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Maladies  de  la;  poitrine  dans  lesquelles  la  percussion  ne 
fournit  point  d’indications  diagnostiques  ,  XL.  Soi. 
Maladies  dans  lesquelles  elle  peut  paraître  trompeuse,, XL. 
3os. 

Comparaison  de  la  méthode  de  la  percussion  de  la  poitrine.  - 
avec  celle  du  peçtprjloque  ,  XL.  3o4- 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XL.  3ô5. 

Percussion  de  la  tête,  XL.  3o6.  -—Percussion  de  l'abdo¬ 
men,  ibid.  ■  ' 

PERDRIX;  elle  passe  pour  échauffante,  I.  367. 
PEREGRINATION  ;  considérations  générales  et  historiques 
*ur  là  pérégrination ,  XL.  3o6. 

Bous  effets  qu’elle  produit ,  individus  auxquels  elle  con¬ 
vient  le  mieux,  XL.  507. 

Bîaladies  qui  en  demandent  l’usage,  XL.  309. 

Pèlerinages  pieux,  ibid? 

PERFECTION  ;  considérations  générales  sur  le  perfectionne¬ 
ment  de  la  science  de  l’homme  et  d.e  la  science  médicale 
XL.  3 10.'  .  •  '  ■  ' 

PERFORANT;  XL.  3i5.  — •  Tendons,  muscles  perforans , 
ibid.  —  Artères  perforantes  ,  ibid. 

PERFORATIF;  description  et  usages  de  cet  instrument,  XL. 

3i3. 

PERFORATION;  XL.  3 14, 

Perforations  accidentelles  par  lésions  externes  ou  par  causes 
internes ,  ibid.  —  Perforation  des  os ,  ibid.  —  Perforation 
de  la  cloison  des  ventricules  du  cœur, ibid. 

Perforations  de  l’estomac,  XL.  3i5;  —  par  causes  externes 4 


DES  MATIERES.  6i5 

ibid.  ;  —  par  gangrène ,  XL.  5io  ;  —  par  e'rosion ,  XL.  525- 
Diagnoslic  dé  ces  perforations ,  XL.  533. 

Ii  imparte,  en  médecine  légale,  d’en  bien  assigner  la  cause , 
XL.  334. 

PERFORE  ;  XL.  3'\i.  —  Muscles  perforés  ,  ibid. 

PERFUSION  ;  XL.  342. 
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sions  de  cette  membrane,  III.  2o5. 

PERICARDITE  ;  considérations  générales,  XL.  346. 
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PERIERÈSE  ;  définition ,  XL.  376. 

PERIGLOTTIS;  définition,  XL.  376. 
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de  celle  famille  ,  XLI.  ig. 

PERSPIRATION  ;  XLI.  20. 

Considérations  sur  la  perspiration  en  général,  XLI.  21. — 
Sur  les  perspirations  en  particulier ,  XLI.  5o. 

Humeurs  perspirées  ie'çrémciitiijcltes  ,  ibid. 

Perspirations  séreuses  ,ibid  — Perspirations  synoviales ,  XLI. 
3i.  — Perspirations  médullaires  ,  ibid.  —  Perspirations  cel- 
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lulaires  ,  XLI.  Si.  —  Perspirations  aréolaires,  XIX  35.  — 
Humeurs  perspirées  excrcmentitieiles ,  ibid.  —  Perspirations 
cii  ta  nées ,  ibld.  — Perspirations  nuupifeuies,  XLI.  3^. 
PERSTR I< 71  ION  ;  définition ,  XLI.  35. 

PERTE  ;  XLI.  35. 

Perte  d’appétit,  ibld.  —  Perte  de  mémoire,  XLI.  36  — Perte 
de  Podoiat ,  ibid.  —  Perte  de  sang ,  ibid.  —  Perle  utérine 
blanche ,  'ibid.  —  Perte  utérine  rouge,  ibid.  - —  Perte  de  la 
voix  ,  ibid.  —  Perte  de  la  vue  ,  ibid. 

PERTLREBRANT;  définition  ,  XLI.  56. 

PERTURBATION  ;  considérations  sur  la  perturbation  en  gé¬ 
néra)  ,  ses  causes,  ses  e.fte  s  sur  l'économie,  et  sur  l’usage  en 
thérapeutique  d’une méthode  perturbatrice  ,  XLI.  35. 
PERTURBATRICE  j  ce  qu’on  entend  par  perturbatrice’,  XLI. 

PERTUSION ;  définition,  XLI.  42. 

PERVENCHE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre,  XLI.  43. 

De  ia  pervenche  commune ,  ibid.  —  De  la  grande  pervenche, 
ibid: 

PERVERSION  ;  XIX  45. 

PESANTEUR  ;  phénomènes  qui  apparticnent  à  cette  propriété 
des  corps  ,  XLI.  45. 

Phénomènes  qui  lui  sont  dus  dans  les  corps  organiques  vi- 
vans  ,  Xi  I.  47-  —  Equilibre  ,  XLI.  4&. —  Base  de  sus¬ 
tentation  ,  XLI.  49.  —  Eneigie  du  mouvement ,  XLI.  5o. 
Maladies  qui  peuvent  résulter  de  l'influence  des  phénomènes 
de  la  pesanteur  sur  la  circulation,  XLI.  5;. 

Notions  générales  sur  la  pesanteur  spécifique ,  XLI.  52. 
Pesanteur  spécifique  des  solides,  XLI.  54-  —  Manière  de 
connaître  la  pesanteur  spécifique  d'un  solide,  f7w</. 
Pesanteur  spécifique  des  liquides ,  XL  I.  56. —  Manière  de  con¬ 
naître  la  pesanteur  spécifique  d’un  liquide  ,  ibid. 

Des  aréomètres,  et  eu  particuiier  de  celui  de  Fahrenheit , 
XLI.  57. 

Pesanteur  spécifique  des  gaz,  XLI.  5c).  —  Moyens  dé  con¬ 
naître  la  pesanteur  spécifique  des  gaz ,  ibid 

PESE-LIQUEUR;  XLI.  60, 

PESSA1RE;  emploi  de  ec  t  instrument  chez  les  anciens,  XLI. 6t. 
Maladies  qui  eu  réclament  l'usage,  ibid. 

Matières  employées  pour  sa  confection,  XLI.  63. 

Forme  qu’on  lui  donne,  XLI. 

Manière  de  l’introduire,  XLI.  6-’. 

Son  utilité  dans  le  cas  de  hernie  vaginale,  XLI.  69. 
Accidcus  produits  par  sa  présence, ibid. 
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Manière  d’extraire  les  pessaires  introduits  dans  le  vagin, 
XLI.  72. 

PESTEj  considérations  générales  sur  cette  maladie,  ibid.  — 
Définition  ,  XLI.  7/p — ■  Description,  XLI.  75. 

Des  bubons  et  des  charbons  pestilentiels,  XLI.  77. 

Résultats  des  ouvertures  des  cadavres  de  pestiférés ,  XLI. 78. 
Etiologie  de  la  peste ,  XLI.  79.  —  Origine  des  miasmes  qui 
la  produisent;,  XLI  84.  —  Signes  indicatifs  de  l’existence 
de  cette  maladie,  XLI.  89.  —  Pronostic,  XLI.  g3.  — 
Traitement ,  XLI.  96.  —  Observations ,  XLI.  98. 

De  la  contagion  de  la  peste,  XLI.  106.  —  De  la  communi¬ 
cation  de  la  peste  par  les  cadavres  ,  XLI.  112.  Autres 
voies  de  communication  de  cette  maladie^,  XLI.  xi 3.' 
Moyens  connus  de  se  préserver  de  la  contagion.,  XLI.  .1  i4» 
Quelques  circonstances  qui  peuvent  empêcher  de  contracter 
la  peste  ,  XLI.  116. 

Influence  de  l’imagination  sur  son  développement,  XLI.  119. 
Préservatifs  pour  les  particuliers,  XLI.  122.  —  Mesures 
publiques  à  prendre  pour  s'opposer  à  la  contagion  delà 
peste,  XLI.  ia5.  ,  ■' 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLI.  128. 

PESTILENTIEL  3  considérations  générales  et  historiques  sur 
les  fièvres  pestilentielles.  XLI.  i3g. 

Causes  des  fièvres  pestilentielles  d’origine  animale,  XLI.  144, 
—  des  fièvres  pestilentielles  d’origine  marécageuse , XLI. 

1 49  J  —  des  fièvres  pestilentielles  djorigine  catarrhale, 
XLI.  107. 

Manière  d’agir  des  miasmes,  et  thérapeutique  générale  dés 
fièvres  pestilentielles, XLI.  166. 

Préservatifs  contre  ces  fièvres  pour  les  particuliers ,  XLI.  . 
169.  - —  Précautions  publiques  contre  elles  ,  XLI.  172. 
PÉTACULE  }  définition ,  XLI.  176. 

PETASITE }  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante ,  . 
XLI.  176. 

pétéchial  }  xli.  177. 

PETECHIE  }  définition  et  description,  XLE  178.  - 

Parties  qui  sont  le  plus  ordinairement  Je  siège  des  pétéchies, 

ibid.',  .  ..  \ 

Maladies  dans  lesquelles  se  présente  ce  symptôme,  XLI.  179. 
-7  Pronostic  qu’on  tire  de  sa  présence .  XLI.  180. 
PETICÜLAIRE}  XLI.  181. 

PETIT-CHÊNE }  XLI.  18  t. 

PETJT-COMPLEXTJS  (muscle),  XLI.  182. 
petit-dentelé  postérieur  et  supérieur ,  ibid. 
petit-dentelé  postérieur  et  inférieur ,  ibid . 
petit  droit  antérieur  ,  ibid. 
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petit-droit  postérieur  de  la  tête  ,  ibid. 
petit- extenseur  du  pouce ,  ibid. 

PETIT- FEMORO-CALCANIEN,  ibid. 

PETIT- FESSIER  y  ibid. 

PETIT  MUSCLE  DE  l’hÉLIX  ,  ibid. 

PETIT-HOUX  ,  ibid. 

PETIT- ILEO-TROCHANTERIEN .  ibid. 

petit-lait,  ses  usages  ;  maladies  dans  lesquelles  on  l’emploie  j 
manière  d’en  faire  usage  ,  IL  228.  XLI.  182. 
petit-lait  d’hoffmann  ,  son«mode  de  préparation,  XLI.  i84* 
petit-lait  de  weiss,  sa  composition,  II.  192.  — Il  n’est 
pas  antilaiteux  ,  et  n’agit  que  comme  évacuant,  ibid. 
petit-oblique  de  l’abdomen  ,  XLI.  184. 
petit-oblique  de  l’œil,  ibid. 
petit  oblique  de  la  tête  ,  ibid. 

PETIT-PÉCTORAL ,  ibid. 

PETIT  PSOAS,  ibid. 

petit-pterygo-maxillaire  ,  ibid. 

PETIT- SG  APULO-TROCHITERIEN,  ibid. 

PETIT-SUS-MAXILLO-LABIAL,  XLI.  l85. 

PETIT*  TRACHELO-  SOUS  -  OCCIPITAL  ,  ibid. 

PETIT- ZYGOMATO -LABIAL  ,  ibid. 

PETITE  CENTAURÉE  ,  ibid. 

petite  chélidoine  ,  ibid. 

PETITE  VALÉRIANE  ,  ibid. 

PETITE  VÉROLE ,  ibid.  .  . 

PÉTRIFICATION  ;  considérations  générales ,  XLI.  186. 
PETROLE  y  lieux  où  on  le  trouve ,  XLI.  187. 

P ETRO -PHARYNGIEN  -,  XLI.  187. 

PETRO-SALPINGO- PHARYNGIEN  ,  ibid. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN  ,  ibid. 

PÉTRO-STAPHYLIN,  XLI.  l88. 

PEUCEDAN;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre, XLI.  188.  - 

Du  peucédan  officinal ibid. —  Du  peücédàn  silaus ,  ibid. 
PEUPLIER  ;  description ,  propriétés  et  usages  des  piaules  de 
ce  genre, XLI.  i8y. 

Du  peuplier  noir,  ibid.  —  Du  peuplier  baumier  ,  ibid* 
PEUR;  ses  effets  sur  l’économie  ,  XLI.  102. 

PHACOIDE;  XLI.  iq3. 

PHACOSE  ;  XLI.  i93. 

PHACOTES  ;  XLI.  193. 

PHAGEDEN1QUE  -,  XLI.  193.  —  Ulcères  phadégéniques  , 
ibid.  —  Médicamens  phagédéniques  -,  leur  action  et  leur 
composition ,  ibid. 

PHALACROSE  5  XLI.  194. 
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PHALANGE;  XLI.  i95.  —  Phalanges  des  doigts ,  ibid.  — 
Plia  langes  métacarpiennes  ,  ibid.  —  Secondes  ou  moyennes 

Î  balances,  ibid.  —  Phalanges  miguifères ,  ibid. 
égaillons  des  phalanges  ,  XLI.  196. 

Développement  de  ces  os  ,  XLI.  1 97 .  —  Mouvemens  qu’ils 
'  exécutent  ,  ibid.  -  ' 

Phalanges  des  orteils ,  ihtd.  —  Phalanges  métatarsiennes,  ibid. 
—  Phalanges  moyennes,  XLI.  198.  —  Phalanges  ungni- 
fères ,  ibid.  . 

Ligatnens  des  phalange^  des  orteils,  ibid.  —  Mouvemens 
que  ces  qs  exécutent ,ibid. 

Maladies  des  phalanges,,  ibid.  — -  Signes  et  traitement  de  la 
Ttàcluré  simple  ou  compliquée  des  phalanges  des  doigts, 
ibid.  ;  —  de  celle  des  phalanges  des  orteils  ,  XLI.  199. 
Histoire  générale  ,  diagnostic  et  traitement  des  luxations  des 
phalanges  des  doigts  ,  ibid.  -,  — de  celk‘3  des  phalanges 
des  orteils,  XLI.  20'i. 

Carie  des  phalanges,  XLI.  202.  —  Nécrose,  ibid. 

Matiiére  d’ampüier  ces  os,  1. 492*-49®* 

PH  ALANGETTE  ;  XLI.  202. 

PUALA  NG1EN  ;  XLI.  202. 

PHALAMGINE;  XLI.  202. 

PH  Ai  .AN  GOSE  définition ,  XLI.  202. 

PHANTASME;  maladies  dans  lesquelles  ce  symptôme  se  re¬ 
marque,  XLI.  2o3. 

PHARMACfcUTlQÜE  ;  considérations  générales  et  historiques 
sur  cette  brandie  de  Part  de  guérir ,  XLI.  2u3. 
PHARMACIE  ;  histoire  de  la  pharmacie,  XLI..  204. — Son 
étal  actuel ,  XLI.  212. 

Considérations  sur  les  produits  pharmaceutiques  officinaux  , 
ibid. 

Opérations  utiles  pour  les  obtenir ,  leur. classification  yibid. 
Division  des  substances  pharmaceutiques  ,  XLI.  216. 

Des  écoles  de  pharmacie,  de  la  réception  des  élèves  ,  et  des 
régi  emens.  relatifs  à  F  exercice  de  la  pharmacie  ,»  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité, XLI.  128. 

Considérations  générales  et  historiques  sur  la  pharmacie 

militaire,  ses  léglemens  et  ses/foimulaires,  XLI.  221. 

PHARMACIEN/  qualités  physiques  et  morales  nécessaires 
au  pharmacien  ,  devons  qu  il  a  à  remplit  ;  XLI.  242. 
PHARMACOLOGIE  ;  diîlércni  es  branches  de  celtes  science, 
XLI.  24' J.  . 

Madère  medicale,  XLI.  —  Censi  dorât  ions  générales  ct- 
bisio;  iq ut  s  sur  la  matière  mcdica ic\' ilid. 

Caractères  des  médicameus ,  XLI.  249-  Tfiucipes  qui  les 


DES  MATIERES  '6^5 

constituent ,  XLÏ.  256.  —  Manière  de  les  décrire ,  ibid. 
Manière  de  les  classer ,  XLI.  25i. 

Auteurs  qui  éu-oul  traité,  252. 

PHARMACOPE;  XLL  260. 

PHARMACOPÉE  ;  considérations  générales  et  historiques  sur 
les  diverses  pharmacopées ,  ibid.  ,  ' 

Auteurs  qui  en ont  traité  ,  XLL  262. 

PHÀRMACOPOLE  ;  XLI.  26-7. 

PHARMACOPOSIE  ;  XLI.  267. 

PHARYNGÉ  ou  PHARYNGIEN  ;  XLI.  267. 

PHARYNGOGRAPH1E  ;  XLI.  2Ü7. 

PHARYNGOLOG1E;  XLL  26/. 

PHARYNGG  PALATIN  ;  XLÏ.  267. 

P  H  ARYNGO  -ST  A  PH  Y  LIN  3  XLI.  267. 

PHARYNGUÏOME;  XLI  ,67. 

PHARYNGOTOMIE  ;  XLI.  2681 

PHARYNX;  description  de  cette  cavité  ,  XLL  268. 

Muscle  constricteur  supérieur.,  XLI.  271  ;  —  constricteur 
moyen  ,  XLL  272;  — ^constricteur  inférieur,  XLL  273  j 
—  stylo- pharyngien ,  ibid.  ;  — :  palàlo  ou  staphylo-pha- 
îyngien  ,  XLI.  274.  ' 

Artères  du  pharynx ,  ibid.  —  Veines,  ibid.  — •  Vaisseaux 
lymphatiques,  ibid.  —  Nerfs,'  XLI.  275.  —  Membrane 
muqueuse,  XLI  276. 

Usages  du  pharynx  ,  ibid. 

Ses  maladies,  X-Lî.  277.  —  Plaies,  ibid.  —  Ulcères,  ibid. 
Chancres,  IV.  527. 

Inflammation,  XLI.  278.  —  Signes  qui  la  caractérisent  , 
II.  121.  IV.  329. -=- Manière  dont  elle  se  termine;  11.  121. 
—  Ses  complications  ,  "son  pronostic  ,  son  traitement, 
II.  122, 

Abcès  ,  ibid.  —  Polypes,  ibid.  —  Cancer,  III.  61 1 . 

Résultats  de  l’autopsie  cadavérique,  III.  6i3.  — Maladies 
qui  simulent  cette  affection,  ibid.  —  Paralysie,  ibid.  — ■, 
Const fiction  ,  ibid.  —  Corps  étrangers,  XLI.  279. 
PHASÉOLE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre,  XLI.  279. 

De  la  phaséôlé  commune ,  ibid.  —  De  la  phaséole  naine, 
ibid. —  De  la  phaséole  multiflore.,  ibid. 

PHELLANDRE ;  description, propriétés  et  usages  des  plantes 
-  de  ce  genre  III.  687 .  XLI.  28  G 

L3  pheliandrêaqaatique ,  ibid.  —  La  phellaudre  mutelliua , 
XLI.  ,283.  . 

PHÏL1ATRE  ;  considérations  générales,  XLÏ.  284. 
PHILOBlOSiEq  définition,  XLI.  291. 
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PHILODOXIE  MÉDICALE;  considérations  générales, 

XLI.  2g2. 

PHILONIUM  ;  composilion  et  usages,  XLI.  296. 

PHILOPATRIDÂLGIE;  XLI.  296. 

PHILOPATRIDOMANIE;  XLI.  296. 

PHILOSOPHIE  MEDICALE,  considérations  générales  sur 

ia  philosophie  qui  doit  guider  le  médecin  dans  la  pratique 

de  son  art,  XLI.  196. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLI.  3o6. 

PHILTRE;  considérations  générales  ,  XLI.  3o8. 

De  l’hippomane  et  autres  substances  employées  par  les  an¬ 
ciens  dans  la  composition  de  leurs  philtres  ,  XLI,  3io. 

Des  substances  excitantes  et  aphrodisiaques  ,  XLI.  3i5.-  — 
Du  danger  de  leur  usage  ,  XLI.  32 1. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

PHlMOàlQUE  ;  XLI.  32a* 

PHIMOSIS;  XLI.  322.  —  Phimosis  naturel XLI.  323, — * 

Maladies  qui  peuvent  en  être  la  suite,  XLI.  3é4. 

Phimosis  accidentel,  XLÏ.  326.’  —  Ses  causes,  ibid.  —  Son 
diagnostic,  XLI.  328; 

Terminaison  par  résolution  ,  XLI.  329  ;  —  par  induration  , 
ibid.  ;  —  par  suppuration  ,  XLI.  35o.  —  par  gangrène  , 
ilid. 

Pronostic ,  XLI.  33 1.  —  Traitement  local ,  ibid.  —  Opéra¬ 
tion  ,  XLI.  335. 

Cas  qui  nécessitent  l’incision  du  prépuce  ,  XLI.  356.  —  Pro¬ 
cédé  opératoire  ,  XLl.  357. 

Excision  du  prépuce ,  et  manière  de  l’opérer  ,  XLI.  339. 

Observation,  XLI.  34i. 

PHLASE  ou  PHLASME  ,  XLI.  34i. 

PHLEBECTASIE;  II.  1 1 4. 

PHLEBITE  ;  considérations  générales,  XLI.  342. 

Inflammation  des  veines  causée  par  la  phlébotomie  ,  ibid.; 
—  par  la  ligature  et  l’excision  des  varices  ,  XLI.  345  ;  — < 
par  les  amputations,  XLI.  347;  —  par  les  plaies  d’ar¬ 
mes  à  feu  ,  par  les  fractures  avec  esquilles  ,  etc. ,  ibid.  ; 
-»■  par  la  ligature  du  cordon  ombilical,  XLI.  348; — par 
les  couches  ou  l’avortement,  XLI.  349  ;  —  par  leur  com¬ 
munication  directe,  ou  par  leur  contact  avec  d’antres  tissus 
malades  ,  XLI.  35o;  —  par  les  varices,  XLI.  552  ;  — 
par  des  causes  mécaniques  ou  chimiques  ,  XLI.  354  ) 
par  des  causes  internes  et  générales  ,  ibid.' 

Observation ,  XLI.  355. 

Résultats  des  autopsies  cadavériques ,ibid. 

Déser  tion  générale  de  la  phlegmasie  des  veinés,  XLI. 
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Symptômes  locaux  ,  XLI.  55".  —  Symptômes  généraux  , 
XLI.  358. 

Diagnostic ,  ïbid. 

Terminaison  par  résolution,  ibid.-,  —  par  adhésion  des  pa¬ 
rois  ,  XLI.  35g  >  —  par  suppuration ,  ibid.  ;  —  par  ulcé¬ 
ration  ,  XLI.  36o  ;  —  par  gangrène ,  XLI.  36i. 
Pronostic,  ibid. — Traitement,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLI.  562. 

PLEBOGRAPHIE  5  XLI.  563. 

PHLÉBOLOGIE;  XLI.  363. 

PHLEBORRHAGIE  5  définition  ,  XLI.  563. 

PHLEROTOME  5  XLI.  363. 

PHLÉBOTOMIE  -,  considérations  générales  ,  XLI.  363. 
Veines  que  l’on  peut  ouvrir,  XLI.  365. 

Préparation  de  l’appareil ,  XLI.  36g. 

Position  du  malade  et  du  chirurgien,  XLI.  370, 
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Procédé  opératoire ,  ibid.  j 
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certaines  veines,  XLI. -375;  —  dans  l’incision  des  veines 
jugulaires  externes,  ibid.-, —  dans  celle  des  veines  du 
pli  du  bras,  ibid.  -,  —  dans  celle  de  la  veine  saphène  , 
XLI.  377. 
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Saignée  blanche  ,  ibid. — Syncope,  'ibid. — Ecchymose ,  ibid. 
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tique  ,  ibid.  —  Piqûre  des  nerfs  j  ibid.  —  Phlébite,  XLI. 
385.  —  Ouverture  d’une  artère,  XLI.  387. 

Effets  généraux  de  la  phlébotomie ,  XLI.  5qo. 

PHLEBOTOMISTE  ;  XLI.  3go. 

PHLEGMâGOGUES  ;  considérations  générales  ^ur  l’exis¬ 
tence  de  cette  classe  de  médicamens,  XLI.  390. 

PHLEGMAS1E  -,  histoire  des  phiegmasies,  XXIV.  5a5.  XLI. 
39t. 

Théorie  de  ces  affections,  XLI.  4.01.  —  Leurs  causes  géné¬ 
rales,  variétés  qui  résultent  de  l’action  de  ces  causes  , 

XLI.  406. 

Phénomènes  généraux  des  phiegmasies  considérées  dans  les 
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POIX  ;  manière  de  la  préparer  ;  ses  caractères  ,  ibid.  —  Végé¬ 
taux  qui  la  fournissent,  XLIV.  5i.  — Ses  usages ,  ibid. 
Réflexions  sur  les  diffe'rens  produits  résineux  des  pins, 
XLIV.  32. 

Térébenthine ,  ibid.  —  Galipot ,  barras  ou  résine  blanche  , 
XLIV.  33.  —  Re'sine,  résine  jaune  ou  poix  résine,  ibid , 
—  Goudron ,  ibid.  —  Poix  ,  ibid.  —  Brai ,  ibid. 

POLARITÉ;  définition,  XLIV.  34-  —  Considérations  géné¬ 
rales  suif  la  faculté  qu’ont  les  corps  d’acquérir  la  polarité, 
ibid. 

POLE;  XLIV.  37.  — -  Pôle  magnétique,  ibid.  —  Considéra¬ 
tions  sur  l’aiguille  aimantée  et  les  phénomènes  quelle  in¬ 
dique  ,  ibid . 
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POLEMOINE;  description  et  vertus  de  ce  genre  de  plantes  , 
XLIV.  4p. 

POLLATRÈ;  considérations  générales  sur  l’exercice  de  la  mé¬ 
decine  dans  les  villes  et  à  Paris ,  XLIV.  4°- 
POLICE  MEDICALE  ;  considérations  générales  sur  la  police 
médicale  et  ses  différentes  branches,  XLLV.  42* 

De  l’exercice  passé  et  présent  de  la  médecine  ,  XLIV.  46. 
Difficultés  de  la  médecine  actuelle  ,  XLIV.  48.  - 
Examen  critique  de  divers  procédés  chirurgicaux ,  XLIV .  5o. 
Bandages  et  compression  ,  XLIV.  5 1. 

Extraction  de  corps  étrangers  ,  XLIV.  52. 

Extirpations,  XLIV.  53. 

Ponctions  mortelles  dans  quelques  hydropisies  ,XLIV.  54* 
Dangers  de  l’application  inconsidérée  de  la  chimie  à  la  mé¬ 
decine,  XLIV.  57.  , 

Examende  la  pratique  actuelle  des  accouchemens,*XLIV.  61. 
Questions  importantes  de  police  médicale,  XLIV.  63. 

De  la  gastrotomie  dans  les  grossesses  extra-utérines,  XLIV. 
67* 

Examen  de  la  question  :  qui  l’on  dort  sauver  de  la  mère  ou 
de  l’enfant  dans  un  accouchement  impossible?  XLIV;  68. 
Des  devoirs  des  médecins  dans  les  cas  de  mort  vraie  ou  appa¬ 
rente  des  femmes  enceintes,  XLIV.  78. 

Moyens  d’obtenir  une  bonne  police  médicale  ,  XLIV.  8A- 
'  De  l’instruction  médicale,  XLIV:  81.  —  De  la  surveillance 
de  la  pratique  médicale  ,  XLIV.  85. 

Des  moyens  de  prévenir  les  abus  de  la  médecine,  XLIV.  86. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIV.  89. 

POLLENINE  ;  XLV.  297. 

POLLINCTORES  ;  XLIV.  92. 

POLLUTION;  XLIV.  92.  — Causes  des  pollutions  diur¬ 
nes  ,  ibid.  —  Leur  histoire,  XLIV.  94.  —  Leur  diag¬ 
nostic*,  XLIV.  96.  —  Leurs  phénomènes,  ibid.  —  Dangers 
quiles  accompagnent, XLIVi  97. — Leur  traitement,  XLIV.. 
100. 

Pollutions  nocturnes ,  XLIV.  io5.  —  En  quoi  elles  diffèrent 
des  diurnes,  ibid. 

Pollutions  nocturnes  non  ècaladivés  ,  XLIV.  xo4*  —  Pollu¬ 
tions  nocturnes  maladives,  XLIV.  106. — Inconvéniens  qui 
résultent  de  ces  pollutions  ,  ibid.  — -Causes  qui  les  produi¬ 
sent,  XLIV.  1 10.  —  Effets  qu’elles  produisent,  ibid . — 
En  quoi  elles  diffèrent  de  la  blennorrhée,  XLIV.  120. 
Traitement,  XLIV.  121. 

POLYCEPHALE  ;  habitation  de  ce  ver,  II.  265.  XXII.  611. 
POLYAEMIE;XLIV.  i4i.  - 
POLYCH0LIE  ;  XLIV,  —  Causes  et  signes,  III.  i3i. 
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POLYCHRESTE ;  XLIV.  i4i.  —  Sel'poljclimtc ,  ibid 
POLY  CHROITE  ;f/LIV;  1Æ2.  XL  Y.  190. 
POLYCHRONIQUE  ;  XLIV.  142, 

POLYDACTYL1E;  XLIV.  142. 

POLYDIPSIE;  XLIV.  43. 

POLYGALA ;  description,  propriétés  et  usages  de  ce  genre 
de  plantes  ,  XLIV.  1  ^5. — Emploi  du  polygala  dans  le  ca¬ 
tarrhe  pulmonaire,  IV.  538. 

POLYGALÉES  ;  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  cette  famille,  XLI  V.  1 46. 

POLYGAMIE;  considérations  ge'ne'rales  sur  la  polygamie, 
XI /IV.  146. — ■  Causes  de  la  polygamie  dans  l’espèce  hu¬ 
maine,  XLIV.  i48.  —  Ses  effets  moraux  et  politiques, 
XLIV.  1 52. 

POLYGONE;  XLIV.  x54. —  Plantes  polygones,  ibid. — 
Polygone  de  Wallis,  ibid. 

POLYGONEES;  description,' propriétés  et  usages  des  plantes 
de  cette  famille,  XLIV.  i54. 

POLYLYMPHIE;  XLIV.  1 55.  ' 

POLYMERISME  ;  XLIV.  x55. 

POLYPE;  XLIV.  r55.  —  Considération%générales  et  histo¬ 
riques  sur  les  polypes ,  IL  i5i.  XLIV.  1 56. 

Diverses  espèces  de  polypes,  XLIV.  i5^. 

Polypes  vésiculaires,  muqueux  et  mous,  ibid.  —  Polypes 
durs-,  XLIV.  i58. 

Dégénérescences  des  polypes ,  XLIV.  160. — Analogie  entre 
les  polypes  et  les  loupes,  XLIV.  i63. 

.  Nombre  et  différences  des  polypes^sur  le  même  individu, 

ibid. 

Identité  d’organisation  ou  de  nature  de  ces  excroissances , 
XLIV.  164.  —  Leurs  causes,  XLIV.  166.  —  Leurs  carac¬ 
tères  pathologiques ,  XLIV.  168.  —  Leur  terminaison  , 
XLIV.  169 

De  la  mort  causée  par  eux,  XLIV.  -171. 

Polypes  cancéreux,  III.  588. ~ Pronostic  des  polypes,  XLIV. 

■  f).3. 

Traitement  des  polypes  des  sinus  frontaux,  XLIV.  176; 
—  de  ceux.des  sinus  sphénoïdaux,  ibid.-,  —  dé  ceux  du 
conduit  auditif,  XLIV.  177  ;  —  de  ceux  des  sinus  maxil¬ 
laires,  ibid. 

Signes  de  cette  dernière  affection  ,  XLIV.  179;  —  Observa¬ 
tion  à  son  égard,  XLIV.  180.  —  Son  pronostic  ,  XLIV. 

Extraction  des  polypes  du  sinus  maxillaire ,  XLIV.  184.  — 
Leur  destruction  par  le  caustique,  XLIV.  r86;  —  par 
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l’arrachement,,  XLIV.  187  ;  — par  l'excision  et  la  cau¬ 
térisation  actuelle  combinées  ,  XLIV.  188. 

Traitement  des  poîypes.des  fosses  nasales  antérieures,  XLIY. 
1985  —  par  la  compression ,  XLIV .  200  ;  —  par.  l’exsic¬ 
cation  ,  XLÏV.  201  ;  — -par  la  cautérisation  ,  ibid.  ; — 
par  la  suppuration,  XLIV.  20U;  — par  l’excision,  XLIV. 
ao4  •  —  par  d’arrachement,  XLIV.  2075  — par  la  liga¬ 
ture  ,®XLIV.  214, 

Traitement  des  polypes  des  narines  postérieures  et  de  l'ar¬ 
rière-bouche  ,  XLIV.  218. 

Traitement  des  polypes  du  larynx  et  de  l'oesophage,  XLIV. 
225. 

Traitement  des  polypes  de  l’estomac,  XLIV.  227. 
Traitement  des  polypes  des  intestins,  XLIV.  228; 
Traitement  des  polypes  du  rectum,  XLIV.  229. 
Traitement  des  polypes  dularynx,  de  la  trachée-artère  et  des 
bronches,  XLIV.  23 1. 

Traitement  des  polypes  de  la  vessie ,  XLIV.  232. 

Traitement  des  polypes  de  l’utérus  et  du  vagin,  XLIV.  235. 
Des  variétés  qu’ils  présentent,  XLIV.  234. 

Leurs  causes,  XLIV.  235.  — Leurs  symptômes,  XLIV. 

236.  —  Leur  pronostic ,  XLIV.  207. 

Maladies  qui  peuvent  les  simuler,  XLIV.  238. 
Cautérisation,  XLIV.  243. — Torsion,  ibid.  —  Résection, 
XLIV.  245.— Ligature,  XLIV.  246. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIV.  255. 

POLYPHAGE;  XLIV.  256. — Histoire  de  divers  polyphages, 
IV.  198.  199. 

POLYPHARMACIE;  considérations  générales  sur  l’adminis¬ 
tration  des  médicamens dans  la  pratique  médicale,  XLIV. 
256. 

POLYPIER  ;  XLIV.  260. 

POLYP1FORME;  considérations  générales  sur  les  concrétions 
fibrineuses  du  sang,  leurs  causes,  leurs  effets  ,XLIV.  262. 
POLYPODE  ;  description,  propriétés  et  usages  de  ce  genre 
de  plantes,  XLIV.  264. 

POLYPOSIE;  XLIV.  266. 

POLYSARCIE;  XLIV.  266. 

POLYTRIC;  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  nom  ,  XLIV.  266. 

POLYTROPHIE;  XLIV.  267. 

POLYURIQUE;  XLIV.  267. 

POMACÉES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
cette  famille,  XLIV.  267. 

'POMMADE  ;  XLIV.  268.  - —  En  quoi  une  pommade  diffère 
d’un  cérat  et  d’un  onguent,  IV.  438 _ Considérations  gé- 
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ncrales  sur  les  diverses  pommades  ,  leur  confection  et  leurs 
usages,  XLIY.  268.  y 

POMME;  I.  38.7.  XLIV.  268. 

Pomme  d’Adam  ,  ibicl.  —  Pomtne-d’amour ,  ibid.  —  Pomme 
épineuse,  ibid. 

Description,  propriétés  et  usages  de  la  pomme-de-terre, 
VI.  122.  XLIV.  271,  — -Elle  fournit  un  biscuit  de  bonne 
qualité,  HL  i4°- — Ellepeut  servir  à-la  fabriéàtion  delà 
bière,  III.  110. — La  fécule  y  est  presqu’à  nu,  I.  348. 
—  Conditions  nécessaires  pour  la  panifier,  I.  35y. 
POMMETTE;  XLIV.  275.  — Description  de  l’os  de  la  pom¬ 
mette  ,  ib  id. 

POMMIER  ;  'description ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  XLIV.  276. 

POMPHOLIX  ;  XLIV.  279. 

PONCTION;  XLIV.  279.  . 

Ponction  du  crâne,  ibid.  —  Ponction  dans  le  cas  d’hydrora- 
-  cbis,  ibid.  —  Ponction  de  l’œil, «XLIV.  280. —-Ponction 
de  la  poitrine,  II.  35g.  XLIV.  280.  • — Ponction  du  péri¬ 
carde,  XLIV.  281.  —  Ponction  de  l’abdomen ,  ibid.  —  Ponc¬ 
tion  de  l’hydrocèle,  ibid.  —  Ponction  de  la  vessie,  XLIV. 
282.  —r  Ponction  de  la  vésicule  du  fie! ,  ibid.  —  Ponction 
des  articulations ,  ibid.  — -  Ponction  des  abcès ,  ibid. 
PONT-DE-VAROLE;  définition ,  synonymie,  XLIV.  283. 
POPLITE,  XLIV.  284.  —  Description ,  connexions  et  usages 
du  muscle  poplité,  ibid. 

Artère  poplitée,  XLIV.  286.  —  Considérations  pathologi¬ 
ques  sur  ce  vaisseau  ,  XLIV.  287. 

Anévrysme ,  XLIV.  288.  ; 

Veine  poplitée,  XLIV.  289. —  Ganglions  et  vaisseaux  lym¬ 
phatiques  poplités,  XLIV.  290.  —  Nerfs  poplités, ib id. 
POPULAIRE;  considérations ''générales  sur  la  médecine  po¬ 
pulaire,  son  exercice,  les  ouvrages  qui  en  traitent,  ses  in- 
convéniens  et  ses  avantages,  XLIV.  290. 

POPULATION  ;  considérations  générales  sur  la  population , 
son  évaluation,  sa  conservation ,  son  augmentation*,  sa 
diminution,  et  les  causes  qui  y  concourent,  XLIV.  3o4- 
PQPÜLEUM;  composition  de  cet  onguent,  XLIV.  3i 7. — ■ 
Ses  usages,  XLIV. 3 18.  . 

PORC;  qualités  de  la  chair  de  cet  animal ,  VI.  98.  99. 
PORES;  considérations  générales,  XLIV.  3 18. 

Des  pores  chez  les  animaux ,  XLIV.  519.  - 

Pores  moléculaires,  ibid - Pores  vasculaires ,  XLIV.  322. 

-—Pores  exhalans,ïâ/<i.— Phénomènes  qu’ils  présentent,  zAw?. 
Pores  absorbans,  phénomènes  qu’ils  présentent,  XLIV.  326. 
Pores  des  glandes,  XLIV.  D29. — Pores  qui  donnent  passage 
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aux  poils,  ibid.—  Pores  «-les  membranes  et  des  parenchymes, 
ibid.  *—  Pores  biliaires,  XLIV.  33o. , 

POROCELE;  définition  ,  XLIV.  33o. 

POROMPHALE ,  définition ,  XLIV-  33 1 . 

POROSITE  ;  XLIV.  55 1,  ‘ 

POROTIQUE  ;  définition ,  XLIV.  33a. 

PORPHYRE;  XLSV.  332. 

POLIPHYRISATIOX;  XLIV.  333: 

P  O  II  RACÉ  ;  XLIV.  333,  —  Bile  porracée,  ibid.  — Crachats 
porracés ,  ibid. 

PORRIG LN EUX  ;  XLIV.  333. 

PORRIGO;  inconvéniens  du  porrigo,  XLIV.  333. —  Dé  sa 
conformation,  XLIV.  334-  -  •••  < 

Résultats  de  Pusage  de  la  pondre  h  poudrer  les  cheveux  rela¬ 
tivement  au  porrigo ,  XLI  V.  334. 

Différence  du  porrigo  et  de  la  teigne  furfuracée  ou  porrigi- 
neuse,  ibid. 

PORTE;  XLIV.  354- —  Machine  à  réduire  la  luxation  du 
bras  ,  ibid. 

Description  de  la  veine  porte,  XLIV.  335,  - 

Mécanisme  de  la  circulation  du  sang  dans  cette  veiné, 
XLIV.- 337.  —  Usages  dû  sang  qu’elle  renferme,  XLIV. 

338. — -  Maladies  qui  l'atteignent,  XLI-V,  340. 

pobte- aiguille,  description  et  usages  de  cet  instrument, 
XLIV.  34o. 

PORTE  BOUGIE,  XLIV.  34o.  - 

POP.TE-MÈCHE,  XLIV.  34o. 

PORTE-PIEEKE  ,  XLIV.  340.  ' 

PORTE-SONDE,  XLIV.  342. 

porte -faix,  considérations  générales  sur  les  maladies  spécia¬ 
les  des  porte-faix,  leurs  causes  et  les  moyens  de  les  pré¬ 
venir,  XLIV.  342.  ; 

PORTER  ;  remède  contre  l’ivresse  produite  par  cette  liqueur  , 
III.  119.  —  Ses  usages  médicinaux',  III.  120.  * 

PORTIERS;  considérations  générales  sur  les  maladies  spé» 
ciales  des  portiers, -leurs  causes  et  lés  moyens  de  les  pre'yeuir, 
XLIV.  345-,  - 

PORT.U LACÉES;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 

de  cette  famille,  XLIV.  347. 

POSOLOGIE  ;  considérations  générales  sur  les  doses  de  mé*- 
dsc&mens  à  administrer ,  XLIV.  3i8.  —  -  - 

Tableau  par  ordre  alphabétique  des  me'dicamens  les  plus 
ordinaires  et  des  doses  auxquelles  on  les  administre,  ibid. 
Quelques  exceptions  qui  réclament  l’attention  du  médecin 
dans  l’administration  des  médicameus,  XLIV.  365. 
Signes  abréviatifs  employés  pour  •désigner  les  parties.de 
table-,  1.  83 
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substances  médicamenteuses  ,  la  manipulation  et  la  dose 
XLIV.  366.  • 

POSSÉDÉ  ;  considérations  générales  sur  les  possédés  et  les 
différentes  sortes. qu’on  en  remarque ,  XLIY.  367. 

BOT AGE;  usages  et  confection  des  potages  pour  l’etat  de  ma¬ 
ladie  ,  XLIV.  367. 

POTASSE;  préparation  de  cet  alcali  ,  XLIV.  370.  —  Subs¬ 
tances  qui  en  contiennent ,  ibid. 

Quantité  d’alcali  contenue  dans  la  potasse  du  commerce, 
XLIV.  372.  —  Purification  de  cette  potasse,  XLIV. 

375. 

Caractères  de  la  potasse  pure,  XLIV.  875. 

Action  de  l’air  sur  elle,  ibid.  —  Action  de  l’eau,  XLIV. 

376.  —  Décomposition  ,  I.  3oo. 

Ses  usages ,  XLIV.  376.  —  Son  emploi  médicinal ,  XLIV. 

377. 

POTASSIUM;  histoire  de  ce  métal ,  XLIV.  377.  —  Ses  ca¬ 
ractères  physiques  et  chimiques,  XLIV.  379.  * 

POTENTIEL;  XLIV.  3So. 

POTENTILLE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre,  XLIV.  38 1. 

De  la  potentille  ansérine ,  ibid.  —  De  la  potentille  tormen- 
tille;  XLIV.  382.  —  De  la  potentille  rampante ,  XLIV. 
384- 

POTIERS  ;  considérations  générales  sur  les  maladies  spéciales 
des  potiers  d’étain,  leurs  causes  et  les  moyens  d’y  remédier, 
ibid. 

Considérations  générales  sur  les  maladies  spéciales  des  po¬ 
tiers  de  terre ,  leurs  causes  et  les  moyens  d’y  remédier  , 
XLIV.  385. 

POTIRON;  V.  271.  XLIV.  387. 

POTION  ;  XLIV.  387. 

Potions  purgatives,  XLIV.  388. —  Portions  purgatives  émé¬ 
tiques,  ibid. — Portions  purgatives  proprement  dites,  ibid. 
Additions  faites  aux  potions ,  XLIV.  38g. 

POU ,  description  de  cet  insecte ,  XLIV.  38g.  —  Causes  de  la 
multiplication  des  poux  ,  XLIV.  3go.  —  Moyens  de  les 
détruire ,  ibid. 

Leur  influence  dans  certaines  maladies,  XLIV.  3gi. 
POUCE  :  organisation ,  mouveinens  et  maladies  de  ce  doigt, 
XLIV.  392.  0 

La  faculté  de  l’opposer  aux  autres  doigts  est  considérée  comme 
^nj^des  principales  causes  de  la  perfectibilité  humaine, 

POUDRE  ;  considérations  générales  sur  les  poudres ,  leur  pré¬ 
paration,  leurs  diverses  espèces,  leurs  usages,  ibid. 
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Inconvenîens  de  la  poudre  à  poudrer ,  surtout  pour  le  sol¬ 
dat  ,  V.  3o. 

Poudre  de  Rousselot,  sa  composition  ,  III.  655.  IV.  376. 

Poudre  de  Saint-Ange,  sa  composition ,  IV.  4°* 

POULAIN  ;  XL1V.  395. 

POULARDE  5  qualités  de  la  chair  de  cet  oiseau ,  I.  364- 

POULET  ;  propriéte's  et  usages  dupoulet  comme  aliment,  qua¬ 
lités  qu’il  doit  avoir,  XLIV.  3g5. 

OEuf  de  poule,  XLIV.  396.  —  Vin  de  poule,  ibid.  — ■ 
Chair  de  poule,  XLIV.  397. 

POULIE 5  considérations  sur  l’usage  des  poulies  dans  les  arts, 
en  chirurgie,  dispositions  anatomiques  qui  s’y  rapportent, 
XLIV.  397. 

POULIOT  -y  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
XLIV.  399. 

POULS  -,  considérations  générales  sur  le  pouls,  ses  signes,  ses 
causes,  et  les  variétés  qu’il  présente  suivant  l’âge ,1e sexe,  le 
climat,  le  tempérament,  l’état  actuel  de  l’individu,  etc. 
etc. ,  XLIV.  4-00. 

Histoire  de  l’étude  du  pouls  ,  XLIV.  4°6v 
Son  mécanisme,  XLIV.  4I8. — Soû  rhylhme  et  ses  variétés, 
XLIV.  42 r  ;  —  à  la  naissance  et  selon  l’âge  ,  ibid.  ;  — - 
selon  le  tempérament ,  XLIV.  422  5  —  selon  le  sexe , 
XLIV.  423  ;  —  chez  la  femme,  â  l’apparition  des  mens¬ 
trues,  XLIV.  424i  —  au  moment  de  la  puberté  dans  les 
deux  sexes ,  XLIV .  4s5  ;  —  selon  le  climat,  XLIV.  427  -, 
—  selon  la  profession ,  ibid.  ;  —  selon  le  régime  de  vie  , 
XLIV.  428  5  —  pendant  la  grossesse ,  XLIV.  429  3  — 
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443- 
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Pouls  de  la  matrice ,  XLIV.  458.  —  Pouls  hépatique  , 
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Différences  du  pouls  dans  les  deux  côle's  du  corps , -XLIV. 
467- 
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XLIV.  5i3.  —  Vaisseaux  sanguins,  XLIV.  5i8.  — 
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grène  non  circonscrit a,  ibid.-,  — par  gangrène  circonscrite 
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guins  et  lymphatiques  ,  XLIV.  .565.  —  Eucéphaloïdes  , 

ibid. — Mélanose,  ibid. - Kystes,  hydatldes ,  XLIV-  546. 
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POURRITURE  D’HOPITAL;  XLV.  2. 
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Caractères  du  pus  ,  ibid.  —  Taches  grisâtres ,  ibid.  —  Ex¬ 
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Causes  déterminantes  ,  ibid.  —  Miasmes  putrides  ,  ibid.  *= 
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XLV.  63.  —  Antiseptique  ,  ibid. 
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pharmaceutiques,  et  sur  les  moyens  de  les  faire,  ibid. 
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Maladies  dans  lesquelles  on  peut  l’exercer,  XLV.  107. 
Pleurésie,  XLV.  108.  — Péripneumonie,  ibid.  ■ —  Hydro¬ 
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les  corps  organisés  ,  ibid. 

Composés  inorganiques  que  contiennent  les  corps  organisés ,, 
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que  ou  honîgstique ,  ibid.  — ■  Acide  ménispermique ,  ibid. 
—  Acide  stryçlmique  ou  igasurique  ,  ibid.  —  Acide  tar- 
trique ,  tartarique  ou  tartareux ,  ibid.  —  Acide  kinique, 
XLV.  162.  —  Acide  sorbique  j J'foVZ. 

Acides  ternaires  ,  oxygénés ,  végétaux ,  crislallisables ,  derni- 
volatils,  c’est-à-dire  se  volatilisant  et  se  décomposant  eu 
partie  r  inodores  ,* ibid . 

Acide  pyro-sorbique  ou  pyro-malique ,  XLY.  i63. — Acide 
pyro-tartrique,  ibid.  —  Acide  oxalique,  saccharîn ,  ibid. 
—  Acide  rheumique,  ibid.  —  Acide  citrique,  ibid.  —. 
Acide  bolélique,  XLY.  164.  —  Acide  morique  ou  mo¬ 
i-oxalique  ,  ibid.  — Acide  succinique ,  ibid.  — Acide  galli- 
que  ,  ibid.  —  Acide  el lagique ,  XLY .  i65. 

,  Acides  ternaires,  oxygénés  ,  végétaux  ,  cristallisables ,  com¬ 
plètement  volatils  ,  ibid.  —  Acide  pyro-mucique ,  ibid.  — 
Acide  méconique,  ibid.  — *  Acide  benzoique  ,  fleurs  dé 
benjoin ,  ibid.  Acide  subérique ,  XLV.  166/  —  Acide 
caniphorique,  ibid.  —  Acide  acétique,  ibid. 

Acides  ternaires,  oxygénés ,  végétaux,  incristallisables,  vo¬ 
latils  et  odorans,  XLY.  168.  —  Acide  lamprque ,  ibid.  — 
Acide  jatrophique .  ibid. 

Acides  ternaires,  oxygénés,  végétaux ,  incristallisables,  fixes 
et  inodores ,  ibid.  —  Acide  fungique ,  ibid.  —  Acide  kra- 
mérique,  ibid .  —  Acide  malique,  XLY.  169.  —  Acide 
zumique  ou  nancéique ,  ibid. 

Acides  ternaires,  oxygénés,  animaux,  iacristallisables ,  fixes 
et  inodores  ,'ibid.  —  Acide  lactique,  ibid. 

.  Acides  ternaires,  oxygénés,  animaux,  incristallisables,  vo¬ 
latils  et  odorans,  ibid.  — Acide  formique  ,  ibid.  - — Acide 
butyrique,  ibid. —  Acide  delphinique ,  XLY.  170. 

Acides  ternaires  ,  oxygénés,  animaux  ,  crislallisables  et  vo¬ 
latils  ,  ibid.  —  Acide  margarique ,  ibid.  —  Acide  séba* 
cique >  ibid.  —  Acide  pyro-sébacique  ,  XLV.  1 7  u 
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Acides  ternaires  ,  oxygénés,  animaux,  cristallisables,  fixes, 
ibid.  —  Acide  cholestérique  ,  ibid.  —  Acide  ambréique, 
ibid.  —  Acide  oléique ,  ibid. — -  Acide  lactique,  ibid. 
Acides  ternaires,  non  oxygénés,  communs  aux  animaux  et 
aux  végétaux  ,  cristallisables,  volatils  et  odorans,  XLV. 
172.  —  Acide  hydrocyanique  ou  prussique , ibid. 

Acides  quaternaires,  animaux  ,  cristallisables  et  volatils, 
ibid.  —  Acide  pyro-urique,  ibid. 

Acides  quaternaires  ,  animaux  ,  cristallisables  ,  fixes  etino- 
dores,  ibid.  —  Acide  amniotique,  ibid.  —  Acide  urique 
lithique  ,  ibid.  —  Acide  rosacique,  XLY.  173.  —  Acide 
purpurique ,  ibid. 

Acides  quaternaires,  animaux,  incrislallisables,  fixes  et  ino¬ 
dores,  ibid.  —  Acide  caséiqùe,  ibid. 

Alcalis  organiques  ou  combustibles,  XLY.  i^4-  — Leurs 
caractères  et  leurs  propriétés  ,  ibid. 

Morphine,  XLV.  176. —  Strychnine,  ibid.  —  Picrotoxine  , 
XLV.  176.  — -  Delphinine,  ibid.  —  Cinchonine,  ibid.  — 
Vératrine ,  ibid.  —  Aconitine ,  ibid.  —  Cicutine  ,  ibid.  — 
Hyoscyamine ,  ibid.  — Atropiue,ô&iï2.  — Digitaline , ibid-. 

—  Daturine ,  ibid. 

Principe  âcre  du  daphne  alpina  ,  ibid. 

Oxide  cystique ,  XLY.  177. —  Oxyde  xanthique  ,  ibid.  — 
Oxyde  caséeux ,  ibid. 

Cristal  iinites,  ibid. 

Urée,  ibid.  — -  Cantharidine,  ibid.  —  Narcotine  ou  sel  de 
Dérosne ,  XLV.  178.  —  Agédoïde ,  ibid.  —  Asparagine  , 
ibid.  —  Daphnine ,  ibid. 

Saccharinites ,  ibid. 

Sucre  proprement  dit,  XLY.  179.  — > Sucre sétiforme,  ibid. 

—  Sucre  cristalloïde,  ibid.  —  Sucre  du  diabètes  ,  ibid. 

—  Sucre  artificiel,  ibid.  —  Sucre  liquide  ,  XLV.  180. 

Saccharoïtes,  ibid.  * 

Principe  doux  des  huiles,  ibid.  —  Picromel ,  ibid.  —  Sucre 

de  lait,  ibid.  —  Mannite,  ‘XLY.  181.  —  Olivine  ou 
olîvile,  ibid.  —  Glycyrrhyzine ,  ibid.  — Sarcocolline  , 
ibid. 

Gommites , XLY.  182.  —  Bassorine,  ibid.  —  Cérasine,  ibid. 

—  Gomme  proprement  dite,  XLV.  i83.  — Mucilage, 
ibid.  —  Gelée  végétale ,  ibid. 

Zoo-gommïtes,  XLY.  184. 

Mucus,  ibid.  —  Gélatine,  ibid. 

Féculites,  ibid. 

Amidonîte ,  ibid.  —  Amidine ,  XLY.  i85.  —  Inuline ,  ibid. 
Dausctne,  ibid. — Caséine,  j ibid. 
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Ligoites,  XLV.  186.  — Hordéine  ,  ibid.  — Lignine,  ibid. 
—  Gossypine,  ibid.  —  Subérine ,  ibid.  —  Médulline  , 
ibid.  Trr  F u ngïne ,  ibid. 

Amarinites ,  XLV.  1 87.  —  Scillitiue ,  ibid.  —  Caféine ,  ibid, 
—  Cytisine,  ibid.  —  Gentianéiue,  XLV .  i88f  - —  Quas- 
sine,  ibid.  —  Tanin  ,-ibid. 

Çhromites,  XLY.  189. 

Çhromites  azotées,  ibid.  —  Indigotine,  ibid.  ■ —  Poudre 
rouge  de  Fourcroy ,  ibid.  —  Hématine,  ibid.  — -  Rharn- 
nine,  XLY.  190.  —  Polycbr oïte yibid.—  Matière  colo¬ 
rante  du  lichen  de  la  fausse  angusture,  ibid.  —  Zoo- 
hématine,  ibid. 

iphromites  non  azotées,  ou  résinoïdes,  ibid.  —  Carminé , 
XLY.  191.  -T-  Caithamite,  ibid. —  Santaline,  ibid.— 
Blaitière  colorante  de  Torcanetle,  ibul.  —  Matière  colo¬ 
rante  du  cureuma ,  ibid.  — -  Caphopicnte ,  ibid.  - — Chlo¬ 
rophylle  ,  résine  verte  ,  matière -ver  te  des  végétaux,  etc. , 
XLY.  192. 

Jlésinites ,  ibid.  —  Résines  pures  ,  ibid.  —  ■  Guaiacine,  ibid. 
—  Succin  ,  ambre  jaune;  ou  karabé,  XLY.  iq5.  - — Jayet, 
ibid. —  Ülmine  ,  ibid.  — Gluitie,  ibid.  —  Caoutchouc, 
ibid. 

Aromites  ,  XLY.  iqf,  —  Camphre,  ibid.  —  Huiles  vola¬ 
tiles,  ibid.  —  Huiles  empyreumatiques ,  ibid.  Esprit 
py r‘>  acétique,  ibid.  Principes  acres  et  volatils  ,  ibid,. 
—  Alcool ,  XLY.  196.  -r-  Ethers  ,  ibid. 

Cérites,  ibid.  '  .  v 

Cérites  saponifiables ,  ibid.  ’tsb  Cire,  ibid.  —  Stéarine,  ibid. 
Elaïue ,  ibid .  ' 

Cérites  difficilement  sappni|îablés  ,  ibid.  —  Cétine  ,  ibid. 

Cérites  non  saponifiables  ,  XLV.  196.  —  Cérine,  ibid.  — * 
Cholestérine ,  ibid.  —  Ambréine,  ibid. 

Prîfitipës  azotés,  non  cristallisables  et  inclassés  ,  ibid. 

Ferment ,  XLY-  197.  Gluten ,  ibid.  —  Pol lénine ,  XLV. 
198.  —  Fibrine ,  ibid.  —  Caséum  ou  caille  ,  ibid.  —  Al¬ 
bumine  Abid. — Osmazome  ,ibid. 

PRIXTANNIER ;  caractères  dés  maladies  printanières,  I. 

271 .  ' 

PR1JNTEMPS  j  considérations  générales  sur  les  causes  astrono¬ 
miques  de  la  variation  des  saisons ,  et  sur  l’époque  à  laquelle 

commence  le  printemps,  XLV.  200. 

Effets,  salutaires  de  la  constitution  vernale  ou  printannière 
sur  les  col-ps  vivans,  XLV.  202. 

He  quoi  dépend  le  caractère  particulier  des  maladies  que 
celte  saison  amène  ,  I.  -271 .  - 
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Malaise  qu’on  ressent  au  printemps,  influence  nuisible  de 
cette  saison  sur  le  corps,  XLV.  2o5. 

PRISMEj  instrument  de  physique*  XLV,  -207. 

Forme  prismatique,  XLV,  208. 

PRISON }  considérations  générales  et  historiques,  ibid. 

Bâti  mens  servant  de  pris'ons  ,  XLV.  209.  —  Leur  emplace¬ 
ment,  ibid.  -—  Leur  construction  et  leur  distribution} 
air,  lumière,  ibid. 

Nombre  et  grandeur  des  prisons  considérées  par  rapport  à  la 
quantité  d’individus  qui  y  sont  renfermés  ,  XLV.  212. 

Conditions  que  doivent  avoir  les  bâlimens  qui  servent  de 
prisons,  XLV.  21 3- 

jL&trines  et  griaches,  XLV.  216.  —  Vêtemens ,  XLV.  217, 
Lits,  XLV.  219. 

Propi'éié  des  prisonniers,  XLV.  221.  —  Propreté  générale 
des  prisons,  XLV.  222. 

Chauffage,  ibid. -—Nourriture ,  XLV.  223.  —  Sommeil  et 
veille,  XLV.  229. 

Défaut  d’exercice  corporel,  oisiveté  ,  ibid.  — Travail}  XLY. 
23o.  — Ateliers  et  genre  de  travaux,  XLV.  sSï.  — Ré¬ 
création  et  repos  ,  XLV.  234- 

Usages  suivis  dans  la  plupart  des  prisons,  ou  du  moins  dans 
un  très-grand  nombre  .  et  qui  ont  la  plus  nuisible  in¬ 
fluence  sur  la  santé  et  sur  le  moral  des  détenus,  ibid. 

Cachots  et  fers  ,  ibid.  - — Bien-venue ,  coups  et  autres  mau¬ 
vais  traitemens,  XLV.  235. 

Pislole,  ibid. 

Affections  morales,  XLV,  236. 

Secret,  XLV.  207. 

Ce  qu’eprouve  l’accusé  au  moment  des  assises,  XLV.  238  ; 
quand  ü»  jugement  Fabsout  ou  qu’on  lui  a  fait  grâce , 
XLV}  339.  r —  quand  il  est  dans  l’attente  d’une  liberté  peu 
éloignée,  ibid. 

Mœurs  des  prisonniers,  XLV.  240. 

Conséquences  à  tirer  de  ce  qui  précède  pour  le  plan  d’une 
prison  générale,  XLV.  243. 

Autres  moyens  propres  à  ramener  les  prisonniers  dans  la 

bonne  voie,  XLV.  245. 

Maladies ,  XLV.  246.  —  Mortalité ,  XLV.  a5o. , 

Différentes  sortes  de  prisons  établies  en  France  par  les  lois, 
ibid. 

Prisons  de  prévenus  et  d’accusés,  ibid.  —  Prisons  ordinaires 
de  condamnés,  ou  prisons  pour  peine;  XLV.  2&2. 

Maisons  de  correction  ou  de  détenus  pour  peines  correction¬ 
nelles  j  ibid. 
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Maisons  de  réclusion,  ou  de  force  ;  maisons  centrales ,  ibid. 
Prisons  des  condamnés  aux.  travaux  forcés ,  XLV.  2&3. 

Etat  des  forçats  avant  leur  arrivée  dans  les  poils ,  ibid.  ;  — 
lors  de  l’arrivée  de  la  chaîne  à  sa  destination  ,  et  avant, 
leur  entrée  dans  les  bagnes,  XLV.  a5 1\. 

Etat  des  forçats  dans  le  bagne  ,  XLV.  255  ;  —,à  leur  sortie 
du  bagne ,  et  quelque  temps  après,  XLV.  25g. 

Dépôts  de  mendicité,  ou  maisons  de  répression  de  vagabon¬ 
dage  ,  ibid. 

Prisons  pour  dettes,  XLV.  261.  —  Prisons  des  cnfans  déte? 

nus  à  la  requête  de  leurs  parens  ,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLV.  262. 

PPJSONNIER  ;  considérations  sur  la  santé  des  prisonniers , 
XLV.  263. 

Condition  des  prisonniers  de  guerre  lorsqu’ils  tombent  ou 
viennent  de  tomber  en  la  puissance  de  l’ennemi ,  XLV. 

264. 

Marches  qu’ils  font  pour  se  rendre  au  lieu  de  leur  destina¬ 
tion,  XLV.  265. 

Lieux  qui  leur  servent  de  prison  ,  XLV.  267. 

Leur  état  quand  ils  sont  logés  chez  les  habitans  ,  ibid.  ;  — 
ou  remis  dans  des  dépôts,  XLV.  268  ;  — •  ou  renfermés 
dans  des  pontons ,  XLV .271  ;  —  ou  rassemblés  dans  une 
île  inhabitée  et  inculte  ,  XLV.  2^5. 

Quelques  considérations  sur  les  meilleures  dispositions  à 
prendre  pour  conserver  la  santé  des  prisonniers  de  guerre 
réunis  en  nombre  plus  ou  moins  grand  ,  XLV.  278. 
Retour  des  prisonniers  de  guerre  dans  leur  patrie  ,  XLV. 
277* 

PPJVATIOX  5  considérations  générales  ,  ibid. 

PRIX;  considérations  générales  sur  les  prix  d’émulation  ,x et 
sur  l’effet  qu’ils  produisent  pour  le  développement  des 
sciences ,  XLV.  279. 

PROCATHARTIQUE  ;  XLV.  282. 

PR.OCÉDE;  considérations  sur  les  procédés  opératoires  en 
chirurgie,  XLV.  282. 

PROCÈS  ;  définition  ,  XLV.  285. 

Procès  ou  processus  demi-circulaire,  ibid. 

Procès  capillaires,  ibid - Procès  ciliaires ,  ibid. 

Corps  ciliaire  ,  XLV.  285. 

Procès  ciliaires  de  la  choroïde  ,  ibid. 

.  Procès  ciliaires  du  corps  vitré ,  XLV.  286. 

Circulation  de  ces  parties  ,  ibid. 

Existence  des  vaisseaux  sanguins  dans  la  membrane  du  corps, 
jûré  et  du  cristallin ,  XLV.  292. 
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Cristallin ,  XLV.  3oi. —  Humeur  aqueuse  et  sa  membrane  , 
XLV.  3o3. 

Conciusion,  XLV.  3x4- 

PROCIDENCE;  XLY.  3x8.  —  Procidence  de  l’iris,  ibid.  — 
Sa  description  ,  XLV.  319.  —  Ses  phénomènes  ,  ibid.  — 
Ses  causes ,  XLV.  3ao.  —  Son  traitement ,  ibid. 

PROCTàLGIE  ;  considérations  générales  sur  cette  affection  ; 
les  maladies  dans  lesquelles  on  l’observe  ,  et  les  indications 
curatives  qu’elle  présente  à  remplir,  XLV.  820. 

PROCTILE;  définition,  XLV.  3a  1.  —  Description  ,  ibid. — 
Symptômes,  ibid. —  Causes,  ibid. —  Traitement,  XLV. 

PROCTOCÈLE;  définition,  XLV.  322. 

PROCTOSE  ;  définition ,  XLV.  322.  —  Causes  et  phénomènes , 
ibid.  — Traitement,  XLV.  3z3. 

PRODUCTION;  considérations  géne'rales  sur  les  produc¬ 
tions  composées  ,  leur  formation  ,  leur  terminaison  et  leur 
traitement,  i bid. 

Considérations  géne'rales  sur  les  productions  organiques  , 
leur  formation,  leur  fréquence,  les  maladies  dans  les¬ 
quelles  on  les  observe  ,  les  moyens  de  les  prévenir,  XLV. 

PROÉGÜMÈNE  ;  XLV.  325. 

PROEMINENT,-  XLV.  3a5. 

PROFESSEUR;  considérations  géne'rales  et  historiques  sup 
renseignement  delà  science,  les  professeurs  publics  et  leurs 
devoirs  ,  les  professeurs  particuliers  ,  XLV.  325. 

PROFESSION  ;  XLV.  333.  XXV.  286.  LUI.  3o6.  —  Néces¬ 
sité  des  professions,  XLV.  333. 

Leur  influence  physique,  XCV.  335.  —  Leur  influence  sur 
le  moral ,  XLV.  53g.  —  Leur  classification,  XLV.  343. 
Professions  dans  lesquelles  l’esprit  surtout  est  exercé  ,  XLV. 
344*  —  Gens  de  lettres ,  ibid.  —  Savans ,  ibid.  —  Ar¬ 
tistes  ,  ibid. 

Professions  dans  lesquelles  le  corps  surtout  est  occupé, 
ibid. 

Professions  dans  lesquelles  l’on  n’emploie  rien  d’insalubre, 
XLV.  345. 

Pressions  qui  exigent  beaucoup  de  forces  musculaires  , 

Professions  qû!  exigent  des  attitudes  vicieuses  de  quelques 
parties  du  corps ,  ibid. 

Professions  sédentaires  qui  n’exigent  que  peu  d’action  mus¬ 
culaire ,  XLV.  346. 

Professions  qui  exigent  l’usage  trop  fréquent  de  l’organe  de 
la  voix ,  ibid. 
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Professions  qui  exigent  l’usage  prolongé  de  qüelquë  drgaiië 
des  sens,  XLV.  347. 

Professions  traumatiques,  c’est-à-dire  dans  lesquelles  on  est 
exposé  à  être  blessé  parles  instrumeus  qu’oh  emploie 
XLY.  348. 

Professions  nuisibles  par  les  lieux  où  elles  s’exercent,  l’at¬ 
mosphère  dont  on  est  entouré  ;  ou  les  matériaux  qu’on 
emploie,  ibid. 

Professions  qui  s’exercent  dans  des  lieux  bas  et  humides, 
ibid. 

Professions  nuisibles  à  cause  des  matières  gazeuses  à  l’ac¬ 
tion  desquelles  on  se  trouve  exposé,  XLV*  54g. 
Professions  dans  lesquelles  on  emploie  des  matériaux  nui¬ 
sibles  ,  XLY.  3  5  o. 

Substances  nuisibles  par  la  pénétration  de  leurs  molécules 
pulvérulentes  dans  les  voies  intérieures,  ibid. 

Matière  amylacée,  ibid.  —  Substances  pulvérisées,  XLY* 
35 1.-^ Matières  pierreuses,  grès,  etc. ,  ibid.  —  Matières 
pulvérulentes  nuisibles,  ibid. 

Professions  dans  lesquelles  on  travaille  des  matières  nuisi¬ 
bles,  XLV.  35a.  -,  —  des  métaux;  ibid.  4-r,  des  substances 
diverses,  ibid. 

Professions  dans  lesquelles  on  est  susceptibles  d’acquérir 
des  maladies  par  communication,  XLY. 353. 

Professions  dans  lesquelles  on  est  susceptible  d’acquérir  des 
maladies  par  communication  avec  des  enfans,  ibid.  , 
Professions  dans  lesquelles  on  est  susceptible  d’acquérir  des 
maladies  par  communication  avec  des  adultes,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traite' ,  XLV.  5.56. 

PROFOND  j  XLY.  356. —  Description,  connexions  et  usages 
du  muscle  profond  ,  XLV.  35q. 

PRONOSTIC;  XLY.  358. 

PROGRESSION  j.  considérations  générales ,  XLV.  558. 

PROLAPSUS  ;  XLY.  35g. 

PROLEPTIQUE;  définition,  XLY.  35g. 

PROMENADE;  considérations  générales  et  historiques  sur  la 
promenade  ,  ses  effets  sur  l’économie,  son  emploi  médicinal  , 
XLY.  35g.  —  Manière  dont  elle  peut  opérer  la  cure  des 
maladies  nerveuses,  I.  201. 

PROMENOIR;  XLY.  56^.  —  Considérations  générales  sur 
les  promenoirs  ,  leur  indispensabililé  dans  les  hôpitaux,  les 
conditions  qu’ils  doivent  réunir,  et  les  règles  de  leur  emploi, 
XLY.  368. 

PRONATEUPl;  XLY.  36g.  — -  Description,  connexions  et 
usages  du  muscle  grand  ou  rond  prôna teux ,  ibid.  -,  —  dur 
muscle  petit  ou  carré  pronateur,  XLY.  870. 
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PRONATION  ;  XL  A  .3no. 

PRONONCIATION  ;  XLY.  871. 

PRONOSTIC  ;  considérations  générales  ,  XLV.  3 7?.. 

Nécessité  pou  rie  médecin  d’établir  son  pronostic,  XVL.  3n5. 
Incertitude  du  pronostic ,  XLV.  377. 

Le  pronostic  considéré  d’une  manière  générale,  dans,  les  di¬ 
verses  affections ,  XLV.  383. 

‘Variétés  relatives  au  genre  et  à  l’espèce  de  maladi e,  ihîd.  ; 
—  à  l’âge  ,  XLV.  586;  — -au  sexe,  XLV.  387  ;  —  au  tem¬ 
pérament,  XLV.  58g;  —  aux  affections  de  i’àme,  XLV. 
5go  ;  —  à  la  saison  et  au  climat,  XLV.  391. 

Crises ,  XLV.  392. 

Ce  qu’on  entend  par  signes  pronostiques  ,  XLV,  3g4* 
Signes  tirés  de  l’habitude  extérieure  du  corps  -,  des  mouve- 
mens  et  de  la  position  ,  XLV.  5g6  ;  — -  de  l’étal  de  l’arae 
et  des  facultés  intellectuelles  ,  XLV.  397  ;  —  de  la  res¬ 
piration,  XLV.  899;  — -  de  l’état  des  premières  voies  , 
XLV.  4oo  ;  —  du  sommeil ,  XLV.  401  ;  —  des  douleurs, 
XLV.  402. 

Auteurs  qui  ont  traité  du  pronostic,  XLV.  404.  * 

PROPATHIE;  XLV.  406. 

PROPHYLACTIQUE  ou  PROPHYLAXIE; 'considérations 
générales  sur  la  prophylactique ,  son  étendue,  ses  bases  et 
la  manière  de  la  diriger,  XLV.  406. 

PROPHYLE  ;  définition  ,  XLV.  4i8. 

PROPOLIS  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette  'subs¬ 
tance,  XLV.  4  >6. 

PROPORTION  ;XLV.  420.  —  Le  plus  ou  le  moins  de  jus¬ 
tesse  des  proportions  du  corps  établit  les  divers  degrés  de 
beauté ,  ibid. 

Les  proportions  établissent  les  divers  degrés  dç  la  force  et 
de  la  santé  j  XLV.  422. 

Variétés  des  proportions  suivant  Page-,  XLV.  4*7  ;  —  sui¬ 
vant  le  sexe,  XLV.  4*295  — '  suivant  le  tempérament, 
XLV.  162  ;  —  suivant  lès  modes,  les  habitudes  ,  les 
mœurs  ,  ibid.  ;  —  suivant,  les  professions,  XLV.  433?  * — 
suivant  les  climats  ,  XLV.  434. 

Proportions  des  divers  systèmes  dé  l’économie  entre  eux , 
XLV.  4 ->5. 

Proportions  des  viscères,  XL VII.  436. 

PROPRETE;  considérations  générales  sur  la  propreté,  scs 
avantages ,  les  abus  qui  peuvent  en  résulter  ,  et  les  maux  que 
peut  causer  la  malpropreté  ,  surtout  dans  quelques  profes¬ 
sions  ,  XLV.  4^7. 

PROPRIETE;  considérations  généralès  sur  les  propriétés  des 
table  1.  80 
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corps,  sur  eelles  en  particulier  des  corps  organisés  vîvans,' 
leurs  principaux  phénomènes  pendant  la  vie,  et  même  après 
lamort,  et  les  conséquences  qu’on  peut  en  tirer,  XLV.  443. 
Composition  et  usages  de  l’élixir  de  propriété ,  XLV.  466. 
PROPTOME  ;  définition  ,  XLV.  Jfôb.  —  Considérations  gé¬ 
nérales,  XLV.  467. 

PROPTOSE;  XLV.  467. 

PROSC ARABE;  description,  propriétés  et  usages  de  cét  in¬ 
secte ,  XLV.  467.  -  '  _ 

PROSECTEUR 5  considérations  générales  et  historiques  sur 
:  les  proset  leurs  ,  leur  institution  ,  leurs  fonctions,  leur  utilité  f 
pour  l'avancement  de  la  science,  la  manière  dont  ils  sont 
choisis ,  XLV.  468. 

PROSOPALGIE;  maladies  dans  lesquelles  on  observe  ce 
symptôme,  indications ,  curatives  qui  en  découlent,  XLV. 

-  47  4-  . 

PROSOPOSE;  définition,  XLV.  475. 

PROSOSTaSE j  définition,  XLV.  475. 

PROSTATE;  description  de  celle  glande,  XLV.  475.  -—Son 
orgaswsation,  XLV.  476. 

Considérations  pathologiques ,  XXX.  33g.  XLV.  476. 
Engorgement  variqueux  ,  XLV.  477. 

Concrétions  pierreuses,  ïll.  645.  XLV.  478.  —  Analyse  de 
ces  calculs,  III.  467. 

Volume  excessif  de  la  prostate,  XLV.  4.79- - Causes  de 

sou  induration ,  111.  17R.  • —  Pourquoi  elle  est  plus  fré¬ 
quente  chez  les  vieillards  ,  ibid. 

Le  squirre  de  ce  corps  passe  rarement  à  l’état  de  cancer  ul¬ 
céré,  III.  645. 

Caractères  de  la  phlegmasie  chronique,  ibid. 

Description  des  prostates  inférieures,  ou  petites  prostates, 
XLV.  470.  : 

PROSTATIQUE;  XLV.  480*  —  Muscle  prostatique  supé¬ 
rieur,  ibid.  —  Muscle prostatique  inférieur ,  ibid. 
PROSTITUTION  considérations  générales  et  historiques 
sur  la  prostitution  ,  ses  effets  sur  le  moral  et  le  physique 
des  hommes,  XLV.  480. 

Régie niens  relatifs  aux  prostituées  à  Paris.,  XLV.  490. 
PROSTRATION j  considérations  générales  et  historiques  sur 
la  prostration,  phénomènes  qu’elle  présente ,  ses  causes , 
conclusions  et  inductions -de  thérapeutique  qu’on  en  peut 
tirer,  XLV.  492. 

PROTHESE  j  considérations  générales  et  historiques  sur  la 
prothèse,  cl  les  moyens  qu’èlle  emploie,  XLV.  5to. 

PROTHOPATHIQUÉ;  XLV.  4i3. 

PROTOXiDEj  XLV.  4i3. 
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PROTUBÉRANCE  ;  XLV.  41 5. 

PROVERBE;  histoire  des  proverbes  médicinaux,  XLV.  4 1 4^ 
PROVOCATOIRE  ;  XLV.  517. 

PRUDENCE;  XLV.  517.  —  Considérations  generales  sur  la 
prudence  nécessaire  au  médecin ,  el  sur  les  obligations  qu’elle 
lui- impose  ,  XLV.  5iS. 

PRUNE ,  I.  336.  XLV.  5a6. 

PRUNIER;  deseiiption,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  XLV.  526. 

PPtÜNELLlER  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette 
phyite  ,  XLV  .  5io. 

PRUNELLE;  XLV.  55i.  —  Sel  de  prunelle,  ibid. 
PRURIGIE  on  PRURIGO  ;  définition ,  XLV.  532. 

Tableau  du  prurigo  formicant ,  XLV.  533. — Son  influence 
sur  les  maladies  intellectuelles,  XLV,  536.  —  Sa  ter¬ 
minaison.,  XLV.  537. 

Résultats  de  l’examen  cadavérique,  ibid. 

Ses  causes  ,  XLV.  55g.  —  Son  traitement  ,  XLV,  54  r. 
PRURIT  ;  XLV.  544t  —  Causes,  ibid.  —  Maladies  qu’il  ac¬ 
compagne,  ibid.  —  Moyens  d’y  remédier,  XLV.  545. 
PRUSSIATE;  considérations  générales , XLV.  546. 

Propriétés  du  cyanogène,  ibid.  —  Hydro-cyanate  de  fer,. 
XLV.  547-  —  Cyanure  de  mercure,  XLV.  548-  —  Prus- 
siate  de  potasse,  ibid. 

PRUSS1QUÈ  ;  considérations  générales  sur  cet  acide,  XLV. 
556. 

Son  histoire  ,  XLV.  55i.  „ 

Son  développement  spontané  et  accidentel ,  XLV.  555  ; 

—  dans  le  sang,  ibid.  ;  —  dans  le  lait,  XLV.  556,;  —  dans 
lès  urines,  ibid.-,  —  dans  les  sueurs,  ibid.-,  —  dans  les 
crachats  ,  XLV.  55y  ;  —  dans  les  vomissemens ,  ibid.  ^ 

—  dans  la  sérosité,  ibid.  ;  dans  la  suppuration  ,  ibid.  ; 

—  dans  les  éxerémens  ,  ibid. 

Formation  artificielle  et  extraction  de  cet  acide ,  XLV.  558.. 
Ses  propriétés  physiques  el  chimiques,  XLV.  559. 

C’est  lui  qui  donne  l’amertume  et  la  touicilé  à  beaucoup  de 
semences  émulsives  ,  I.  355. 

Ses  usages,  XLV,  562. 

Son  action  physiologique  et  toxique  sur  l’homme,  XLV. 
564; — ■  sur  des  autres  mammifères,  XLV.  567  ;  —  suc 
les  oiseaux  ,  XLV.  56g;  —  sur  les  reptiles  et  les  poissons  , 
ibid.  ;  —  sur  les  mollusques,  XLV.  670  ;  —  sur  les  vers , 
ibid.  ;  —  sur  les  crustacés ,  ibid.  ;  —  sur  les  insectes  ,  ibid.  ; 

—  snr  les  zoophytes,  ibid.  ;  —  sur  les  végétaux,  ibid. 
Variations  qu’apportent  dans  son  action  l'ège  ,  le  sexe  el 

tempérament ,  III.  17s, 
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Traitement  de  l’empojsouuement  jcause  par  lui;  discussion 
d’une  question  médico-légale  à  ce  sujet,  XLV.  572. 
Applications  qu’on  en  a  faites  à  la  thérapeutique  ,  XLY.. 
575  ; -  dans  les  fièvres  et  phlegmasies  ,  XLV.  576  ;  — • 
dans  les  hémorragies ,  ibid.  ;  —  dans  les  névroses ,  ibid.  ; 
—  dans  les  maladies  organiques,  XLY,  5.78;  —  dans  les  - 
maladies  vermineuses  ,  XLVi  58o. 

Modes  d’administration,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLV.  58 1 . 

PSAMMISME;  définition,  XLVI.  1. 

PSELLISME  ;  définition ,  XLYI.  1. 

PSEUDARTHROSE  ;  XLVi.  1. 

TSEUDO -ASTHME  ,  XL  VI.  3» 

"ïseudo-blepsie,  ibid, 

PSEÜDO  -  HYUROEYSIE  ,  ibid. 
tseudo-lien,  ibid.  '  ' 

PSEUDO-MEDECIN.,  XLYI.  4' 
i'SEUDO-  mole  ,  ibid. 

pseudo-phthisie ,  ibid.  * 

PSEUDO-PLEURESIE ,  ibid.] 
pseudo-polype, ibid,  ■  *  . 

PSEUDO-REXIE  ,  ibid.  , 

PSILAPHIE;  XLVI.  4. 

PSILÔTHRE;  XLYI.  4. 

PSITT ACION  ;  acceptions ,  XLYI.  4. 

PSOAS  ;  description  connexions  et  usages  du  muscle  grand 

psoas,  XLYL  4- 

Du  muscle  petit- psoas ,  Xl!YI.  5. 

Considérations  pathologiques  sur  les  muscles  psoas  ,  XLYI. 
6.  — •  Leur  inflammation  ,  ibid.  —  Leur  rupture  ,  ibid.  — 
Leur  ossification  ,  ibid. 

PSOITE  ;  XLYI.  6.  — ■  description  de  cette  phîegmasie  , 
XLYI.  7. — Considérations  générales  sur  son  histoire  , 
XLVI.  8. 

PSOB. A;  définition,  XLYI.  9. 

PSORALEA;  description,  propriétés  et  usages  de  ce  genre 
de  plantes,  XLYI.  9. 

PSORIASLE;  définition ,  XLVI.  9. — Description,  XLYL 
10.  -r-  Causes,  ibid. — •  Traitement ,  ibid. 

PSORIQÜÈ;  XLVI.  10. 

PSOROPHTALMIE  ;  XLVI.  10. 

PSYCHAGQGIQCE;  XLYI.  1/1. 

PSYCHOLOGIE  ;  considérations  générales  sur  Tcxisteuce  de 
'  l’ame ,  XLYI.  n. 

Diverses  considérations  sur  la  puissance  animatrice  des  ani¬ 
maux  et  de  l’homme  en  particulier  ,  XLYL  1 4- 
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Différens  degrés  de  l'intelligence.  et  de  Taine  chez,  les  ani  ¬ 
maux  ,  XLVI.  17. 

Siège  de  Famé  pensante  chez  l’homme  et  les  animaux, 
XLVI.  19. 

Division  de  Tanimalité,  XLVI..  20. 

Recherches  sur  les  propriétés,  de  la  force  qui  anime  les  corps 
vivans,  ïbid. 

PSYCHOMÉTRE  ;  XLVI.  25. 

PSYCHTIQUE;  XLVI.  25. 

PSYDRACIE;  XLVI.  25. 

PSYLLE  ;  XL  Y  h  26. 

PSYLLIQN  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cçtte  plante, 
ïbid. 

PTARM1QUE;  XLVI.  27.  V 

PTEROCARPE  5  propriétés  et  usages  desplgnles  de  ce  genre, 
XLVI.  3t. 

PTERYGONE  5  XLVI.  27. 

PTERYGIÛN;  111.  5%.  XLVI.  27,—  Description ,  causes  et 
traitement  de  cette  affection  ,  XLVI.  27.  —  Ptérygion  des 

doigts  et  des  orteils  ,  XLVI.  38. 

PTERYGO  ÀNGU  LO  MAXILLAIRE  ;  XLVI.  28. 
ITÉRYGO-COLLI  MAXILLAIRE  ,  XLV h  2$. 

PTERYGOIDE;  XLVI.  28, 

PTERY GOIDIEN;  XLVI.  29.  —  F os.se  ptérygoïdienne ,  ibid. 

—  Conduit  ou  trou  ptérygoïdien ,  ibid. — «  Al  tère  ptérÿgoï- 
dienne  externe,  ibid.  —  Artère  ptérygoïdienne  interne,  ibid. 

—  Nerf  pîe'rygoïdien  interne,  ibid,.  -^-Muscle  ptérygoïdien 
externe  ,  ibid.  —  Muscle  ptérygoïdien  interne,  XLVI.  3o. 

PTERYGO-tVlAXlLLAIRE  5  XLVI.  3o. 

rterygo- palatin ,  ibid.  —  Trou  ptéryge -palatin ,  ibid.  —  Ar¬ 
tère  ptérygo-palaline,  ibid.  - — V  Ane  ptérygOrpa  latine  ,  ïbid. 
etérygo-pharyngien -,  ibid.. 
ptérygo-staphylin,  ibid. 
ptérygo-syndesmo-staphili-pharywgien  ,  ibid. 

PT1LOSE  ;  XL  VJ.  5i. 

PTISANE;  XLVI:  5,i. 

PTYALAG©GUE;XLVr3r. 

PTYALISME;  XLVI.  5 >.  •  , 

PTYSMAGOGUE  ;  XLVI.  32. 

PUANTEUR;  XLVI.  5a. 

PUBÈRE  ;  XLVI.  3a, 

PUBERTE  ;  considérations  générales,  et  historiques  sur  la  pu¬ 
berté,  divers  usages  des  peuples  relativement  à  elle  /  épo¬ 
que  qu’on  lui  a  assignée ,  XLVI.  32. 

Phénomènes  généraux  qui  la  caractérisent,  XLYi  34.  ' 

Appareil  générateur ,  ibid.  —  Système  osseux,  ibid.  Sys- 
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terne  sanguin,  ibid. —  Système  nerveux,  XLVI.  55.— 
Cervelet,  XLY1.  36.  — Système  glandulaire,  ibid. — 
Tissu  cellulaire,  ibid..'—*  Vaisseaux  capillaires  ,  ibid. — 
Système  pileux  ,  ibid — Parties  de  la  face,  ibid.  —  Fonc¬ 
tions  viscérales,  XL VI.  3.7. 

Phénomènes  propres  à  l’homme,  XI.  18g.  XLY1.  38. 

Action  des  testicules  sur  l’économie  animale  de  l’homme, 
XLVi.  4r. 

Phénomènes  propres  à  la  femme,  XLVi.  bpi. —  Action  des 
ovaires  sur  l’e'conomie  animale  de  la  lemrne,  XLVI.  ^7. 
Variétés  que  l’époque  de  la  puberté  'présente' suivant  le. 
sexe,  XLVI.  48  ;  — -  suivant  le  climat  ,  ibid.  -,  —  suivant 
les  mœurs,  XLVI.  5 1. 

Cas  de.  puberté  précoce  chez  un  garçon ,  IV.  208  ;  —  chez  de. 
jeunes  filles ,  ibid. 

La  puberté  considérée  comme  moyen  curatif,  XLVI.  52  ;  — 
comme  cause  de  maladie,  XLVI.  53. 

Prègles  d’hvgiène  à  observer  au  moment  de  la  puberté, 
XLVI.  56. 

Circtunfusa  ,  ibid. —  Applicata ,  ibid - Vêtemens  ,  XLVI. 

57.  —  Lit,  XLVI.  58.  . 

Jngesta ,  ibid.  —  Eâccrela,  XLVI.  5 9.  —  Gesta,  ibid, — - 
La  promenade  ,  la  course,  la  natation  ,  le  jeu  de  paume, 
l’ escrime,  ibid.  —  La  danse,  XLVI.  60.  — La  musique, 
XLVI.  6t.  —  Le  repos,  XLVI.  62.  —  La  veille,  le  som- 
~  meil ,  ibid.  —  Passions ,  XLVI.  63. 

PUBIEN  ;  XLVI.  64-  — Symphyse  pubienne,  ibid.  — Trou 
sous-pubien  ,  ibid.  — Anneau  sus-pubien  ,  XLVI.  65. 

Organes  qiie  renferme  la  région  pubienne  ,  ’i. . 07. 

PUBIO  FEMORAL;  description,  connexions  et  usages  de  ce 
muscle,  XLVI.  65. 

Description,  connexions  et  usages  du  muscle  sous  puhio-fé- 

1  moral ,  ibid. 

PÜBTO-SOUS-OMB1LICAX.,  XLVI.  66. 

PUBIS;  XLVI.  66.  — Description  de  cet  os,  111.  26.  XLVI. 
66.  — différences  qu’il  présente  chez  le  foetus, -.l’adulte,  la 
femme  ,  l’homme ,  111.  26.  XLVI.  66.  # 

Description  et  structure  de  Par  lieu  lation  des  pubis  entre  eux , 

Mobilité  obscure  de  cette  articulation ,  111.  29. 

Autres  moyens  d’union  entre  les  pubis,  ibid. 

Ecartement  des  branches  et  de  ces  os  pendant, la  grossesse  et  , 
les  couches,  parl’effet  du  ramollissement  et  de  l’augmen¬ 
tation  naturelle  de  volume  de  leurs  cartilages  ,  XLVI.  70. 
Controverse  relativement  aux  avantages  et  aux  inconve'nien& 
de  cet  écartement ,  XLVI.  72. 
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Section  de  là  sympîivse  du  pubis,  XLVI.  78. 

PUCE  ;  description  de  cet  insecte,  XLVI.  78.  —  Son  accou¬ 
plement,  ibid.  —  Sa  piqûre  ,  XLV1.  79.  —  Moyens  de  les 
détruire ,  ibid. 

PUDENDAGRE  ;  XLYL  80. 

PÜDENDUM;  XLVi.  80. 

PUDEUR;  considérations  générales  sur  la  pudeur,  ses  causes 
et. ses  résultats,  XLYl.  80. 

PUDICITÉ  ;  considérations  générales  et  historiques  sur  la  pu¬ 
dicité,  et  les  lois  qui  favorisent  les  femmes  impudiques, 
XLVI.  82. 

PUERPERAL  ;  XLYl.  88.  —  Fièvre  puerpérale ,  ibid.  — 
ba  nature,  ibid.  —  Ses  causes,  XLVi.  8g. 

Examen  des  questions  suivantes  :  si  la  fièvre  puerpérale  est 
une  fièvre  essentielle,  XLYl.  go. 

Si  elle  consisté  dans  l'inflammation  de  la  matrice  ,  XLVI, 
gt;  —  dans  une  affection  du  tissu  muqueux  de  la  matrice 
après  l'accouchement,  X.LYL  y  2 : — du  tissu  charnu, 
XLVI  g3 5  —  du  tissu  séreux,  XLVI.  g4- 
Si  elle  est  une  inflammation  des  viscères  du  bas-ventre ,  ibid. 
Si  elle  consiste  dans  l’inflammation  du  péritoine,  XLVI.  g5> 
Histoire  de  la  péiitonite  puerpérale,  XLYl.  97. 

Ses  causes  ,  ibid. —  Invasion  ,  XLYl.  ioo.  —  Ses  symptô¬ 
mes  particuliers  ou  caractéristiques ,. XLYL  10t.  —  Ses 
symptômes  généraux  ou  sympathiques,  XLYl.  102.  — 
Sa  marche,  XLVI.  io3. 

Sa  terminaison  par  résolution,  ibid.  ■  —  par  suppuration , 
XL  Y 1.  1 04  ;  —  par  gangrène ,  XLVr  1.  ip5  ;  —  par  chro¬ 
nicité  ,  ibid. 

Son  pronostic,  XLYl.  106. 

Résultats  generaux  des  ouvertures  cadavériques,  XLVI,  107. 
Analyse  chimique  de  la  matière  liquide  q-pe  l’on  trouve 
dans  l’abdomen  des  cadavres,  XLVi.  10g, 

Complications  diverses  de  la  péritonite  puerpérale  avec  les 
fièvres  primitives  qui  constituent  les  principaux  types  de 
la  maladie  appelée  fièvre  puerpérale ,  XLYl.  1 1 3. 
Péritonite  puerpérale  compliquée  de  fièvre  angioténique, 
ibid .  ;  — -  de  fièvre  meningo-gastrique,  XLVI.  n4;  — 
de  fièvre  adéno-méningée ,  XLYl.  1.1 5 ;  ---de^fièvre  ady- 
namique,  XLVI.  1 16  ;  —  de  fièvre  ataxique,  XLYl.  1175. 
—  de  fièvre  intermittente,  XLYL  11S. 

Traitement  de  la  péritonite  puerpérale,  XLYL  120; _ 

dans  son  invasion,  ibid.-,  —  dans  son  développement 
complet,  XLYl.  122. 

Traitement  de  la  complication  avec  les  fièvres  primitives , 
XLYL  124  ;  —  avec  la  fièvre  angioténique ,  ibid .  :  •—  avec 
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la  fièvre  méaingo-gaslrique,  XI /VI.  125;  —  avec  la  fiè¬ 
vre  à'détro-méningée ,  XL VI.  127;  - —  avec  !a  fièvre  ady- 
namique,  XLVL  128;  —  avec  la  fièvre  ataxique,  XLVL 
12g  ;  —  avec  fa  fièvre  iiîtermittente.f  }bi(tï 
Auteurs  qui  en  ont  traite  .ibid. 

PUGILAT;  considérations  générales  et  historiques  sur  cette 
partie  de  la  gymnastique  des  anciens  ,  .ses  divers  procédés  , 
et  ses  résultats  fâcheux,  XLVL  i3o  •• 

L’ action-  de  boxer  comparée  au  pugilat  ,  XLVL  x34- 

PUISSANCE  ;  diverses  manières  d’envisager  cette  expression, 
XLVL  x35.  ’  .  ‘  ’ 

Puissùncsxelûtivemenl  à  la  mécanique  animale,  ibid. —  Ptfi s--' 
sauce  vitale,  XLVL  1 36.  —  Puissance  virile,  XLVL  137. 

' — Puissance  où-  supériorité  relative  des  hommes.,  ibid. — 
Puissance  de  volonté  ,  ibid. 

PUITS /considérations  générales  "sur  les  maladies  dés  curéors 
de  puits,  leurs  causes  et  les' moyens  de  les  prévenir,  XLVL 
i58. 

Cureurs  d’égoûts ,  XLVL  i4o. 

PULIC AlllE  ;  *XL  V 1 .  1 4 ï . 

PULMONAIRE  ;  XLVL  1  4i.  ~  Artère  palfndnaire  ,  ibid. 
—  Son  organisàtion  ,  XLVL  ï45. 

'  Veines  pulmonaires ,  ibid,  —  Plexus 'pulmonaire ,  XLVL 

I-44.  ;  • 

Descri ption  ;  propriétés  et  Usagés  de  là  plante  appelée  pu  1- 
.monaire,  XLVL  i45. 

PULMONIË;  définition  ,  XLVL  1 46. 

PULMO N fQUE ;  XLVL  1 46. 

PULPE;  considératipnS  générales  sur  les  pulpes  des  végétaux  , 
la  manière  de-  ies  extraire  ,  leur  conservation  et  leurs 
usages ,  XLVL  1 46.  ’ 

PULPEUX;  XLVL  148. 

PÜLPOlRjXLVl.  148/ 

PULSATIF  ;  définition ,  XLVL  148. 

PULSATILLÉ  ;  description  y  propriétés  êt  usages  de  celle 
plante ,  XL VI.  1 4p.  t 

PULSATION  ;  considérations  générales  sur  les  pulsations  na¬ 
turelles,:  accidentelles  ou  morbides  ,  êt  les  points  de  l’éco¬ 
nomie  où  elles  se  manifestent,  XLVL  i  5o, 

PULS11ÏANTIË  ;  considérations  générales  sur  la  pulsimantie^ 
son  abus ,  et  les  limites  auxquelles  elle  doit  être  réduite , 
XLVL  i5i. 

PULS1METRE;  XLVL  i55. 

PULVERISATION  ;  considérations  générales  sur  la  pulvéri¬ 
sation,  les  diverses  manières  d’y  procéder  ayec  ou  sans  in- 
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termèdes ,  le  choix  de  tes  dernières  suivant  les  substances 
que  l’on  veut  pulvériser,  les  résultats,  XL  Y.  f53. 

PUNÀIS;  puanteur  qui  dépend  des  maladies  du  nez,  XLY1. 
167  j  - —  on  du  catarrhe,  XLVL  i58  ;  —  ou  de  l’ozène ,  ibid. 
Puanteur  du  nez  sans.causes  morbides,  XLV1.  160; 
Puanteur  du  nez  qui  provient  des  maladies  de  la  bouche  , 
ibid.  ;  —  des  parties  placées  audessotts  dé  la  tête ,  ibid. 
La  puanteur  du  nez  considérée  sous  le  ràpport  de  la  méde¬ 
cine  légale  ,  XL VI.  162. 

PUNAISE;  description  et  mœurs  de  cet  insecte ,  XLV1.  164. 
—  Effets  dé  sa  piqûre  ,  ibid.  —  Moyens  de  le  détruire, 
XLY1.  i65. 

PUNAISIE;(XLV1.  t65. 

PUOGENIE  ;  XLVL  166. 

PUOTURIE;  XLV1.  166. 

PUPILLAlPÆ;  description  dé  cette  membrane ,  XXIV.  i^i. 
XXY1.  68.  —  Epoque  de  sa  rupture  ,  ibid.  —  Son  injection  , 
XLV1.  168.  —  Formation  de  l’anneau  artériel  de  Firis,  ibid . 

PUPILLE  ;  XL VI.  169.  —  Variétés  que  présenté  la  pupille  , 
XLVi.  170;  —  dans  sa  positron,  ibid.-,  — -  dans  son  dia¬ 
mètre  ,  XLVl.  17 1  ;  —  dans  sa  formé ,  ibid. 

Sa  figure  ou  sa  disposition  ,  XLVl.  172; 

Différences  quiéxiste  entre  la  petite  circonférence  de  l’iris  et 
le  reste  de  son  étendue,  XLVl.  17 4- 
Sensibilité  de  la  pupille  ,  XLVl.  176. 

Action  de  la  belladone  sur  elle,  diverses  opinions  èt  expé¬ 
riences  sur  le  mécanisme  de  cette  action,  XLVl.  176. 
Dilatation  de  la  pupille,  XLVl.  178. 

Maladies  auxquelles  elle  est  sujette ,  XLVL  179. 

PURGATIF  ;  considérations  générales  sur  les  purgatifs  ,  leur 
emploi  et  leur  mode  d’action  ,  XLVl.  17g. 

Substances  médicinales  qui  possèdent  la  propriété  purgative,, 
XLVl.  182. 

Convolvulacées,  ibid.  —  Cucurbitâcées,  ibid.  —  Euphor¬ 
bes,  XLVl .  i83 . — Renoncuiacées ,  ibid.  —  Léguminëdse's  , 
ibid.  —  Polygonées  ,  ibid.  —  Aloès,  XLVl.  1S4.  —  Gut- 
tifères ,  ibid. 

Substances  minérales  purgatives,  ibid. 

Formes  pharmaceutiques  qu’on  fait  prendre  aux  substances 
.purgatives,  XLVl.  i85. 

Effets  immédiats  qu’elles  produisent ,  ibid. 

Leur  action  locale,  XLVl.  186.  —  Irritation  qu’elles  pro¬ 
duisent  à  la  surface  du  canal  intestinal ,  XLVl.  187. 
Distinction  à  établir  entre  elles,  XLVl.  160. 

Précautions  à  prendre  lorsqu’on  les  administre ,  XLVl.  1 61 . 
table  1  86 
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Lear  action  sur  la  membrane  musculeuse  des  intestins , 
XL  VI.  192. 

Déjections  auxquelles  elles  donnent  lieu,  XLV1.  *93.  — 
Quantité'  de  ces  déjections,  ibid.  —  Leur  nombre ,  XLV1. 
194. 

Quantité'  des  matièrés  évacuées ,  XLV1.  196. 

Idées  des  anciens  sur  les  purgatifs,  XLVi.  X99. 

Rôle  important  qu’ils  jouaient  dans  l’ancienne  médecine, 
IV.  428.  • 

Action  générale  des  purgatifs  ,  XLV1.  200. 

Leur  emploi  en  thérapeutique  ,  XLV1.  2o3  5  —  dans  la 
fièvre  inflammatoire,  XL  VL  267  ;  —  dans  l’embarras  gas¬ 
trique,  ibid.  ;  — dans  la  fièvre  ataxique,  XL VI.  208  ; 
—  dans  la  fièvre  typhode,  ibid.  j  —  dans  la  fièvre  inter¬ 
mittente,  XLV1.  209. 

Dans  les  phlegmasies  cutanées,  muqueuses  et  séreuses,  XLVI. 
210. 

Dans  les  inflammations  des  organes  parenchymateux ,  XLV1. 

212  j  —  dans  les  rhumatismes,  ibid.  j  —  dans  les  hémor- 
vagies,  ibid.',  — dans  la  menstruation  tardive ,  XLV1. 

213  $  —  dans  les  affections  spasmodiques  ,  ;  — dans 

les  paralysies,  ibid.  ;  — dans  Fhypocondrie ,  la  manie ,  etc., 
XLVI.  214 ;  —  dans  l’asthme ,  ibid.  ;  — -dans  la  syphilis  , 
ibid.',- —  dans  l’hydropisie, XLV1.  ai5  j  —  dans  la  lacta¬ 
tion,  XLVI.  216.  ,  n 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  ibid. 

PURGATION  5  XLV1.  220. 

PURIFICATION  ;  considérations  générales  sur  la  purification 
des  médicamens  simples  et  les  diverses  manières  de  l’opéreiv 
XLV1.  220. 

PURIFORME;  XL VI.  222.  —  Origine  des  fluides  puri- 
formes,  XLVI.  223. —  Caractères  distinctifs  des  crachats 
puriformes  et  purulens  ,  ibid. 

PURPURIQUE;  caractères  de  cet  acide,  XLV.  173.  XLV1. 224. 
PURULENT;  XLV1.  224. 

P  US  ;  définitiou ,  XXII.  87.XLVL  224.  —  Le  pus  peut  exister 
dans  deux  états  différens,  11.  52. — Le  pus  concret  finit  par 
s’organiser ,  11.  53.  —  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  la 
sanie  renfermée  dans  les  abcès ,  1,  2.  — -  Il  est  acide  suivant 
Haller,  1.  iSg. 

PUSILA  (  eaux  minérales  de  ) ,  XLV1.  224. 
PUSILLANIMITÉ;  définition,  considérations  générales  sur  la 
pusillanimité,  les  individus  chez  qui  on  l’observe  le  plus  fré¬ 
quemment,  ses  causes,  ses  effets  et  les  moyens  d’y  remédier, 
XLVl.  225. 

Considérations  sur  la  poltronnerie  ,  les’lois  dont  elle  était 
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l’objet  chez  les  anciens  peuples  ,  les  différons  noms  qn’on 
lui  a  donnés,  les  variété  qu’elle  présente,  ses  causes  et  son 
influence,  etc.,  ibid. 

PUSTULE  ;  considérations  générales,  XL VI.  246. 

Pustule  causée  par  une  piqûre  d’insecte,  XL VI.  2,47*  —  Pustule 
psorique ,  XLVI.  248. 

Pustule  produite  par  la  malpropreté  ,  ibid. 

Pustule  m aligne  cause'e  par  le  contact  d’animaux  malades, 
ibid.  ;  —  causée  par  la  chaleur ,  XLV1.  25o, 

Pustule  chez  les  enfans , ibid.  —  Pustule  chez  les  femmes  grosses , 
ibid. —  Pustule  chez  les  adoïescens,  XLVk  a5u  —  Pustule 
chez  les  vieillards ,  ibid. 

Pustules  malignes,  pestilentielles,  ibid. 

Pustules  varioliques,  ibid.  — Pustules  pseudo  -  varioliques, 
XL VI.  a52.  —  Pustules  de  la  vaccine,  ibid.  —  Pustules  de 
la  pseudo-vaccine  ,„XLVI.  r52. 

Pustule  maligne  éléphantiaquë  ou  d’Alep ,  XLVI.  a54>  — 
Pustule  critique  ,  ibid.  -• —  Pustules  périodiques  chez  les 
femmes,  ibid. 

Pustule  syphilitique  ,  ibid.  —  Pustule  scorbutique,  ibid. 

Pustule  des  scrophuleux,  des  rhumatisans,  des  hypocondria¬ 
ques,  XLVI.  255. 

Causes  générales  des  pustules,  ibid.  —  Leur  pronostic  , 
XLVI.  257.  — 'Indications  générales  du  traitement,  fins?. 
Définition  de  la  pustule  maligne,  XLVI.  258.  —  Sa  des¬ 
cription  ,  XLVI.  25g. 

Première  période,  ibid.  —  Deuxième  période,  ibid.  — 
Troisième  période,  XLVI.  260.  —  Quatrième  période  , 
ibid.  '  * 

Ses  causes ,  XLVI.  261.  —  Son  siège ,  XLVI.  203.  —  Son 
diagnostic,  ibid.  —  Son  pronostic,  ibid.  —  Sa  termi¬ 
naison  ,  XLVI.  264.  —  Ses  variété^  ibid. — *'  Son  traite¬ 
ment,  XLVI.  265.  * 

Caractères  qui  la  distinguent  du  charbon  et  He  l’autrax , 
II.  i83.  XLVI.  269. 

Considérations  générales  et  Kfstoriques  sur  les  pustules  vé¬ 
nériennes,  XLVI.  271. 

Différentes  espèces  admises  par  les  auteurs,  XLVI.  273* 

Pustules  ortiées ,  ibid.  — Pustules  miliaires,  XLVI.  274. — - 
Pustules  galeuses  ,  ibid.  —  Pustules  lenticulaires  ,  ibid.  — 
Pustules  merisées ,  ibid.  ■ —  Pustules  muqueuses,  ibid.  — 
Pustules  séreuses,  ibid.  — Pustules  sqammeuses,  XLVI. 
275.  —  Pustules  croûteuses ,  ibid.  —  Pustules  ulcérées , ibid* 
—  Pustules  vivaces  ou  végétatives,  ibid. 

Pronostic  des  pustules  ,  XLVI.  277.  — Leur  traitement * 
ibid.  • 

PUSTULEUX  ÿ  XLVI.  20& 
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PUTIET;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
XLVI.  382!. 

PUTREFACTION  ;  considérations  générales  ,  XLVI.  384.  * 

Circonstances  propres  à  favoriser  la  putréfaction,  XLVI. 

'  284* 

Elle  n’a  lieu  qu’en  l’absence  de  la  vie,  I.  256.  XLVI.  284. 
Elle  exige  le  concours  de  Thumidité,  ibid.  y  de  la  cha¬ 
leur,  XLVL  285  ;  — *ct  dp  contact  de  l’air ,  ibid. 

>  Phénomènes  qui  la  caractérisent ,  ibid. 

Produits  quelle  donne ,  XLVL  287.  —  Gaz  septique ,  XL  V 1 
288, 

Effets  de  la  putréfaction  sur  les  animaux.,  XLVI.  289. 
Moyen  de  s’opposer  à  son  action,  ibid. 

Utilité  qu’elle  peut  a^oir ,  XLVL  290. 

PUTRIDE;  XLVL  291. 

PUTRIDITÉ  ;  considérations  générales  sur  la  putridité  ,  ses 
causes,  son  action  sur  les  liquides  et  sur  les  solides,  dans 
l’état  de  maladie  comme  dans  celui  de  santé,  et  sur  les 
moyens  de  s’y  opposer,  XLVL  296.  —  Ce  qu’on  doit  en¬ 
tendre  par  putridité  des  humeurs,  I.  256; 

P  U  TRIE  AGE  >  XLVL  296  . 

PYCNOTIQUE  ;  XL VI.  269. 

PYLOPHAGE  ;  XLVL  296. 

PYLORE;  description  de  cet  orifice,  XL VI.  296. 

Son  mode  d’action,  XLVI.  298.  ' 

Ses  maladies,  ibid. —  Obstructions,  squirre ,  cancer , ibid.  — 
Inflammation,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  t  ibid. 

PYLORIQUE  ;  XLVL  3oi*  —  Orifice  pylorique,  ibid.  — 
Artère  pylorique,  ibid.  — Veine  nvloritrue,  ibid. 

PŸLOSE  ;  XLVÏ-  3o2. 

PYOGÉNIE  f  considérations  générales  ,  XLVI.  3o3. 

Tissus  qui  peuvent 'enflammer  et  fournir  du  pus ,  ibid. 
Influence  *  des,  divers  systèmes  sur  la  formation  du  pus, 
XLVL  3o4-  — *  Cette  formation  est  dépendante  de  la 
vie,  XLVÏ,  3 10. 

Caractères  du  pus  de  bonne  nature,  XLVI.  3i/j.  r —  Causes 
qui  peuvent  le  modifier,  XLVL 3 1 5. 

Rapports  qui  existent  entre  ses  caractères  et  le  degré  d’in¬ 
flammation  ,  ibid.  ;  —  entre  lui  et  les  divers,  tissus  , 
XLVL  3 17. 

Mécanisme  de  sa  formation  ,  XLVI.  52 4  ;  —  de  sa  résorp¬ 
tion  ,  XLVI.  326. 

Métastase  purulente  ,  XLVL  327. 

Action  du  pus  sur  les  parties  avec  lesquelles  il  entre  en 
contact ,  XLVI.  32g.  - —  Son  action  sur  les  plaies  ,  ibid. 
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Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLVI.  33o. 

PYORRHEE;  XL V1.  35i. 

PYRACANTHE  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette 
p.ante,  XLYî.  53 1. 

PYRAMIDAL  ;  XLVI.  33 1.  —  Description  de  l’os  pyramidal 
ou  cunéiforme,  IV.  112.  XLYI.  33i;  —  du  muscle  pyra¬ 
midal  du  nez,  XLYI.  332; —  du  muscle  pyramidal  de 
l’abdomen ,  ibid.  ;  —  du  muscle  pyramidal  de  la  fesse , 
ibid.  "" 

PYRENACÉES;  XLYI.  332. 

PYRENOCIDE;  XLYI,  333.  • 

PYRÈTIIRE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante ,  XLYI.  333. 

PYRETIQDE;  XLYI.  334- 
PYRETOLOGIE  ;  XLV1.  334. 

PYRMQNT  (  eaux  minérales  de);  XLYI.  354- 
PY RO  -  ACETIQUE  ;  caractères  de  cet  esprit,  XIV,  194.  XLYL 
354. 

PYROLE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre  ,  XLVI.  33„4-  . 

De  la  pyrole  à  feuilles  rondes ,  ibid.  —  De  la  pyrole  en 
ombelles ,  XLYI.  335.  • 

PYRO-LIGNEUX;  caractères  de  cet  acide,  XLYI.  335. 
PYROMETRE;  considérations  générales  sur  les  pyromètres, 
leur  origine,  leur  confection,  lés  substances  avec  lesquelles 
on  les  construit ,  et  leurs  usages,  XLYI.  335., 
PYRO-MUQUEUX  ;  caractères  de  cet  acide.,  XLYL  338. 
PYRQPHQKE  ;  considérations  générales  et  historiques  sur  le 
py roph ore  et  son  origine ,  XLYI.  338. 

Manière  de  l’obtenir,  XLYI.  33p. 

Ses  caractères  chimiques  et  physiques,  ibid «  —  Ses  usages , 
XLYI.  340. 

PYRO-MAL1QUE  ;  caractère  de  cet  acide,  XLV.  i65. 
PYRO-SEhAGIQUE  ;  caractères  de  cet  acide ,  XLY.  171. 
XLVJ.141. 

PYROSIS  ;  considérations  générales  et  historiques  ,  IV.  5a. 

XLYL  341.'  . 

Classification,  XLYI.  342.  — Description,  ibid.  — Variétés, 
XLYI.  343.  — Caractères ,  XLYI.  344.  —  Durée,  XLVI- 
345.  — •  Diagnostic,  ibid.  —  Pronostic,  ibid.  —  Causes, 
XLY  1.  346.  —  Traitement ,  XLYL  347. 
PYRO-SORBIQUE  ;  caractères  d‘e  cet  acide  ,  XLY.  iG3. 
XLYI.  349. 

PYRO-TARTAREUX;  caractères  de  cet  acide,  XLY.  i63. 
XLVI.  34g. 

PYROriQUE  ;  XLYL  35o. 
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PYRO-URIQUE  ;  caractères  de  cet  acide  ,  XLV.  172.  XLVI. 
35o. 

PYULQUE  ;  XLVI.  35o. 

PYURIE3  définition,  XLVI.  35o.  —  Difficulté  d’établir  le 
diagnostic  de  cette  affection,  III.  178.  ' 
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QPADR1GA;  description  desce  bandage,  XLVI.  35o. 
QUADRIJUMEAUX  j  XLVI.  35i.  —  Tubercules  quadri¬ 
jumeaux,  ibict. 

QUALITÉS  3  influence  des  qualités  morales  sur  la  santé  et  la 
longévité,  XLVI.  357. 

Sources  de  ces  qualités,  et  pourquoi  on  observe  tant  de  dif¬ 
férence  dans  les  caractères  ,  XLVI.  35g. 

Rapports  des  qualités  morales  avec  les  tempéramens  et  les 
habitudes  acquises ,  XLVI.  364. 

Causes  des  bonnes  et  mauvaises  qualités  morales  ,  leur  ac¬ 
tion  sur  l’économie ,  XLVI.  3bg. 

QUAMOCLIT  ;  description ,'  propriétés  et  usages  de  cette 
plante  ,  XLVI.  373. 

QUARANTAINE  5  considérations  générales  sur  les  quaran¬ 
taines  ;  leurs  avantages  3  re'glemens  qui  les  régissent  3  modi¬ 
fications  qu’on  pourrait  y  apporter ,  XLVI.  372. 

QUARTE  ;  définition  de  la  fièvre  quarte  ,  XLVI.-38i.  —  Ses 
causes ,  XLVI.  382.  —  Sa  marche  et  sa  durée,  XLVI.  384- 
—  Sa  terminaison ,  XLVI.  583. —Sa  classification,  XLVI. 
384- 

Fièvre  quarte  simple,  XLVI.  387.  —  Fièvre  quarte  bi¬ 
lieuse,  ibid. —  Fièvre  quarte  muqueuse,  XLVI.  388. 
Traitement,,- XLVl.  38g. 

QUASSIAj  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
XLVI.  393. 

QUASSINE  ;  XLV.  188.  XLVI.  395. 

QUEUE  :  réflexions  sur  la  queue  dans  l’espèce  humaine,  XLVI. 
58g. 

Ce  qu’on  entend  par  queue  de  cheval ,  XLVI.-  397  3  —  par 
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d’embarras  gastrique,  ibid, :  —  de  fièvre  putride,  ady- 
namique,  gastro-entérite  nerveuse,  XLYlli.  568;  —  de 
fièvre  intermittente,  XLYUl.  56g;  —  de  phlegmasie, 
ibid.  ;  -—de  goutte,  XLV111.  573;  —  d’hémorragie, 
XLYlli.. 594  ;  —  8e  névrose,  ibid. ;  —  de  maladies  orga¬ 
niques,  XLYUl.  575. 

Diagnostic  du  rhumatisme ,  XLYUl.  576. 
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Distinction  du  rhumatisme  d’avec  diverses  affections  qui 
peuvent  le  simuler,  ibid. 

Fièvres  rhumatismales  larvées ,  XLVlil.  578. 

Tableau  comparatif  de  la  goutte  et  du  rhumatisme,  XLVlil. 

58c. 

Autres  affections  qui  simulent  le  rhumatisme,  XLY111. 584, 
Hémorragies,  ibid.  -r~  Névroses ,  ibid.  —  Affections  orga¬ 
niques  ,  XLYill.  585.  —  Syphilis  ,  ibid.  —  Scorbut, 
XLVlil.  586. 

Du  rhumatisme  simulé ,  XLVlil.  58p. 

Du  rhumatisme  dissimulé,  XLVlil.  590. 

Analogies,  affinités  ,  rapports  du  rhumatisme  avec  d’autres 
affections ,  ibid.  ;  —  avec  la  goutte  ,  XLVlil.  5g  1  ;  —  la 
dysenterie,  XLVlil.  5g2  ;  —  les  affections  catarrhales  , 
XLV1 U .  5g3  j  —  l’érysipèle ,  ibid.  •  —  les  névroses,  ibid.; 

—  la  pierre  ,  XLVlil.  5g5  ;  —  l’engorgement  des  mem¬ 
bres  abdominaux,  ibid  ;  —  l’action  du  froid,  XLVlil. 
5g6  ;  — ■  les  vents  ,  ibid. 

Pronostic  du  rhumatisme,  XLVlil.  597. 

Résultats  des  autopsies  cadavériques  ,  XLVlil.  5g8. 
Recherches  '  chimiques1  sur  le  sang  ,  -XLVlll.  660  ;—  sur 
Turine ,  ibid. 

Traitement  du  rhumatisme  aigu  ,  XLVlil.  602  ;  —  du  rhu¬ 
matisme  chronique,  XLVHL  6o3. 

Modifications  que  ce  traitement  subit  selon  l’âge,  le  sëxe, 
le  tempérament  ,  XLVlil.  60 4  ;  —  sejdn  les  causes  ,  ibid.  ; 

—  selon  le  tissu  qui  est  le  siège  du  mal  .  XLVlil.  6o5; 

—  selon  la  partie  affectée,  XLVlil.  6065  —  selon  les 
complications,  XLVlil.  608. 

Moyens  thérapeutiques  employés  dans  le  traitement  du  rhu¬ 
matisme  ,  XLVlil.  609.  / 

Emissions  sanguines,  ibid.  —  Saignée  ,  ibid.  —  Sangsues  , 
XLVlil.  610. —  Ventouses 'scarifiées  ,ibid. 

Rafraîchissans  et  adoucissans,  ibid.  —  Diaphorétiqùes  et 
sudorifiques ,  XLV 111.  611.-—  Vomi  tifs  ,  XLVlli.  612. 
—  Purgatifs ,  ibid.  —  Lavemens  ,  XLVlil.  61 3.  — •  Caï¬ 
mans  ,  ibid.  —  Narcotiques  ,  ibid.  —  Quinquina  ,  ibid. — 
Camphre,  ibid.  —  Gaïac,  XLVlil.  61 5.  — Térébenthine, 
ibid. — Végétaux  divers,  ibid. 

Substances  animales ,  XLV  111. 616.  —  Substances  minérales, 
ibid.  • 

Préparations  chimiques  ,  ibid.  -—Température  ,  XLVlil. 

617.  —  Moyens  mécaniques  ,  ibid. 

Bains  ,  XLVlil.  618. —  Bains  de  vapeurs,  fumigations,  ibid. 
—  Douches,  XLVlil.  61.9. 

Cataplasmes,  fomentations,  linimens,  ibid.-~  Vésicatoires, 
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sinapismes  ,  sétons  ,  cautères  ,  XLY111.  620.  —  Ustion, 
moxa,  XLV111.  621. 

Electricité,  galvanisme ,  magnétisme ,  perkinisme,  XLVJ11. 
622. 

Traitement  prophylactique  ,  XLY111.  023.  —  Moyens  hy¬ 
giéniques,  ibid.  —  Remèdes  préservatifs ,  XLY111.  624. 
Rhumatisme  chez  les  animaux  ,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  ibid. 

RHUME  ■  considérations  générales  sur  le  rhume ,  son  identité 
avec  le^catarrhe  pulmonaire  simple,  et  ses  causes,  XLY11I. 
63o. 

Diverses  espèces  de  rhumes,  XLYH1.  632. 

Rhume  inflammatoire  ,  ibid.  ;  —  muqueux ,  ibid.  -,  —  ner¬ 
veux,  ibid. 5  —  symptomatique,  XLV111.  633  ;  —  méca¬ 
nique  ,  ibid. 

Causes,  IV.  33 1.  —  Symptômes  et  marche ,  ibid.  '• —  Modes 
de  terminaison ,  IV.  532.-  —  Complications ,  IV.  333. 
Accidens  particuliers  du  catarrhe  pulmonaire  épidémique, 
IV.  336. 

Réfutation  de  la  doctrine  relative  au  catarrhe  suffocant, 
IV.  337.  — Ce  qu’on  doit  entendre  réellement  par  ce  mot, 
ibid.  —  Pronostic ,  ibid. 

Traitement  curatif,  IV.  33B.  XL  Vil],  63Æ.  —  Traitement 
préservatif,  IV.  34o.  XLVU1.  635. 

Rhume  de  cerveau,  XLV1U.  636.  — Origine  de  cette  déno- 
mation  ridicule  ,  IV.  328. 

Rhume  négligé,  ibid. 

RHYAS5XLIX*  1. 

RHYPT1QUE;  XL1X.  1. 

RHYTHME  ;  XLIX  1. 

RICIN  j  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
XLIX.  2. 

Préparation  de  l’huile  de  ricin,  XLIX.  4*  —  Caractères  de 
celte  huile ,  lorsqu’elle  est  bien  préparée,  XL1X.  7. — -Ses 
propriétés,  son  emploi  en  médecine,  ibid. 

Confusion  qui  règne  dans  les  livres  au  sujet  des  fruits  ap¬ 
pelés  ricins,  XL1X.  i5. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  XLÎX.  18. 

RIDE;  considérations- générales  sur  les  rides,  l’âge  auquel 
elles  apparaissent,  et  les  causes  qui  les  produisent,  XLIX.  19. 

RIEUR  DE  S  AXTORINÏ  ;  XLIX.  22. 

RIGIDITE;  considérations  générales  sur  la  rigidité',  ses  phé¬ 
nomènes,  ses  causésyson  diagnostic  ,  son  pronostic  et  son  trai¬ 
tement,  XLIX.  22. 

RIGOR ,  XLIX.  3o.— En  quoi  il  «diffère  du  tremblement;  ibid. 
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RIGORISME  ;  considérations  générales  sur  le  rigorisme  en 
médecine ,  XLIX.  3o. 

RIRE  on  RIS;  considérations  générales ,  XL1X.  34- 

Théorie  du  rire,  ibid.  — Son  siège,  XLIX.  38.  —  Ses  causes 
morales,  ibid.  — Ses  causes  physiques,  XLIX.  3g. 

Rire  imitatif,  XLIX.  4°* 

Xariétés  qu’il  présente,  XLIX.  4r-  —"Eu  rire  cjjez  les  en- 
fans,  XLIX.  42. 

Idées  des  anciens  peuples  sur  le  rire,  ibid. 

Du  Sourire  ,  XLIX.  43. 

Le  riré  considéré, dans  l’état  de  maladie,  XLIX.  45. 

Signes  que  fournit  la  sourire,  ibid. 

Phénomènes  du  sourire  tétanique  ou  sardonique, XLIX.  46. 
Causes  du  sourire  tétanique,  XLÏX.  49-  —  Diagnostic , 
XLIX.  5o.  — -  Pronostic ,  ibid.  —  Traitement ,  ibid. 

Rire  symptomatique,  ibid. 

Le  rire  pathologique  considéré  dans  les  maladies  en  parti¬ 
culier,  XLIX.  5ï  ;  —  dans  les  fièvres,  XLIX.  52 ;  —  les 
phlegmasies,  ibid.  ;  —  l’inflammation  du  diaphragme, 
XLIX.  53;  —  les  névroses,  ibid.  ;  - —  le  sommeil ,  XLIX. 
55;  —  les  affections  organiques,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  ibid. 

RISSOLÉ;  par  quelle  substance  cet  enduit  brun  luisant  des 
viandes  rôties  est  formé,  17  332. 

RIZ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante,  XLIX. 55i 
Inconvéniens  de  la  culture  du  riz  ,  XLIX.  57. 

Analyse  de  cette  céréale,  ibid.  - 

Pourqùoi  onacru  le  riz  resserrant,  1. 349 -^l* — Réflexions 
a  ce  sujet ,  1.  35  t.  —  Pourquoi  le  pain  fait  avec  cette  cé¬ 
réale  ne  vaut  rien  ,  ibid.  ___ 

ROB  ;  XLIX.  5g.  —  Des  différons  rôbs  ,  dé  leur  préparation 
et  de  leur  emploi ,  ibid. 

Rob  de  nerprun,  ibid. 

Rob  aniisyphilitique  de  Laffecteur,  XLIX.  60. 

ROB  INI.  R  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  ge  nre ,  XLIX.  6q. 

ROBORA.NT  ;  XLIX.  70. 

ROBORATIF;  XLIX.-70. 

RüGÀÎVl BOLE  ;  usages  de  cette  plante  ,  .XLlX.  70. 
ROCHER;  XXVII  pi.  XLIX.  7o. 

ROCOU  ou  ROUCOU;  description,  propriétés  ét  usages  de 
la  plante  qui  fournit  cette  graine  ,  XLIX.  7o. 

RO  DATION  •  XLIX.  7 1 . 

ROMARIN:  descri  plion ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,. XLIX.  7o. 
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RONCE  ;  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  cc 
genre ,  XLIX.  <4* 

ROND  ;  XL IX.  76. 

Description,  connexions  et  usagés  du  muscle  grand  rond  , 
ibid.  •  —  du  muscle  petit  rond ,  ibid.  ;  — du  ligament  rond 
de  la  matrice,  XLIX.  77;  —  des  ligattiens  ronds  articu¬ 
laires  ,  ibid.  ;  —  du  muscle  ïond  pronateür ,  ibid. 
R.ONFLEMENT;  considérations  générales  sur  le  ronflement , 
ses  causes  et  son  mécanisme,  XLIX.  77. 

ROQUETTE;  description,  propriétés  et  usagés  dè  cetté  plante 
XLIX.  78,  —  Elle  est  célèbre  par  ses  prétendues  vertus 
aphrodisiaques  ,  II.  226. 

ROR1FËRË  ;  XLIX.  79. 

ROSACEES  ;  description,  propriétés  èt  usages  des  plantes  de 
cette  famille,  XLIX.  79. 

ROSAC1QUE;  caractères  de  cet  acide,  XÎY.  17  '. XLIX. 80, 
ROSAGE;  description,  propriétés  et  Usages  des  plantes  de  ce 
genre .  XLIX.  80. 

ROSAT;  XLIX.  80.  Préparation  dè  l’onguent  rosat ,  ibid. 
ROSE;  XLIX.  84. 

ROSÉ  f  XLIX.  8.4. 

ROSEAU;  description,  propriétés  et  usages  des  plantés  de  ce 
genre  ,  XLIX.  Sf 

Roseau  a  balai  ,  ibid.  —  Roseau  à  quenouille,  XLIX.  85.  — ■ 
Roseau  aromatique  ou  odorant,  ibid . 

ROSÉE;  XLIX.  86.  —  Manière  dont  ellè  se  forme ,  î.  287. 
ROSIER  ;  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre,  XLIX.  87. 

Rosier  de  France ,  ibid.  —Rosier  bifère ,  XLIX.  83.  —Rosier 
de  chien  ,  ibid. 

Conserve  de  rosés  ;  de  son  emploi ,  et  de  diverses  autres  pré¬ 
parations  de  roses  ,  ibid. 

ROSSOLÏ  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genfe ,  XLIX  88.  :  ■  -  ' 

ROSTRE;  XLIX.  o5, 

ROSTRÏFORME  ;  SLIX.  95. 

ROT  ;  définition XLIX.  q5. 

ROTATEUR  ;  définition  ,  XLIX.  q$. 

ROTATION  ;  définition  ,  XLIX.  y5. 

ROTI;  ses  qualités  alimentaires,  1.  368. 

ROTT4C1SME;  XLIX.  95. 

ROTULE;  description ,  connexions  et  usages  de  cét  os, 
XLIX.  96. 

Mécanisme  de  sa  fracture,  causes  qui  la  produisent,  phé*- 
nomènes  qu’elle  présente ,  son  traitement ,  appareil  qu’elle 
réclame ,  XLIX.  97, 
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Ganses  de  sa  luxation,  des  .variétés  qu’elle  présente, .  mey 
canisme  de  chacune  de  ces  variétés  ;  leurs  phénomènes  et 
leur -traitement,  XLIX.  112. 

ROUEN  (eaux  minérales  de);  XLIX.  1 12, 

ROUGE  VEGETAL:  manière  de  le  préparer,  IV.  121. 
ROUGEOLË |  synonymie,  XLIX.  112. —  Considérations 
historiques  ,  XLIX.  124.  —  Nature  de  la.  maladie,  XLIX. 
125. 

Observation  de  rougeole  simple  ,  XLIX.  126. 

Première  période  ,  incubation  du  virus ,  ibid.  —  Deuxième 

Îiériode,  éruption,  XLIX.  128.. —  Troisième  période, 
esquamation ,  XLIX.  i3o. 

Complication  de  la  rougeole  avec  le  pemphigus,  XLIX.  i32; 
—  avec,  la  variole,  XLIX.  i34;  ? —  avec  la  miliaire, 
XLIX.  x3ô  ;  —  avec  les  phlegmasies  des  membranes  mu¬ 
queuses  ,  XLIX  1 38. 

Terminaison  de  la  rougeole  ,  XLIX.  i4i* 

Résultats  des  autopsies  cadavériques,  XLIX.  142. 

(  Analogies  et  différences  de  la  rougeole  avec  la  scarlatine  , 
XLIX.  i44  la  miliaire,  XLIX.  1465— les  pétéchies, 
la  roséole  et  quelques  éruptions  cutanées  sympathiques. 

Variétés  de  la  rougeole,  XLIX.  148. 

Rougeole  sans  éruption  ,  XLIX.  1 4g-  — Rougeole  pustuleuse, 
boutonnée  ,  ibid.  — J Rougeole  papillaire ,  ibid.  —  Rougeole 
bénigne,  maligne,  XLIX.  i5o.  —  Rougeole  adynamique , 
XLIX.  1  a  i .  —  Rougeole  ataxique' ,  ibid.  —  Rougeole  inflam¬ 
matoire  ,  XLIX.  1 52.  —  Rougeole  putrido-maligne,  ibid. 
—  Rougeole  épidémique ,  ibid.  —  Rougeole  contagieuse  , 
XLIX.  1 56.  - 

Récidive  de  la  rougeole  ,  XLIX.  iBj.  — -  Causes  de  la  rou¬ 
geole,  XLIX.  i58.  —  Pronostic  ,  XLIX.  161 . 

Traitement  préservatif,  XLIX.  162.  —  Traitement  de  la 
rougeole  simple,  ibid. -,  —  de  la  rougeole  compliquée,  ibid. 
Examen  des  moyens  thérapeutiques  employés  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  rougeole,  XLIX.  1 43. 

Vomitifs  ,  purgatifs  ,  ibid.  — Vésicatoires  ,  XLIX.  1 65.  — 
Toniques,  stimulans ,  ibid.  -  Diaphorétiques  ,  XLIX- 
x66.  —  Antiphlogistiques,  diète  ,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  XLIX.  168. 

ROUILLE  DES  CEREALES  :  VI.  110. 

ROUSSEUR;  XLIX.  168.  .  . 

ROUTINE  ;  considérations  générales  sur  la  routine  en  méde¬ 
cine  et  ses  iuconyénîeus  graves,  XLIX.  170. 
RUBEFACTION';  considérations  générales  sur  la  rubéfaction, 
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sa  théorie,  les  causes  qui  peuvent  la  produire ,  son  utilité', 
et  la  manière  de  s’en  servir  en  thérapeutique,  XLIX.  170. 
RUBEFIANT  ;  considérations  générales  sur  les  différens  rubé¬ 
fions  et' leur  action  ,  XLIX.  179. 

Rubéfians  mécaniques  ,  XLIX.  180.  —  Rubéfians  par  l’ac¬ 
tion  du  calorique  ,  ibid.  —  Rubéfians  âcres  ,  ibid.  —  Rubé¬ 
fians  alcalins  ,  ibid.  —  Rubéfians  acides  ,  XLIX.  181.  — 
Rubéfians  salins  .  ibid. 

RUBIAGÉES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  celte  famille  ,  XLIX.  181. 

RUE;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante  ,XLIX. 
iS3. —  Seul  cas  où  on  puisse  l’employer  sans  crainte,  comme 
emméuagogue ,  I.  458.  45g. 

Rue  de  chèvres,  XLIX.  irifi.  - —  Rue  dés  murailles,  ibid . 
RUGINE  ;  description  et  usages  de  cet  instrument  dans  les 
dissections,  IL  43.  XLIX.  186. 

RUGOSITÉ  ;  XLIX.  i86y 

RUMINATION;  considérations  générales  sur  la  rumination  , 
son  mécanisme,  les  parties  et  les  forces  par  lesquelles  elle 
s’opère,  et  son  influence  sur  l’économie  des  animaux  cher 
lesquels  on  l’observe  ,  XLIX.  190. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  194. 

Cas  de  rumination  chez  un  homme,  IV.  187. 

RUPTURE;  XLIX.  187.  —  Pourquoi  les  anciens  ont  donné 
ce  nom  aux  hernies,  III.  35a. 

Rupture  des  tendons, ibid.  ;  —du  muscle  du  tendon  brachial, 
XLIX.  197  ;  —  du  tendon  du  droit  antérieur  ,  ibid.  ;  — 
du  tendon  du  muscle  plantaire  grêle,  XLIX.  198  ; —  du 
tendon  d’Achille  ,  XLIX.  199. 

Pronostic  des  ruptures  de  tendons ,  XLIX.  201. 
Traitement,  en  prenant  pour  type  la  rupture  du  tendon 
d’Achille  ,  XLIX.  202. 

Première  méthode ,  abandon  h  la  nature  et  k  la  position, 
ibid. 

Deuxième  méthode.,  bandage;  observations,  XLIX.  2o5. 
Rupture  du  cœur,  XLIX.  212.  —  Rupture  complète, 
XLIX.  2i 3.  —  Rupture  produite  par  dés  causes  externes , 
XLIX.  2x4.  —  Rupture  survenue  sans  altérations  orga¬ 
niques  ,  ibid.  —  Rupture  accompagnée  d’alterations  orga¬ 
niques  ,  XLIX.  217. 

Mécanisme  des  déchirures  complètes  du  cœur,  XLIX.  220. 

—  Leurs  signes,  XLIX.  221. 

Rupture  partielle  du  cœur,  XLIX.  222. 

Rupture  de  la  cornée,  XLIX.  224?  —  de  l’estomac,  ibid.  • 
de  la  fourchette  eî  de  la  cloison  recto  -  vaginale, 
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XLIX.  225.;  —  des  intestins,  ibid.  ;  —  de  la  matrice  . 
XLIX.  227. 

Histoire  de  cette  dernière  affection,  XLIX.  227. —  Con¬ 
sidérations  générales,  XLIX.  228. 

Causes  qui  peuvent  lui  donner  naissance ,  XLIX.  229. 

Causes  prédisposantes  ,ib(d.  —  Causes  prochaines  internes 
XLIX.  232  ;  — i  externes ,.  XLIX.  235. 

Signes  qui  l’annoncent,  XLIX.  2**6.  —  Accidens  qui  y  suc¬ 
cèdent  ,  XLIX.  289. 

Hémorragie,  ibid.  — De'pôt,  XLIX.  240.  —  Passage  et 
étranglement  de  l’intestin,  XLIX.  2.43. 

Pronostic  de  cette  rupture  ,  XLIX.  244^  •— *  Indications 
qu’elle  présente  à  remplir,  XLIX.  249. 

Moyens  prophylactiques ,  ibid.  —  Moyens  curatifs  ,  XLIX. 
221.  —  Gastrotomie,  XLIX.  254. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  240. 

Rupture  du  nerf  optique ,  XLIX.  262.  —  Rupture  de  l’o&- 
f  sopbage ,  ibid. 

Rupture  des  os,  XLIX.  264;  — par  friabilité,  ibid .  ;  — 
pur  l’action  musculaire  ,  XLIX.  267. 

Rupture  des vaisseaux,  XLIX.  27a. 

RUTACÉES  ;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 

cette  famille  ,  XLIX.  272. 

RUYSCHIENXE;  description  de  cette  membrane,  XLIX.  27X 
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SABIXE  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante  , 
XLIX.  272; — Son  emploi  dans  les  prétendues  caruosités 
de  l’urètre  ,  IV.  io5.  — -  Seuls  tas  où  on  puisse  remplojer 
sans  crainte,  comme  emménagogue ,  I.  458.  4»9* 

SABLE;  considérations  générales, XLIX.  277.  > 

Bain  de  sable  ,  ibid. 

Sable  des  urines ,  ibid. 

SABLER  AL  ;  XLIX.  277. 

SABURRE;  considérations  générales  sur  les  saburres,  opi¬ 
nions  émises  à  ce  sujet ,  XLIX.  278. 

SAC  ;  considérations  générales  sur  le  sac  herniaire ,  XLIX.  280. 
Mécanisme  de  sa  formation,  XLIX.  282.  —  Ses  dimen¬ 
sions,  ibid.  —  Son  ouverture  de  communication  avec 
l’abdomen,  ibid.  — -  Ses  fonctions  ,  XLIX.  283.  — •  Son 
organisation ,  ibid. 
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Sacs  herniaires  à  plusieurs  collets  ,  ibid.  —  Sacs  multilocu¬ 
laires  ,  XLIX.  285. 

Bosselures  dés  sacs  herniaires,  XLIX.  287.  —  Sacs  herniai¬ 
res  à  collets  intérieurs  ,  ibid.  —  Observations ,  XLIX.  288,, 
Signes  qui ,  dans  les  hernies  ,  font  reconnaître  l'étranglement 
causé  par,  un  collet  intérieur,  XLIX.  -92. 

Traitement  dans  ce  cas,  ibid.  —  Observation  ,  XLIX.  2g3. 
De  la  réduction  spontanée  du  sac  herniaire,  XLIX.  2q5« 
—  De  son  oblitération  et  de  son  atrophie  r  XLIX.  296. 
Issues  de  deux  sacS  herniaires  par  le  même  anneau ,  XLIX. 
297.  — -  Communication  du  sac  avec  la  tunique  vaginale, 
ibid. 

Hernies  qui  n’ont  qu’une  moitié  ou  un  tiers  de  sac  herniaire, 
XLIX.  298. 

Hernie  de  vessie,  XLIX.  299. 

Hernies  qui  ont  pour  sac  herniaire  et  le  péritoine  et  quel¬ 
ques  autres  organes ,  ibid. 

Hernies  qui  n’ont  pas  du  tout  de  sac  herniaire ,  ibid. 
Maladies  du  sac  herniaire  ,  XLIX.  3oo.  -—  Plaies,  ibid.  . — 
Déchirures  ,  ibid.  —  Phiegmasies  ,  ibid. 

Causes  de  l’inflammation  du  sac  herniaire,  XLIX.  3oi.  — . 
Sa  marche,  sa  terminaison,  ibid.  —  Son  traitement, 
XLIX.  5o2. 

Formation  d’une  fausse  membrane  à  la  surface  du  sac  her¬ 
niaire  ,  XLIX.  3o3. 

Epanchement  dé‘ sérosité  dans  son  intérieur ,  ibid.  —  Epais¬ 
sissement  de  ses  parois  ,  XLIX.  3«4. 

Transformation  de  son  tissu  cellulaire  extérieur ,  ibid  — 
Transformation  fibreuse,  cartilagineuse,  osseuse,  de  se* 
parois, XLIX.  3o5. 

Cé  qu’on  entend  par  sac  lacrymal ,  XLIX.  3 06. 
SACCHARÏN  ;  XLIX.  3o6. 

SACCHAR1NITES  y  XL  Y.  178.  XLIX.-3o6. 
SACCHAROITES  ;  XLIX.  3o6. 

SACCHO-GOMMITES  ;  XLIX.  5o6. 

S  ACCHO-LACTATES:  XLIX.  3o6. 

SACHET  5  XLIX.  3o6. 

SACRE j  XLIX.  307.  —  Trous  sacrés,  ibid.  —  Canal  sacré, 
ibid.  —  Artère  sacrée  antérieure  ou  moyenne,  ibid.  —  Ar¬ 
tère  sacrée  latérale,  XLIX.  3o8.  —  Yeïnes  sacrées ,  ibid. 
Nerfs  sacrés,  XLIX.  3og.  —  Premier,  ibid.  —  Second, 
ibid.  —  Troisième,  ibid.  —  Quatrième ,* XLIX.  3io. — . 
Cinquième,  ibid.  —  Sixième  ,  ibid. 

SACRO- COCCY (KEN  5  XLIX.  3ti.  3 16.—  Ligamens  sacro- 
coccygiens ,  ibid. 
sacro-épineux,  XLIX.  3 18. 

TABLE  I.  qi 


TABLE 


n  3o 

SACRO-FÉMORAL  ,  XLIX.  3  I  I  . 

sacro  -  iliaque  ,  XLIX.  3i  i.  *3 18. — Structure  particulière 
de  cette  articulation,  III.  29.  —  Ligament  sacro  -  iliaque, 
III-  36.  XLIX.  3n. 

"sacro-lombaire  ,  description,  connexions  et  usages  de  ce  mus¬ 
cle  ,  XLIX.  3i  1. 
sacro-pubien  ,  HL  3-a. 

sacro- scÎAiiquE  (ligament).,  III.  36.  3 ï.  XLIX.  3 12.  317. 
sacro-spinal  ,  description  et  connexions  de  ce  muscle,  XLIX. 
3 1/2’. 

SACRO-TROCHANTERIEN  (muscle),  XLIX.  3 1.3. 
sacro- vertébral  ,  définition,  III.  227.  XLIX.  3i3.  — •Liga¬ 
ment  sacro-vertébral^XLIX.  3i3. 

SACRUM  ;  description  de  cet  os ,  III.  26.  27.  XLIX.  3 1 3.  — . 
Sa  structure,  XLIX.  3i5. 

Articulation  sacro, -vertébrale ,  ibid. —  Articulation  sacro- 
coccÿgienne,  XLIX.  3i6.  — Articulation  sacro-iliaque, 
ibid. 

Dispositions  qui  empêchent  cet  os  d’être-"  déplacé  par  le 
poids  "de  la  partie  supérieure  du  corps,  III.  3o. 

Fractures  du  sacrum  ,  ibid.  —  Ses  luxations,  XLIX.  3 19. 
—  Gangrène  et  ulcération  de  là  région  du  sacrum  ,  ibid. 
SAFRAN  ;  description,  propriétés  et  usagés  de  celte  plante , 
XLIX.  325. 

Résultats  dé  son  analysé  chimique  ,  XLIX.  325.  —  Ses  pro¬ 
priétés  médicinales;  XLIX.  326.  Son  mode  d’adminis¬ 
tration,  XLIX.  3A8. 

Safran  bâtard  ou  sa  Iran  ara,  XLIX.  33o.  —  Safran  des,  Indes  , 
ibid.  Safran -de  mars  apéritif,  IY.  5i.  XLIX.  33o. —Sa¬ 
fran  de  "mars  astringent,  ibid.  —  Safran  des  prés ,  ibid. 
SAGAPENUM  ;  description  de  cette  substance  ,  XLIX.  33o. 
—  Résultats  de  son  analyse  chimique,  XLIX.  33k  —  Pro¬ 
priétés  médicinales  ,  ibid. 

SAGE-FEMME;  considérations  générales  et  historiques  sur 
les  sages-femmes ,  XLIX.  332.  —  Nécessité  de  les  soumettre 
à  de  plus  longues  éludés  ,  I.  102. — Pourquoi  il  convien¬ 
drait  de  leur  interdire  la  version  par  les  pieds  hors  delà 
présence  d’un  accoucheur,  ibid. 

SAGITTALE  ;  XLIX.  33 2. 

SaGOU;  considérations  générales ,  I.  33o.  XLIX.  335.  — 
Arbres  qui  fournissent  cette  fécule,  XLIX.  355'.  —  Son 
mode  de  préparation ,  ibid. 

Sagou  du  commerce,  XLIX.  336. 

Propriétés  du  sagou  ,  XLIX.  337.  * 

SAIGNÉE;  effets  de  cette’  opération,  XLIX.  338. 

De  la  saignée  remplacée  parles  sangsues,  XÜIX,  340. 
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Ses  effets  immédiats,  médications  quJon  obtient  à  l’aide  de 
ce  moyen  ,  XLIX.  341. 

Effets  locaux,  XLIX.  342. 

Effets  généraux  sur  le  système  xi  rculatoire  yibid.;  —  sur  le 
système  respiratoire;  XLIX.  343  ;  —  sur  les  organes  de 
la  digestion,  XLIX.  344;  ~ "  sur  les  organes  de  l’assimi¬ 
lation,  ibid.  ;  —  sur  les.  sécrétions  et  excrétions ,  XLIX. 
3^5;  —  sur  les  fonctions  de  relation.,  ibid .  ;  —  sur  le 
cerveau ,  XLIX.  346. 

Médications  qu’on  peut  obtenir  par  la  saignée  des  veines, 
XLIX.  348. 

Comparaison  des  effets  delà  saignée  des  veines,  et  de  la  mé¬ 
dication  qu’on  obtient  par  cette  opération,  avec  les  effets 
des  autres  saignées  en  général ,  XLIX.  34p. 

Artériotomie,  XLIX.  35o.  —  Scarifications  et  sangsues  , 
XLIX  35 1.  ' 

Effets  locaux  des  scarifications  et  des  sangsues,  ibid. — Leurs 
effets  généraux, XLIX.  352. — Leurs  effets  consécutifs, ibid. 

Effets  particuliers  des  sangsues  placées  dans  le  voisinage 
des  cavités  ou  des  ouvertures  tapissées  par  des  membranes 

muqueuses ,  XLIX.  554. 

Application  des  médications  produites  par  la,  saignée  au 
traitement  des  maladies  ,  XLIX.  355. 

Application  de  la  saignée  des  veines  en  general  à  la  pro¬ 
phylactique  et  à  la  thérapeutique,  ïbidJ 

Application  thérapeutique  de  la'saignée  des  veines  en  géné¬ 
rale,  XLIX.  35g. 

De  la  saignée  considérée  comme  moyen  palliatif,  ibid.  ;  — < 
comme  moyen  curatif,  XLIX.  35g;  —  comme  antiphlo¬ 
gistique,  ibid .  ;  —  comme  évacuant ,  XLIX.  302;  — - 
comme  antispasmodique ,  XLIX.  365;  — comme  cal¬ 
mant  ,  ibid. 

Application  thérapeutique  des  différentes  saignées  en  parti - 

.  eu  lier  ,  XLIX.  364- 

Distinction  des  saignées  en  révulsives  et  dérivatives,  XLIX. 
365. 

Les  saignées  révulsives  et  dérivatives  considérées  par  rapport 
au  s:ége  du  mal  et.au  lieu  sur  lequel  on  les  pratique, 
XLIX.  36b;  — par  rapport  aux  différences  que  présente 
la  maladie,  XLIX.  36-j  ;  — par  rapport  au  siège  de  la 
maladie  ,  XLIX.  369.  * 

Indications  et  contre-indications  de  la  saignée  ,  XLIX.  3jX. 

Indications  et  contre-indications  indépendantes  .de  l’état  de 
la  maladie,  ibid.  ; —  de  l’âge  du  malade,  ibid.  ;  — du 
tempérament,  XLIX.  573;  —  des  habitudes,  ibid,;  — 
du  climat,  ibid.  ;  —  de  la  grossesse ,  XLIX.  3^. 
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Indications  et  contre- indications  basées  sur  les  principaux 
symptômes  delà  maladie,  ibid. 

Indications  et  contre-indications  tirées  de  l’état  des  organes 
de  la  circulation  ,  ibid.  ;  —  de  la  respiration  ,  ibid.-,  —  de 
la  digestion ,  XLIX..  377  ;  —  des  sécrétions ,  XLIX.  378  ; 
—  des  sens  ,  XLIX.  58o. 

Auteurs  qui  eu  ont  traité,  XLIX.  38i. 

SAIGNEMENT 5  XLIX.  387-  —  Saignement  de  nez  ,ibid. 
SAIT  .T. IF.  ■  considérations  générales  sur  l’importance  de  la 
connaissance  des  saillies  osseuses  dans  les  opérations  relati¬ 
ves  aux  vaisseaux  sanguins ,  XLIX.  387. 

SAINDOUX  ;  XLIX.  388. 

SAINFOIN  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante , 

XLIX.  388. 

SAISISSEMENT;  considérations  générales  sur  les  causes  du 
saisissement,  XLIX.  388. 

Effets  et  signes  évidens  des  diverses  espèces  de  saisissement, 
XLIX.  393. 

SAISON  ;  cause  astronomique  des  saisons  en  chaque  climat 
du  globe  terrestre,  XLIX.  3 <19.  —  Sous  l’équateur  ,  XLIX. 
402.  — Sous  les  tropiques,  XLIX.  4° 4-  “  Dans  les  régions 
i n ter  médiaires, ibid.  ■ — Dans  les  zones  glaciales ,  XLIX.  4°5. 
Durée  des  jours  et  des  nuits  selon  les  saisons  en  chaque 
climat ,  ibid. 

Dé  là  chaleur  en  été  et  du  froid  en  hiver  dans  les  différens 
climats  du  globe,  XLIX.  4°7* 

Effets  de  ces  diverses  températures  des  saisons,  des  vents 
quiy  dominent ,  des  qualités  des  pluies  qui  y  tombent,  et 
des  autres  mutations  atmosphériques,  XLIX.  4l2. 
Considérations  générales  sur  l’influence  des  saisons  pour  la 
santé  elles  maladies,  XLIX.  417. 

SALAISON  ;  quels  en  sont  les  inconvéniens,  I.  36q.  * 
SALAÇITÉ;  XLIX.  4a5. 

SALEP;  I.  349-  XLIX.  4^5.  —  Considérations  générales, 
XLIX.  428.  “  Plante  qui  le  fournit ,  son  mode  de  prépa¬ 
ration  et  ses  usages ,  ibid, 

SALIGAIRE  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
XLIX.  429. 

SAL1C1NEES  ;  description  j  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  cette  famille ,  XLIX.  43o. 

SAL1FIABLE;  classification  des  bases  salifiab les,  XLIX.  432. 
SALIN  j  iLIX.  435. 

SALIVAIRE;  XLIX.  435.  —  Glandes,  conduits  salivaires, 
ibid.  —  Tumeurs  salivaires  ,  XLIX.  436-  —  Ulcères  sali¬ 
vaires  ,  ibid. 

Division  des  glandes  salivaires,  ibid.  —  Parotides,  ibid. 
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Maxillaires,  XLIX.  438:  —  Sublinguales  ,  XLIX.  43g. 

—  Malaires,  XLIX.  44i-  —  Buccales,  ibid.  —  Palatines, 
ibid.  — «■  Linguales,  ibid.  —  Labiales, XLIX.  442-  — Amyg¬ 
dales,  ibid. 

Conduits  salivaires,  XLIX.  44^-  —  Usages  des  glandes  sa¬ 
livaires  ,  ibid. 

Calculs  ou  pierres  salivaires,  ibid.  —  Composition  chimi¬ 
que  de  ces  concrétions ,  III.  468. 

Vers  salivaires ,  XLIX.  446^ —  Tumeurs  salivaires,  ibid. 

—  Fistules  salivaires,  ibid. 

.Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

SALIVANT;  XLIX.  447 . 

SALIVATION  ;  XLIX.  447.  —  Salivation  mercurielle,  IV. 
427.  —  XLIX.  447. 

Inutilité  de  la  salivation,  comme  crise  dans  le  traitement  de 
la  maladie  syphilitique,  XLIX.  446» 

Siège  de  celte  salivation,  XLIX.  449'  —  Accidens  qu’elle 
cause ,  et  moyens  propres  à  la  combattre ,  XLIX.  45o. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  455. 

SALIVE  ;  XLIX.  457*  —  Salive  naturelle  ,  ibid.  —  Salive 
contre  nature ,  XLIX.  458. 

Réservoirs  de  celte  humeur,  ibid.  > — Quantité  qui  en  est 
sécrétée  dans  un  temps  donné ,  ibid. 

Ses  qualités-  physiques,  I.  336.  — •  Couleur,  XLIX.  45g*  — 
Odeur,  XLIX.  460.  —  Saveur ,  ibid.  ■ —  Consistance  ,  ibid. 
—  Pesanteur,  ibid.  —  Composition  ,  I.  336.  XLIX.  460. 
—  Mode  de  sécrétion ,  XLIX.  462. — Usages  à  l’intérieur, 
XLIX.  464>  — à  l’extérieur,  XLIX.  465.- — Altérations 
par  différentes  maladies ,  XLIX.  466. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XLIX.  467. 

SALPÊTRE;  XLIX.  467, 

SALPINGO  MALLËEN ,  XI IV  467. 

Salpingo  pharyngien ,  ibid. 

Salpingo-stapliyiin ,  ibid. 

SALSEPAREILLE  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante  ,  XLIX.  467. 

Sirop  de  salsepareille  ,  XLIX.  4^2. 

Salsepareille  d’Amérique,  XLIX.  47^.  — -  Salsepareille  d’Al¬ 
lemagne,  ibid. 

SALSlFiX;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  I.  679.  XLIX.  474-  “  Salsifix  des  prés ,  ibid.  — 
Salsifîx  a  feuilles  de  poireau  ,  ibid. 

SALTATION  ;  XLIX.  474. 

SALUBRE;  XLIX.  4-4. 

SALUBRITÉ  ;  considérations  -générales  sur  la  salubrité  des 
lieux,  vêlemens,  alimens,  boissons ,  jeux  ,  spectacles,  habi- 
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tudes ,  elc. ,  etc.  relativement  à  la  santé'  de  l’homme,  XLIX. 

-  47 5-  ■  "  : 

SALVATELLE;  XLIX.  485. 

S ALVINIÉES  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  fa¬ 
mille  de  plantes  ,  XLIX.  485. 

SANDARAQUE;  arbre  qui  fournit  cette  gomme,  XL1X.  485. 

SANG;  considérations  générales  et  historiques ,  XL IX.  486. 
Propriétés  du  sang,  XLIX.  4^7*  —  Couleur  ,  ibid.  —  His¬ 
toire  de  la  découverte  de  sa  coloration  ,  I.  23 1. 

Odeur,  XLIX.  488,  —  Consistance ,  ibid. 

Changemens  qu’il  éprouve  quand  on  l’expose  à  V  air,"  ibid. — 
Quand  il  est  uni  à  l’eau,  XLIX.  489. — Quand  il  est  soumis 
à  l’action  delà  chàlear ,  ibid.  —  Quand  il  est  placé  eu 
contact  avec  des  gaz  ,;XL!X.  49°* 

Phénomènes  de  sa  putréfaction ,  ibid.  . 

Résultats  de  son  analyse,  I.  335.  XLIX.  4qt. 

Effluve  odorant,  XLIX.  492.  —  Sérum  ,  XLIX.  492.  — • 
Caillot  ou  cruor,  XLÏX.  bycp.  —  Matière  colorante , 
XLIX.  4q6,—-- Fibrine  J  XLÎX.  4q8.  - 
Différences  et  variétés  du^sang,  XL1X  499- 

artériel,  I.  25i.  XXII.  43.  XLIX.  499- 

Sang  veineux  ,  ï.?.5i.  XXII.  42.  XLIX.  5oo.  ‘ 

Causes  de  la  conversion  de  l’un  dans  l’autre,  I.  i5i.  , 
Différences  que  le  sang  présente  dans  les  différentes  parties 
du  corps ,  XLIX.  5oo. 

Différences  relatives  à  l’âge  .et  au  sexe;  XLIX.  5oi. 
Proportion  de  cèTiqnide  chez  L’homme,  ibid. 

Son  cours  dans  le  cœur ,  les  poumons ,  les  artères  ,  les 
veines  et  les  vaisseaux  capillaire^,  XLIX.  5o2. 
Altérations  dont  il  est  susceptible,  ibid. 

Sa  décomposition  dans  les  maladies,  XLIX.  5o4- 
Phénomènes  physiologiques  et  pathologiques  qui  résul  ¬ 
tent  d’une  grande  eftüÿon  sanguine,  ou  de  la  perte  dé  la 
plus  grande  partie  du  sang ,  XLIX.  5o5. 

Phénomènes  physiologiques  et  pathologiques  de  la  surabon¬ 
dance  de  sang  dans  l’économie  animale,  XLIX,  5o6. 
Phénomènes  pathologiques  des  vicès  de  conformation  du 
cœur  qui  s’opposent  à  la  formation  du  sang  rouge,  ibid. 
Transfusion  du  sang  ,76^. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  ibid. 

Le  sang  considéré  comme  aliment,  I.  37o.  XLIX.  5ii  ;  — 
comme  médicament,  XLIX.  4 12. 

Sang  de  bœuf  sou  emploi  dans  les  affections  cancéreuses, 
III.  657. 

sang-dragon;  considérations  générales,  XLIX.  4 1 3. —  Végé¬ 
taux  qui  le  fournissent,  XLIX.  4*4* 
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Ses  propriétés  physiques,  XLIX.  ^i5.  —  Ses  propriétés 
médicinales ,  XLIX.  4i6.  —  Ses  usages ,  ibid. 

SANGLOT  ;  considérations  générales  sur  le  siège ,  les  causes, 
le.mecanisme  et  les  effets  du  sanglot,  XLIX.  517. 
SANGSUE;  histoire  de  ce  ver,  XLIX.  5ao.  —  Son  anato¬ 
mie,  ibid.  —  Son  genre  de  vie,  XLIX.  624.  —  Sa  nourri¬ 
ture  habituelle ,  ibid. 

Récolte  ,  choix  et  application  des  sangsues ,  XLIX.  525. 
Quantité  de  sang  quelles  tirent,  XLIX.  i5i. 

Accidens  qui  peuvent  suivre  leur  application  ,  XLIX.  532, 
Introduction  d’un  de  ces  animaux  dans  l’intérieur  de  l’éco¬ 
nomie  ,  ibid.  —  Douleur  causée  par  les  piqûres,  XLIX. 
533.  —  Affaiblissement,  ibid.  —  Indigestion,  ibid.  —  Hé¬ 
morragie  ,  ibid.  —  Suppuration ,  XLIX.  534-  —  Trom- 
bus,  ibid. 

Cas  où  on  'emploie  les  sangsues  préférablement  à  la 
saignée,  XLIX.  535. —  Dans  les  inflammations  ou  tur¬ 
gescences  sanguines  des  vaisseaux  capillaires XLIX,  536. 
*—  Dans  les  maladies  des  parties  continues ,  XLIX.  53^. 
—  Dans  les  maladies  des  parties  <îout i g-uës  ,  ibid;  —  Dans 
les  maladies  externes ,  ibid.  — -  Lorsqu’on  ne- veut  opérer 

qu’une  évacuation  sanguine  faible  ou  graduée,  ïbül. - 

Pour  opérer  la  dérivation ,  XLIX.  538.  , 
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Siège  probable  de  l’ame,  Ll.  46. 

Action  des  nerfs  et  du  cerveau  pendant  celle  dés  sens, 
Ll.  48. 

Rapports  de  l’ame  et  du  cerveau ,  Ll.  5o. 

Rapports  qui  existent  entre  les  sens  et  l’intelligence ibid: 
Opinions  diverses  émises  à  ce  sujet ,  ibid. 

Anomalies  des  secs  ,  Ll.  5g. 

Inductions  séméiologiques  qu’ils  fournissent ,  Ll.  6i. 
Affaiblissement  ou  suspension  complette  de  l’action  d’un 
ou  plusieurs  sens,  ibid. — Exaltation  des  sens,  Ll.  62. 
—Irrégularité  ou  perversion  de  leur  action ,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  Ll.  63. 

SENSATION  ;  XXXI.  170.  Ll.  63.  —  Considérations  géné¬ 
rales,  Ll.  64- 

Mécanisme  des  sensations,  Ll.  65.  —  Excitans  ,  Ll.  €6.  — 
Organes,  ibid. 

Réception  de  l’impression ,  Ll.  68.  —  Sa  transmission  ,  Ll« 
69.  —  Sa  perception,  Ll.  71. 

Sensations  externes ,  LL  75.  —  Plaisir,  douleur ,  Ll.  77.  — 
Tact  général ,  ibid.  —  Goût ,  odorat ,  ibid.  —  Toucher  , 

moavemens ,  ibid _ Vue,  Ll.  78.  —  Ouie  ,  ibid.  . 

Considérations  générales  sur  les  causes,  le  mécanisme,  les 
effets  et  l’influence,  sur  l’économie,  des  fonctions  internes, 
ibid. 

Variétés  que  les  sensations  présentent  selon  l’âge,  Ll.  83>; 
—  le  sexe,  Ll.  84;  — les  tempéramens,  ibid.  ;  —  les 
passions,  Ll.  85;  —  le  climat,  ibid.; — les  habitudes , 
Ll.  86  ;  —  les  maladies,  Ll.  87. 

SENSIBILITÉ;  considérations  générales ,  Ll.  38. 
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cerveau ,  ibid.  ;  —  à  l’œil ,  Ll.  98  ;  —  à  la  peau ,  LL  100; 

—  aux  membranes  muqueuses,  LL  101  ;  — aux  mem¬ 
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de  l’appareil  d’assimilation,  ibid.  ;  —  aux  organes  glan¬ 
dulaires  ,  ibid.  ; — aux  artères  ,  LL  io5; — aux  veines, 
ibid.--,  • —  aux  vaisseaux  absorbans ,  ibid.  ;  —  aux  mem¬ 
branes  séreuses ,  Jbid. —  au  système  synovial,  ibid.  ; 
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Considérations  générales  sur  le  degre' de  sensibilité  départi 
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LL  128. 
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II.  an. 
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SÉREUX;  considérations  générales  sur  le  système  des  mem¬ 
branes  séreuses ,  leurs  caractères ,  leurs  propriétés  et  leurs 
usages,  LI.  147. 

Système  screux  accidentel,  LI.  149. 
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LI.  149. 
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i56. 
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on  l’exainine  dans  les  différentes  membranes  séreuses, 
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, cellulaire,  des  vésicatoires,  de  la  brûlure,  et  des  divers 
phlyctènes ,  ibid. 

Humeurs  qui  ressemblent  plus  ou  moins  aux  se'rosile's ,  LI. 

167. 

Quelques  considérations  pathologiques  sur  les  se'rosite's ,  Ll. 

168. 

Quantité  de  sérosité  qui  se  trouve  exhalée  dans  diverses  ma¬ 
ladies  ,  ibid. 

Influence  de  l’abondance  de  cette  humeur  sur  l’économie 
animale LI.  170. 

Causes  qui  en  déterminent  l’accumulation,  ibid. 

Propriétés  qu’elle  acquiert  lorsqu’elle  se  trouve  accumulée, 
LI.  174. 

Crises  heureuses  des  maladies  causées  par  une  collection  de 
sérosité',  LI.  175. 

SÉRPENS  VENIMEUX;  espèces  connues  en  Europe,  ibid.- 
en  Afrique,  LI.  179  ;  —  en  Amérique,  ibidi  -,  —  dans  les 
Indes-Orientales,  LI.  186* 

Méthodes  curatives  des  morsures  faites  par  ces  animaux,  LI. 
187. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  Ll.  188. 

SERPENTAIRE  ;  description,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante,  LI.  189. 

SERPENTIN;  I,  290.  LI.  190. 

SERÉIGINEUX;  LI.  i93. 

SERPIGO  ;  LI.  ig3.  —  Serpigo  syphilitique,  ibid, 
SERPOLET  ;  description,  propriétés  et  usages  de  celte  plante, 
LL  193. 

SERRATILE;  LI.  194. 

SERRE-ARTÈRE  ;  Ll.  195. 

SERRE-NOEUD  ;  avantages  de  celui  de  Desehamps,  I.  io3: 
SERRURIER  ;  considérations  générales  sur  les  mal  adies  qui 
attaquent  le  plus  fréquemment  les  serruriers ,  leurs  causes, 
et  les  moyens  dé  les  prévenir  LI.  iq5. 

SERUM;  LI.  198. 

SÉSAME;  description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
LI.  198. 

SÉSAMOIDE  ;  LI.  200.  —  Description  des  os  sésamoïdes  , 
endroits  où  on  les  observe,  ibid, 

SESELI;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
Fgenre ,  Ll.  201. 

SÉTON  ;  considérations  générales  sur  l’emploi  du  séton;  LL 
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202.  —  Manière  de rappliquer ,  LL  ao5.  — Ses  usages,  LL 
206. 

SEBADILLE;  LI.  206. 

SEVE  ;  considérations  générales  sur  la  sève  des  végétadx  , 
LL  206. 

Sève  des  palmiers,  LI.  207  ;  —  du  bouleau,  ibid.  ; —  de  la 
vigne,  ibid.i  —  des  érables ,  ibid.  ;  —  du  bois  eu  général , 
ibid. 

SÉVICES;  considérations  générales  sur  les  sévices ,  et  sur  ce 
l’on  doit  .entendre  par  là  dans  le  mariage,  LL  208. 
SEVRAGE;  définition  ,  XXXVI.  33o.  LI.  212.  —  Age  au¬ 
quel  on  peut  sevrer  un  enfant ,  ibid.  — Précautions  à  prèii- 
tirepour  qu’il  de  souffre  pas  de  ia'cessation  de  la  lactation  , 
LI.  2i3i  . 
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I.  i85.  —  Autres  qui  obligent  à  y  préparer  l’enfant  d’une 
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Précautions  que  la  femme  qui  va  sevrer  doit  observer,  L  43. 
SEXE;  considérations,  générales  surlës  Sexes,  et  sur  les  êtres 
qui  eu  sont  pourvus,  LU  218. 

Hermaphroditisme ,  LL  220. 

Différences  que  présentent  les  sexes ,  LI.  225.  —  Organes  du 
sexe,  masculin,  LI.  227.  —  Organes  du  sexe  féminin, 

Ll.234. 

Quelques  considérations  sur  les  sexes  en  général,  LI.  238 
.  Absence  relative  du  sexe,  IV.  166.  —  Absence  totale,  IV. 
167. 

Importance  de  prendre  le  sexe  en  considération  lorsqu’il 
s’agit  de  juger  une  lésion  ,  iiL  21 1. 

SEXTANE;  LI.  244. 
hIAGONAGRE;  LI.  244. 

SIALISM.E  ;  LI.  244. 

SIALOLOGIE;  LI.  244. 

SiSBENS  ;  LU  244. 

Analogie  de  celte  maladie  avec  la  syphilis,  LU  245- 
SICOMORE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  dpr 
ce  nom  ,  LL  2 45. 

Figuier  sicomore,  ibid. —  Sicomore  érable,  faux  platane, 
ibid; 

Du  sucre  d’érable,  LI.  246. 

SiCUÉDON  ;  LI.  246. 

SIDÉRAL;  LL  246. 

SIDERATION  ;  considérations  générales  sur  rorigiue  et  l’em¬ 
ploi  en’ médecine. decelte expression..  LL  246. 

SIEF  ;  LL  248. 
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SIÈGE  ;  dimensions  que  doivent  avoir  ks  sièges,  surtout  ceux 
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Siège  percé,  Ll.  259. 
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tion  sifflante,  et  indications  qu’elle  fournit,  ibid. 

SIFFLEMENT;  LI.  262. 

SIG1LLA1RE  ou  SIGILLÉ  j  Ll.  262. 

SIGMOÏDE;  cavités  sigmoïdes  du  cubitus,  Ll.  262. 
"Valvules  sigmoïdes  de  l’artère  pulmonaire,  Ll.  262;  —  de 
l’aorte ,  ibid. 

SIGNATURE;  considérations  générales  sur  les  signatures  ap¬ 
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ibid. 
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social,  ibid. 

Signes  de  la  mort ,  ou  indication  des  caractères  spécifiques 
qui  attestent  avec  certitude  le  passage  de  l’état  de  corps, 
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Ictère ,  ibid.  — Incontinence  d’urine,  LI.  3  jd-  —  Mutité 
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monie ,  phthisie  pulmonaire  ,  ibid  —  Èage,  LL  r353i 
Sciatique,  ibid. —  Scorbut,  LL  354-~ -Scrophales,  LL  355,. 

Strabisme ,  ibid.  —  Surdité-,  LI.  356.  : 

Teigne  ,  LL  338.  —  Transpiration  fétide  ,  ibid.  —  Trem¬ 
blement  ,  'ibid.  b—  XJJcère§  — Vomissement,  LL 

36o. 

SINAPISME  j'  IV.  âgo,  XXXIV.  436.  LI.  366.  —  Manière 
de  préparer  et  d’appliquer  ces  topiques,  ibid,  — Maniéré 
dont  ris  agissent  sur  l’économie  ,  LL  368, 

SINCIPITAL  ;  IJ.  3-70. 

SlNCIPUT;  LI.37o. 

SINDON  ;  LI.  37o. 

SINGÜLTÜEÜX;  LL  370.  * 

SINUEUX;  LI.  370. 

SINUOSITÉ  ;  LI.  371.  —  Sinuosité  du  rein ,  ibid. 

SINUS;  IV,  38g.  LI.  371. —  Sinus  de  la  dure-mère,  ibid.  — « 
Sinus  de  la  veine  -  porte,  LI.'  372.  —  Sinus  utérins  ou  de 
la  matrice  ,  ibid.  —  Sinus  des  fosses  nasales  ,  ibid.  —  Sinus 
frontaux ,  ibid.  —  Sinus  sphénoïdaux ,  ibid.  —  Sinus  maxil¬ 
laires  ,  LI.  373. 

Mode  de  développement  des  sinus  ,  LI.  374-  —  Leur  struc¬ 
ture,  ibid.  —  Leurs  Usages ,  Ll.  376. 

Maladies  des  sinus  des  fosses  nasales,' ibid.  ; •  des  àinus 
maxillaires  ,  ibid.  —  Plaies,  ibid.  -^-Inflammation,  LI. 
377.  —  Hydropisie,  Ll.  378.  —  Abcès  ,LI.  38o.  — •  Po¬ 
lypes,  LlC |86.  Fistules  ,  -  ibid,  —  Ncerose  ,  ibid. 
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Exostoses  ,  LE  3p8.  —  Corps  etrangers  ,  LL  3Bc>.  —  Ma¬ 
ladies  des  sinus  'frontaux ,  ibid.  —  Plaies  ,  ibi'd.  —  Mi¬ 
graine,  Ll.  3^i.  —  Inflammation  et  suppuration,  ibid. 
—  Polypes ,  ibid.  — ^  Corps  étrangers,  ibid, 

SIPHON  Ll.  294. 

SîRIASE;  LL  3g6.  • 

SIROP  ;  LL  3g6. — ^  Préparation  des  sirops  ,  LL  397.  - 
SISONj  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre  .  LL  4°i*  - 

SISYMBRE;  description  ,  propriétés:  et  usages  des  plantes  de 
o^  genre,  Ll.  4^2.  '  ,  .  „  ....  c. 

Sisym&re  Rio  ,  ibid.  ■ —  Sisymbre  a  petite  fleurs,  1  but.  tM- 
symbre  officinal ,  LL  4o3.  -^-  Sisymbre  «aslurtium ,  ouere»» 
son  de  fontaine  ,  LL  4o4* 

SITIQLOGlEj  LL  4o4- 

SITUATION;  la  situation  -envisagée  comme  cause  de  ma¬ 
ladie  ,  LL  4°4  5  —  comme  moyen  thérapeutique  >  ibid.  ;  — 
dans,  le  traitement  des  plaies,  LL  4°h ;  —  dans  celui  des 
fractures,  Ll.  4°5j  —  dans  les  opérations,  Ll.  4°7T — 
dans  l’accouchement ,  ibid. 

La  situation  considérée  comme  signe  dans  les  maladies, 

U.  4o8. 

SMEGME  ;  diverses  significations  de  ce  mol,  LL  ^O* 
SOBR.1ÉTE;  considérations  générales  sur  les  avantages  de  la 
sobriété ,  les  incpnvéniens  de  son  excès  ou  de  son  usage  in¬ 
tempestif,  et  ses  effets  sur  l’économie  animale,  I:  5,2.  53* 
LL  409.  .  .  '  j  4  . 

SOCIETE  \  considérations  générales  sur  Torigme  des  sociétés 
savantes  ,  Ll.  4 17. 

Leur  influence  sur  les  sciences  qu’elles  cultivent ,  LL  4ao  ; 
—  sur  les  hommes  qui  les  composent,  LL  423;  ■* —  sur 
les  peuples  chez  lesquels  on  la  rencontre  ,  Ll.  426. 
Enumération  de  quelques-unes  d’entre  elles,  Ll.  (pS.  — 
Leur  mode  de  composition  ,  LL  427*  • 

Des  académies  libres,  et  de  celles  qui  sont  protégées  par  les 
gouveraemens ,  LL  429. 

Des  sociétés  savantes  consaerées  spécialement  a  l’àrt  de  cûé- 
nr,Ll,43o.  0 

SODA  j  Ll.  43°. 

PODIUM;  caractères  physiques  et  chimiques  de  ce  métal, 
c  i  4  ,,"T  Son  analogie  avec  le  potassium  ,  Ll.  43a.  — 
bels  <lu  11  forme,  sulfate,  ibid.  —  Nitrate,  Ll.  433.  —  Mu- 
rtate  ibid.  .-Carbonate  ,  Ll.  435.  —  Borate,  Ll.  A2%. 

Phosphate,  LL  43g.—  Acétate,  terra  foliée ,  cristallisée , 
LL  4^0.  —  Tartrate ,  ibid. 
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Emploi  de  la  soude  et  de  ses  sels ,  ibid. 

SODOMIE;  Ll.  44 1..  —  Considérations  générales  sur  la  sodo¬ 
mie,  les  lois  répressives  de  ce  vice,  et  ses  effets  sur  l’écono¬ 
mie,  Ll.  446- 
SOIE;  Ll.  448. 

SOIF  ;  considérations  générales,  IX.  37g.  Ll.  448* 

Comment  l’impression  de  la  chaleur  ta  produit,  I.  255. — 
Phénomènes  qui  la  caractérisent ,  Ll.  45o. 

Circonstances  organiques  qui  la  modifient,  Ll.  45ï.  — • 
Sexe,  ïbid. —  Tempérament ,  ibid. 

Phénomènes  qu’elle  présente  dans  l’état  de  maladie ,  Ll.  453. 
Influence  des  circonstances  hygiéniques  sur  elle,  ibid. 
Circumfusa ,  ibid.  — Applicata ,  Ll.  454-  —  Ingesta ,  ibid. 

—  Gesta ,  Ll.  555.  —  Excréta ,  Ll.  456.  —  Percepta, ibid. 
La  soif  envisagée  comme  affection  morbide  essentielle  ,  Ll. 
45g. 

Etat  de  la  soif  dans  les  maladies,  Ll.  l\&\. 

Soif  augmentée  ,  Ll.  462.  —  Soif  diminuée  ou  nulle ,  Ll.  464. 
—  Soif  dépravée,  Ll.  466. 

Théorie  de  la  soif,  ibid. —  Son  siège,  ibid.  —  Ses  causes 
médiates,  111.  218.  Ll/468. 

Manière  dont  se  produit  cette  sensation,  Ll.  471.  —  Son  but 
et  ses  usages ,  Ll.  072. 

Parallèle  entre  elle  et  la  faim  ,  Ll.  4?3. 

Moyens  qu’elle  exige ,  Ll.  476. 

Moyens  hygiéniques ,  ibid.  —  Moyens  thérapeutiques,  111. 
218.  Ll.  481 

Des  substances  propres  à  désaltérer,  èt  de  leur  application  à 
l’économie  animale  ,  Ll.  483. 

Traitement  de  la  soif  morbide,  Ll.  485. 

SOL  ;  généralités  ,  Ll.  490. 

Terrains  primitifs ,  ibid.  —  Terrains  de  transition,  Ll.  4gi- 
—  Couches  essentiellement  secondaires ,  Ll.  4g3.  —  Ter¬ 
rains  tertiaires ,  Ll.  496- 

Influence  de  la  nature  du  sol  sur  l’homme  et  sur  les  pro¬ 
ductions  vivantes  de  chaque  territoire ,  Ll.  5ox. 

SOLAIRE?  influence  solaire  ,  L1.  5o5. 

Bandage  solaire,  ibid. 

Plexus  solaire ,  Ll.  5o6 

SOLAWÉES;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
celte  famille,  Ll.  5o6. 

SOLDANELLE  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante,  Ll.  5o6. 

SOLDAT  ;  Ll.  5og. 

SOLEAIRE;  description,  connexions  et  usages  de  ce  mus¬ 
cle,  LU  5ïo. 
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SOLEIL;  LL  5io.  —  Du  soleil  par  rapport  aux  étoiles  fixes, 
LL  5n. 

Nature  de  cet  astre,  sa  forme,  ses  taches,  sa  rotation, 
son  atmosphère,  LL  5x3. 

Sa  distance  de  la  terre,  son  volume ,  sa  consistance,  ses 
mouvemens  apparens,  Ll.  5x8. 

Son  influence  sur  les  créatures  animées  et  spécialement  sur 
l’homme,  Ll.  524* 

Son  influence  spéciale  relativement  à  l’état  de  santé  et  à 
diverses  maladies,  Ll.  525. 

Description  ,  propriétés ,  usages  de  la  plante  appelée  soleil , 
LL  537. 

SOLEN  ;  Ll.  537. 

SOLIDE  ;  considérations  générales  sur  les  solides  organiques  , 

.  Ll.  538. . —  Enumération  de  ceux  qui  entreût  dans  la  com¬ 
position  du  corps  humain ,  Ll.  53g. 

Généralités  sur  les  solides  organiques  du  corps  humain , 
Ll.  54o. 

Leurs  propriétés  physiques,  ibid. — Leur  nature  chimique, 
LL  54i.  —  Leur  texture  ou  organisation ,  Ll.  542. 
Proportion  qui  règne  entre  eux  et  les  fluides ,  Ll.  545. 

Leurs  usages,  ibid. 

SOLID1SME  ;  XXII.  6g.  LL  548.  —  Considérations  géné¬ 
rales  sur  cette  doctrine  médicale,  son  origine  et  ses  prin¬ 
cipes  ,  Ll.  548. 

SOLIDITÉ  ;LI.  55 x. 

SOLITAIRE;  Ll.  55x.  —  Ver  solitaire ,  ibid. 
SOLITUDEf-eensidérations  générales  sur  les  avantages  et  les 
inconvéniens  de  la  vie  solitaire  et  dé  la  vie  sociale,!^. 
Effets  physiques  de  la  solitude  et  de  la  société  sur  le  corps 
humain,  Ll.  555. 

SOLSTICE;  LL  562.  — Différences  que  présentent  les  sols¬ 
tices  relativement  à  leur  influence  sur  l’état  de  l’atmosphère 
et  sur  l’homme  dans  l’état  de  santé  et  de  maladie ,  ibid. 

SOLUBILITÉ;  LL  565. 

SOLUBLE;  Ll.  565.  - 

SOLUTION  ;  considérations  générales  sur  la  solution  des  ma¬ 
ladies  ,  Ll.  566. 

Solution  critique  ,  Ll.  56j.  —  Solution  sans  crise  ,  LL  57i. 
—  Solution  métastatique  ou  par  métastase,  Ll.  573. 
Circonstances  qui  modifient  les  différentes  solutions  des  ma¬ 
ladies  ,  Ll.  578. 

Ce  qu’on  entend  en  chimie  par  solution  des  corps  ,  LL  680. 
Moyens  d’opérër  cette  solution,  LL  58 1. 

Causes  qui  rendent  les  corps  plus  ou  moins  solubles,  LI.  582. 
SOMASCÉTIQUE  ;  définition ,  L1I.  x . 
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Idées  générales  de  la  somascétique  chez  les  anciens ,  LU.  3. 

Histoire  de  la  somascétique  dans  i’anliquilé ,  LII.  4  ;  —  chez 
les  modernes ,  LII.  a  4  '■>  — cn  Italie  ,  ibid.  ;  —  en  Espagne , 
LU.  1 5  ;  - —  en  Angleterre,  LII.  16; — -en  France,  LH.  17. 

Histoire  de  la  somascétique  médicale ,  LII.  21. —  Son  état 
chez  les  modernes  ,  LU.  26. 

ExercicesexéeüteVaa  gynuiasfedeM.  Comte  à  Paris,  LH.  34.  ' 
—  Stade,  course,  Lit.  3p.  —  Exercice  des  mains  ,  ibid.  ■ — 
Piaffer,  ibid*  — Poutre  tremblante ,  LIL  36.  —  Saut, 
ibid.  • —  Grimper |  LIL  3y.  —  Lutte  ,  ibid.  —  Dynamo¬ 
mètre  ,  ibid. 

Influence  de  la  somascétique  sur  le  caractère  et  les  destinées 
des  grands  hommes  ,  LII.  3g. 

Ses  avantages  chez  tes. modernes,  LU.  46. 

Orthopédie, “LII.  47-  —  Lits  mécaniques  \  LII.  48.  — Fau¬ 
teuils  mécaniques,  LII.  $g.  ~  jviouvemens  de  cloche , 
ibid.  —  San  t ,  L|L  5o.  — Mât  de  cocagne ,  ibid.  ■ —  Trem¬ 
plin  mécanique,  ibid. —  Barillets,  LU.  5r.  —  Fauteuils 
à  roulettes  ,  ibid.  . 

Maladies  qui  céderaient  à  l’influence  de  la  somascétique, 
ibid.  -  / 

Effets  spéciaux  des  moyens  qu’elle, emploie  ,  Life  56. 

.  De  là  êdürseyi&Mi de  là  suspension  par  les  mains, ièiâ.s 
— -  de  là  cloche  muette  ,  LII.  5*j  ;  —  du  piaffer  ,  ibid:  -  — 

du  pont  mouvant,  LII.  58; - de  la  natation ,  ibid.  ;  — • 

du  saut,  ibid.  ;  —  du  grimper,  Lil.  5g  ;  —  de  la  lutte , 
ibid.;  —  de  î’équitàlion,  Life  61  ;  —  du  balancement, 
mouvement  de  rotation ,  LII.  62  ;  —  du  chant ,  LII.  ê5. 
SOMATOLOGIE  ;  Llî.  68. 

SOMMEIL  ;  XXXI.  i5g.  XXXIV.  454. 

Phénomènes  du  sommeil ,  LII.  72.  —  Son  influence  shr  les 
organes  et  leurs  fonctions,  Life  —  sur  l’attitude, 
ibid.  ;  —  sur  les  facultés  intellectuelles  ,  LU.  75  ;  — 
sur  les  organes  dés  mouvemens  volontaires,  ibid.;  — 

-  sur  la  vue ,  LII.  76;  — sur  le  goût  y  l’odorat ,  ibid. y  i;- 
sar  le  tact ,  l’ouïe ,  Life  77  ;  ~  sur  les  sensations  internes , 

-  •  -faim,  soif,  ibid.  ;  sur  les  fonctions  digestives,  LU.  78  ; 

—  sur  l’absorption ,  LII.  79  ;  —  sur  la  circulation ,  ibid.  ; 

—  sur  les  sécrétions ,  LU.  82  ;  —  sur  la  respiration ,  ibid.  ; 

—  sur  la  température ,  LII.  .83  ;  —  sur  les  organes  gé¬ 
nitaux,  LII.  84? —  sur  les  sympathies  des  organes, 
ibid. 

Somnambulisme ,  LII.  85.  “¥•  Songes ,  LII.  86. 

Causes  du  réveil ,  ibid. 

Durée  du  sommeil,  variétés  qu’elle  présente  4e km  l’âge, 
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LII.  83;  —  le  tempérament ,  LII.  89  ;  —  les  habitudes, 
ibid.  ;  —  le  climat ,  la  saison ,  ibid.  ;  —  la  disposition 
actuelle  de  l’individu ,  ML  90. 

Effets  du  sommeil  dans  l'état  de  santé' ,  ibid.  —  Ses  effets 
salutaires  dans  l’état  de  maladie,  LII.  92.  — »  Ses  incon- 
véniens  dans  certaines  maladies,  ibid. 

Effets  du  sommeil  prolongé  au-delà  de  sa  durée  habituelle 
dans  l’état  de  maladie  et  dans  celui  de  sautér  LII.  93. 

Du  besoin  de  dormir ,  LII.  g5. 

Causes  du  sommeil  ,  LII.  98.  —  Circumfusa  ,  LII.  101.  — 
lngesta,  ibid. 

Caractères  du  sommeil  provoqué  par  les  ingesta;  en  quoi 
il  diffère  du  sommeil  naturel  ,  LII.  102. 

Caractères  du  sommeil  produit  par  l’ingestion  des  narco¬ 
tiques,  ibid - Excréta  ,  LII.  io3.  — -  Applicala ,  LII.  1  o 4. 

—  Acta  ,  ibid.  —  Percepta ,  LII.  io5. 

Sommeil  pathologique,  ibid.-,  —  causé  par  la  compression 
du  cerveau,  ibid.-,  —  par  l’apoplexie,  Lïl.  10 6;  —  par 
la  léthargie ,  ibid. 

Moyens  d’allonger  ou  d’abréger  le  sommeil, LII.  107. 

Cas  de  sommeil  très-prolongé  >  IV.  204. 

Sommeil Magnétique,  LII.  108. 

Inductions  séméiotiques  fournies  par  le  sommeil ,  ibid. 
Sommeil  des  animaux  liibernans  ,  LII.  110. 

Sommeil  des  plantes,  LU.  11 3. 

Auteurs  qui  eu  ont  traité,  LII.  1 14. 

SOMMET  ;  LII.  11 5. 

SOMMITE;  plantes  dont  on  emploie  les  sommité»  fleuries; 
récolte  et  conservation  de  ces  sommités;  leurs  usages  en 
médecine,  LII.  11 5. 

SOMNAMBULE  ;  LII.  116. 

SOMNAMBULISME  ;  XLVIII.  294.  LII.  1 17. 

Considérations  générales  sur  le  somno-vigil,  LII.  118.  — . 
Ses  causes ,  LII.  121. 

Disposition  héréditaire  ,  ibid.  » — Age  ,  ibid.  —  Sexe,  ibid. 
—  Saison,  ibid.  —  Idiosyncrasie,  ibid. 

Ses  causes  immédiates,  LII.  122. - Ses  phénomènes  ,  ibid. 

Variétés  qu’il  présente  suivant  l’âge,  le  sexe ,  les  habitudes , 
LII.  125. 

Invasion,  marche ,  durée,  terminaison ,  ibid. 

Diagnostic,  ibid.  —  Pronostic,  LII.  126.  r—  Traitement 
ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,LII.  127. 

SOMNIFÈRE;  LII.  128. 

SOMNOLENCE  ;  LII.  128.  —  C’est  le  premier  degré  de  l’as¬ 
soupissement  ,  II.  3y8.  —  Signes  qu’ou  en  tire  ,  IL  3oq. 
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SON-  -,  considérations  générales,  LII.  12g. 

Formation  et  propagation  des  sons,  LII.  i3o. 

Cordes  vibrantes ,  LII.  i36.  —  Instrumens  à  vent,  LII.  i^©. 
—  Audition  du  son,  LII.  x 44- — Formation  de  la  voix, 

LII.  1.45.  - 

Influence  du  son  musical  et  du  son  articulé  sur  l’homme  et 
’  sur  les  animaux,  LII.  146. 

Propriétés  et  usages  de  la  matière  végétale  appelée  son, 
ibid. 

Ce  qu’on  entend  par  sou  en  pathologie  ,  LII.  i47- 
SONDE;  description  générale,  IY.  345*  LII.  1 47- 
Sonde  des  voies  urinaires,  ibid. —  Cathéter,  ibid.  — Bonde, 
ibid.  —  Bougie  ,  ibid.  \ 

Sonde  à  bec  conique,  LU.  148.  • —  Sonde  de  femme  ,  ibid.  — 
Sonde  cannelée,  ibid.  —  Sonde  à  panaris,  ibid.  —  Sonde 
brisée,  LII.  149. —  Sonde  de  Belloc ,  ibid.  —  Sonde  ou 
pince  de  Hunter,  LII.  i5 6.  —  Sonde  à  conducteur  ,  ibid. 
—  Avantages  des  sondes  de  gomme  élastique,  IY.  347» 
SONQE;  considérations  générales  sur  les  songes,  différences 
•qu’ils  pfésêptènt  d’avec  les  rêves ,  LII.  i5o. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LII.  1 5s. 

SOPHISTICATION  ;  LII.  i5a.  —  En  quoielle  diffère  de  l’al¬ 
tération  ,  I-.  424. 

Considérations  générales  sur  la  sophistication  des  médicà- 
mens,  ibid. 

Diverses  substances  qui  sont  susceptible?  d’être  falsifiées, 
LII.  i54. 

Ipéca  «uanha,  ibid.  —  Jalap,  ibid.  —  Rhubarbe  ,  ibid.  — 
Gomme  adragant ,  ibid.  —  Salsepareille,  ibid.  —  Quiu- 
"  quina,  ibid. 

Safran ,  ibid.  —  Tamarin ,  ibid.  —  Cachou ,  ibid.  —  Opi um, 
ibid. 

Résine  éîemr  ribid.  «—  Sang-dragon,  ibid.  — Résine  de  ja¬ 
lap  ,  ibid.  —  Baume  de  la  Mecque,  LII.  i55. 

Baume  de  Copaiiu ,  ibid.  —  Baume  du  Pérou  ,  ibid. — • 
Storax,iAid. 

Bcammonée  d’Alep ,  ibid.  —  Huile  de  cade,  ibid. —  Pétrole 
noir ,  ibid.  Poix  rioi re ,  ibid. 

Huile  d’amandes  douces,  ibid.  —  Huile  dlolives ,  ibid.  — 
Huile  de  ricin  ,  ibid.  —  Beurre  de  cacao  ,  ibid. 

Huile  volatile  de  caneîle  t  ibid.  3  —  de  gérofle  ÿibid.)  — de 
muscade,  ibid. 

Colle  de  poisson  ,  ibid.  —  Musc ,  ibid.  —  Cire  jaune , LU. 

i56. —  Cantharides,  ibid.  —  Cochenille,  ibid. 
Sophistication  des  drogues  composées,  ibid. 
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Extrait  de  ciguë  ,  ibid.  ;  —  de  quinquina ,  ibid,  -  —  de  ge- 
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des  marais ,  ibid. 
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et  leur  emploi  en  médecine 5  L1II.  98. 

Précautions  à  prendre  dans  le  choix  de  ces  remèdes,  LUI. 
99-  . 

SUCCENTURIE;  LUI.  102. 

SUCCIN  ;  LIII.  X02.  Propriétés  physiques  et  chimiques  de  cette 
substance,  LUI.  104. 

-  Acide  succinique,  LUI.  io5.  —  Sels  succiniques ,  LUI. *o6r 
—  Huile  de  sucein ,  ibid. 
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Usages  en  médecine  du  suc-ci  n  et  de  ses  préparations,  LU  L 107. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  L1II.  109. 

SUCC1NATE;  LIII.  no. 

SUCCINIQUE;  caractères  physiques  et  chimiques  de  cet  acide 
XLV.  164.  LIII.  1 10. 

SUCCION  ;  Considérations'  générales  sur  1’emploi  thérapeu¬ 
tique  de  la  succion ,  Llll.  111. 

Succion  dans  les  morsures  d'animaux  venimeux ,  LIII.  1 12.  — 
Succion  du  pus  dans  l’hypopyon,  LUI.  n3. 

Succion  dans  les  plaies  de  poitrine  ,  LUI.  1 i3.  — -  Succion  de 
la  mamelle  des  nouveau -nés  asphyxiés,  LUI.  1 15.  —  Suc¬ 
cion  par  le  moyen  des  ventouses ,  ibid. 

Obstacles  qui  s'opposent  quelquefois  à  la  succion,  et  incori- 
véniens  qui  résultent  de  l’habitude  de  cette  même  suc¬ 
cion ,  LUI.  1  r6.  " 

Succion  du.  doigt,  Llll.  1x8. 

SUCCUBE;  définition,  LUI.  1 18. 

SUCCULENT;  Llll.  119. 

SUCCUSSION  ;  considérations  générales  et- historiques  sur  la 
succussion  de  la  poitrine,  et  procédé  qu’on  emploie  k  cet 
effet,  Lfli.  i.q. 

SUSCEPTIBILITE;  LUI.  121. 

SUÇON;  Llll.  122. 

SUCRE;  plantes  qui  fournissent  celle  substance,  XLV.  170. 
Llll.  123. 

Division ,  ibid.  * 

Description  de  la  plante  qui  le  fournit.  Le  sucre  de  canne,, 
son  mode  d’extraction  et  de  raffinage,  ibid. 

Propriétés. chimiques  et  physiques  du  sucre,  Llll.  i33. 
Sucre  de  betterave,  V.  276.  LIII.  1 34-  —  U  est  le  même  que 
celui  de  canne,  I.  38o. 

Sucre  de  raisin,  Llll. i35. —  Sucre  de  miel ,  Llll.  i56. 

Sucre  de  châtaigne,  ibid.  —  Il  est  le  même  que  celui  de  la 
canne,  I.  552. 

Sucre  de  chervi,  Y.  27.  —  Sucre  de  sorgho,  Llll.  i3ô. — 
Sucre  de  sève  de  noyer,  ibid.  —  Sucre  d’érable,  LJ.  246. 
LUI.  137.  —  Sucre  de  champignon ,  ibid.  —  Mannite,  ibid . 
—  Sucre  d’amidon,  ibid.  —  Sucre  du  diabète'  LUI.  i38. 
—  Sucre  des  fruits,  lire?. 

Sucre  candi,  ibid.  —  Sucre  orangé  purgatif,  Llll.  i5g.  — 
Sucre  d’orge,  ibid.  —  Sucre  rosat  ,  ibid. 

Sucre  vermifuge,  ibid. 

Sucre  de  lait,  XLV.  180.  Llll.  i58.  —  En  quoi  il  diffère  du 
sucre  végétal ,  I.  340. 

Usages  du  sucre, \L11,1.  i'4o. —  Usages  diététiques,  LUI. 
x 4.2 .  —  U  est  échauffant,  I.  584-  —  L’eau  sucrée  favorise 

TABLE  I.  9- 


778  TABLE 

les  digestions  pénibles  ,  ibid.—  Le  sucre  brûlé  est  encore 
plus  échauffant ,  ibid. 

Usages  pharmaceutiques,  Llll.  146.  — Usages  médicinaux, 

LUI.  148. 

Sucre  de  bismuth ,  Llll.  1 53,  —  Sucre  de  plomb ,  ibid.  —  Sucre 
rouge ,  ibid. 

SUDORIFIQUE  ;  considérations  générales  sur  l’emploi  des 
sudorifiques  dans  le  traitement  de  la  maladie  vénérienne, 

lui.  154. 

Divers  sudorifiques  connus.,  LUI.  i55. 

Manière  d’employer  les  bois  sudorifiques,  LIÎI.  157.  — 
Macération ,  infusion ,  ibid. —  Décoction  ,  ibid.  — Ex¬ 
trait,  Llll.  139.  —r  Rob ,  sirop,  ibid.  —  Vin,  LUI. 

,  167. — Electuaire  ,  ibid.  — -  Poudre ,  ibid. 

Manière  d’administrer  les  sudorifiques ,  et  régime  hygiéni¬ 
que  qu’il  est  nécessaire  d’observer ,  LUI.  i63. 

Substances  qui  peuvent  les  remplacer  dans  le  traitement 
de  la  syphilis,  LUI.  169. 

Mézéréon,  ibid.  —  Cardinale  bleue,  ibid.  — Astragalus 
exscapsus,  LIII.  170.  — Roseau  des  marais ,  ibid.  —  Sa¬ 
ponaire,  ibid.  —  Brou  de  noix  ,  ibid.  — •  Extrait  de  per¬ 
sil,  ibid.  —  Plantes  stupéfiantes  ,  LUI.  171. - Tisane  de 

Vigaroüs,  Llll.  172. — Ammoniaque,  LUI.  173.  —  An¬ 
timoine,  Llll.  174.  — “  Bains  chauds,  Llll.  179. 

Manière  d’agir  des  sudorifiques,  Llll.  180. 

SUËTTE ;  considérations  générales  et  historiques  sur  cette 
maladie ,  Llll.  i85. 

Invasion  èt  symptômes  de  la  suette  des  Anglais ,  Llll.  188  j 
—  sa  nature,  LIII.  189;  —  son  origine,  causes  de 
quelques  circonstances  qui  en  ont  accompagné  et  précédé 
l’invasion  eu Angleterre  ,  ibid. 

Résultats  des  observations  cadavériques,  LIII.  191. 
Traitement ,  LIII.  192.. 

Histoire  de  la  suette  des  Picards ,  Llll.  193. 

Comparaison  entre  elle  et  la  suette  des  Anglais , /for/. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LUI.  199. 

SUEUR;  considérations  générales  sur  la  sueur,  sa  composi¬ 
tion,  ses  propriétés ,  les  différences  qu’elle  présente ,  le  dan¬ 
ger  de  sa  suppression  ou  de  sa  sécrétion  excessiye  •■des  sueurs 
critiques,  des  sueurs  provoquées,  Llll.  200. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  XXII.  4g.  LIII.  204.' 

Sueur  de  sang ,  ibid. 

SUFFOCANT  ;  LUI.  206. 

SUFFOCATION;  phénomènes  qui  ont  lieu  pendant  la  suf¬ 
focation,  Llll.  20b. 
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Différences  qu’elle  présente  dans  ses  effets,  suivant  qu’elle 
est  lente  ou  instantanée, 'II.  Syi. 

Causes  qui  la  produisent ,  II.  371. 

Inertie  respiratoire,  LUI.  2o5.  —  Langue  retournée ,  LIII. 

207. 

Inertie  volontaire  des  organes  qui  servent  à  l’introduction 
de  l’air ,  ibid. 

Maladies  dans  lesquelles  on  observe  la  suffocation ,  LIII. 

208.  •’  ’  ■* 

Suffocation  de  la  matrice ,  ibid. 

'  SUFFUSION  ;  acceptions  diverses  de  ce  terme  ,  LUI.  209. 
SUGILLATION.;  considérations  médico-légales  sur  les  sugil¬ 
lations  des  cadavres,  et  les  différences  qu’elles  présentent 
d'avec  celles  qui  auraient  été  faites  avant  la  mort,  LIII, 
209. 

SUICIDE  ;  considérations  générales  sur  le  suicide  ,  ses  causes 
et  les  opinions  de  divers  peuples  sur  cette  dction ,  LIII. 

2 1 5.  XXXIV .  358. 

Suicide  provoqué  par  les  passions,  LUI.  216;  — •  par  la  dou¬ 
leur  physique,  LUI.  219;  —  par  les  affections  mentales  , 
LUI.  220;  —  par  l’ennui  ou  le  dégoût  de  la  vie  ;  LUI.  326. 
parle  découragement,  LUI.  229. 

Suicide  précédé  d’homicide,  LUI.  232. 

Suicide  supposé,  LUI.  241. 

Généralités  au  suj  et  des  causes  qui  influent  sur  la  disposition 
au  suicide ,  ibid. 

Lois  répressives  du  suicide  ,  LUI.  278. 

SUIF;  LUI.  283. 

SUINT;  L1U.  283. 

SUINTEMENT;  définition,  LUI.  284. 

SUJET  ;  considérations  générales  sur  le  sujet  de  l’hygiène , 
LUI.  284.  . 

De  l’homme'sain  considéré  individuellement  ou  comme  su¬ 
jet  de  l’hygiène  privée,  LUI.  280. 

Différences  inhérentes  à  l’existence  même  des  individus,  et 
dérivées  des  tempéramens ,  ibid.-,  —  des  âges,  LUI.  288; 
—  des  sexes  ,  LIII.  296. 

Différences  imprimées  aux  individus  par  des  choses  dépen¬ 
dantes  de  leur  volonté  ou  de  leur  choix,  ou  par  .des  cir-  . 
constances  dont  la  cause  est  hors  d’eux",  Llll.  3oi. 
Différences  que  l'homme  présente  dans  sa  constitution  en 
raison  de  ses  habitudes  ,  ibid. 

Différences  que  mettent  entre  les  hommes  les  professions 
auxquelles  ils  consacrent  leur  vie,  Llll.  3o'4. 

Principes,  généraux  d’analyse  pour  exécuter  les  monogra¬ 
phies  médicales  des  professions ,  ibid. 
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Classification  méthodique  des  influences  qui  entrent  dans 
l’analyse  médicale  des  diverses  professions ,  Llli.*3o6. 

Professions  dans  lesquelles  l’homme  vit,  exposé  aux  différen¬ 
tes  influences  atmosphériques ,  ibid.  • — dans  un  air  libre  et 
'  renouvelé ,  ibid.  -, — changement  delieux,  d’air , de  climat, 

de  température,  ibid.  j— dans  un  air  renfermé,  renouvelé 
difficilement,  ibid.  ;  — -  dans  un  air  altéré  par  des  émana¬ 
tions,  iûid.  dans  un  air  très-chauffé  et  altéré  par  l’action 
du  feu ,  Llil.  307  ;■*—  par  les  poussières  élevées  dans  l’air, 
LUI.  3o8  ;  —  par  la  pression  atmosphérique ,  pression 
générale  augmentée,  ibid.  •  -—  par  la  pression  particulière 
'  ■  .  de  l’air  retenu  dans  les  poumons ,  ibid. 

•  Professions  dans  lesquelles  l’homme  est  exposé  à  l’action  de 
divers  corps  sur  l’organe  de  la  peau,  ibid.  —  Le  eo’rps 
environné  d’humidité  en  tout  ou  en  partie,  ibid.  —  Le 
corps  couvert  de  substances  pulvérulentes ,  ibid. 

'Matières  qui  altèrent  ou  qui  pénètrent  le  tissu  cutané ,  ihid. 
—  Corps  qui  agissent  mécaniquement  sur  la  peau  ,  ibid. 

Professions  qui  nécessitent  différens  genres  de  mouvemens  , 
d’exercices  ou  de  situations  du  corps ,  Llll.  -309.  - —  Exer¬ 
cices  généraux  de  tout  le  corps,  ibid.  —  Exercices  avec 
locomotion  et  changement  de  lieu  ,  mouvement  propre 
ou  mouvement  communiqué ,  ibid.  —  Exercices  particu¬ 
liers  des  membres  thoraciques,  ibid. 

Exercices  particuliers  des  membres  abdominaux ,  LUI.  3io. 
—  Station ,  ibid.  —  Occupations  sédentaires  ,  ibid. 

Exercices  des  organes  de  la  voix  et  de  la  parole  ,  ibid. 

Sommeil ,  veille,  /privation  de  sommeil ,  échange  du  som¬ 
meil  de  la  nuit  au  jour,  situation  pendant  le  sommeil , 
ibid . 

Professions  dans  lesquel  les  les  organes  des  sens  sont  spécia¬ 
lement  intéressés ,  ibid.  , 

Organe  de  la  vue  •avec  lumière  intense ,  avec  lumière  et  cha¬ 
leur ,  avec  direction  fixe  sur  l’objet,  l’œil  aidé  où  non  de 
verres  et  d’mstrumens  d’optique,  ibid. 

Organes  de  fouie  ,  LUI.  3ii.  —  Organes  de  l’odorat ,  ihid. 
Organes  du  goût ,  ibid.  —  Organes  du  tact ,  ibid.  —  Or¬ 
ganes  de  l'amour  sensuel yibid. 

Professions  qui  exercent  lesfacu  IteV  i  n  teUectuellés ,  ibid.— 
Efforts  de  mémoire ,  *ibid.  — Efforts  d'abstraction,  ibid . 
—Efforts  d’imagination  ,  ibid. 

Professions  qui  intéressent  les  passions  et  les  affections  de 
i’ame ,  LUI- 3ia. 

Différences  que  mettent  entre  lès  hommes  les  différentes  cir¬ 
constances  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  placés  durant  le 
cours  de  leur  vie,  ibid. 
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Voyages^  ibid.  —  Sanie,  LIII.  5x3. —  Fortune,  ibid. —  Si¬ 
tuation  politique,  ibid.  —  Liberté,  ibid .  —  Genre  lie 
vie,  LIII.  3x4.  —  Affections  de  l’ame,  ibid. 

De  l’homme  considéré  collectivement  ou  eta  société  ,  et 
comme  sujet  d’hygiène  publique,  ibid. 

Règles  de  l’hygiène,  LIII.  3i6.  —  Règles  universelles,  LIII. 
3*7# 

Mesure  de  la  matière,  ibid.  ;  —  dans  l’alimentation  ,  LUI. 

3iS.  —  Besoin,  ibid. - Plaisir,  LIII.  32b, —  Dans  les 

iouissances  de  l’amour,  LUI.  322.  — ■  Souffrance,  LUI. 
323. 

E.ègles  générales  fi’hygiène  relatives  à  la  mesure ,  LIII.  325. 

De  la  manière,  -LIII.  327;  —  dans  l’emploi  des  choses, 
ibid.  -,  —  dans  l’emploi  des  organes ,  LUI.  328. 

Règles  générales  d’hygiène  dans  la  manière ,  LIII.  33 1. 

De  l’ordre ,  ibid.  -,  —  dans  le  régime,  ibid. 

Règles  générales  d’hygiène  relatives  à  l’ordre,  LIII.  336. 

De  la  durée  ,  LUI.  337  ;  —  dans  le  régime,  ibid.  ;  —  dans 
les  perceptions ,  LIII.  34o  5  —  dans  les  fonctions  de  l’in¬ 
tellect, LUI.  34*; —  dans  les  autres  fonctions  de  l’éco¬ 
nomie  ,  ibid. 

Règles  universelles  relatives  à  la  durée  dans  l’usage  des 
choses  du  régime ,  LUI..  348. 

Règles  générales  du  régime  fondées  sur  la  nature  des  hommes 
et  sur  leurs  rappoHs  généraux  avec  les  choses  de  l’hy¬ 
giène,  LUI.  35 1. 

De  la  force  et  de  ses  caractères  ,  LUI.  55a.  —  De  l’existence 
d’une  force  qui  maintient  ou  rétablit  la  santé,  ibid.  — Des 
effets  sensibles  de  cette  force,  et  de  la  mesure  de  son  effi¬ 
cacité,  LUI.  353.  — -Des  élémens  de  cettefor.ee  ,  LUI.  355. 
—  Des  proportions  entré  les  élémens  de  cette  force  et  des 
variétés  qui  résultent  de  ces  proportions  ,  LIII.  356. 

De  l’évaluation  des.  forces  par  leur  comparaison  avec  les 
résistances  qu’elles  surmontent,  ou  avec  les  influences. aux¬ 
quelles  elles  résistent,  LIII.  36x. 

Des  mesures  de  la  force  considérée  dans  divers  individus 
soumis  à  une  même  influence ,  ibid.  — r  Des  mesures  de  la 
force  prise  dans  son  développement  habituel,  LUI.  364- 
• —  Mesures  de  la  force  organique  prise  du  caractère  de 
la  résistance  qu’elle  oppose  aux  différentes  influences  dont 
elle  doit  supporter  l’effort,  LUI.  368. 

Rçgles  générales  du  régime  fondées  sur  la  mesure’de  la  force 
.des  différées  individus,  LUI.  371. 

Règles  générales  du  régime  fondées  sur  la  nature  des  choses 
considérées  dans  leurs  rapports  généraux  avec T’hommè  et 
ses  besoins  LUI.  SjS. 
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Des  choses  non  disponibles  ,  LUI.  376.  —  Choses  apparle- 
. tenant  à  un  ordre  constant  et  ne'cessaire,  ibid.  —  Choses 
éventuelles,  mais  incvitablës ,  ibid. — Choses  dont  le  choix 
n’est  pas  libre ,  ibid.  —  Choses  disponibles,  LUI.  3^. 
Règles  générales  de  l’usage  des  choses,  LUI.  38o. 

SULFATE;  L1II.  38a. 

Sulfates  d’alumine,  LUI.  584~;  —  d’alumine  et  de  potasse, 
ibid.-,  —  (l’ammoniaque,  ibid.-,  —  d’antimoine,  ibid.  ;  — 
d’argent  ,  ibid. 

De  baryte,  ibid.  ;  —  de  bismuth,  LUI.  385. 

De  chaux,  ibid.-,  —  de  cérium,  ibid.-,  —  de  cérium  et  de 
potasse ,  ibid.  ;  —  de  cobalt ,  ibid.  ; —  de  cuivre ,  ibid. 
Sous-sulfate  d’ammoniaque  et  de  cuivre,  ibid. 

De  potasse  et  de  cuivre,  ibid.  ;  —  d’étain,  LlII.  386;  — .  de 
fer ,  ibid.  ;  —  de  glucine,  ibid.  -,  —  d’iridium,  ibid. 

De  magnésie ,  ibid.  y —  ammoniaco-magnésien,  LIIL.  387; 
—  de  potasse  et  de  magnésie,  ibid.  ;  —  de  soude  et  de 
magnésie ,  ibid.  ■ 

De  manganèse,  ibid.  -  —  de  mercure,  LUI.  388. 

De  nickel ,  ibid.  -  —  de  nickel  ammoniacal,  ibid.  ;  —  de 
nickel  et  de  potasse ,  ibid.  ;  — de  nickel  et  de  fer;  ibid. 
D’or ,  ibid.  ;  —  d’osmium ,  ibid. 

De  palladium  ,  ibid .  ;  — de  platine  ,  ibid.  -,  —  de  potasse  et 
de  platine ,  ibid.  ;  —  de  soude  et  de  platine  ,ibid.  ;  — - 
d’ammoniaque  et  de  platine ,  LUI.  889  ;  —  debaryte  et  de 
platine,  ibid.  -,  —  d’alumine  et  de  potasse  ,  ibid.  -  —  de 
plomb,  ibid.  -.  —  de  potasse,  ibid.',  —  d’ammoniaque  et 
de  potasse  ,  ibid. 

De  rhodium,  ibid. 

De  silicium,  ibid.  ;  —  de  soude ,  ibid.  ; - d’ammoniaque  et 

de  soude  ,  LIII.  390  ;  — •  dé  strontiane ,  ibid.  1 
De  tellure  ,  ibid.  -,  —  de  titane,  ibid.  ;  —  de  tungstène , ibid, 
D’urane,  ibid. 

De  zinc,  ibid .  y —  de  zircone,  LUI.  Sgi. 

D’yttria  ,  ibid.  -  —  de  quinine,  ibid. 

SULFITE;  LIII.  Sgi. 

Sulfites  sulfurés,  définition  ,  LIIL  892. 

SULFURE  ;  LUI.  392. 

Sulfures  à  base  non  métallique,  ibid.  —  Sulfure  d’hydrogène, 
ibid.  —  Sulfure  de  carbone  ,  LIII.  3g3.  —  Sulfure  de  phos¬ 
phore,  ibid.  — Sulfure  d’ammoniaque  ,  ibid . 

Sulfures  b  base  métallique,  ibid.  —  Sulfure  d’arsenic,  LUI. 
5q4-  —  Sulfure  d’antimoine,  LIII.  3g5.  —  Sulfure  de mer| 
cure,  ibid. 

Sulfures  oxydés ,  LIIL  3g6.  —  Sulfure  de  potasse,  ibid.  ■ — 
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Sulfure  de  soude ,  LUI.  400’  —  Sulfure  de  chaux  ,  ibid.  ■— 
Sulfure  de  magnésie  ,  LIIÏ.  4°2- 
SULFUREUX  -,  principales  eaux  minérales  sulfureuses ,  L1IL 
ibid. 

Leurs  propriétés  physiques ,  LUI.  4°3-  —  Leurs  propriétés 
chimiques,  ibid. —  Leurs  propriétés  médicinales , ibid. — - 
Leur  mode  d’administration  ,  LUI.  4<>5. 

Eaux  minérales  sulfureuses  artificielles ,  LUI.  4o6. 
sxjlfüeéttx  ,  effets  de  cet  acide  sur  la  respiration,  II.  387.  . 
SULFURIQUE  -,  manière  de  faire  cet  acide  de  toutes  pièces  ? 
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tre  martial ,  ibid. 

Tartre  martial  soluble,  ibid. 

Tartre  régénéré  ,  ibid.  — =  Tartre  soluble ,  ibid.  ■ —  Tartre  stibié, 
ibid.  —  Tartre  tartarisé  ,  ibid.  —  Tartre  vitriolé,  ibid. 

taupe  ;  liv.  3ô7. 

TAXIS  ;  considérations  générales,  LIV.  367. 

Réduction  spontanée  des  hernies  ,  LIV.  36g  ; —  opérée  par 
la  contractilité  du  péritoine,  ibid.  •  —  opérée  par  la  con- 
tracliou  lente  et  insensible  du  tissu  cellulaire  extérieur 
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au  sac,  L1Y.  3-jo ;  —  opérée  par  le  déplacement  que  le 
péritoine  desr  parois  abdominales  éprouve  dans  plusieurs 
circonstances,  ibid.  ;  — opérée  par  les  contractions  du  mus¬ 
cle  crémaster,  LIV.  371. 

Réduction  des  hernies  obtenue  par  l’art,  mais  par  d’autres 
moyens  que  le  taxis  ou  que  l’opération  avec  l’instrument 
tranchant,  ibid. 

Diète  et  repos ,-  ibid.  —  Astringens  ,  bains  froids ,  affusions 
et  applications  d’eau  froide,  LIV.  372?. 

Cataplasmes  émoliiens  sur  la  hernie,  bains  tièdes , méthode 

de  Desanlt,  LIV.  374* 

Irritation  du  canal  intestinal,  purgatifs,  suppositoires,  la- 
vemens  irritans  ,  injections  de  fumée  de  tabac  par  le  rec¬ 
tum,  LIV. 876. 

Purgatifs,  ibid.  — Vomitifs ,  LIV.  377.  —  Suppositoires  ir¬ 
ritans  ,  ibid.  —  Lavemens  irritans  ,  ibid.  —  Cîystères  de 
fumée  de  tabac ,  ibid. 

De  quelques 'moyens  auxiliaires  au  taxis  dans  la  réduction 
des  hernies,  LIV.  379.  — -  Antispasmodiques,  ibid. — 
Saignée ,  LIV.  38o. — Perforation  de  l’intestin ,  LIV.  38i» 

Résumé,  ibid.  .? 

Obstacles  au  succès  du  taxis  ,  LIV.  382. 

Manuel  opératoire  du  taxis,  LIV.  385. 

Phénomènes  de  la  réduction  des  hernies  par  l’opération  du 
taxis  ,  LIV.  3g  1. 

Soins  à  donner  au  malade  après  l’opération  du  taxis,  LIV.  390. 

Jugement  sur  le  taxis,  LIV.  3g6.  —  On  doit  se  l’interdire 

.  sévèrement  dans  les  cas  d’étranglement,  111.  3t3. 
TEGUMENT;  LIV.  398. 

TEIGNE  ;  généralités,  LIV.  348.  — Faits  relatifs  à  l’histoire 

particulière  des  teignes  ,  LIV.  3g9. 

Description  de  la  teigne  faveuse  ,  ibid.  —  Observations, 

LIV.  401. 

Description  de  la  teigne  granulée,  LIV.  Lo$.  —  Observa¬ 
tions  ,  LIV.  406. 

Description  de  la  teigne  furfüracée,  LIV.  4oa.  —  Observa¬ 
tions ,  LIV.  4,0. 

Description  de  la  teigne  amiantacée’,  I.  464.  LIV.  412. — 
En  qnoi  elle  diffère  de'la  furfuracée  ,  I.  4^4*  —  Obser¬ 
vations,  LIV.  4i 3. 

Teigne  n^uquense  ,  synonymie  ,1.  1 15.  —  Signes  caractéris¬ 
tiques,  I.  n6.  LlV.  4*6. — -Caractères  qui  ia  distinguent 
de  la  croûte  laiteuse  ,1.  j  16.  —  Effets  qu’elle  produit , 
1.  117. 

Corrélation  entre  l’abondance  de  1’écouiement  et  la  jovia¬ 
lité  des  malades  ,  1. 1 18. 
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Causes  de  celte  affection  dépurative ,-  ibid. 

Marche  à  suivre  pour  eri  mode'rer  la  violence  et  diriger  la 
marche  des  phénomènes  qu’elle  produit ,  ibid. 

Effets  funestes  de  sa  rétropulsion,  1.  119. 

Remèdes  à  lui  opposer,  ibid. 

Observations  ,  LlV.  4 16. 

Faits  relatifs  à  l’histoire  générale  des  teignes, LlV.  4^o. 
Phénomènes  généraux  qui  caractérisent  la  marche  de  ces 
maladies,  ibid-' 

Causes  organiques  qui  influent  sur  leur  développement, 
LlV.  4*3. 

Causes  extérieures  que  l’on  croit  propres  a  en  favoriser  le 

développement,  LlV. 

Siège  spécial  des  différentes  espèces  de  teignes ,  LlV.  4^8, 
Résultats  fournis  par  l’autopsie  cadavérique  dans  chaque 

espèce,  LlV.  429. 

Résultats  fournis  par  l’anal jse  chimique  des  matières  croû- 
teuses  et  furfüracées  ,  LlV.  432. 

Considérations  sur  les  méthodes  employées  pour  la  guéri¬ 
son  de  la  lëigne  ,  LlV.  433..  • 

Traitement  interne  ,  LlV.  435-  —  Traitement  externe  , 

•  LlV.  436. 

Composition  et  inutilité  de  la  calotte,  111.  5i8. 

TEINTURE;  LlV.  446. 

Teintures  simples,  LlV.  4475  — 1  8e  cachou,  ibid. ;  — ■  de  can¬ 
tharides  ,  ibid.  ;  — -  de  gaïac,  ibid.  —  d’opium  ,  ibid . ;  — de 
castoreum,  ibid. 

Teintures  composées  ,  ibid. ,  —  de  Minsycht,  ibid.  ;  —  thé- 
riacale,  LlV.  44 8;  —  8e  cardamome,  ibid. 

Tableau  des  teintures  ies  plus  usitées  en  pharmacie  et  de 
leur  préparation,  ibid. 

Propriétés  et  emploi  médicinal  des  teintures ,  Ll  V.  45o. 
Moyens  de  déterminer  les  proportions  d’une  teinture  qui  ne 
précipite  pas  étant  unie  à  l’eau  ,  LlV*; 45 4- 
.  TEL ANGIECT ASIE  ;  LlV-  4.37.  —  Aceidens  qui  l’accompa¬ 
gnent,  11.  110.  —  Amputation  proposée  par  Pott  ,  et  pour¬ 
quoi  ,  ibid 

Influence  de  là  ligature  des  vaisseaux  ,  ibid. 

Relation  d’un  cas  de  cette  naliîre ,  11.  ni. 

TEIJEPHIEN  ;  LlV.  437. 

TELLURE  ;  propriétés  chimiques  et  physiques  de  cé  métal  , 

LlV.  458.  ; 

TEMPERAMENT  ;  considérations  générales,  LIV..438. 

T empéramens  généraux  ,  LlV.  461. 

Proportions  respectives  eutre  les  systèmes  vasculaires  eon- 
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sidérées  comme  fournissant  les  caractères  sensibles  de  la 
diversité  des  tempérâmens,  ibid. 

Le  système  nerveux  considéré  dans  ses  rapports  de  sensibi¬ 
lité  avec  les  stimulans  tant  internes  qu’externes  ,  et  des 
diverses  proportions. de  cette  sensibilifé  prises  comme  ca¬ 
ractères  de  la  diversité  des  tempérâmens,  LlY.  467. 
Durée  ou  persévérance  des  impressions  reçues,  considérées 
comme  indice  des  différences  constitutionnelles  entre  les 
hommes ,  LlY.  469. 

Aptitude  à  la  succession  et  à  l’association  des  impressions 
et  des  affections  considérée  corame  indice  de  différences 
-  constitutionnelles  entre  les  hommes,  LlY.  471* 

Le  système  musculaire, considéré  dans  ses  rapports  avec 
l’influence  nerveuse,  et  comme  fournissant  un  caractère 
sensible  de  la  diversité  des  tempérâmens  ,  LlY.  475* 

Les  dispositions  spéciales  des  systèmes  généraux  dans  les 
différentes  régions  du  corps ,  considérées  comme  une 
source  de  différences  constitutionnelles  entre  les  hommes 
LiY. 4.78..  ' , 

L’infitien'ce  qu’exercent  sur  l’économie  générale  les  fonc¬ 
tions  de  quelques  viscères,  considérée  comme  une  source 
de  différences  constitutionnelles  entre  les  hommes  ,  LlY. 

48i. 

Distinction  entre  les  tempérâmens  naturels  ou  primitifs  et 
les  tempérâmens  acquis ,  LIV.  485. 

Manière  de  déterminer  pour  chaque  individu,  par  l’observa¬ 
tion,  la  nature  de  son  tempérament  et  le  caractère  de 
sa  constitution,  LlY.  487. 

Caractères  des  divers  tempéraméns  admis  par  les  anciens  , 

1. 44t.  m.  136, 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  L1V.  4g4* 

TEMPERANCE  ;  considérations-générales  sur  la  tempérance 
et  ses  avantages,  résultats  de  son  observation  ,  effets  qu’éfle 
produit  sur  l’économie  animale ,  au  physique  et  au  moral , 
LIV.  496. 

TEMPÉRANS L1V.  5o5.  , 

Composition  et  usages  de  la  poudre  tempérante ,  LIV.  5o6-. 

TEMPERATURE;  III.  486.  LIV.  5o7. 

Température  du  globe,  LIV.  5 10. 

Température  des  corps  organisés  vivans,  LIV.  5i5.  — Effets 
de  la  chaleur  atmosphérique  sur  le  corps,  1. 255.—  Effets 
de  la  vicissitude  du  froid  au  chaud ,  1.  269  ;  —  du  sec  à 
l’humide,  I.  270 ;  —  de  l’humide  au  lec,  1.  271. 
Circonstances  qui  favorisent  le  développement  de  ces  effets 
I.  269. 

Ce  n’est  pas  la  chaleur  qui  cause  les  maladies  dans  les  cli- 
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mats  les  plus  brûlans,  J.  257.  — Les  diverses  tempéra¬ 
tures  de  l’air  ne  nuisent  réellement  que  par  leurs  vicissi¬ 
tudes  ,  I.  266. 

Principaux  effets  du  passage  rapide  du  chaud  au  froid, 
I.  269.  III.  42.  — Circonstances  qui  favorisent  le  déve¬ 
loppement  de  ces  effets  ,  I.  26g. 

TEMPE  ;  définition  ,  LIV.  5  iB.  —  Parties  situées  aux  tempes, 
ibid. —  Coups  et  plaies,  etc. ,  aux  tempes,  ibid. — 'Loupes  de 
cette  région,  LIV.  5ig. 

TEMPORAL  ;  LIV.  5 19.  —  Description  de  l’os  temporal , 
ibid. 

Considérations  pathologiques  sur  cet  os ,  LIV.  525. 

Fosse  temporale ,  ibid.  - — Ligué  courbe  temporale,  ibid.-— 
Muscle  temporal ,  ibid. 

Artère  temporale,  LIV.  024.  —  Artères  temporales  prp-: 

fondes  ;  LIV.  525. 

Veine  temporale  superficielle  ,  ibid. 

Considérations  pathologiques  sur  l’artère  temporale ,  LIV. 
526.  —  Nerfs  temporaux ,  ibid. 
TEMPORO-AURICULAIRE;  LIV.  526. 

•TEMPORO-CONCHYLIEN ,  LIV.  527. 

TEMPORO-MAXILLAIRE  ,  ibid. 

TEMPS  j  LIV.  527. 

Temps  de  nécessité,  ibid.  -,  —  d’électi on ,  ibid.  ;  —  d’incuba¬ 
tion  ,  ibid.  ;  — d’invasion ,  ibid.  ;  —  d’accroissement ,  ibid.  -, 
—  de  sLation,  ibid.  ; —  de  décroissement ,  ibid. 
TËMULENCÉ;  LIV.  627. 

TÉNACITÉ j  LIV.  527. 

TENAILLE  ;  différentes  espèces  de  tenailles ,  leur  description, 
leurs  usages,  LIV.  527. 

TENDINEUX 5  LIV.  528. 

TENDON  ;  description  géne'rale ,  LI  V.  528. 

Plaies  des  tendons,  LIV.  53o. —  Exfoliation,  LIV.  532. — 
Déchirement,  arrachement  ,  ibid.  —  Piqûre,  LIV.  534-  — 
Rétraction,  ibid. 

Tendon  d’Achille ,  LIV.  535.  —  Sa  rupture ,  XXVI.  5i6. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LIV.  525.  ^ 

TENDU  ;  LIV.  536. 

TÉNESME  ;  LIV.  536. 

TENETTE;  description  de  net  instrument,  LIV.  537. 
Manière  de  l’introduire  dans  la  vessie,  LIV.  538. 

Dé  la  tenette  appelée  brise.pierre  ,  LIV.  53g. 

TENIA;  LIV. 539.* 

TENSEUR;  LIV.  53g. 

TENSIF;  LIV.  53o. 

TENSION  ;  LIV.  53g. 
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TENTE  du  cervelet,  LIY.  54o. 

Description  et  usages  de  latente  chirurgicale,  ibid. 
TENTIGO  5  LIV.  54i- 
TÉNU  iLIY.  541. 

TENUITE;  L1V.  54i. 

TEREBENTHINE;  propriétés  physiques  et  chimiques  de  ces 
résines,  en  quoi  elles  diffèrent  des  vrais  baumes,  III.  Lp.. 
Diverses  especes  de  térébenthines'  du  commerce  ,  LIY.  543. 
Térébenthine  du  térébinthe,  ibid.  —  Térébenthine  du  mé¬ 
lèze  ,  LIV.  544.  — Térébenthine  du  sapin,  LIV.545.  —  Té¬ 
rébenthine  cuite  ,  LIV.  54^  —  Térébenthine  commune  ou 
du  pin ,  ibid. 

Brai,  LIV.  547*  — -  Barras  ,  ibid .  — >  Colophone  ou  argan- 
son ,  ibid.  -  • 

Essence  de  térébenthine ,  ibid. 

Galipot ,  ibid.  - —  Goudron  ,  ibid. 

Huile  de  poix  ou  de  cade,  LIV.  548. 

Poix  jaune  ou  de  Bourgogne ,  ibid.  —  Poix  bâtarde ,  ibid. 
—  Poix-résine ,  ibid. —  Poix  végétale ,  ibid.—  Poix  grasse, 
Poix  blanche ,  ibid. 

Faux  encens ,  ibid.  —  Noir  de  fumée  ou  à  noircir  ,  ibid. 
llésine  de  côn e,  ibid.  —  Résine  jaune ,  ibid.  — •  Résine  de 
Tyr,  ibid. 

Térébenthine  du  soleil ,  ibid.  — *  Térébenthine  en  pâte ,  ibid.  — = 

'  Térébenthine  de  Besançon  ,  ibid. 

Baume  des  Carpathes,  ibid. 

Térébenthine  du  pinus  balsamea ,  ibid.  —Térébenthine  du  co- 
païfera  officinalis,  111.  1 65.  179.  LIY.  549-  —  Térébenthine 
de  l’amyris  opobalsamum ,  ibid. 

Térébenthine  rackasira ,  ibid.  —  Térébenthine  du  bursera,  ibid. 
—  Térébenthine  du  colophyllum,  ibid.  —  Térébenthine 
des  gommiers  d’Amérique  ou  résine  cachibou,  ibid . 

Usages  médicinaux  des  térébenthines  ,  ibid. 

Leur  manière  d’agir  sur  l’économie  animale*  111.  42» 
TEREBINTHACÉES ;  description,  propriétés  et  usages  ’dw 
plantes  de  cette  famille,  LIV.  5ù3. 

TEREBINTHE^  description ,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante,  LIV.  555. 

TERMINAISON;  considérations  générales  sur  les  terminai¬ 
sons  des  maladies,  les  variétés  qu’elles  présentent*  et  leurs 
caractères  ,  LIV.  55ÿ.  - 

JTERMINTHE;  définition,  LIV.  56a. 

TERNE;  définition,  LIV,  5b3. 

TERNSTROM1ÊES  ;  propriétés  des  plantes  dé  cette  famille  , 
ibid.  , 
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TERRE  ;  considérations  générales  sur  les  terres  considérées 
avant  et  depuis  la  découverte  du  sodium  et  du  potassium  , 
LIY.  563.  * 

Terres  absorbantes,  LIY.  564*  —  Terres  bol  aires,  ibid. — 
Terres  calcaires,  ibid.  — Terre  cimolée,  ibid.  — -  Terre  co¬ 
mestible  ,  ibid. 

Terre  du  Japon  ,  ibid.  —  Terre  de  Lemnos,  pourquoi  on  l’ap¬ 
pelle  aussi  terre  sigillée,  111.  242- 
Terre  mérite ,  ibid.  —  Terre  sigillée,  111.  242.  L1V.  564.. 

Terre  noix description,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
LÎV.  565. 

TESTICULAIRE;  LIV.  566.  —  Artère  testiculaire,  ibid. 
TESTICULE;  L}V.  566.  —  Parties  qui  composent  les  tes-' 
ticules ,  LIV.  557. 

Tunique  érythroïd e ,  ibid.  —  Tunique’  fibreuse,  ibid.  — 
Tunique  vaginale  ou  séreuse,  ibid.  —  Tunique  fibreuse 
ou  aibuginée,  ibid. 

Membrane  propre  du  testicule ,  LIV.  568. —  Tissu  propre 
•  du  testicule ,  ibid. 

Passage  du  testicule  de  l’abdomen  dans  le  scrotum  ,  LIV, 

569.  . 

Sécrétion  du  sperme,  ibid. 

Plaies  du  testicule,  IV.  270.  LIV. 669. 

Inflammation,  1!!.  ,169.  LIV.  670,.  —  Effets  de  l’inflamma¬ 
tion,  111. 170. 

Suppuration  du  parenchyme  du  testicule,.  LIV. 670'.  —• 
Règles  a  observer  pour  en  ouvrir  les  abcès,  I.  1.4.  —  Pan¬ 
sement  particulier  après  l’opération ,  ibid.  , 

L’atrophie  dé  cet  organe  peut  être  causée  par  des  calculs 
x’énaux ,  XIX.  356. 

Cancer,  lil.  078.  —  Ossification  du  testicule,  LIV.  571. — 
Incrustations  cartilagineuses  accidentelles,  IV.  128.—- 
Etranglement  du  testicule  dans  l’anneau  inguinal ,  ibid. 
Auteurs  qui  en  ont  traité ,  ibid. 

TETANOS  ;  généralités,  LV.  x.  —  Histoire ,  LV.  2.  — Des¬ 
cription,  LV.  5. 

Résultats  des  autopsies  cadavériques  ,  LV.  6. 

Division ,  LV.  7.  — ;  Causés  ,  LV.  9.  —  Pronostic,  LV.  23. 
Précautions  hygiéniques  et  préservatrices ,  LV.  24.  . 
Traitement,  LV.  25. 

L’amputation  conseillée  par  Larrey  dans  le  tétanos  trauma¬ 
tique  est  un  précepte  hasardé,  I.  4^5. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  LV.  35. 

TETARTROPHIE  ;  LV.  36. 

TETE  ;  considérations  générales  ,  LV.  56. 
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Parties  qui  composent  la  tête,  LY .  37.  —  Caractères  qu’elle 
présente,  ibid. 

La  lêtè  considérée  suivant  les  races  d’hommes,  LV.  58;  — 
caucasienne  ,  ibid.  ;  —  la  race  mongole,  ibid.  ;  —  la  race 
nègre ,  ibid.  ;  —  la  race  malaie,  ibid.  •  —  la  race  amé¬ 
ricaine  ,  ibid.  , 

Régions  dé  la  tête,  ibid.  —  Ses  maladies ,  ibid. 

Exemples  de  grosseur  monstrueuse  de  cette  partie  du  corps’, 
IV.' 142.  ; 

Circonstances  qui  rendent  difficile  l’appréciation  du  degré 
de  lélhalité  de  ses  lésions,  XII.  199. 

Effets  de  la  piqûre  des  parties  extérieures  quand  elle  se  borne 
aux  tégumens,  ibid.-,  —  quand  elle  pénètre  jusqu’à  l’apo- 
névrose  et  au  périoste ,  ibid. 

Considérations  que  les  piqûres  fournissent  au  légiste ,  ibid. 

Circonstances  auxquelles  il  doit  avoir  égard  dans  les  meur¬ 
trissures  ou  contusions ,  III.  200  ;  —  dans  les  plaies  faites 
par  un  instrument  tranchant,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LY.  3g. 

Tête  des  os ,  LV.  4®. 

Tête  morte ,  LV.  41  • 

TETRAGONIA  HERBACEA;  ses  qualités  alibiles,  I.  378. 
TETRAPHARMACUM  ;  III.  23.  LV.  4i . 

TEUCRIUM  ;  LV.  Ai. 

TEXTURE;  LV.41. 

THALITRON;  LV.  4i. 

THÉ;  LV.  4i. —  Description  de  l’arbre  à'  tiré,  LV.  42. 

Caractères  distinctifs  des  espèces  de  thé,  ibid. 

Variétés  du  thé  qu’on  trouve  dans  le  commerce, LV.  43- 

Thés  verts,  LV.  44* — -Thé  hyswin,  ibid.  —  Thé  perlé,  ibid. 

—  Thé  poudre  à  canon  ,  ibid.  —  Thé  impérial ,  LV.  45- 

Thés  noirs,  ibid.  —  Thé  boui ,  ibid.  —  Thé  camphon ,  ibid. 

— -  Thé  saot-chaou ,  ibid.  — Thé  pekao ,  ibid. 

Culture  et  récolte  du  thé,  LV.  46  —Manipulation,  LV. 
47*  —  Commerce,  LV.  5o.  —  Essais  de  culture  du  thé 
hors  du  pays  où  il  croît ,  ibid. 
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Définition  légale  du  n»ot  poison  ,  LV.  392. 

Divers  modes  d’action  des  poisons  dans  l’économie  animale, 
LV.  393. 

Divers  degrés  d’empoisonnement,  LV.  3g4. 

Conduite  du  médecin  auprès  de  la  personne  plaignante,  LV* 
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Examen  et  analyse  des  symptômes  de  Fempoi sonnent  ent , 
ibid.  ,  ,  , 

Examen  et  analyse  des  substances  supposées  veneneuses,  L  V  . 

4°o.  _  . 

Caractères  généraux  des  poisons  narcotiques  et  narcctico- 
âcres  ,  LV.  4oi.  —  Caractères  généraux  des  plantes  âcres , 
LV.  402. 

Règles  générales  pour  toutes  les  analyses  chimiques  medico- 
légales ,  LY.  4°3. 

Analyse  par  les  réactifs,  4°4 ?  —  de  l’arsenic,  ibid.  ;  du 
subiimé  corrosif,  LY.  4°5;  —  de  l’émétique,  LY.  4°6j 
—  des  poisons  cuivreux,  LV.  4^7  ;  —  de  la  pierre  infère 
uale ,  LY.  4<>8-  —  des  poisons  saturnins,  ibid.  ;  — du 
verre  et  de  l’émail  pilés  ,  LY.  4°9- 
Examen  du  cadavre,  LY.  4i°- 

Observation  de  plusieurs  personnes  empoisonnées  eh  même 
temps  ,  LV.  4î4- 

Empoisonnement  des  malades,  LV.  4 16. 

Empoisonnement  par  suicide  ,  ibid. 

Thérapeutique  de  l’empoisonnement ,  LY.  4X7- 
Généralités  ,  ibid. 

Traitement  de  l’empoisonnement  par  les  poisons  septi¬ 
ques,  LY.  4l9;  —  narcotiques,  LV.  42°j  —  narco- 
tico-âcres ,  ibid.  —  âcres ,  LV.  421  ;  —  corrosifs  et  escar- 
rotiques,  LV.  422;  —  astringens  et  desséchans ,  LV. 
428;  —  mécaniques,  LV.  429- 
Police  médicale  relative  aux  poisons,  LV.  43o. 
TOXIQUE;  LV.  445. 

TRACHEAL;  LV.  44^-  —  Mucus  trachéal,  ibid.  —  Con¬ 
duit  trachéal  ,  ibid. — Veines  trachéales ,  ibid. 

TRACHÉE;  description  de  la  trachée-artère,  ibid.  —  Son 
organisation ,  LV.  447* 

Arceaux  fibro-cartilagineux ,  ibid. — Membrane  fibreuse  ou 
extérieure,  ibid.  —  Membrane  muqueuse  ou  intérieure, 
LV.  248. 

Vaisseaux ,  ibid. — Artères  ,  ibid. — Veines;  LV.  269 — Nerfs, 
ibid.  —  Ganglions,  ibid. 

Plaies  de  la  trachée-artère,  ibid.  —  Angine,  LV.  4^ - — 
Phthisie,  ibid.  —  Croup,  ibid.  —  Catarrhe  ,  ibid. 

Signes  de  son  inflammation  ,  11.  126.  —  Résultats  de  l’au¬ 
topsie  cadavérique,  ibid.  —  Durée,  II.  127.  —  Compli¬ 
cations  ,  ibid.  —  Pronostic ,  ibid.  —  Traitement ,  ibid. 
Dilatation  des  bronches ,  LV.  453-  —  Corps  étrangers  intro¬ 
duits  dans  les  bronches,  ibid. 

Cas  de  corps  étranger  qui  sort  avec  un  abcès  né  dans  le  pou¬ 
mon  ,  IV.  217. 
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Circonstances  qui  influent  sur  le  danger  de  ses  le'sions,  IIL 
2o3. 

TRACHELAGBE- LY.456. 

TRACHELIE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette 
plante,  ibid. 

TRACHELIEN  ;  LV.  456-  —  nerfs  trachéiiens  ,  ibid.  —  Pre¬ 
mier  nerf  cervical ,  LV.  4^7.  —  Second  nerf  cervical ,  LY. 
458.  —  Troisième  nerf  cervical ,  LY.  45g. 

Quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième  nerfs  cervicaux, 
ibid.  —  Plexus  brachial ,  ibid. 

TRACHÉLO-CERVICAL;  description  de  l’artère  trachélo- 
cervicale ,  LY.  48°;  —  du  muscle  trachélo-  mastoïdien 

LV.  461. 

traciiélo-occipital ,  ibid. 

TRACHÉLO-SCAPULAIRE  ,  LY.  4^2. 

TRACHÉLO-SOUS-CUTANÉ  ,  ibid. 

TRACHEOCÈLE;  LV.  464. 

TRACHÉOTOMIE  ;  LV.  455.  464. 

Procédé  quand  on  coupe  en  travers  plusieurs  arceaux  ,  III. 
3i2  ;  —  quand  on  divise  l’intervalle  de  deux,  ibid.—  Iri- 
convéniens  du  premier  ,  IIL  5i3. 

Observation  ,  ibid. 

Cette  opération  est  nécessaire  dans  l’angine  laryngée,  IL  126. 
TRACHOMA;  définition,  LY.  468. 

TRACTION;  LV.  468. 

TRAGACANTHA  ;  LY.  460. 

TRAGIET;  LV.  468. 

TRâGUSVLY.  46«. 

TRAINASSE;  LV.  478; 

TRAITEMENT  :  considérations  générales  sur  le  traitement 
des  maladies  ,  les  règles  qui  doivent  le  diriger ,  les  entraves 
qui  viennent  s’v  opposer ,  etc. ,  LY.  46q. 

TRANCHEE;  LV.  475.  "  . 

Causes  des  tranchées  utérines ,  leurs  caractères ,  LY.  4 77.  — • 
leur  traitement,  LV.  578. 

Différence  entre  les  tranchées  utérines  et  les  coliques  ven¬ 
teuses,  LV.  480. 

TRANQUILL1SEUR;  LV.  481. 

TRANSFORMATION  ;  considérations  physiologiques  ,  LY. 

48i . 

Transformations  pathologiques,  LV.  485. 

Transformations  laminenses  et  graisseuses  ,  LY.  484*  — 
Enkystées,  ibid.  —  Fibreuses,  ibid.  —  Fongueuses  ,  ibid. 
—  Osseuses  et  cartilagineuses,  ibid.  —  Erectiles  ,  ibid. — 
Cutanées,  ibid.  —  Muqueuses  ,  ibid.  —  Pileuses,  épider¬ 
miques,  cornées,  ibid. 
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TRANSFUSION  ;  considérations  générales  et  historiques  sur 
la  transfusion  ,  LV.  4^4’ 

TRANSPIRATION;  considérations  générales  sur  la  transpi¬ 
ration  et  les  organes  chargés  de  cette  fonction  ,  LV.  484. 
Changemens  qu’elle  détermine  dans  la  composition  de  l’air , 

ï.  2^5.  ■  ; 

Phénomènes  qui  succèdent  à  sa  suppression,  I.  7.5'].— Varia¬ 
tions  qu’elle  présente  à  différentes  époques  du  jour.I. 
269. 

Transpiration  cutanée,  LV.  297.  —  Transpiration  pulmo¬ 
naire,  LV.  5o  2. 

Auteurs  qui  eu  ont  traité  ,  LV.  5o4- 
TRANSPORT;  LV.  5o5. 

TRANSPOSITION;  LV.  5o5.  —  Transposition  des  organes 
et  des  viscères  thoraciques  et  abdominaux,  de  gauche  à  droite, 
et  vice  versa ,  LV.  5o6. 

TRAMSSUDATION;  LV.5o8. 

TRANSVERSAIRE;  LV.  5og.  —  Muscle  transversaire, 
LV.  5o8. 

Muscle  transversaire  épineux,  LV.  5io. 

TRANSVERSAL  ;  LV.  5i  1 .  — Muscle  transversal  de  l’oreille, 
ibid.  —  Muscle  transversal  du  nez  ,  ibid.  —  Muscle  trans¬ 
versal  des  orteils ,  ibid. 

TRAM S"V ERSE;  LV.  5tï.  —  Muscle  trans verse  de  l’abdo¬ 
men,  muscle  transverse  du  périnée,  LV.  5t2. — Sinus 
transverse  de  la  dure-mère,  ibid.  —  Sillon  transverse  du 
foie ,  ibid. 

TRANSVERSO-SPINAL;  LY.5.2. 

TRAPEZE;  LV.  ?i2.  — Description  et  articulations  de  l’os 
trapèze,  IV.  11 2.  LV.  5t2. 

Description,  connexions  et  usages  du  muscle  trapèze,  LV. 
TRAPEZIFORME  ;  LV.  5i3. 

TRAPEZOIDE  ;  description  et  articulations  de  l’os  trapézoïde, 
IV.  112.  LV.  n5. 

TRAUMATIQUE;  LV.  5 14. 

TRAVAIL;  LV.  5 1 5.  • 

TREFLE;  description,  propriétés  et  usage  des  plantes  de  ce 
genre ,  LV.  5i4- 

TREMBLEMENT  ;  considérations  générales  sur  le  tremble¬ 
ment,  sa  nature,  ses  causes,  son uaitement ,  LV.  5x6. 
Causes,  symptômes  et  traitement  du  tremblement  mercu¬ 
riel  ,  LV.  D2U. 

TREMELLE;  description,  propriétés  et  nsage  de  ce  genre  de 
plantes,  LV.  525. 
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TRÉPAN  ;  LY.  3i.  — Description  du  trépan  ,  LV.  46. 

Manuel  de  l’opération  du  trépan.  LV.  37. 

Circonstances  dans  lesquelles  et  lieux  où  on  la  pratique, 
LV.  539. 

TRÉPANATION;  LV.  54^.  —  Cas  où  Von  peut  appliquer 
le  trépan  dans  les  plaies  de  la  tête ,  LV.  543. 

Fracture  des  os  du  crâne,  ibid.  —  Enclavement  d’une  balle 
dans  les  os  du  crâne ,  LV.  544* 

Epanchement  dans  le  crâne  à  la  suite  des  percussions  de  la 
tête,  ibid.  —  Epanchement  purulent  à  la  suite  de  Vin- 
flammalion  traumatique  des  méninges  et  du  cerveau, 
LV.  545. 

Douleur  fixe  d’un  point  de  la  tête  à  la  suite  d’une  percus¬ 
sion,  LV.  546. 

Céphalalgie ,  IV.  427. 

Nécrose  des  os  du  crâne  ,  LV.  547  • 

Epilepsieala  suite  d’une  lésion  de  la  tête  ,  LV.  56. 
Pansement  après  l’opération  du  trépan ,  LV.  548. 
TREPIDATION;  LV.  55o.  —  Causes  de  la  trépidation  des 
pieds  ,  LV.  55 1, 

TRESSAILLEMENT;  LV- 55i. 

TRIANGJIJLAIRE  ;  LV.  55 1.  —  Muscle  triangulaire  du  nez, 
ibid .  ;  —  des  lèvres  ,  ibid.  ;  —  du  sternum  ,  LV.  552. 
Ligamens  triangulaires  du  foie ,  ibid.  —  Sinus  triangulaires, 
ibid. 

TRIBULCON  ;  LV.  552. 

-TRICEPS;  LV.  552.- — Muscle  triceps-brachial,  LV.  552. — 
Muscle  triceps-crural,  LV.  554. 

TRICHIAS1S ,  description ,  causes  et  traitement  de  cette  af- 
fèclion ,  V.  219.  LV.  552. 

-  T0.1CHISME  ;  LV.  556. 

TR1CHOCÉPHALE ;  description  de  ce  ver,  LV.  5’ 7.  — 
Symptômes  qui  indiquent  sa  présence,  LV.  55q. 
Traitement  curatif,  LV.  56i. 

'Trichocéphales  étrangers  à  l’homme,  LV.  56a. 
TRICHURIDE  ;  description  de  cet  animal ,  LV.  574. 
TR1CUSPIDE;  LV.  574.  • 

TRIFACIAL  ;  LV1.  1. 

TRIFEMORO-ROTULIEN  ;  LVL  1 

TRIFEMORO-TIBI-ROTULIEN  ,  LVI.  3. 

TRIGASTRIQUE  ;  LVI.  3. 

TRIGLOCH1NE;  LVI.  3. 

.  TRICON  E;  description  du  trigone  cérébral  ou  voûte  â  trois 
piliers,  LVI.  3.  —  Sa  structure  particulière  ,  ibid.. — Son 
développement,  LVI.  5. 
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Animaux  chez  lesquels  on  la  rencontre ,  et  ceux  qui  en  sont 
privés  ,  LVL  6. 

TRIGONOCÉPHALE;  LVL  8. 

TRIJUMEAUX  )  nerf,  LV1.  8. 

TRILLIACÉES;  description,  propriétés, et  usages  des  plantes 
de  cette  famille  ,  LVL  8. 

TRIQUE-MADAME  ;  LY1.  q. 

TRI-SCAPULO-HUMERO- OLECRANIEN  j  LVL  9. 

TRISMUS  5  définition ,  LY1.  9. 

TRISPLANCHNIQUE  )  description  des  nerfs  trisplanchni- 
ques ,  LY1.  9.  —  Leur  tronc  ,  ibici.  —  Leurs  ganglions, 
LYL  n. 

Plexus  coronaire  ,  LY1.  i5  ;  - —  sémi-lunair'e,  ibid.  )  —  splé¬ 
nique,  LY1.  16;  —  mésentérique,  ibid. —  rénal ,  LVL 
in  -,  —  spermatique ,  ibid.  -,  —  surrénal ,  ibid. ;  —  solaire , 
LYL  18. 

Considérations  générales  sur  l’anatomie  du  nerf  trisplan- 
clmique ,  ibid.  —  Uniformité  d’existence,  ibid. 
Différences  que  présentent  les  rameaux  internes  et  externes , 
LYL  20. 

Liaison  et  adhérences  intimes  des  rameaux  internes  avec  les 
artères,  LY1.  21. 

Développement  du  nerf  trisplanchnique ,  .LYL  23. —  Sa 
structure  intime,  LYL  24. 

Structure  des  ganglions,  LVL  26.  —  Structure  des  plexus, 
LVL  29. 

Propriétés  vitales  et  fonctions  de  ce  nerf,  LYL  3o. 

Rapports  qui  unissent  les  deux  systèmes  nerveux  de  l’éco¬ 
nomie  )  différences  qui  les  séparent  ;  influence  réciproque 
qu’ils  exercent  l’un  sur  l’autre,  LY1.  35. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LYL  45. 

TRISTESSE;  phénomènes  et  caractères  de  la  tristesse,  ibid. 
—  Son  influence  sur  l’homme  ,  moyens  d’y  remédier,  LYL 
44-  —  Ses  effets  utiles ,  LVI.  5o.  f 

TRISULE)  définition,  LYL  5i.  —  Manière  d’obtenir  les 
trisules ,  ibid.  —  Emploi  qu’on  en  fait ,  ibid. 

TRITËOPHIE;  LVL  52. 

TRITURATION  ;  LVL  52. 

TRIVELNI  j  LYL  53. 

TROCART  ou  TROIS-QUARTS  -,  description  de  cet  instru¬ 
ment,  LYL  53. — Perfectionnement  apporté  par  J.  L.  Petit, 
ibid. 

Trocart  plat ,  LYL  54-  —  Trocart  courbe,  ibid.  — -  Trocart  à 
bistouri ,  ibid. 

TROCHANTER)  LYL  54-  —  Grand-trochanter ,  ibid.  — 
Petit-trochanter,  LY1.  55. 
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TROCHANTÉRIEN  ;  LVl.  55. 

TIIOCHANTIN;  LVl.  55. 

TROCHANTINIEN;  LVl.  56. 

TROCHIN ;  LVl.  55. 

TROCHINIEN;  LVl.  55. 

TROCHISQUE  5  LVl.  55. 

TROCHITER;  LVl.  56. 

TROCH1TERIEN  5  LVl.  56. 

TROCHLEE;  LVl.  56. 

ÏRQCHLEATEUR  ;  LVl.  56. 

TROENE  ;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette  plante, 
LVl.  5-. 

TROMBE;  LVl.  58. 

TROMPE  ;  LVl.  58.  —  Trompe  d’Kustaclie  ou  conduit  gut¬ 
tural  ,XXXV111.  12.  LVl.  58.  —  Ses  usages,  111.  445.-455. 

Trompes  de  Fallope  ou  trompes  utérines,  LVl.  58.  — Leur 
decouverte,  ibid.  —  Leur  description  et  leurs  usages  ,  ibid. 
Oonsidérations  pathologiques  sur  elles,  LVl.  5g.  —  Vices  de 
conformation,  ibid.  —  Inflammation,  ibid- 
Obstruction  de  leur  orifice  dans  l’utérus,  LVl.  60.  — Elle 
est  une  cause  de  la  stérilité  ,  I.  J  56. 

Kystes,  LVl.  60.  —  Grossesse  tubaire,  ibid.  —  Tumeurs , 
ibid. 

TRONC;  LVl.  6t.  —  Troncs  artériels,  veineux,  ibid. — 
Tronc  brachîb-céphalique,  ibid.  —  Tronc  céphalique,  ibid. 
—  Tronc  opisto-gastrique,  ibid.  —  Tronc  peîvi-crural ,  ibid. 

TROPIQUE;  pays  situes  entre  les  tropiques  ,  LVl.  62.  —  Di¬ 
vision  des  saisons  et  de  la  température  dans  ces  contrées, 
LVl.  63.  —  Climat  des  tropiques  ,  LVl.  64. 

TROU;  LVl.  64.  —  Trou  de  Botal,  ibid.  —  Trou  des  os; 
ce  qu’on  entend  par  là,  IV.  689. 

Trou  ovale  ou  sous-pubien  ,  LVl.  64- 

TROUSSE  ;  instrumens  qui  composent  une  trousse  ,  et  ceux 
qu’on  pourrait  y  ajouter,  LVl.  64- 

TROUSSEAU;  LVl.  64. 

TRUFFE  ;  description  ,  analyse,  propriétés  et  usages  de  ce 
végétal,  LVl.  65.  — Elle  est  difficile  à  digérer  ,  1.  36o.  — 
On  la  suppose  aphrodisiaque  ,  IL  225. 

TRUSION;  LVl.  66. 

TÇ.YPHÈRE  ;  LVl.  67. 

TUBE;  LVl.  67. 

tube  laryngien,  LVl.  67.  —  Utilité  du  tube  laryngien  dans 
l’asphyxie  des  nouveau-nés ,  ibid.  —  Sa  description ,  LVl. 68. 
Cas  qui  en  réclament  l’usage,  LVl.  69.  — Manière  de  s’en 
servir,  ibid. 
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De  l’air  à  insuffler  ,  LVL  71.  —  Manière  de ..pratiquer  rin- 
sufflation ,  ibid. 

tttbe  de  stjeeté  ,  ses  avanlages  dans  l’appareil  de  Woulf, 
II.  25-7.  , 

TUBER-ISCHIO-TROCHANTERIEN  7  LVL  72. 

TUBERCULE;  LY1.  jdt.  — Développement ,  marche  et  carac- 
Jercs  anatomiques  des  tubercules  dans  leurs  diverses  périodes, 

.  lyl  75.  -  —  ; 

Développement  et  étai  de  crudité  ,  11.  S'\.  LVL  r5. 

Isolement  et  ramollissement ,  îi.  54-  LVJ,  77. 

Evacuation  ou  soi  lie  de  la  matière  tuberculeuse  hors  du 
kyste  ou  de  la  cavité  qui  la  renferme,  LV1.  79. 

Volume,  variétés  et  formes  des  tubercules,  LVL  80.— 
Leur  nature  él  leurs  causes  excitantes  ,  LVh  &2. 

Ji.es  tubercules  considérés  dans  les  . différens  tissus  qu’ils  sont 
susceptibles  d’altérer,  LY 1.  86  ;  —  dans  les  tissus  paren¬ 
chymateux  et  cellulaires ,  LVL  87. 

Dans  le  poumon  ,  ibid.  -,  —  la  rate  ,  LVh  88  ;  —  le  rein  , 
ibid.  ; - les  tissus  cellulaires,  ibid.-,  —  les  tissus  glan¬ 

duleux ,  LYI.  89. 

Dans  le  foie  ,  ibid.  ;  —  le  corps  thyroïde ,  LYI.  *90; _ le 

testicule,  ibid.-,  —  l’épididyme,  ibid. -,  — la  prostate, 
LV1.  91  ;  — les  ganglions  lymphatiques  ,  ibid.  •  — le  sys¬ 
tème  nerveux ,  ibid. 

Le  tissu  musculaire ,  LV1.  g3  j  ’ — les  lissus.osseux  et  fibreux 
LYI.  g4  ;  - —  le  tissu  muqueux  ,  LYI.  9$.  . 

Dégénérescences  tuberculeuses  non  enkystées,  LYI.  96. _ 

Caractères  de  ces  dégénérescences  ,  LYI.  97. 

Effets  primitifs  et  consécutifs  de  l’affection  tuberculeuse, 
LV1.  98-  — •  dans  le  poumon  ,  ibid.  ,  —  le  mésentère 
LYI.  99  -  —  le  foie  ,  ibid.  ;  —  le  cerveau  ,  ibid.  j  —  le 
système  glandulaire,  ibid. 

Signes  de  l’existence  des  tubercules,  LYI.  100. 

Traitement',  LYI.  102. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  ibid. 

TUBERCULEUSE;  LYI.  io3. 

TUBERCULEUX;  LVh  io3. 

TUBEREUSE  ;  LVl.  104. 

TUBEROSITE;  LVl.  10L 

TUBULEUSE;  LVl.  x 04. 

TUE-CHIEN  ;  LYI.  104. 

TUE-LOUP;  LVl.  104. 

TUMEFACTION;  LYI.  104. 

TUMEUR  ;  des  variétés  que  présentent  les  tumeurs  relative¬ 
ment  à  leur  siège,  aux  organes  qu’elles  intéressent  et  à  leur 
cause  matérielle ,  LVJ  io5.  '  ...  5 


818  TABLE 

Tumeurs  formées  par  des  corps  étrangers,  ibid.  ;  — pari® 
déplacement  des  parties  solides,  ibid.  ;  — des  parties' 
dures,  ibid. 5  —  des  parties  molles  ,  ibid. 

Tumeurs  Immorales  ,  ibid. 

Tumeurs  formées  par  le  chyle,  ibid. y —  par  le  sang,  LV1. 
106;  —  par  la  sérosité,  LVL  107  j  —  par  les  hunieurà 
émanées  du  sang ,  ibid.  • 

Développement  des  tumeurs ,  ibid. 

Précautions  à  prendre  quand  on  veut  extirper  une.  tumeur 
dont  la  nature  est  douteuse,  IL  ni. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LYl.  107. 

Tumeurs  anomales  ,  LVL  10g. 

Tumeur  blanche  des  articulations, ibid. —  Définition,  LYl. 

1  loi  —  Siège  de  ces  tumeurs ,  ibid. 

Epoque  à  laquelle  elles  sont  plus  fréquentes,  ibid.  —  Leqrs 
symptômes  yibid'i  — Leurs  caractères  ,  LV1.  m.  — -  Leur 
marche,  LYl,  1 12.  —  Leurs  causes,  IL  32g.  —  Leur  in- 
fiüence  sur  récônomie.  LVl,;ii3. 

Résultats  des. autopsies  cadavériques ,  ibid. 

Causes  des  tumeurs  blanches  des  articulations  ,  LYl.  11 5. 
Affections  avec  lesquelles  on  pourrait  les  confondre  ,  LYb 
116.  —  Pronostic,  LV1.  11  g. 

Traitement ,  IL  33o,  LYl.  120. 

Saignée,  ibid. — Yésicatoire,  ibid.  — Topiques,  LV1.  12t.  ■ 
—  Douches  ,  LYl.  124.  ~  Cautère,  LYl.  i 2.5.  Cauté¬ 
risation,  LYl.  126.  —  Moxa,-LVh  i3o.  —  Topiques 
.  âcres ,  irritans  ,  LYl.  i3i.  —  Ouverture  de  l’abcès  ,  LYl. 
i32.  —  Amputation,- LYl.  1 33, 

Indication  à  remplir  quand  celte  affection  survient  dans  la 
.  blennorrhagie ,  III.  178. 

Tumeurs  lacrymales,  LVL.  i36.  « — Phénomènes,  ibid.’— 
Traitement,  LYl.  137.  ' 

TUYGSTATE  5  LYl.  137. 

TUNGSTÈNE  $  propriétési'et  usages  de  ce  raétal,LVLT4ô. 

T.UNGSTIQUE5  caractères  de  cët.àcide  LYl.  141. 

TUNIQUE;  LV1.  142.  —  Tunique ;  vaginale ,  ibid. 

TUNKA;  description,  propriétés- et  usages’  de  la, plante  qui 
produit  la  fève  tunka  ;  usages  dç cette  fève,  LYl.  142/ 

TURBITH  VÉGÉTAL;  LYl.  143,  —  Sa  description  ,  LVL 
144.  —  Ses  propriétés,  LYl.  i45.  —  Ses  usages  ,  LVL  x46i 

TURBITH  MINÉRAL,  LYl.  l47. 

TURGESCENCE  5  LYl.  147. 

TURQUETTEj  LYl.  147. 

TUSSICULE  y  définition ,  LVL  1 47. 

TUSSILAGE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre,  LYL  147. 
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TUTIIIEjLYl.  148. 

TYLOME;LVl.  i4g-  - 

TYMPAN;  XXXVI 11.  8.  LVlli.  149.  —  Parties  quon  dé¬ 
couvre  dans  la  cavité  du  tympan  ,  III.  4 4'**  —  Traitement 
de  son  inflammation  ,  III.  446.  IV.  32p. 

Membrane  du  tympan,  LYJ.  149.  —  Texture  de  cette_ mem¬ 
brane,  LYI.  i5i.  — Usages  qu’elle  remplit ,  II.  436. 

De  sa  perforation ,  LYi.  i5a.  —  Procédé  opératoire  ,  LYI. 
i54>  —  Précautions  à  prendre  avant  de  pratiquer  celle 
opération,  LYI.  1 56.  *. 

Usure  de  la  membrane  du  tympaq ,  LYI.  167. 

Désordres  qui  surviennent  à  quelques  parties  de  l’organe  de 
l’ouïe  par  l’effet  du  cérumen  épaissi  dans  le  conduit  au¬ 
ditif  externe,  ibid. 

Observations  ,  LVl.  160. 

TYMPANITE;  considérations  générales ,  LYJ.  1,62.  . 
Diverses  varie'tés  de  cette  affection ,  LV1.  i64- 

Tympanite  essentielle,  ibid.  —  Tympanite  symptomatique,' 
LYI.  ifc>5.  —  Tympanite  accidentelle,  LYI.  167. 

Siège,  mode  de  développement  et  complications  delà  ma¬ 
ladie,  LYI.  j68.  * 

Ses  causes  prédisposantes  et  excitantes,  LYI.  169. —  Ses 
symptômes ,  sa  marche,  LVl.  ino. — •  Son  diagnostic, 
LYI.  r7r. 

Résultats  de  l’ouverture  des  cadavres ,  ibid. 

Traitement,  LYI.  172. 

Auteurs  qui  en  ont  parlé,  LYI.  174. 

TYPE;  LYJ.  174. — Incpnvéniens  d’y  attacher  trop  d'im¬ 
portance ,  II.  4fÀ345. 

TYPHACÉES;  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  eelte  famille,  LYI.  175. 

TYPHODE  ou  TYPHOÏDE;  LYI.  175. 

TYPHOMANIE;  LYi.  i75. 

TYPHUS;  diverses  acceptions  de  ce  terme,  LVl.  176; 
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UDOMÈTRE;  définition,  LVl.  176. 

ULCÉRATION;  LYI.  176.  —  Ulcération  des  artères,  ibid. ; 
■ —  de  l’estomac,  LYI.  177  ;  —  des  intestins ,  LYI.  178. 
Perforation  des  intestins,  LVl.  179.  —  Perforation  des  intes¬ 
tins  produite  par  des  vers,  LVL  182. 

Ulcérations  du  larynx ,  LYI,  184.  — Ulcérations  du  sacrum , 
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ibid. —  Ulcérations  de  la  trachée  et  des  bronches  ,  LVI. 

'  '85.  —  Ulcérations  de  la  yessie,  ibid 
ULCÈRE  ;  différences  qui  existent  entre  la  plate  et  F  ulcérée 

LVI.  .  85.  -  ;  -,  • 

Classification  des  ulcères  ,  LVL  186^ 

Ulcères  atoniques ,  LVI.  187.  —  Ceux  des  jambes  sont  plus 
fréquenS  sur  la  gauche  que  sur  la  droite  ,  ibid. 

Causes  qui  favorisent  leur  formation  aux  jambes,  LVI.  188, 

Mécanisme  ,  formation  et  marche  de  la  maladie ,  ibid. 

Aspect  des  ulcères  atoniques,  LVI.  rgo. 

Traitement ,  ibid.  ■ 

Examen  de  cette  question  :  dqil-on  ou  ne  doit-on  pas  guérir 
tous  les  ulcères,  LVi.  igS. 

Ulcères  scorbutiques-,  LVi.  196. — -  Leur  analogie  avec  les 
u! cères  atoniques  ;  ibid.  -  . 

Considérations  générales  sur  le  scorbut;  ses  phénomènes  et' 
ses  causes  ,  LVi.  tgp 

Traitement  préservatif,  LVI.  2û3.  —  Traitement  local , 

-  LVI.  ao5.  -  .  -  .  .  . 

Ulcères  scrophuîeux ,  LVI,  206. 

Considérations  générales  sur  les  sçrophules  et  les  phéno¬ 
mènes  qui  les  accompagnent,  ibid. 

Influencé  de  l’âge,  LVI.  20g.  — Constitution  scrôphuleuse, 
ibid.  ,  .  ;  .  .  •  . 

Scrophule  non  contagieux ,  LVI.  211.  —  Scrophule  hérédi¬ 
taire,  ibid.  —  Scrophule  endémique,  ibid. 

Traitement  du  scrophule ,  LVi.  212.  —  Traitement  des  ul¬ 
cères  scrophuîeux ,  LVI.  218, 

Ulcères  syphilitiques,  LVI.  219.  —  ÀnalSigie  et  différences 
entre  eux  et  les  ulcères  scrophuîeux,  ibid. 

Considérations  générales  sur  la  syphilis,  son  origine  et  ses 
phénomènes,  LVi.  220. 

Apparition  dès  ulcères  syphilitiques ,  LVI.  222.  —  Leurs 
caractères,  LVi.  225. - Obscurité  de  leur  diagnostic, 

LVI.  224. 

Existence  d’un  virus  syphilitique,  LVI.  226. 

Traitement  des  ulcères  syphilitiques  ,  LVi.  227.  —  Traite¬ 
ment  de  la  syphilis,  LVI.  228. 

Emploi  du  mercure  et  méthode  la  plus  avantageuse  de  rem¬ 
ployer  dans  le  traitement  de  ia  syphilis ,  LVi.  229. 

Précautions  à  prendre  dans  son  administration ,  LVi.  232. 
—  Sa  manière  d’agir  sur  l’économie,  LVI.  232. 

Emploi  de  i’acide  nitreux  dans  le  traitement  antisyphili- 
tique,  LVI.  284.  ■ 

Traitement  des  ulcères  syphilitiques  secondaires  ,  ibid. 
t'icères  darlreux,  LVI.  238.  — Différentes  formes  de  dartres, 
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LYI.  23g.  —  Causes  de  celte  affection  ,  ibid. ^-Traitement, 

ÊŸ1.  244, 

-Danger  de  guérir  certaines  dartres  ,  LYJ- 247- 
Ulcères  carcinomateux,  III.  58i.  I  Y"!.  2^8.  — -  Analogie  de  ces 
ulcères  avec  les  dartres  rongeantes  ,  LYI.  248- 
Stége,  développement,  marche -de  la  maladie,  LYI.  24q. 
Considérations’  générales  sur  la  nature  des  affections  cancé¬ 
reuses,  LY1.25o. — Analjsedu  cancer  et  dé  la  gangrène, ibid. 
Siège  ordinaire  du  cancer  et  phénomènes  qu’il  présente, 

-  '  LY1.  20;.  #  ; 

Traitement  des  ulcères  carcinomateux  ,  LYI.  2.54. 

Ukères  teigneux,  LY1.  258.  —  Analogie  entre  la  teigne  et. les 
dartres  ‘.;ibid. 

Considérations  générales  sur  la  teigne,  ses  diverses  espèces , 
les  circonstances  propres  à  son  développement,  ses  symp¬ 
tômes  et  les  phénomènes  qu’elle  présente,  LYI.  25g. 

Du  traitement  de  la  teigne,  LYi.  2Ü2. 

Ulcères  psoriques,  LY1.  265. 

Considérations  générales  sur  la  gale  ,  son  origine,  ses  sjrmp-. 

tomes,  ses  phénomènes  et  son  traitement ,  LYI.  266. 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LYL  2^3. 

Ulcères  calleux,  LVL  275.  — '-Ulcères  du  coeur  ,  ibid. 

Ulcères  de  la  cornée  ,' LYI.  276. —  Leur  fréquence •  ibid. — 
leurs  causes  ,  ibid. 

"Variétés  qu’ils  présentent,  LYI.  277.  —  Leur  pronostic, 
ibid.- — leur  traitement ,  LYI.  278, 

TJlcèrès'  cutanés ,  ibid.  —  Leur  traitement ,  LYI,  279^  „. 
Ulcères  fongueux  ,  LYI.  280.  — -  Leurs  causes ,  ibid.  * 
Ulcères  de  la  .matrice  y ibid. —  Ulcères  du  poumon  ,  LYI. 
281.  —  Ulcères- variqueux  , •  ibid.  —  Ulcères  vénériens  du 
mamelon ,  ibid.  —  Ulcères  vermineux  ,  ibid. 

ULMAC^ES  5  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes 
de  cette  famille ,  LYI.  282.  - 

ULMINE'î  LNL  2q5.  . 

UNIFORME }  IV.  n&r  :  . 

ÛN GUIS 5  description  de  cet  os  ,  LYI.  288. 

Unguis  ou  onglet ,  LYLaSS.  —  C’est  Un  abcès  entre  les  feuillets 
de  la  cornée  transparente,  ï.  i5.-i6r 
UNISSANT  5  LYI.  283.  ’  . 

URATE;  LYI.* 283. 

UREEÿ  LYI.  283. 

URJET^pES;  description anatomiGue,  structure  et  propriétés 
vitales  ,  LYI.  283.  ‘ 

Considérations  pathologiques  sur  ces  canaux  ,  LYI.  284. 
Rétrécissement,  LYI.  284.  —  Elargissement,  LYI. 
Déviation  ,  ibid,  ■ 
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Cas  d’inserlion  audessus  du  pubis  ,  1Y.  i5g. 

Dilatation  dé  l’extrémité  vésicale  ,  ibid.  —  Spasme  ,  inflam¬ 
mation,  ibîd. — Plaies,  III.  208. 

Corps  étrangers  et  pierres  dans  leur  intérieur  ,  LVI.  28Ô. 
Pronostic,  LVI.  287.  —  Traitement ydbid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LYI.  288. 

URETERITE  ;  causes  ,  LYI.  288.  :  ' 

URETERO-LITHIQUE  5  définition,  LVI.  288. 
uskthbo-ïhlegmatiqxte  ,  ibid. 

tjbétéko-pyique  ,  ibid.  ,  * 

UBÉtÉBO-STOMATIQUE  ,  LVI.  289, 

TJBÉTÉBO-TROMBOÏDE1 ,  ibid. 

«RETIQUÉ  ;  LVI. '289. 

URETRE  -,  description  de  ce  canal,  LVI.  289.  —  Sa  longueur , 
ibid.  —  Son  diamètre  ,  LVI.  290.  - —  Ses  rapports  ou  con¬ 
nexions  ,  ibid? — Son  organisation  ,dbid. 

Portion,  membraneuse ,  292. —  Portion  spongieuse ,  IV.  387. 

Ses  maladies  ,  XXX.  55g.  LVI.  292, 

Imper-foration',  XXIV.  iSgJ  XL.  182.  LVÎ.  292.  ■ — ’Hypo- 
spadias ,  LVI.  2g3.— Epispadias , ibid. — -Plaies,  ibid. — 
^  Perforations  ibid.  — Inflammation  rdbid.  —  Rétrécisse¬ 
ment  ,  IV.  35 1.  352.  LVI.  295,  —  Ruptures ,  LVI.  294. 
—  Corps  étrangers  ,  calculs ,  ibid. 

Esquille  de  i’os  pubis  fichée  dans  l’urètre  ,  LVI.  297. -4* 
s  Épinglé,  LVI.  298.— Sonde  brisée  daiis  l’urètre,  LVÎ.  29 cjï 
Fistules,  LVI.  3oo. —  Càrnosités, fongosités  ,  excroissance^ 
charnues t  ibid.  - 

Bases  de  la  théorie  des  anciens  sur  ses  càrnosités  et  brides  , 
IV.  io4-  —  U  n’y  en  a  pas  ,  IV.  1  e6.  —  Influence  funeste 
de  cette  théorie  sur  le  traitement, IV.  ie?.-—  Ulcérations^ 
brides  ,:LVL"3oi.  —  Nodosités/,  LVI,  3o2.  — -«Varices, 
ibid. — Spasme ,  ibid. 

Description  de  l’urètre  chez  la  femme  ,  LVI.  3o3.  —  Son 
organisation,  ibid. 

Considérations  pathologiques,  ibid. 

Auteurs  qui  en  Ont  traité.,  LVL  3oâ- 
.UliETRHELMIN  TIQUE  ;  LVI.  3o5. 

ÜRETRITIS;  LVI.  3ô5.  •  '  ;  - 

URETRO - BULBAIRE  ;  LVI.  5o5. 
hbétbo-ii y  aiÉNpDE  ,  ibid. 

■nBÉTEO-LIXHIQUE  ,  LVI.  385.  '  !  " 

tjeexbo-phbaxxs  ,  ibid. 

.  îî EÉTSO-  PŸI QUE ,  LVI.  3o5. 

T3BHTHO-  -rROMBOÏDE  ,  ibid. 

URINAIRE,  LVI.  365..  •  i 
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Substances  qui  entrent  dans  la  composition  -des  calculs 
urinaires,  III.  468. — Variétés  qu’ils  présentent,  liï.  469. 
Différences  entre  ceux  de  1’homnie  et  des  animaux  ,  ibid. 
Symptômes  qui  annoucentleur  préseiicé.  III.  470.  —  Causes 
-  prédisposantes ,  ibid. 

Utilité  des  lithonlriptiques  ,ibid.  —  On  doit  rejeter  les  in¬ 
jections  pour  les  dissoudre,  III.  foi. —  Moyens  préserva¬ 
tifs  ,  III.  47 !•  4>2- 

UR1NAL;  description  et  usages  de  ce  vase,  précautions  à 
prendre  dans  son  emploi,  LVI.  3o5. 

URINE  -,  considérations  générales ,  LVI.  007. —  Propriétés 
physiques ,  X.  481.  XXII.  55.  L.  449.  LVI.  5o'8. 

Moment  pr^jue  à  observer  l’urine ,  ibid. 

Sa' couleur,  LVI.  3og. —  Ghangemens  que  cette  couleur 
éprouve  dans  diverses  affections  pathologiques ,  ibid. 
Odeur  de  l’urine ,  LVI.  3i3.  —  Celle  des  enlans  et  des  her¬ 
bivores  contient  dé  l’acide  benzoïque  ,  I.  1 15. 

Ghangemens  que  son  odeur  éproave  dans  diverses  affections 
pathologiques  ,  ibid. 

Saveur  de  l’urine  ,  LVI.  3t4 —  Pesanteur  spécifique,  ibid. 
—  Température,  ibid.  —  Limpidité ,  liquidité,  consis¬ 
tance  ,  LVI.  3 1 5. 

Ghangemens  que  ces  propriétés  éprouvent  dans  diverses 
affections  pathologiques,  ibid. 

Effet  du  repos  et  du  refroidissement  sur-l’uriqe  ,  LVI.  419. 
Effet  des  réactifs  sur  cette  humeui;  ,  LVI.  3ai.  —  Actiondu 
feu ,  LVI.  322,  ,  *  ' 

Résultats  de  l’analyse  c  bimique ,  LVI.  323, 

Histoire  de  quelques  matériaux  de  burine  en  'particulier  , 
LVI.  324.  —  AcidesRenzoïque ,  ibid.  -,  —  phosphorique  t 
ibid.-,  — -  lacliqaie  r  LVI.  325  ;  - —  carbonique r  ibid .  j 
—  urique  ,  ibid. 

Urée,  ibid. —  Résine  ,  LVI.  827. —  Substance  noire  parti¬ 
culière  ,  ibid.  —  Soufre  .LVI.  528,  —  Ammoniaque^  ibid. 
Différentes  espèces  d’urines,  LVI,  829. ■ — Uriné  de  la  boisson, 
ibid . — Urine  du  chyle',  LVI.  33o.~— Urine  du  sang,  ibid. 
Différences  que  présente  l’urine  dans  sa  composition,  ibid. 

—  Sécrétion  de 'ce  fluide,  LVI.  53 1. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  LVI.  332.  ,  . 

Usages  de  l’urine/ LVI.  354". 

Influence  de  l’habitation  dans  des  lieux  où  s’exhale  une 
odeur  urineuse,  LVI.  336. 

Préjugés  et  usages,  tant  anciens  que  modernes,  relativement 
à  i’ urine  ,  ibid. 

URIQUE  -,  caractères  de  cet  acide,  XLV.172.  LVI.  3iji. _ _ 

Il  n’existe  que  dans  les  urines  de  l’homme  et  des  oiseaux 
L  i38.  '  ’ 
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UROCRISE  5  LVL  5^i. 

URODYNIE  .  LVI.  341. 

UROM  AN CIE; LVL  34 1 . — Erreurs  del’uronQaacie,LVI.  343. 
UROSCOPIE  ;  LVl.  348. 

XJEOSES  ;  LVI.  348.  • 

URTICAIRE;  LVl.  348. 

URTICATION  ;  Ses  effets  ,  LVI.  348. 

Cas  où  elle  peut  être  employée,  LVI.  34q.  —  Manière  de 
l’opérer  ,  LVI.  35o.— 'Moyens  de  calmer  l'irritation  qu’elle 
produit,  ibid. 

URTIGEES;  description,  propriétés  et  usages  de  diverses 
plantes  de  celte  famille  ,  LVL  35o. 

Arbre-à-pain,  LVI.  35  r.  — -Ipo  ,  ibid.  — > ^Figuier  ,  ibid. 
—Mûrier,  ibid.  — Houbïon,  LVI.  35a.  —  Chanvre, 
—  ibid.  Pariétaire ,  ibid. 

'■  USNEE;  description,  propriétés'  et  usagés  des  plantes  de  ce 
genre,  LVL  355s;  _ 

USS AT  (eaux  minérales  de)  ,  LVI,  203.  • 

USTION;  considérations  générales  sur  i’usùon  dans  la  théra¬ 
peutique, *LVI,  353. 

Emploi  du  fer  incandescent  , LVI.  354.  '  ' 

Moxa ,  LVI.  355.  Ancienneté  de  l’usage  du  moxa ,  ibid. 
—  Maladies  qui  réclament  l’usage  du  moxa  ;  meilleure 
manière  d.é  l’employer ,  ibid. 

USUEL!;  LVI.  36o.  .  -  "  .  ,  '  V  ■  ' 

UTERIN  ;  LVI.  36e,  —  Si-nus  utérin ,  ibid.  -—  Muscle  utérin, 
ibid* —  Fureur  utérine,  ibid. 

UTÉROSTOMATOME;  LVI.  36o. 

UTERUS;  LVL  36 1. 

UTRICULÀIRES';  description  ,  propriétés  et  usages  des  plan¬ 
tes  de  cette  famille,  LVI.  36:. 

UVA-URSI;  LVI.  36i.  - 

UVÉE;  LVI.  37i. 

UVULA1RE  ;  glandes  uvulaires ,  LVI.  36i . 

-V 

VACCIN  ;  description  ,  LVI.  36a.. 

Propriétés  physiques  du  fluide  vaccin  ,  ibid.  —  Ses  propriétés 
chimiques,  LVI.  363. 

Causes  qui  peuvent  l1  empêcher  de  sè reproduire,  LVI.  3S41 
— •  Epoque  à  laquelle  on  doit  le -recueillir.,,  LVI.  365. 
Caractères  du  fluide  vaccin  bon  à  inoculer;  sa  transmis¬ 
sion  ,  sa  conseï  vatiôn  ,  LVI .  368 . 
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Vaccin  transmis  sur  diverses  espèces  d’animaux,  LYI. 
36g. 

Yaccin  conservé  sur  le  verre ,  LYI.  871  $  —  sur  le  fil ,  LYI. 
3^2. 

Moyens.de  conserver  le  vaccin  sur  les  corps  filamenteux, ibid. 
Moyens  de  conserver  le  vaccin  desséché  sur  le  fil  ou  autres 
corps  analogues,  LYI.  373. 

Yaccin  conservé. sur  des  lancettes,  LVI.  874^  — •  dans  des 
tubes  de  verre,  LYI. 376. 

VACCINATEUR  ;  LVI.  375 . 

VACCINATION  ;  considérations  générales  sur  l’âge  propre  à 
pratiquer  la  vaccination,  LYI.  378.  « 

Etat  de  la  santé  favorable  à  cette  opération ,  LYI.  879.  — - 
Saison  convenable, LYI.  38o.— ^Procédés  qu’on  emploie, 
LYI.  38i  . 

Vaccination  par  vésicatoire,  ibid.-,  —  par  incision,  LYI. 
T82  ■  —  par  piqûre  ,  ibid. 

Inoculation  du  vaccin  liquide  ,  ibid.  ; — du  vaccin  desséché, 
LVI.  385  ,  —  desséché  sur  le  verre,  ibid.  :  —  sur  le  fil , 
LYI.  386  5  —  sur  le  linge,  ibid.  ;  —  sur  la  lancette  , 
LYI.  387  ;  —  daus  des  tubes ,  ibid.  ;  —  dans  lés  croûtes 
vaccinales,  LYI.  388. 

Observations  générales ,  LYI.  58g. 

Quelques  circonstances  qui  peuvent  s’opposer  au  dévelop¬ 
pement  de  la  vaccine,  LVI.  3go. 

VACCINE  -,  considérations  historiques ,  LYI.  391. 

Ancienneté  de  la  vaccine  chez  les  Hindous,  ibid.  /  —chez  les 
Perses,  LYI.  8925  — -  chez  les  habitans  des  Cordülières 
des  AndeSj  LYI.  3g3.  ■  x 

Origine  de  la  vaccine  en  Europe  et  en  France ,  LYI.  3g4. 

—  Sa  propagation ,  LYI,  3g6. 

Diverses  périodes  que  présente  la  vaccine  ,  LYî.  409- 
Période  d’inertie,  ibid.  — Période  d’inflammation,  LYI. 

4io.  —  Période  de  dessiccation ,  LYI.  4* r* 

Anomalies  que  présente  la  marche  de  la  vaccine,  LYI.  412* 
Effets  spécifiques  de  la  vaccination ,  LYI.  4I4-  ' — Effets 
secondaires  ,  ibid. 

Caractères  de  la  fausse  vaccine,  LYI.  4*7" 

Variétés  qu’elle  présente,  LYI.  4rg.  —  Première  variété, 
ibid.  —  Deuxième  variété  ,  LYï.  420. 

Anomalies  que  présentent  les  deux? vaccines,;  LVI.  421. 
Résistance  de  certaines  constitutions  à  l’effet  du  vaccin,  ibid. 
Concomitance  de  la  vraie  et  de  la  fausse  vaccines ,  ibid. 
Accidens  locaux  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  marche 
de  ia  vaccine ,  LYI.  422.  — -  Accidens  généraux ,  LYI.  424  . 
Contre-épreuve  de  la  vaccine  par  l’inoculation  variolique, 
TABLE  I.  lo3 
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LVL  43i:  —  par  le  retour  d’épidémies  varioliques ,  LYl. 
435. 

Ou  a  proposé  !a  vaccine  comme  un  préservatif  de  la  clavelée, 
V.  298 — •  Expériences  k  ce  sujet, V.  29g. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVI.  438. 

VÀGGI  NIEES  ;  description,  propriétés  et  usages  de  ces  plan¬ 
tes,  LYI.446. 

VACHE;  son  utilité r LVL 444-. 

VAGIN;  considérations  anatomiques  et  physiologiques  sur  ce 

canal ,  LV1. 444‘ 

Description ,  connexions ,  fonctions  ,  ibid. 

Parties  qui  concourent  à  le  former,  LYI.  —  Son  tissu 
propre ,  ibid. 

Absorption  vaginale  ,  LYI.  402. 

Variétés ,  irrégularités ,  vices  de  conformation  et  de  configu¬ 
ration  du  vagin,  LYI.  4^3. 

Raccourcissement  et  angustie,  LYI.  4^4*  —  Dilatation, 

-  LVI.455. 

Double  vagin ,  ibid. 

Occlusion  du  vagin  ,  XXVI.  i32.  LYL  456-  —  Oblitéra¬ 
tion,  LYL  458.  —  Absence  totale  ,  IV.  162.  LYL  4?9. 
—  Déviation,  ibid. 
v  Maladies  du  vagin  ,  LYI.  4.6 

Les  ascarides  vernaculaires  s’y  introduisent  quelquefois, 
IL  35o.  . 

Plaies  ,  LYI.  /fôi.  —  Déchirures ,  LYI.  462. —  Inflamma¬ 
tion  ,  LYI.  464. 

Maniéré  d’en  ouvrir  les  abcès,  I,  25.  —  Ecoulement,  LYI. 

4^6.  ■  ;  .. 

Dureté  de  son  orifice  inférieur  ,  IV.  162.  —  Ulcères ,  LYI. 
466-  ”  Polypes  ,  LYI.  467.  —  Excroissances,  ibid.  — 
Tumeurs ,  LYI.  468. . —  Lipomes  ,  LYI.  371.  —  Corps 
étrangers,  LVI.  473.  —  Hémorragie,  ibid .  —  Renverse¬ 
ment,  LVL  474-  —  Hernies  ,  LYL  476.  —  Rétrécisse¬ 
ment,  IV.  î6i.LVI.478. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LYl.  481. 

VAGINAL;  LVL  481.  — ■  Artère"  vaginale,. ibid.  —  Tunique 
vaginale, ibid.  - 

Cartilages  accidentels  développés  dans  celte  dernière,  IV.  126. 
VAGISSEMENT;  LYL  48t.  —  Causes  du  vagissement, 
LYL  482-  —  Signes  qu’il  fournit ,  ibid . 

VAGUE  ;  LYI.  483. 

VAIRON;  LYI.  483. 

VAISSEAU;  LYL  483., 

Des  artères ,  ibid. 

Inflammation:  des  artères,  LYI,  484-  —  Ligature  des  ar¬ 
tères,  LYI'.  4-77- — Anévrysmes  ibid. — Veinés,  ibid. 
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Des  vaisseaux  lympÉatiques  ou  absorbans,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LVI.  488. 

VALERIANE  5  caractères  généraux,  description,  propriétés 
et  usages  des  plantes  de  ce  genre ,  LVI.  498- 

Valériane  officinale,  ibid.  —  Grande- valériane  ,  LVI.  492. 
—  Valériane  phu ,  ibid.  —  Valériane  celtique,  ibid.  — 
Valériane'locuste ,  LVI.  4g3. 

VALETUDINAIRE  5  régime  convenable  aux  valétudinaires , 

'  LVI.  494.. 

VALVULE;  LVI.  4g5.  —  Valvules  du  cœur,  ibid.  —  Val¬ 
vule  triglochine  ,  ibid.  —  Valvule  fmitrale  ,  ibid.  —  Val¬ 
vules  sigmoïdes, LVI.  498*  —  Valvule  d’Eüsfàche,  ibid. 
Considérations  pathologiques  sur  les  valvules  du  cœur ,  ibid. 
Inflammation ,  ibid.  —  Endurcissement  cartilagineux  et  os¬ 
seux  ,  ibid.  —  Végétations  verruqueuses  ,  LVI.  498.  — 
Végétations  globuleuses  ,  LVI.  4fi9-  —  Rupture  des  ten¬ 
dons  des  valvules,  LVI.  5oo. 

Valvules  des  intestins ,  ibid.  —  Valvules  des  veines  ,  ibid.  — * 
Valvule  iléo-cœcale,  ibid. 

VANILLE  ;  description  de  cette  plante  et  de  ses  variétés , 
LVI.502. 

Description  du  fruit  de  la  vanille,  LVI.  5o2.  —  Falsifica¬ 
tion  ,  LVI.  5 04.  —  Composition  chimique ,  LVI.  5o5.  — 
Emploi ,  ibid. 

VANILLON  ;  LVI.  5o8. 

VAPEUR;  substances  qui  fournissent  des  vapeurs ,  LVI.  5o8. 
Causes  de  la  réduction  des  corps  en  vapeur,  LVI.  5oq. 
Propriétés  physiques  des  vapeurs ,  ibid. 

Bains  de  vapeurs ,  LVI.  5io. 

Opinions  des  anciens  et  des  modernes  sur  ces  sortes  de  bains, 
ibid. 

Invention  des  appareils  fumigatôires  par  encaissement  , 
LVI.  5x2. 

Différentes  espèces  de  vapeurs,  LVI.  5t4*  • 

Substances  qu’on  peut  administrer  sous  celle  forme,  LVI. 
5x5. 

Diverses  manières  d’administrer  les  vapeurs ,  .ibid. 

Bains  généraux  ou  d’étuyes,  ibid.  — ,  Bains  par  encaisse¬ 
ment,  LVI.  5x6.  —  Douches  de  vapeur  ,  ibid. 

Effets  physiologiques  des  différentes  espèces  de  vapeurs  , 
LVI.  517.  V  r 

Effets  physiologiques  du  calorique  ,  ibid. 

Effets^  physiologiques  des  bains  généraux  de  yapeur  op  des 
étuves  Iiumides ,  LVI.  5ig. 

Effets  physiologiques  des  bains  de  yapeur  humide  par  en¬ 
caissement  ,  LVL  521.  —  Effets  physiologiques  des  va- 
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peurs  sèches ,  LVI.  5î3.  —  Effets  physiologiques  des 
douches  de  vapeurs ,  LVL  325. 

Nouveau  mode  d’action ,  ibid. 

Emploi  médicinal  des  vapeurs ,  LYI.  5^6. 

Sympathies  pathologiques  de  la  peau ,  ibid.  1 

Les  vapeurs  considérées  comme  moyen  hygiénique,  LVI. 

•  527. 

Pratiques  accessoires  aux  baius  de  vapeurs, ibid.  —  Fric¬ 
tions,  ibid. —  Flagellation,  LVL  528.  ~  Massage, 
LVI.  529. 

Les  vapeurs  considérées  comme  moyen  thérapeutique ,  LVI, 
53o. — 'Dans  les  inflammations  de  la  peau,  ibid.  ■ —  Dans 
les  phlegmasies  chroniques ,  ibid.  — -  Dans  les  affections 
cutanées ,  LVI,  532.  —  Dartres  ,  ibid. 

Dans  le  rhumatisme,  la  sciatique,  etc.,  LVL  534-  —  Dans 
la  goutte, LVL  535.  — Dans  la  paralysie,  ibid. 

Dans  la  gibbosité ,  LVI.  536. — Dans  la  carie  vertébrale , 
ibid.  —  Dans  les  tumeurs  blanches  des  articulations  an¬ 
kylosées  ,  etc. ,  LVL  53g. 

Après  l’accouchement ,  ibid. 

Dans  la  phthisie  ,  LVI.  54o. — Dans  les  maladies  du  sys¬ 
tème  lymphatique,  ibid.  —  Dans  la  syphilis,  LVL  54** 
—  Dans  les  maladies  chroniques,. LVL  542. 

Degré  d’utilité  des  bains  de  vapeur  ,  ibid. 

'Temps  propre  à  l’administration  des  vapeurs,  LVI,  543 

Précautions  a  prendre  et  préceptes  à  observer  pour  obtenir 
des  vapeurs  tous  lés  avantages  qu’ellès  promettent ,  LVL 

543.  , 

Divers  procédés  et  appareils  propres  à  les  administrer? 
LVI.  544.  ‘ 

Etuves  et  divers  procédés  mis  en  usage  pour  administrer 
les  bains  de  vapeur  ,  LVI.  545.  —  Chez  les  anciens, 
ibid.  —  Chez  les  Indiens ,  Turcs ,  Egyptiens ,  ibid.  — * 
Chez  les  Russes,  Finlandois,  ibid.  — Chez  les  Anglais, 
LVL  546.  —  En  France  ,  ibid. 

Appareils  et  procédés  employés  pour  administrer  des  bains 

par  encaissement ,  LVI.  549- 

Procédé  de  Glauber,  ibid.  —  Procédé  de  M.  Claude,  LVL 
55o.  ■ —  Etablissement  de  Tivoli  ,  ibid.  —  Appareil  de 
M.  Tenon  ,  LVL  552.  —  Appareil  de  M.  Gales ,  ibid.  — 
Appareil  de  M.  Darcet,  5ô3. 

Nouvelle  machine  fpmigatoire,  LVI.  557? 

Appareils  fumigatoires  à  deux  places  isolées  ,  LVÎ.  56o. 

Appareils  et  procédés  propres  aux  douches  de  vapeur, 
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Appareils  portatifs  et  procédés  employés  pour  administrer 
des  bains  de  vapeur  à  domicile,  LVI.  567. 

Appareil  portatif  de  M.  Lemaire,  LVI.  568.  —  Nouvel  ap¬ 
pareil  portatif,  LYI.  571. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LYI.  57 5. 

Causes  de  l’affection  appelée  vapeurs  en  pathologie ,  BYI. 
576.  • 

VAPOREUX;  caractère  des  individus  vaporeux  ,  LYI.  577. 
Moyens  de  prévenir  cet  état,  rire?. 

VAPORISATION  5  LYI.  577.  —  Vaporisation  de  l’eau  .ibid. 
Différence  entre  la  vaporisation  et  l’évaporation  ,  LVI.  578. 
De  la  vaporisation  des  corps  en  général ,  LYI.  579. 

VARICES;  description  générale,  XXVI.  5i2.  LV il.  1. 
Marche  progressive  de  cette  affection ,  LVII.  3.  —  Son 
siège,  ibid. 

Varices  des  veines  de  la  tête ,  LYII.  4  ;  —  des  veines  jugu¬ 
laires,  ibid.  ;  —  des  veines  du  thorax,  LYII.  5;  —  des 
veines  de  l’abdomen  et  du  bassin ,  ibid.  ;  —  des  veiues  des 
extrémités  thorachiques ,  LVIL  6  ;  —  des  veines  des  mem¬ 
bres  abdominaux ,  LYII.  7. 

Terminaison  des  varices ,  LYII.  8  ;  —  par  guérison  spon¬ 
tanée  ,  ibid .  ;  —  par  inflammation  et  abcès,  LYII.  io; 
—  par  ulcères,  ibid.  ;  — par  rupture,  LVIL  12; — par 
fongus  hcematodes ,  ibid. 

Variétés  des  varices ,  ibid.  — Varices  des  femmes  grosses, 
LVII.  i3.  —  Varices  anévrysmales,  ibid. 

Causes  prédisposantes  des  varices  ,  ibid.— Causes  efficientes , 
LYII.  14. — Pronostic,  ibid.  — Traitement  ,  LYII.  i5. 
Remèdes  internes  ,  ibid.  —  Applications  astringentes ,  ibid. 
—  Gautérisation  yp, bid . 

Extirpation  des  varices  et  dès  tumeurs  variqueuses,  LYII.  16. 
Incision  des  varices -et  extraction  des  caillots  qu’elles  con¬ 
tiennent  ,  LYII.  17. 

Ligature  des  troncs  veineux  audessüs  des  dilatations  vari¬ 
queuses,  LYII.  18. 

Section  en  travers  de  la  veine  audessus  des  varices,  et  com¬ 
pression  du  vaisseau  ,  LVIL  20. 

Repos,  compression  permanente  des  membres  affectés  de 
varices,  LA  IL  21/ 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  LYII.  23. 

Y ARICELLE  ;  considérations  générales  et  historiques,  LVII. 
23.  —  Description  ,  LYII.  25.  —  Causes,  LYII.  27.  — Trai¬ 
tement  ,  LVIL  29. 

Tableau  comparatif  de  la  varicelle  et  de  la  variole,  ibid. 
Différences  qui  existent  entre  l’hydroa  ,  le  pemphigus  et  la 
varicelle  ,  LVIL  5i=  1  ' 
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Auteurs  qui  en  ont.  traité ,  ibid. 

VARICOCÈLE  rLVI.5i 
YARIGOMPHALEjLVII.  32. 

VARIOLE;  histoire,  LYII.  33. 

Moyens  de  communication  de  la  variole  ,  LVII.  3g. 
Décisions  admises  par  les  auteurs,  LVII.  4 o . 

Définition  de  la  variole  discrète ,  LVL  4i  •  *—  Sa  description, 
ses  phénomènes ,  sa  marche  ,  ibid. 

Âge  auquel  on  l’observe  le  plus  fréquemment,  LVII. 

Causes  efficientes  ou  occasionelles  de  cette  maladie,  LVII.  43. 
Période  d’incubation,  ibid.  —  Période  d’invasion ,  LVII. 44* 
—  Période  d’éruption,  ibid.  —  Pe'riode  de  suppuration , 
LVÎI.  45. — Période  de  l’exsiccation  des  pustules,  LVII. 
Différences  entre  la  variole  confluente,  et  la  variole  discrète, 
ibid*  .  .  , 

Accidens  qui  peuvent  survenir  dans  les  diverses  périodes  de 
cette  variété .  L  VII.  4g  j  —  dans  la  période  d’incubation , 
ibid —  dans  celle  d'invasion, ^ ibid. ^  —dans  celle  d’érup¬ 
tion,  ibid.  ;  — ».  dans  celle  de  suppuration-,  .  LVII.  5o  f — 
dans  celle  de  desquammation ,  ibid. 

Complications  de  la  variole  ,  LVII.  5i.  —  Pronostic ,  ibid. 

'  p  Traitement  curatif,  LVII.  53.  r 

Période  d’incubation  ,ibid.—  Période  d’invasion ,  LVII.  54» 
,  Période  d’éruption  ,  LVII.  55.  —  Période  de  suppuration , 
LVIÎ.  56.  —  Période  de  dessiccation,  LVII.  Sf. 
Traitement  préservatif,  ibid.  >  ■ 

Auteurs  qui  eu  ont  traité  ,  LVII.  58. 

Avantages  de  l’inoculation  de  la  variole,  LVII.  64- 
inconvéniens  qu’on  lui  a  reprochés  ,  LVII.  67. 

Préparation  des  individus  qu’on  veut  inoculer,  LVII.70. 
Circonstances  qui  précèdent  l’opération , "XVII.  72.  , 

Âge  du  sujet ,  ibid.  —  Sa  constitution,  LVII.  73.  —  La 
saison  ,  LVII.  74.  —  Les  maladies  épidémiques  7ibid. 
Examen  de  quelques  circonstances  relatives  à  la  pratique 
de  l’opération  ,  ibid.  —  Choix  du  virus ,  ibid. —  Con¬ 
servation  de  ce  virus,  LVII.  76.  Lieu  d’élection, 
LVII.  77. 

Préceptes  généraux  sur  l’inoculation  de  la  Variole  ,  ibid. 
Circonstances  qui  la  contre-indiquent ,  LVII.  78. 

Méthodes  et  procédés  opératoires  ,  ibid. 

Simple  contact  de  la  matière  variolique ,  ibid.  —  Contact 
de  la  matière  variolique  avec  les  membranes  muqueuses, 
LVIL80. 

Séton,  ibid.  - —  Vésicatoire,  LVII.  81.  —  Incisions; 

LVII.  &>.  _  Piqûres ,  LVII.  83. 

Description  de  la  variole  inoculée  par  insertion ,  LVII.  85. 
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Eruption  locale,  ibid.  —  Fièvre  d’invasion,  ou  symptômes 
de  l’irritation  générale,  LYIi.  87.  — .  Eruption  générale, 
LVII.  88. —  Suppuration  et  dessiccation  des  pustules,  ibid. 
Anomalies  ou  régularité  dans  la  marche  de  la  varioleinocu- 
lée ,  LVII.  90." 

Lenteur  de  la  marche  de  la  maladie  ,  ibid.  ■ —  Accélération 
de  sa  marche ,  ibid.  —  Absence  de  l’éruption  générale 
secondaire,  ibid.  —  Multiplicité  des  éruptions  générales 
secondaires,  ibid. — Eruption  anomale  rosacé ,  LVII.  gi. 
Complications  qui  peuvent  survenir  à  la  variole  inoculée, 
ibid. 

Traitement  de  la  variole  inoculée,  LYIL  92.  —  Traite¬ 
ment  hygiénique,  LYII.  95.  —  Traitement  pharmaceu¬ 
tique  ,  ibid. 

Histoire  de  l’inoculation  ,  LYIL  g5. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LYII.  100. 

VARIOLEUX  5  LYII.  101. 

VARIOLIQUE;  LYII.  102. 

V AR.ÏQUËUX  ;  LYII.  102.  —  Anévrysme  variqueux  ,  ibid. — 
Description  de  cette  maladie,  ibid.  — Son  siège,  ibid. —  Sa 
marche,  LYII.  io3.  —  Son  traitement,  ibid. 

Théorie  de  la  formation  des  anévrysmes  variqueux ,  ibid 

VASCULAIRE  ou  VASCULECX;  LYII.  io3. 

VASTE  ;  LYII.  io3.  — Muscle  vaste  externe'  fibid.  —  Muscle 
vaste  interne ,  ibid. 

VEAU  ;  considérations  générales  sur  la  chair  de  veau,  ses 
propriétés  et  ses  usages,  I.  363.  IV.  98.  LVII.  io5. 

VEGETAL  ;  définition ,  LVII.  1  o5.  * —  Il  ne  faut  pas  toujours 
se  guider  sur  leur  saveur  et  leur  odeur  pour  juger  à  priori 
des  propriétés  médicinales  des  végétaux,  III.  82. 

Manière  dont  ils  influent  sur  la  salubrité  de  l’air  eu  déga¬ 
geant  de  l’oxygène  ,11.  268  ;  —  en  absorbant  les  gaz  im¬ 
purs,  ÏI.  269. 

Définition  de  la  colique  végétale ,  LYII.  io5. 

Différences  entre  cette  affection  èt  la  colique  métallique  ; 

tableau  comparatif  de  l’une  et  de  l’autre ,  ibid. 

Histoire,  LYII.  106.  —  Caractères , ,  ibid.  - —  Causes,  ibid. 

—  Symptômes  ,  ibid.  —  Traitement ,  LYIL  107. 
Rapports  de  la  colique  végétale  avec  la  colique  bilieuse  ; 

tableau  comparatif  de  l’une  et  de  l’autre,  ibid. 

Ce  qu’on  entend  par  végétation  en  pathologie ,  LYII.  108. 
Des  diverses  végétations,  LYII-  109. 

Végétations  osseuses,  ibid.  — Végétations  cornées,  ibid. _ 

Y égétations  cutanées ,  ibid.  —  Végétations  fibreuggs , _ 

Végétations  muqueuses,  ibid.  —  Végétations  sl^pses 
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ibid.  —  Végétations  vasculaires,  ibid-  —  Végétations 
e'rectiies ,  ibid. 

Causes  des  végétations ,  LVÏII.  112. 

Traitement  ,  ibid. 

VEGETO-MINERAL  ;  LV1I.  1 12. 

VÉHICULÉ;  LVII.  112. 

.VEILLE  ;  considérations  générales  sur  la  veille ,  XXXI.  i5g. 
LV II.  n  2. 

Temps  et  dure'e  de  la  veille,  LVII.  1 15. 

Varie'tés  dans  sa  durée  selon  l’âge ,  LVII.  n6;  —  le  sexe, 
LVII.  117  ;  —  le  tempérament ,  ibid.-, — 'les  habitudes, 
ibid.  ;  —  le  climat ,  LVII.  118.  ; 

Causes  de  la veille  ,  ibid. 

Influence  des  veilles  prolongées  sur  la  constitution,  LVII. 

”9* 

La  veille  considérée  comme  objet  de  séméiotique ,  LVII. 

X22  ;  — comme  moyen  de  thérapeutique,  LVII.  123. 
Comparaison  de  l’état  des  organes  et  des  fonctions  de  l’éco¬ 
nomie  dans  la  veille  et  dans  le  sommeil ,  ibid 

Veille  et  sommeil  des  plantes  ,  ibid. 

VEINES  y  considérations  générales  sur  ces  vaisseaux,  leur 
nombre,  disposition  .  forme  ,  direction ,  calibre ,  leur  capa¬ 
cité  générale^  leur  division ,  leurs  anastomoses  et  leur  ter 
minaison  ,  LVII.  124. 

Organisation  des  veines , LVII.  127. —Membrane  propre, 
ibid.  —  Membrane  interne,  LVII.  128.  —  Valvulés ,  ibid. 
Action  des  réactifs  sur  elles,  LVII.  129. 

Tissu  cellulaire,  vaisseaux  et  nerfs ,  LVII.  i3o. 

Propriétés  vitales  des  Veines ,  ibid.  —  Leurs  usages ,  LVII.  - 
i3i. 

Causes  du  cours  du  sang  dans  leur  intérieur,  ibid. 

Pouls  veineux,  LVII.  i34.  — Absorption  veineifte ,  ib/d. 
Développement  des  veines ,  ibid.  ri' 

'  Plaies,  LVU.  x35.  —  Déchirement,  Vil.  i35.  —  Rup¬ 
ture,  LVII.  x36.  —  Inflammation,  ibid.  —  Oblitération, 
LVII.  137.  —  Ossification,  ibid. —  Varices,  ibid.  —  In¬ 
troduction  de  l’air  dans  les  veines,  ibid. 

Description  de  la  veine- cave  supérieure  ,  LVII.  411  >  «"“r-  de 
la  veine-cave  inférieure,  ibid. 

Usages  de  ces  veines ,  LVU.  v\ 2.  —  Leurs  maladies,  LVII. 
i43.  —  Rupture  ,  ibid. —  Oblitération,  LVli.  i45. — 
Ulcérations,  ibid.  —  Ossification,  LVII.  t46* 
Description  de  la  veine-porte ,  ibid. 

VSINEggfcéBÉDINE  ,  ibid.  •  ■ 

146.  — Canal  veineux, -111.  532.  LVU  46* 
VELAR  5  LVU.  14.6. 
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VELOUTÉ;  LVlî.  4& 

VENENEUX;  LV11.  ifa. 

VENERIEN;  LV11.  47. 

VENIN  ;  LVIL 1 47-  —  Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVII.  148. 
VENT;  LV11.  4^* — Considérations  générales ,  ibid. 

Vents généraux ,  ibid.  — Vents  périodiques,  alises  >  ou  mous¬ 
sons,  LVll.  149.  —  Vents  de  mer,  LViL  i5o.  —  Vents 
de  terre ,  ibid.  —  Vents  irréguliers  et  accidentels,  ibid . 
Causes  probables  des  vents ,  LVIL  î5i.  Leurs  effets,  LVIL 
1 55 .  —  Leur  influence  sur  la  leni  pérature  de  l'atmosphère , 
1.233.  .  .  '  ; 

Ce  qu’on  entend  par  vent  en  pathologie,  LVII.  i43. 
Considérations  générales  sur  les  vents,  leurs  causes,  leur» 
effets  et  leur  expulsion, ièrii. 

Individus  qui  sont  le  plus  sujets  aux  vents  ,  LVIL  i&q. 
Fétidité  des  vents  ,  ibid. 

VENTEUX  ;  considérations  générales  sur  les  alimens  ven¬ 
teux ,  leur  usâge  et  les  moyens  de  corriger  cette  propriété  , 

VENTILATEUR  ;  considérations  générales  sur  l’utilité  , 
l’emploi,  la  construction  des  ventilateurs  ,  LVH.  16p. 
VENTILA.!’ I ON  ;  considérations  générales  sur  la  ventila¬ 
tion  ,  sou  importance  pour  la  vie  des  hommes,  sains  ou 
malades ,  rassemblés  en  plus  ou  moins  grand  nombre  dans 
les  hôpitaux,  vaisseaux,  etc,  et  divers  moyens  employés 
pour  la  pratiquer,  LVIL  164. 

Le  feu  est  préférable  à  la  manche  à  vent,  I.  282. 
VENTOUSE  ;  histoire  des  ventouses  et  de  leur  emploi ,  LVll. 

44- 

Description  du  hdellomètre ,  LVIL  180.  —  Manière  de 
l’appliquer ,  LVll.  182. 

Maladies  pour  lesquelles  les  ventouses  conviennent*,  LVII. 
ï85. — Elles  sont  utiles  pour  l’ouverture  dés  abcès  par 
congestion ,  1.  35. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVll.  188. 

VENTRAL;  LVll.  189.  ' 

VENTRE  ;  acception  ancienne  de  ce  mot ,  IV.  38o.  LVIL  189. 
VENTRICULE;  LVII.  189.  —  Ventricules  latéraux  du  cer¬ 
veau  ,  ibid,  ■ —  Ventricule  moyen  ,  ibid. 

Comment  toutes  ces  cavités  communiquent  ensemble,  IL  264. 
Ventricules  du  cœur ,  LVU.  18g.  —  Ventricules  du  larynx  , 
LVII.  190.  J 

VENTRIERE;  LVII.  190. 

VENTRILOQUE  ;  LVÎÏ.  190. 

VENTROSITÉ  ;  LVU.  190 
VENÜLE;  LVIL  190. 
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VER.  ;  LVIl.  i  g  * .  —  Ver  de  Gui  née  ibid.  —  V  er  de  terre ,  ibid. 

Huilede  ver  ,  ibid. 

Ver  intestin  ,  ibid. 

VERATRINE;XLV.  176.  LVIL  191. 

VERBENACÉES;  description  ,  propriétés  et  usages  des  plan¬ 
tes  de  cette  famille  ,  LVIl.  192. 

VER.COQU1N  ;  LVII.  i93. 

YERDET»;  définition  ,  LVII.  i95. 

VERGE  5  LVII.  19E 

VERGE-D’OR  ;  description ,  propriétés  et  usages  de  celte 
plante,  LVII.  jq4- 
VERGETÉ  ;  LV1I.  19S. 

VERGETURES  ;  LVII.  195. 

VERJUS  ;  propriétés  et  usages,  I.  385.  386.  LVII.  19Î). 
VERMICELLE  ;  LVII.  1 96. 

VERM1CUL AIRE  ou  VERMIFORME  ;  LVII.  196.  —Pouls 
v.èrmiculaire^  -ibid.  —  Mouvement  vérmieulaire ,  ibid. — 
Appendice vêrmiculairé,  ibid.  * 

Vérmieulaire  bru lante ,  ibid. 

VERMIFUGE;  considérations  générales  sur  les  vermifuges  , 
les  espèces  de  vers  contre  lesquels  ils  agissent,  le  mode 
de  cette  action  ,  LVII.  196. 

Distinction  à  établir  entre  eux,  II.  348.  LVII.  197. 
Substances  qui  agissent  mécaniquement  comme  vermifuges , 
LVII.  198.  •  .  ,  « 

Substances  qui  agissent  comme  vermifuges  y  et  qui  tuent  des 
vers  par  -ingestion ,  ibid. 

Substances  qui  tuent  les  vers  en  les  asphyxiant ,  LVII.  199; 
Substances  qui  les  tuent  par  leurs  qualités  âcres,  volatiles  ou 
résineuses,  LVII.  206. 

Substances  qui  les  tuent  par  les  principes  amers  qu’elles 
recèlent ,  ibid. 

Substances  minérales,  acides ,  salines,  qui  tuent  les  vers  par 
leur  activité  ,  ibid.  “ 

Les  effets  des  vermifuges  sont  moins  certains  qu’on  ne  le 
pense,  II.  348. — Ils  ne  doivent  leur  action  qu’à  leurs  pro¬ 
priétés  purgatives  ou  toniques,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  LVII.  262, 

VERMILLON  ;  préparation,  caractères  et  usages  de  cette  subs¬ 
tance  ,  LVIL  202. 

VERMINE;  LVII.  204. 

VERMINEUX;  LVII.  204.  —  Fièvre  vermineus eyibid.'— 
Abcès  vermineux  ,  ibid.  —  Ulcère  vermineux ,  ibid. 
VERMOULURE; LVII.  204. 

VEROLE;  LVII.  2o5. 

YEROLETTE  ou  ŸERETTE;  LVII.  2o,5. 
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VEROLIQUE;  LVII.  2o5. 

VERONIQUE  ;  description  /propriétés  et  usages  des  plantes 
de  ce  genre ,  LVII.  206.  J 

VERRE  5  LVII.  207.  — Verre  d’antimoine ,  LVII.  208. 
VERRIERS  ;  considérations  générales  sur  les  maladies  pro¬ 
pres  aux  verriers  ,  leurs  causes  et  les  moyens  d’y  remédier , 
LVII.  208. 

VERRUE  j  définition  ,  LVII.  210. 

VERS  5  description  générale  de  ces  animaux  ,  LVII.  21 1. 
Considérations  générales  sur  les  vers  intestinaux  ,  II.  i5>. 
LVII.  2ii. 

Développement  des  vers  dans  le  corps  humain ,  LVII.  212. 
Phénomènes  dus  à  leur  présence,  LVII.  218.  — ■  Trouble 
de  la  digestion  ,  LVII.  21g. 

Trouble  des  autres  fonctions  ,  ibid. 

Maladies  causées  par  les  vers  ,  LVII.  221. 

Traitement  curatif ,  LVII.  223. 

Enumération  des  vers  qui  se  développent  dans  le  corps 
humain ,  LVII.  224. 

Vers  cylindriques,  LVII.  225.  —  Vers  aplatis,  LVII.  227.— 
Vers  ve'siculaires ,  LVII.  228. 

Auteurs  qui  en  ont  traité ,  LVII.  23‘i . 

VERSION  ;  LVII.  233.  —  Version  spontanée  du  fœtus  , 

■  LVII.  235..  ' 

Version  par  la  tête,  LVII.  234?  - —  par  lés  pieds,  LVII,  287. 
Causes  qui  nécessitent  la  version  du  fœtus,  LVII.  238*. 
Causes  appartenantes  à  la.  mère ,  ibid.  — Causes  apparte¬ 
nantes  à  l’enfant ,  LVII.  25g. 

Conditions  nécessaires  pour  opérer  la  version,  ibid. 
Conduite  que  doit  tenir  Tâccoucheur  avant  de  l’effectuer  s 
à  l’égard  des  parens  de  la  femme  ,  de  la  femme  elle-même 
et  du  fœtus ,  LVII.  2^0. 

Situation  de  la  femme  pendant  la  version ,  LVII.  il\i. 
Manière  de  procéder  à  cette  opération  :  LVII.  242. 
VERT-DE-GRIS -LVII.  248.  '  ,  :  '  • 

VERTEBRAL  j  LVII.  248.  —  Artère  vertébrale ,  ibid. 

Canal  vertébral ,  LVII.  25t.  —  Sa  description  ,  III.  53^. 
Colonne  vertébrale  ,  LVII.  ,254-  —  Son  développement  , 
LVII.  a 5g,  • 

Ligamens  vertébraux ,  LVII.  262. 

Mal  vertébral ,  ibid. 

Muscles  vertébraux ,  ibid.  —  Nerfs  vertébraux,  ibid 

Trous  vertébraux,  LVII.  203 - Veines  vertébrales ,  ibid. 

VERTE BRÀLITE  ;  LVII.  263. 

VERTEBRE  -,  description  ,  connexions  et  usages  des  os  de  ce 
nom ,  LV1L  203. 
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Caractères  communs  des  vertèbres  ,  LV11.  264. 

Caractères  des  vertèbres  cervicales,  LV11.  a65;  —  de  la  pre¬ 
mière  vertèbre  du  cou  ,  LVI1.  2 66  -,  —  de  la  seconde  t 
LYll.  267  ;  — de  la  septième ,  LYll.  268. 

Dés  vertèbres  du  dos,  ïbid.  —  De  la  première  ,  LV11.  269. 
—  De  la  dixième  ,  ibid.  — •  De  la  onzième  ,  LV11.  250. 
—  De  la  douzième ,  ibid . 

Des  vertèbres  des  lombes  ,  ibid.  -—  De  la  cinquième,  LVll* 
271. 

Structure  des  vertèbres -,  ibid.  — •  Leur  mode  de  dévelop¬ 
pement,  LV11.  272.  —  Leurs  articulations  ,  LVU..  277. 

Articulation  entre  elles,  LYll.  281. —Articulation  avec  le 
bassin ,  LY11.  284. 

Mouvemens  de  la  colonne  vertébrale  ,  LYll.  285.  • —  Mou- 
vemens  particuliers  à  chaque  région ,  LVU.  286. 

Mouvemens  de  la  région  cervicale,  ibid.-,  ■ — de  la  région 
dorsale ,  ibid.  -,  —  de  la  région  lombaire ,  ibid. 

Mouvemens  particuliers  à  chaque  vertèbre  ,  LY11.  287.  — 
Mouvemens  de  la  tête  sur  l’atlas  ,  ibid.  — •  Mouvemens  de 
la  première  vertèbre  cervicale  sur  la  seconde  ,ibid. 

Usagés  des  vertèbres  et  de  la  colonne  vertébrale,  LY11.  288. 

Considérations  générales  sur  les  maladies  des  vertèbres , 
LY11.  290.  * 

Luxations,  LYll.  292,  —  Déplacement  des  vertèbres  cervi¬ 
cales,  LY1I.  29,3.  — Luxation  de  la  première  sur  la  se¬ 
conde.,  LYÎi.  296.  —  Luxation  des  vertèbres  dorsales  et 
lombaires.,  LVU,  3o5. 

Fractures,  LV1Î.  3o6.  -—  Ramollissement,  LYH.  309.  — •' 
Exostoses,  LV1L  3io.—  Carie,  ibid.  —-'Gibbosité,  LVU. 
5l2. 

Mal  vertébral ,  LYll.  3x5.  — Ankylosé,  LYll.  3x4. —  Spi¬ 
na-bifida  ,  ibid.  —  Spinitis,  LV11.  8x5. 

VERTÉBRÉS  j  comparaison  des  animaux  vertébrés  et  inver¬ 
tébrés,  LYll.  319. 

Caractères  communs  des  animaux  de  cette  se'ction,  11.  x  5?.. 

Formes  du  système  nerveux  simple  ou  composé  des  animaux., 
LYll.  3a3, 

Considérations  sur  l’existence  probable  de  l’élément  ner¬ 
veux  chez  les  zoophytes ,  ibid. 

Formes  du  système  nerveux  chez  les  vers,  les  insectes  ,  les 
crustacés,  les  mollusques,  LYll.  324. 

Distinction  des  deux  systèmes  nerveux  chez  les  animaux 
doués  d’une  colonne  vertébrale ,  LYll.  53o. 

Du  système  nerveux  intercostal  ou  trisplanchaique  dés  ver¬ 
tèbres,  LYU.  33.i,1 
VERTEX5LVU.334, 
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VERTIGE  ;  ses  causes,  signes  qu’il  fournît  dans  les  maladies  , 
LVil.  334- 

VERUMQNTANUM  ;  LVU, 335.  — -  Accidens  causés  par  un 
accroissement  trop  grand  de  cette  éminence,  LV11.  336, — 
Cas  de  cette  nature ,  IV.  25o. 

VERVEINE;  description ,  propriétés  et  usages  des  plantes  de 
ce  genre  ,  LVÜ,  336. 

VESANIE;  LV1I.  339. 

VESCE;  description,  propriétés  et  usages  des  plantes  de  ce 
genre,  LVU.  3  jo.  . 

VESICAL;  LV11.  342. 

VESICANT;  considérations  générales  sur  les  vésicans ,  leur 
action  et  leurs  usages ,  LVÜ,  342. 

VESICATION  ;  LVU.  343, 

VESICATOIRE  ;  di fférentes  substances  propres  à  produira  la 
vésication,  LV11.  345. 

Divers  topiques  employés  dans  là  pratique  pour  former  des 
vésicatoires ,  ibid. 

Placement  dé  ces  corps.  LVIk  347'.  — GhoLxà  foire  entré 
eux  ,  LVU.  348.  -  .  :  * 

Appareils  propres  à  maintenir  1  emplâtre  vésicant:,-  ibid. 
Choix  du  lieu  où  l’on  établit  un  vésicatoire,  LV11.  34p*  — 
Préparation  de  la  partie  où  on  l’ctablit,  LVIL  35o. 
Forme  et  nombre  des  vésicatoires  ,  ibid. 

Application  de  l’emplâtre  vésicant,  LVIl.  352, 

-  Durée  du  temps  pendant  lequel  ori  doit  laisser  le  vésicant , 
ibid.  —  Levée  de  l’ernpiâtre ,  ibid.  —  Pansement  et  entre¬ 
tien  d’un  vésicatoire,  LVlf.  355, 

Aqcidens  locaux  qui  raccompagnent  quelquefois ,  LVU. 
358. 

Accidens  extérieurs,  LVU.  55g;  —  du  bord  de  la  plaie, 
LVIL  36o  ;  —  de  sa  surface ,  ibid. 

Action  des  vésicatoires,  LVU.  ^63. 

Maladies  dans  lesquelles  on  conseille  l’emploi  des  vésica¬ 
toires  LVU.  366. 

Cicatrisation  de  la  plaie  .  ibid.. 

VESICO-PROSTATIQUE  ;  LVil.  368. 

VESICULE;  LVU.  568.  ' 

Description  de  la  vésicule  biliaire,  ibid.  —  Sou  organisa¬ 
tion,  LVil.  369.  - 

Tunique  séreuse,  ibid.  —  Tunique  celluleuse,  LVU.  37o. 

Tunique  muqueuse ,  ibid. 

Artères,  ibid.  — Vaisseaux  lymphatiques,  ibid. 

Usages  de  la  vésicule  du  fiel  ,  LVil.  371. 

Mécanisme  de  sa  réplétion  et  de  sa  déple'tion  ,  11L  126. 
Canal  cystique,  LVIL  371. 
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Maladies  de  la  vésicule  biliaire ,  ibid.  —  Plaies ,  ibid.-—  Pro¬ 
nostic  de  ces  lésions  ,  llf.  207. 

Rupture  ,  LV11.  871.  —  Inflammation,  LY11.  372.  — 
Ulcères,  LV11.  —  Tubercules,  ibid.  —  Ossification, 

ibid. — Contraction,  ibid. 

Altération  de  la  bile  dans  la  vésicule,  LYIL  374. 

Corps  étrangers,  ibid.  — ■  Calculs  biliaires,  LYil.  875.  — 
Tumeurs  ,  ibid. 

Signes  propres  à  distinguer  son  gonflement  causé  par  la  bile 
retenue  des  abcès  hépatiques  ,  1.  20.  21. 

Les  calculs  qui  se  forment  dans  son  intérieur  deviennent 
quelquefois  la  cause  d’abcès ,  1.  21.  —  Conduite  à  tenir 
dans  ces  sortes  d’abcès ,  ibid. 

Vésicule  ombilicale,  LYil.  37g. 

Description  des  vésicules  séminales ,  LV11.  38o.—  Leur  or¬ 
ganisation,  LV11.  38i. 

Considérations  pathologiques  à  leur  sujet,  LYil.  882. 
YESOU  ;  LYIL  383.  — Tl  est  très-nourrissant,  1.  384- 
YESSE-DE-LOUP  ;  description  ,  propriétés  et  usages  des 
plantes  de  ce  genre,  LYil.  383. 

YËSSïE  description  anatomique ,  LYil.  384.—  Sa  capacité , 
LV1I.  385.  —  Sa  direction ,  ibid. 

Surface  extérieure ,  rapports  avec  les  parties  voisines ,  LYil. 

386.— Surface  interne,  LYil.  887. 

Organisation ,  LYil.  38g.  . 

Membrane  séreuse ,  tunique  externe  ,  enveloppe  périto¬ 
néale  ,  ibid.  ^  . 

Membrane  musculaire ,  réseau  musculeux ,  tunique  charnue, 
ibid.  . 

Membrane  celluleuse,  ibid.  —  Membrane  muqueuse,  tuni¬ 
que  veloutée,  membrane  interne  ,  tunique  nerveuse, 
LYil.  3go. — Col  de  la  vessie ,  ibid. 

Vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques,  ibid.  —  Nerfs,  ibid. 
Fonctions  de  Ta  vessie  ,  ibid.  • 

Absence  de. cet  organe  ,1  Y.  i58.  —  Il  est  quelquefois  dou¬ 
ble,  1Y.  x  5g. 

Maladies  dont  il  peut  être-atteint ,  LVU.  3c;2.  XXX.  357, 
Plaies,  LYil.  3g2.  —  Bases  sur  lesquelles  on  doit  en  éta¬ 
blir  le  diagnostic,  11L  208.' 

Rupture ,  LYil.  3g3.  —  Déplacement ,  ibid.  -—  Renverse¬ 
ment,  introversion ,  ibid.  —  Extroversion  ,  XIV.  345.  - 
LYIL  3g6.  —  Hernié  de  la  membi'anê  muqueuse,  LYil. 
394-, 

Corps  étrangers  ,  ibid.  ■  —  introduits,  ibid.  5  —  nés  dans  le 
Viscère,  ibid. 

Paralysie ,  ibid.  —  Inflammation  de  la  membrane  muqueus  c> 
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ou  catarrhe  vésical ,  ibid.  —  Inflammation  des  cryptes ,  des 
follicules  muqueux  et  des  vaisseaux  sanguins ,  ibid. 

Les  abcès  ont  ordinairement  leur  siège  près  du  col,  1.  24. 

- — La  cause  ordinaire  en  est  la  rétention  d’urine,  1.  r>\. 
Gangrène,  LVlî.  3g4-  — •  Ulcères ,  fistules,  ibid.  - —  Indura¬ 
tion  chronique,  ibid. 

Dégénération  squirreuse,  ibid.  —  Causes  et  traitement  du 
cancer ,  111.  644* 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  LVlî.. 3q4* 

VESTIBULE  j  XXV11.  92*  XXXVÎ11. 18.  LV11.  394. 
VESTIGE  ;  LV11. 394. 

VETEMENT;  considérations  générales  et  historiques  sur  les 
vêtemens,  les  matières  qui  servent  à  les  confectionner  ,  les 
qualités  qu’ils  doivent  réunir ,  les  différences  qu’ils  doivent 
éprouver  suivant  .les  temps  ,  lieux,  climats ,  sexes,  âges  , 
professions,  etc. ,  leurs  effets  sur  l’économie ,  et  leur  emploi 
thérapeutique ,  LV1L  394, 

Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  LV11.  4^ii* 

VÉTÉRINAIRE;  considérations  générales  sur  l’étude  de  l’art 
vétérinaire  en  France,  LVlî.  411- 
VEZNIX  (eau  minérale  de);  LVil.  412. 

VIABILITÉ  ;  considérations  générales  sur  la  viabilité  des  en- 
fans  ,ét  les  lois  faites  à  ce  sujet ,  LV11. 41 
Signes  de  la  maturité  de.  l’enfant  nôuveau-né  à  la  fin  du 

neuvième  mois,  LVIL  414- 

Il  n’est  pas  prouvé  que  l’enfant  ne  soit  viable  qu’à  sept 
mois  révolus,  11.  473. 

Circonstances  qui  font  varier  l’époque  de  sa  viabilité,  ibid. 
Phénomènes  qui  s’opèrent  lors  de  la  naissance,  et  qui  seuls 
peuvent  donner  lieu  à  la  viabilité  de  l’enfant,  LVil.  416. 
Des  enfans  viables  extraits  par  l’opération  césarienne,  LV11. 

42°. 

VIAJ1LE  ;  LV11.  422. 

VIANDE;  J.  35g.  L Vil.  422. 

Considérations  relatives  aux  bestiaux  qu’on  destine  aux 
boucheries,  VI.  89. 

On  a  tort  de  croire  que  la  salaison  ou  autre  précédé  sem¬ 
blable  assainisse  la  viande  des  animaux  malades ,  VI.  90. 
Danger  d’échauffer  les  bestiaux  avant  de  ils  tuer  ,  VI.  91. 
Débit  et  consommation  des  viandes  de  boucherie,  VI.  92. 
Bestiaux  divers  qu’on  destine  à  la  nourriture  de  l’homme , 
VI.  96.  ’ 

VIBICES  ;  LV11.  422. 

VIBRANT;  définition,  LVil.  422: 

VIBRATILITÉ  ;  LVil.  422. 

VICE;  LVIL  422.  —  Vice  de  conformation yibid. 
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VIDANGES;  on  donne  ce  nom  aux  excrémens  de  l’homme 
ou  des  animaux,  LVll.  4^4- 

Considérations  générales  sur  les  moyens  employés'  et  sur 
ceux  qu’on  pourrait  employer  pour  opérer  les  vidanges 
d’une  manière  salubre ,  ibid.  ■ 

VIDANGEURS;  considérations  générales  sur  les  maladies 
propres  aux  vidangeurs,  sur  les  moyens  de  les  prévenir  et 
ceux  de  les  combattre  ,  LVll.  4^6. 

VIDE;  LV11.  432-  —  Considérations  générales a  rMÆ 

V1DIEN  ;  LVll.  4'34*  —  Conduit  vidien ,  ibid.  —  Artère  vi- 
dienne.,  ibid.  —  Nerf  vidien,  ibid. 

VIE;  définition,  LVll.  434. 

Considérations  générales  sur  la  vie  et  soni  origine  dans  tous 
les  êtres  organisés ,  ibid. 

Du  mouvement  de  la  terre  et  des  astres  considéré  comme 
cause  impulsive  de  l’action  vitale,  LVll.  435. 

Principes  générateurs  du  mouvement  et  de  la  vie  dans 
notre  système  planétaire ,  LVll.  442. 

Différences  entre  lés  substances  brutes  et  les  créatures' orga¬ 
nisées  vivantes,  caractères  distinctifs  dé  cès  dernières, 

LVll.  452.  _  -  _  , 

Complication  graduelle  des  élémens  constitutifsdu  minéral  , 

•  du  végétal  et  de  ranimai  ,  LVll.  46o<  ’ 

Des  premières  fonctions  de  la  vie  dans  les  corps  Organisés , 
végétaux  et  animaux,  LVll.  467. 

Examen  de  cëtte  question-,  s’il  ÿm  éü  des  générations  spon¬ 
tanées,  ou  une  création  d’êtres  sur  notre  planète ,  et  .si  le 
règne  de  la  vie  résulte  des  seules  forces  de  la' matière,  ou 
plutôt  d’une  puissance  intelligente ,  LVll.  4y3. 
Probabilités  philosophiques  d’une  ou  de  plusieurs  créations 
de  germes  dé  vie  par  une  puissance  intelligente  sur  le 
globe,  LVll. 486.  . 

De  l’existence  pour  chaque  espèce  d’une  forme  propre  or¬ 
ganique ,  transmissible  par  la  génération,  la  vie  n’étant 
ainsi  qu’un  héritage, ot-la-mort  d’un  individu  fournissant 
des  matériaux  pour  l’existence  de  ceux  oui  naissent, 

LVH.497- 

Circulation  perpétuelle  dé  la  matière  vivante  ôü  organique, 
tournant  autour  des  deux  pôles  de  la  génération  et  de  la 

destruction;  développement  des  espèces,  LVll.  5o6. 
Conclusion,  LVll.  5ii. 

Considérations  générales  sur  la  vie  ou  force  vitale  sous  Je 
rapport  physiologique.,  LVll.  5 15; 

Caractères  physiologiques  de  la  vie,  différences  entre  ses 
lois  et  celles  de  la. physique ,  LVll.  522.  ' 

De  l’intelligence  ou  du.  principe  directeur  des  créatures  ani- 
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mées,  et  de  ses  différens  degrés  correspondais  avec  l’ëiat 
de  l'organisation  du  système  nerveux  ,  LVil.  624. 

De  ranimation  des  parties  liquides  et  solides  du  corps  ani¬ 
mai,  et  de  son  commencement  par  être  entièrement  un  li¬ 
quide  organique,  LVil. 532. 

Des  deux  principales  facultés  de  la  vie  ,  la  motilité  et  la 
.  sensibilité  ;  de  la  distinction  des  deux  modes  de  vitalité  , 
organique  ou  végétative ,  animale  ou  sensitive  5  des  élé- 
mens  propres  à  chacune  d’elles  ,  LVil.  536. 

Des  éiétnens  fondamentaux  des  organes,  LVil.  587. 

Tissu  cellulaire ribid.  —  Tissu  musculaire,  Ibid.  — Pulpe 
médullaire,  LVil.  538. 

Propriétés  de  ces  principes  fondamentaux,  LVil.  54o.< — ■ 
Tônici lè,ibid. — Irritabilité, ibid. — Sensibilité,  LYU.  5'42. 
De  l’appareil  sensitif  et  de  ses  divisions,  LY11.  543. 

De  l’ôHgine  et  de  la  formation  primitive  de  Vêlement  ner¬ 
veux  ou  sensitif,  LVil.  555.  -  : 

Des  premiers  linéamens  de  là  vie  dans  son  origine  par  gé¬ 
nération,  et  des  causes  qui  l’allument  dans  les  organe.s 
préexistans,  ou  de  l’animation  propre  à  chaque  partie 
LVil. 5ô8.  #  V 

La  vie  peut  être  suspendue  pur  le  froid  pendant  plusieurs 

jours,  chez  l’homme  ,  sans  être  anéantie , ,  I:  26 1 .  _ 

Moyens  de  la  ranimer  alors,  1.262.  - 

vie  du  foetus  ;  définition ,  LY11.  573.  - 

Considérations  générales,  ibid. 

Accroissement  général  et  successif  du- fœtus,  LYU.  5 74. 
Embryon  de  quelques  jours  *  LYU.  575;  —  à  quarante 
jours ,  ibid.  ;  —  à  quarante-six  jours,  ibid.  ; —  à  cinqu Siite- 

deux  j-ours,  ibid.  ; ' —  a  cinquante-quatre  jours,  ibid. - 

à  soixante-dïx.j  ours ,  ibid.\  — à  quatre-vingt-quatre  j  ours, 
ibid.  ;  —  à  cent  quatre  jours  y  ibid.  ;  —  à  cent  vingt  jours , 
LVil.  576  ;  —  à  cent  vingt-six  jours ,  ibid.  ;  —  à  cinq  mois 
cl  dix  jours  ,  ibid.  ;  —  h  six  mois ,  ibid.  ■  —  à  sept  mois  , 
•  ibid.  j  —  à  huit  mois ,  ibid.  ■  —  à  neuf  mois  ,  ibid.  ’ 

Organes  accessoires  au  fœtus  ,  LYU.  577.  -  , 

Membrane  caduque rLlV.  5^8.  —  Caduque  réfléchie  ,  ibid 
Chonon,  ibid.  —  Amnîos,  LYU.  57g.  —  Eau  de  i’am- 
mos  ribid.  —  Placenta,  LYU.  58o.  —  Cordon  ombilical 
_  LYU.  582.  ’ 

Formation  successive  des  organes,  ibid.  ,  • 

Cerveau,  LYU.  583.  —  Colonne  épinière,  ibid.  —  Pou¬ 
mons,  LVil.  584-  —  Cœur  el  vaisseaux  sanguins  ibid 
—  Système  digestif,  LYU.  587.  —  Foie, 'ibut.  —  Organes 

Lvît!  588r—  "“ThjmUS’  Æ/Æ  ~  0fSanes  générateurs, 
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Système  osseux  ,  ibid.  -,  —  dans  le  premier  temps  ,  ibid  ■  — 
à  cinq  mois,  ibid.-,  —  à  huit  mois,  ibid .  ;  —  à  ternie, 
LYli.5% 

Muscles,  ibid. —  Tégumens,  ibid. 

Fonctions  du  fœtus,  LVU.  5gn.  — *  Nutrition  ,  ibid.  — ‘Cir¬ 
culation,  LVll.  593.  —  Mou vemeus ,  LV IL  5g4- 

Fonctions  excrétoires,  LViL  5g5. — Fonctions  des  sens 
exiecnestdkid.  —  Sens  interne  ,  instinct,  moi 'du  fœtus  it 
ibid. 

Maladies  du  fœtus  ,  LY11.  5 gy. 

La  mort  du  fœîus  et  ses  signes,  LVll.  601.  —  Moüvemens 

■  convulsifs,  ibid.  —  Différence  de  poids,  ibid.  —  Absence 
de  mouyemens,  LVll.  602.  —  Circulation ,  ibid. 

Séjour  d’un  enfant  mort  dans l’utérus,  et  changemens  qu’il 
peut  subir  ,  LVll.  6o3. 

VIEILLARD  ;  LVll!.  1. 

VIEILLESSE j  diverses  périodes  de  cet  âgé,  LVU1.  1. 

État  physique  des  différens  tissus  de  l’homme  ,  de  ses  hu¬ 
meurs  et  de  ses  fonctions  pendant  la  vieillesse ,  LVIU.  2. 

Phénomènes  qui  la  caractérisent,  I.  182. 

Lésions  des  tissus  du  corps  humain  pendant  la  vieillesse , 
LVIU.  3. 

Tissu  pileux,  ibid.  Tissu  épidermoïde,  ibid.  —  Tissu 
cutané,  LVIU.  4*  -—Tissu  cellulaire,  ibid.  —  ïissd  adi¬ 
peux  ,  ibid.  —  Tissu  artériel ,  LVIU.  5.  —  Tissu  veineux , 
ibid.  —  Tissu  capillaire,  ibid. —  Tissu  nerveux,  LVIÜ. 

,  6. Tissa musculaire,  ibid. —  Tissu  fibreux,  LVIU.  7. 

- — Tissu  cartilagineux,  ibid.  —  Tissu  fibro-cartilagineux, 
ibid.  — -  Tissu  qsscax,  ibid.  —  Tissu  séreux,  synovial, 
muqueux,  LViü.  8.  —  Tissu  viscéral,  ibid. 

Altérations  des  liquides  dans  la  vieillesse,  LVIU.  g;  — ‘du 
gan^ ,  ibid.  ;  —  de  la  sérosité  ,  LVlll.  105  — ■  de  la  bile , 
ibid.  ;  —  de  l’urine  ,’ibid. 

Etat  des  fonctions  dans  là  vieillesse-,  LVlll.  1 1  ;  —  de  la 
circulation,  ibid.  ;  —  de  la  respiration,  ibid.-, — de  la  di¬ 
gestion  ,  LVlll.  12  ;  —  de  la  nutrition  ,  ibid.  ■  — •  de  l’ab¬ 
sorption ,  LVlll.  i3  ;  —  déVexhalation  -,  ibid.  -,  — ■  de  là 
locomotion,  LVlll.  14  ;  — -  de  la  génération  ,  ibid.  -,  — 
des  sensations,  LVlll.  1 5  ;  —  du  sommeil ,  ibid:-,  —  de  la 
veille,  LVIU.  16. 

Etat  moral  de  l’homme  dans  la  vieillesse  ,  ibid. 

Altérations  des  facultés  intellectuelles ,  ibid.  ;  —  des  per¬ 
ceptions  ,  LVlll.  17  ;  —  de  l’imagination ,  ibid .  — ■  de  la 
mémoire  ,  LVlll.  18  -,  * —  de  l’attention ,  ibid.  -,  —  du  juge- 

?  ment,  LVlll.  ig. 

Passions  chez  les  vieillards  ,  ibid.  — Conversation,  LVIU. 
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20.  —  Indifférence,  LVUL  2*.  —  Crédulité  et  méfiance 
ibid .  —  Avarice  ,  LYIII.  22. —  Crainte  de  la  mort,  ibid* 
Maux  divers  qui  accompagnent,  la  vieiljêsse,  I. 

Caractères  que  la  vieillesse  imprime  aux  maladies,  LYU1. 

24  •  —  aux  fièvres ,  LYIII.  26 \  —  aux  phlegmasies,  ibid.  ; 

—  aux  hémorragies ,  LV111.  28  j —  aux  névroses, r’W.;. — 
aux  maladies  lymphatiques,  LYlih  29  ;  — aux 'maladies 
organiques  LY  Ml.  3o. 

Pourquoi  les  maladies  sont  aidés  presque  toutes  chroniques, 
ï.  189. 

Thérapeutique  des  maladies  des  vieillards ,  LYIII.  3i„. 

1.  190. 

Soins  hygiéniques  à  prendre  dans  la  vieillesse,  LYIII. 36. 
Auteurs  qui  en  ont  traité,  LY11J.  3g. 

VIERGE  j  LV1U.  41. 

YIF-ARGEKT;  LYIÜ.42. 

YIGNE;  description  ,  propriétés  et  usages  de  cette  pknte  , 
ibid.  — -  Yigne  cultivée ,  ibid.  —  Y igné  sauvage ,,  LYIII.  44»- 
Yigne  blanche  ,  LYIII.  f\b.  —  Yigne  vierge ,  ibid.  - —  Yigne 
noire,  ibid- 

VIGUEUR  ;  sources  dé  la  vigueur  physique  chez  les  individus, 
moyens  qui  la  procurent  et  qui  la  maintiennent  ,LYill.  46. 
De  l’iiérédité  de  la  vigueur  corporelle  ,  et  de  l’existence  de 
races  chez  lesquelles  la  valeur  et  les  qualités  les  plus  gé¬ 
néreuses  soient  transmissibles,  LYill.ôo. 

Des  moyens  ou  causes  qui  conservent  la  vigueur-  dans  les  . 
races  humaines,  et  de  celles  qui  font  dégénérer  lés  fa¬ 
milles  lés  plus  nobles  et  les  plus  généreuses  de  leur  anti¬ 
que  valeur ,  LYIH.  55- 

Delà  vigueur  morale,  des  moyens  propres  à  l’augmenter  ét¬ 
ala  perpétuer  jLYilLG3. 

YILLÂRSIE;.Y11I.6&  .  ' 

VILLEUX  ;  défini  lion ,  LYIII.  6g, 

VIN- -j  considérations  générales ,  LVIII.  69.  Y  F.  i3o. 

Disposition  des  terrains  propres  à  là  culture  de  la  vigne  ,, 

LYÎII.  no.  —  Composition  de  ces  terrains ,  L  VIII.  7  1 . - 

Exposition,  ibid.-^  Qualités  dés  plans  de  vigne,  ibid.  — - 
Travaux.d’agriculture ,  YI.  l3i.  LYIII.  72. 

De  la. fermentation  vineuse,  et  des  conditions  qui  lui  sont 
nécessaires ,  ibid.. 

Qualités  du  bon  vin  ,  LYIII.  77.  —  Son  analysé,  ibid.  — *. 

Son  bouquet ,  LYIII.  80.  —  Sa  lie ,  LYIII.  83. 

Yariétés  sensibles  et  intrinsèques  des  vins  ,  LV11I.84'. 

W uis  blancs  ou  rouges,  ibid.  —  Yins  secs  et  de  liqueur,,. 
LYIII.  85.— Vins  mousseux  .  LYIIL  87.  —  Vins  mixtes , 
LYIIL89, 
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Des  vins, verts,  et  des  diverses  alterations  qui  arrivent  aux 
vins,  ibid. 

Effets  divers  des  différens  vins,  et  causes  de  celte  diversité', 
11[.  233. 

.  Usages  médicinaux  du  vin ,  èn  santé  et  en  maladie,  LYIII. 
94» 

Usages  diététiques,  ibid.'}  —  selon  l’âge,  LYIIL  g5  ;  —  le 
sexe,  LYIIL  97  ;  —  la  profession  ,  ibid .  •  —  la  différence 
intrinsèque  du  vin,  LYIII.  98. 

Usage  médicinal ,  LYIII,  99;  —  dans  la  mélancolie,  la  ma¬ 
nie  tranquille,  LYIIL  xoi  y  —  dans  l’hypochondrie  ner¬ 
veuse',  ibid.  y  —-  dans  l’hystérie  nerveuse ,  LYIIL  1 02  ;  — 
dans  l’épuisement ,  la  consomption  dorsale,  ibid.  y  —  dans 
le  marasme  sénile,  ibid. y  —  dans  la  fièvre  hectique, 
LYIII.  1  o3  5  ~  dans  le  scorbut ,  ibid;  — ^dar.s  les  scro¬ 
fules  yibid.  ;  —  dans  les  crampes  d’estomac  ,  LVIII.  io4i 
— ,  dans  les  fièvres  éruptives,  ibid.  y  —  dans  les  fièvres 
rémittentes  et  intermittentes  malignes  ,  ibid.  ;  —  dans  la 
diarrhée  atonique*  LYIII.  iq5  y  —  dans  les  convales¬ 
cences*  ibid. 

Usages  pharmaceutiques  du  vin  ,  ibid. 

Vins  falsifiés  ou  empoisonnés  ,  moyens  de  les  réeonnaître, 
VI.  1 3 2.  LVIII.  107. 

Falsification  par  le  mélangée  avec  d’autres  vins,  LYIII. 
108;  — avec  le  cidre,  VI.  i35.  LYIIL  109. y  —  par  ad¬ 
dition  d’a!cool,VL  x36.LYlII.no. 

Vins  artificiels ,  ibid.  • 

Falsification  avec  des  plantes  enivrantes ,  LVIII.  1 1 1 5  — 
par  le  soufre  ,  ibid .  ;  —  par  les  substances  terreuses  et  les 
sels  terreux,  VI.  i58.  LYIIL  112;  —  par  des  matières 
coFbrantes,  VI.  i3g. - — par  les  oxides  de  plomb,  VL  :38- 
LVIII.  ii2-  —  par  le  cuivre,  l’arsenic,  le  sublimé  cor¬ 
rosif,  LYIII.  ii5  j — :  par  l’alun ,  YI.  i38. 

Liqueurs  fermentées  économiques  propres  à  suppléer  au  vin, 
LVIII.  117. 

Auteurs 'qui  en  ont  traité  ,  ibid. 

Préparation,'  conservation  et  usages  des  vins  médicinaux, 
LYIII.  119. 

VINAIGRE  ;  ce  n’est  pas  de  l’acide  acétique  pur^VL  124» 

LYIIL  121. 

Préparation  des  différens  vinaigres,  LVIII. 122. —  Vinaigré 
devin  ,  ibid.-r-  Vinaigré  de  bière ,  LYIII.  124.-—  Vinaigre 
de  petit  lait,  LVIII.  125.  Vinaigre  radical,  LYIIL 
123.  \ 

Composition  du  vinaigre  de  vin ,  ibid. 
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Théorie  de  la  fermentation  acéteuse ,  et  analyse  du’vi- 
naigre,  LV1IL  rx6.  * 

Usages  médicinaux  du  vinaigre,  LVUI.  i3o,;  • —  dans 
les  affections catarrliales,  LVIII.  i3i  ; — •  dans  l’obésite', 
LV111.  i32. 

Comme  diurétique  et  sudorifique ,  ibid. — -  Comme  anti¬ 
putride  ,  ibid.  —  Comme  désinfectant,  LVIII,  i34-' — 
Comme  astringent,  ibid. 

Ses  usages  pharmaceutiques,  LVIII.  i35. 

Sirop  de  vinaigre,  LYIII.  i36,  - —  Oximel  scillitîque  ,  ibid. 
—  Oximêl  colclîitique ,  ibid.  - — Vinaigre camphré,  ibid. 
—  Vinaigre  rosat ,  ibid.  — Vinaigre  antiscoibu  tique,  ibid. 
—  Vinaigre  thériacai,  ibid. 

Falsification  du  vinaigre ,  et  moyens  de  la  reconnaître ,  VI. 

125. 

Faux  vinaigres,  moyens  de  les  distinguer,  ibid.  —  Acide 
pyro-ligneux ,  LVIII.  1.4.x-  -—  Acide  tartarique ,  malique, 
LVIII.  143.  —  Acide  sulfurique,  ibid. 

Auteurs  qui  en  ont. traité,  LVIlî.  i 44* 
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DICTION  AIRE  DES  SCIENCES  MÉDICALES. 


AVERTISSEMENT. 

Le  peu  d’espace  qui  nous  reste,  nous  force  d’abréger  beau¬ 
coup  ce  qui  devait  composer  ces  appendices.  Nous  avons  été 
obligé  de  le  borner  aux  additions  les  plus  importantes,  et< 
souvent  même  nous  nous  sommes  contenté  d’indiquer  les 
sources  où  on  pourra  puiser  les  renseignemcns  plus  étendus 
dont  on  pourrait  avoir  besoin,  afin  de  faciliter  le  travail  à 
ceux  qui  voudraient  s’occuper^e  ces  matières. 

Nous  avons  joint  les  corrections  typographiques  qui  sont 
venues  à  notre  connaissance  ;  il  en  existe  sans  doute  encore 
d’autres  ,  mais  nous  pensons  avoir  indiqué  les  plus  essentielles  ; 
chacune  de  celles  qui  avaient  déjà  été  faites,  se  trouve  replacée 
à  son  volume  et  à  sa  page ,  çe  qui  sera  plus  commode  pour  le 
lecteur ,  que  de  l’aller  chercher  à  des  tomes  souvent  éloignés. 

Nous  eussions  également  désiré  reporter  les  eaux  minérales 
à  leur  ordre  alphabétique  pour  plus  de  facilite'  -,  mais  comme 
elles  sont  disposées  dans  cet  ordre  à  la  table,  au  mot  eaux 
minérales,  une  fois  prévenu  de  cela  ,  on  pourra  les  trouver 
à  cet  endroit  sans  beaucoup  de  peine. 

Nous  avons  tiré  du  texte  même  du  Dictionaire  une  foule 
de  mots  qui  ne  faisaient  pas  article ,  outre  ceux  indiqués  par 
la  table  ,  qui  sont  dans  le  même  cas  ;  c’est  enrichir  la  nomen¬ 
clature  médicale ,  et  servir  en  même  temps  la  mémoire  qui 
ne  sait  où  aller  prendre  là  signification  de  ces  termes  parfois 
employés. 


La  séparation  par  volume  de  ces  appendices  ,  dont  le  numéro 
sera  répété  en  titre  courant,  facilitera  beaucoup  les  recher¬ 
ches  qu’on  aurait  à  y  faire  ,  et  permettra  de  les  placer  à  la 
fin  de  chaque  volume  si  l’on  veut.  Les  -chiffres  indiqués  en 
marges  des  articles ,  sont  ceux  des  pages  où  chacun  de  ces 
articles  eût  dû  être  placé  dans  l’ordre  alphabétique. 

A  l’exception  des  articles  signés ,  qui  sont  en  petit  nombre, 
tous  ceux  qui  composent  ces  supplémens  nous  sont  propres. 
Ils  ont  souvent  exigé  des  recherches  trop  hors  de  proportion 
avec  leur  étendue  pour  pouvoir  être  offerts  à  aucun  de  nos 
collègues  -,  ils  demandaient  d’ailleurs  une  connaissance  appro¬ 
fondie  de  tout  l’ouvrage  que  la  direction  du  travail  nous  a 
mis  à  même  de  posséder  plus  qu’aucun  d’eux. 

MÉRAT. 


DICTION  AIRE 

DES 

SCIENCES  MÉDICALES. 


APPENDICES. 

TOME  PREMIER. 

INTRODUCTION. 

Pag.  xxiij ,  lig.  12.  seulement ,  lisez  et. 

Ibid.,  lig.  i3.  on  exposait ,  lisez  on  n’exposait  point ,  comme 
firent  depuis  les  Babyloniens  ,  etc. 

Pag.  lxxix  ,  lig.  2.  grand  ,  Usez  célèbre. 

Pag.  cv ,  lig.  25.  Lieutand  ,  lisez  Lieutaud. 

Pag.  cxxxj ,  lig.  3  et  4»  fait  connaître ,  lisez  démontré. 

Ibid.,  lig.  i4-  connaissances  nouvelles,  lisez  faits  nouveaux. 

Pag.  cxxxvij  ;  lig.  ly.  nombreux,  lisez  positifs. 

Pag.  cxxxviij ,  lig.  11.  nombreux  ,  lisez  multipliés. 

Pag.  cxl ,  lig.  8.  de  nombreux,  lisez  d’une  foule  de. 

Ibid.,  lig.  28.  nombreuses  ,  lisez  nouvelles. 

Pag.  cxl j ,  lig.  24.  un  grand  nombre,  lisez  une  grande 
quantité. 

Pag.  cxliv ,  lig.  ai.  comble,  Usez  a  comblé. 
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TOME  1er.  INTRODUCTION”. 


Pag.  cxîvj,  lig.  8.  qu’il,  lisez  qu’elle. 

Pag.  clxvj  ,  lig,  6,  nous\i,  lisez  nous  ont. 

Il  y  a  quelques  inexactitudes  dans  la  tables  des  poids  et  me¬ 
sures  ,  placée  à  la  suite.de  l'Introduction ,  mais  elles  ont  été 
rectifiées  à  l’article  poids  et  mesures.  Tome  XLIII ,  page  45o. 

TEXTE. 

Page  4°-  ABÉSODIE.  Nom  égyptien  de  la  graine  de  la 
nigclïe  de  Damas.  Voyez  tome  XXXVI  ,  page  io5. 

44.  ABNORMAL.  État  contre  nature  ou  qui  n’est  pas  ré¬ 
gulier.  Ce  mot  commence  à  être  employé  par  quelques  mé¬ 
decins.,  de  même  que  normal  pour  signifier  l’état  naturel , 
ou  plutôt  l’état  sain. 

56.  ACAJOU.  Ce  mot  appartient  à  deux,  substances  diffé¬ 
rentes  ,  i°.  à  la  noix  d'acajou ,  fruit  de  Y  anacardium  occi¬ 
dentale ,  Lin. ,  cassuyium  pomiferum ,  Lamarck ;  il  ën  a  été 
traité  au  mot  noix  ,  tome  XXXVI,  page  168.  On  appelle 
pomme  d’acajou  le  réceptacle  de  la  noix  ;  2°,  au  bois  d'acajou, 
swielenia  mahogoni ,  Lin.,  et  non  à  Y  anacardium  occidentale  j 
Lin.,  comme  on  l’a  dit  au  mot  anacardier.  Ce  bois  est  celui 
dont  on  fait  des  meubles  (  tome  IX,  page  12  ).  Voyez  ,  pour 
plus  de  détails  ,  Murray ,  Apparat .  medicam.  Tom.  II ,  page 
227  ;  IV  ,  4 1 3 ,  et  VI ,  x  32. 

108.  ACEPHALOCYSTE.  On  a  déjà  indiqué  pour  ce  ver 
hydatide  dansTes  tables,  le  tome  XXII,  page  17  r  ;  il  faut  y 
ajouter  le  même  volume,  page  107 ,  et  au  tome  XX,  la  page 
106- 

1  t 9.  ACHROMATISME.  Tome  XXIX ,  page  1 5o, 

x35.  ACIDES  ORGANIQUES.  Ainsi  nommés ,  parce  qu’on 
les  rencontre  dans  les  corps  organisés  ,  pour  les  distinguer  des 
acides  minéraux.  Voyez  principes,  tome  XLV,  page  i5g. 

i4î-  ACKIMS.  Médecins  indiens.  Tome  XXXIV,  page  480* 

142.  ÀCOUMÈTRE.  Instrument  dont  M.  Itard  se  sert  pour 
mesurer  le  degré  de  finesse  de  l’ouïe  chez  les  différens  sujets. 
Tome  LUI,  page  462* 


TOME  Ier.  ADÉLIPARIE.  5 

i5i.  ADÉLIPARIE.  Sorte  de  polysarcie.  Tome  XXVI , 
page  244. 

162.  ADEN OSES.  Nom  que  M.  Alibert  donne  aux  mala¬ 
dies  des  glandes.  Tome  XXXVI ,  page  243. 

ADIPEUX  (tissu).  Tissu  confondu  avec  le  cellulaire  par 
Bichat,  et  distingué  par  M.  Béclard,  qui  le  décrit  comme 
un  tisssu  particulier,  lequel  a  pour  fonction  l’exhalation  de  la 
graisse.  Voyez  tissu  ,  tome  LV,  page  2i3. 

1 6 1 .  ADRAG  ANTHINE.  V oyez  cérasine  au  mot  principes, 
tome  XLY  ,  page  182.  . 

166.  AFFECTIONS  DE  L’AME.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  inquiétude  (Tome  XXY,  page  263  ).  Il  n’en  a  pas  été 
traité  à  part.  Voyez  passion,  tome  XXXIX,  page  411* 

Ibid.  AFFERENS  (vaisseaux).  Nom  donné  aux  vaisseaux 
lymphatiques  qui  entrent  dans  les  ganglions,  et  que  Cruik- 
shanck  appelait  déférens,  par  opposition  à  ceux  qui  en  sortent, 
qu’on  désigne  sous  celui  à'efferens.  Tome  XXV ,  page  118. 

176.  AGALORRHÉE.  Synonyme  d 'agalaxie.  Tomes  I, 
pages  65i  ;  XXX,  274. 

Ibid.  AGARIC  DES  MOUCHES.  Agaricus  muscarius , 
Lin.  On  n’a  pas  fait  mention  de  cette  espèce  que  l’on  vend 
dans  les  marchés  en  Allemagne  pour  tuer  les  mouches ,  et  qui  a 
été  employée  en  médecine  contre  la  paralysie ,  etc.  Elle  paraît 
très-active  ,  et  susceptible  de  produire  une  sorte  de  délire,  etc. 
V oyez  Paulct ,  Histoire  des  champignons  ,  tome  I ,  page  71  ; 
et  Murray,  Apparat.  medicam. ,  tome  Y,  page  555. 

192.  AGISSANTE  (  médecine  ).  Ce  sujet  a  encore  été  traité, 
mais  soùs  un  autre  point  de  vue,  à  médecine  agissante. 
1  orne  XXXI ,  page  47®* 

19g.  AGLACTATION.  Suppression  de  la  sécrétion  du  lait. 
Tome  XXXVI,  page  23 1. 

202.  AIAVÆ  (graines  de).  Graines  que  l’on  préconise 
dans  l'Inde  contre  la  colique.  Ce  nom  leur  a  été  donné  par 
les  Portugais  qui  les  tirent  du  Malabar.  On  ignore  jusqu’ici  à 
quelle  plante  elles  appartiennent.  Voyez  Murray,  Jpparat. 
medicam.  Tome  VI ,  page  23g. 


6  TOME  Ier.  AIDES. 

202.  AIDES.  Voyez  opération.  Tome  XXXVII,  page  4oi. 

297.  ALBUMINEUSES  (membranes)  ou  couenneuses. 
Nom  que  M.  Chaussier  donne  à  l’épiderme  et  à  l’épichorion , 
qu’il  regarde  comme  de  l’albumine  coagulée.  Bichat  n’admet 
point  cette  origine  pour  ces  membranes.  Tome  XXXII, 
page  234.  Voyez  épichorion  ,  tome  XII ,  page  ,  et  épi¬ 
derme,  tome  XII,  page  4ç)5. 

3oo.  ALCALIS  ORGANIQUES.  On  désigne  sous  ce  nom  des 
alcalis  extraits  des  corps  organisés,  jusqu’ici  des  végétaux,  ce 
qui  les  fait  aussi  appeler  alcalis  végétaux.  On  les  désigne  en¬ 
core  sous  celui  à' alcalis  combustibles  ,  parce  qu’ils  possè¬ 
dent  cette  propriété.  Tandis  que  les  anciens  alcalis  ont,  été 
rayés  des  corps  simples,  et  ont  été  reconnus  (ou  supposés) 
avoir  tous  pour  base  un  métal ,  le  nombre  de  ceux-ci  s’accroît 
chaque  jour.  Voyez-  principes,  tome  XLY ,  page  174» 
Voyez  un  résumé  sur  ces  alcalis,  Bulletin  de  Ici  société  philo¬ 
matique,  année  1820,  page  17. 

3o4.  ligne  i5  ,  ALCHIMILLE ,  lisez  ALCHEMILLE. 

3o6.  ALCOHOLAT.  Nom  que  l’on  donne  dans  le  nou¬ 
veau  Codex  aux  teintures  spiritueuses ,  a  caus^de  l’alcool 
qui  fait  l’excipient  de  cette  sorte  de  médicamentai  ce  qui  re¬ 
médie. à  l’équivoque  du  mot  teinture  employé^ans  un  sens 
différent  en  pharmacie  et  dans  les  arts. 

Ibid.  ALCORNOQUE.  Substance  végétale  américaine, 
dont  l’origine  est  encore  incertaine ,  décrite  au  mot  liège. 
Tome  XXVIII ,  page  168. 

3i8.  ALGIE  ,  de  eiAT'os-  ,  douleur.  Nom  que  M.  Baumes 
donne  a  une  des  maladies  de  sa  sous-classe  des  sur-oxy genèses. 

On  sait  que  ce  mot  termine  souvent  le  nom  composé  de 
certaines  affections  douloureuses ,  céphalalgie,  hystéralgie,  etc. 

320.  ALHAGI.  Celte  plante  n’est  point  une  espèce  de  genêt , 
comme  on  le  dit-dans  cet  article,  mais  un  sainfoin ,  hedysarum 
alhagi ,  Lin.  Il  est  encore  mention  de  ce  végétal.  Tome  XXX , 
page  49ï. 

3g5.  Ligne  3g,  iatraliptique ,  lisez  iatraleptique. 

4”-  Ligne  25,  oxallis ,  lisez  oxalis. 


TOME  Ier.  ALUMINIUM.  7 

425.  ALUMINIUM.  Métal  que  l’ou  suppose  faire  la  base 
de  l’alumine,  par  analogie  avec  les  autres  terres  et  anciens 
alcalis  qui  ont  tous  pour  base  un  métal  d’après  les  découvertes 
des  chimistes  modernes.  Tome  XL1Y ,  page  432. 

43o.  AMARINITES.  Nom  que  M.  le  docteur  De  Lens  a 
donné  à  une  classe  de  principes  immédiats  des  végétaux,  qui 
tous  ont  pour  caractère  commun  une  extrême  amertume, 
^oyez  peincipes.  Tome  XLV,  page  187. 

466.  ÀMIDONNIERS  (maladies  des).  Il  en  a  été  traité. 
T ome  XXX ,  page  212. 

468.  AMNIOS.  On  trouve  de  nouvelles  recherches  sur 
l’analyse  des  eaux  de  l’amnios  dans  le  Journal  de  pharmacie. 
Tome  VII,  page  662. 


TOME  II.  ANALOGISME. 
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TOME  DEUXIÈME. 


Page  îg.  ANALOGISME.  Nom  que  les  médecins  de/la 
secte  dogmatique  donnajentà  leur  méthode.  Tome X, page  n<). 

36.  ANASPADIAS  ,  sans  ouverture.  Nom  donné  par  quel¬ 
ques  auteurs  à  f  imperforation  dt*la  verge,  par  opposition  aux; 
états  appelés  épispadias', et  hypospadias.  Tom.  XXXI  ,  p.  J\\-, 

St.  ANE.  Voyez,  pour  les  services  que  la  médecine 
retire  de  cet  animal  ,  le  mot  mammifère,  tome  XXX,  à  la 
page  4°9?  et  oNOEATBik  ,  tome  XXXVII ,  page  34 3 . 

Ibid.  ANÉLECTRIQUE.  Corps  que  le  frottement  ne  rend 
pas  électrique.  Tome  XI,  page  203. 

87.  ANÉMOSCOPE.  Instrument  propre  à  indiquer  la  di¬ 
rection  du  vent,  tandis  que  V anémomètre  (tome  il,  page 87) 
en  mesure  la  force  et  la  vitesse.  Ces  deux  instrumerjs  ont  été 
à  tort  confondus  dans  ce  dernier  article.  Tome  XXXliJ , 
page  184. 

iî5.  ANGEL1NE  (  écorce  d’).  En  1785  ,  cette  e'corce  fut 
envoyée  de  Tîle  de  la  Grenade  en  Ecosse,  comme  un  anthel- 
mititique  assuré.  Elle  est  inconnue  dans  le  commerce  ,  et  on 
ignore  quel  végétal  Ja  produit.  Voyez  Murray,  Apparat, 
medicam.  Tome  VI,  page  171. 

i36.  ANGINE  AQUEUSE.  Un  des  noms  de  V œdème  de 
la  glotte.  Tome  XVIII  ,  page  5o5. 

Ibid.  ANGINE  SPASMODIQUE-  Synonyme  de  rage  dans 
quelques  auteurs.  Tome  XLYIi ,  page  3g. 

Ibid.  ANGIOPYRIE.  Nom  que  donne  M.  le  professeur 
Alibert  à  la  fièvre  inflammatoire  (  Nosologie  naturelle  ). 

Ibid.  ANGIOSES.  Notn  que  donne  M.  le  professeur  Ali¬ 
bert  aux  maladies  du  système  circulatoire  {Nosologie  naturelle). 

'  137.  ANGLES  TUBAIRES.  Nom  donné  par  M.  le  profes¬ 
seur  Cbaussier  aux  angles  supérieurs  et  latéraux  de  l’utérus,  qui 
correspoudeut  aux  trompes  utérines.  Tome  XXXI,  page  184. 
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io  TOME  II.  ANGOLAN. 

1 38.  ANGOLAN,  alangium  deeapclalum,  arbre  révéré  des 
Indiens.  Tome  XXX Y  ,  page  142. 

i3g.  ANGUILLE  ELECTRIQUE. Tome X L1II,  page 656. 

Ibid.  ÀNGUSTURE.  La  matière  colorante  qui  a  été'  trouvée 
dans  cette  écorce,  est  indiquée  au  mot  principes,  tome  XLY, 
page  190,  ainsi  que  la  brucine ,  autre  principe  qu’on  y  a 
observé.  Tome  XLV  ,  page  175. 

166.  ANIMÉE  (résine).  U  en  a  été  traité  au  mot  gomme,, 
tome  XVIII,  page  577.  V oyez  Murray ,  App.med. ,  tome  II , 
page  55g,  et  tome  VI,  page  128.  Ce  que  l’on  vend  dans  le 
commerce  sous  cè  nom,  est  le  plus  souvent  un  mélange  de 
résines  diverses. 

176.  ANOMAL  DE  LA  FACE  ,  nom  donné  par  Albinusà 
un  petit  muscle  que  l’on  trouve  quelquefois  à  la  face  antérieure 
de  l’os  maxillaire.  Tome  XXXIV  ,  page  1 83. 

1 79.  ANSE  NERVEUSE  DE  VIEUSS ENS.  Filets  nerveux 
naissant  des  ganglions  cervicaux,1  entourant  l’artère  vertébrale, 
et  l’embrassant  en  manière  d’anse.  Tome  LVI,  page  10. 

Ibid.  ANTAGONISME.  Action  musculaire  en  sens  inverse 
d’une  autre  ;  les  extenseurs  sont  les  antagonistes  des  fléchis¬ 
seurs,  et  réciproquement,  Lorsque  l’un  de  ces  deux  ordres 
l’emporte  sur  l’autre ,  il  y  a  des  postures  forcées  et  vicieuses 
des  parties  ;  si  l’action  musculaire  est  permanente  et  spasmo¬ 
dique,  on  a  la  contracture,  le  tétanos ,  etc.,  suivant  la  na¬ 
ture  de  la  lésion;  si  l’action  morbifique  musculaire  est  pas¬ 
sagère  ,  on  a  les  soubresauts ,  les  convulsions ,  etc. 

L’antagonisme  est, nécessaire  à  la  station  ,  à  la  marche,  à  la 
plupart  de  nos  moiivemens;  dès  qu’il  est  rompu,  nous  n’exé¬ 
cutons  qu’imparfaitement ,  ou  meme  pas  du  tout,  ceux  qui 
tiennent  à  l’action  équilibrée  des  muscles  rivaux. 

On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  locomotion  (  tonie  XXVIII , 
page  56i  ) ,  mais  il  n’en  a  pas  été  traité  à  part  dans  l’ouvragé. 

180.  ANTÉMÉSIE.  Tome  XXXVI,  page  238. 

181.  ANTÉVERSION  DE  LA  MATRICE.  Position  con¬ 
tre  nature  de  la  matrice  où  son  fond  est  tourné  vers  le  pubis  , 
tandis  que  son  orifice  se  dirige  vers  le  sacrum.  Voyez  tomes 
XIX,  pages  446,  et  XXXI ,  22.4. 


TOME  IL  ANTHRAX.  n 

i85.  ANTHRAX.  M.  le  professeur  Dupuytren  scarifie  main¬ 
tenant  l’antlirax,  y  applique  la  pierre  à  cautère ,  et  même 
l’excise  au  lieu  de  le  traiter,  comme  autrefois  ,  par  les  émoi- 
liens.  Il  obtient  un  plein  succès  de  ce  nouveau  mode  de  thé¬ 
rapeutique. 

2-i5.  ANTOFLE.  Nom  que  l’on  donne  au  fruit  du  giro¬ 
flier.  Tome  XVI II,  page  3g4- 

Ibid.  ANTHROPOLITE.  Homme  pétrifié.  Tome  XVII , 
page  566. 

234-  APLOTOMIE.  Sorte  d’incision.  Tome  IX,  page  284. 

Ibid.  APOLINOSE.  Nom  de  la  méthode  au  moyen  de  la¬ 
quelle  Hippocrate  opérait  la  fistule  à  l’anus.  Tome.  XXXII, 
page  559. 

246.  APOPLEXIE  CÉRÉBRALE.  Voyez  un  supplément 
indispensable  de  cet  article  dans  le  tome  xer,  pages  129 et  289 
du  Journal  complémentaire  de  ce  Dictionaire.  Voyez  aussi 
ramollissement  à  l’appendice. 

Ibid.  APOPLEXIE  GASTRIQUE.  Tome  XXIV,  page  3^5. 

Ibid.  APOPLEXIE  LAITEUSE.  Tome  XXXIII,  page  426. 

Ibid.  APOPLEXIE  PULMONAIRE.  Nom  donné  à  deux 
affections  différentes  j  l’une  est  une  espèce  de  catarrhe  pulmo¬ 
naire  (  tome  IV,  page  367  )  ,  l’autre  une  congestion  sanguine 
du  poumon  (Tome  XIV,  page  176). 

Ibid.  APOPLEXIE  UTERINE.  Tome  XIV,  page  177. 

Ibid.  APOPLEXIE  VENTEUSE.  Tome  XIV,  page  16t. 

Ibid.  APOPLEXIE  PAR  RAMOLLISSEMENT  du  cer¬ 
veau*  Voyez  ramollissement  à  l’appendice. 

257,  APPAUVRISSEMENT  DES  HUMEURS.  Voyez 
dissolution  ,  tomeX,  page  12. 

262.  AQUEDUC  DU  LIMAÇON.  Tome XXVII ,  page  96. 

2.63.  ARACHNOIT1TE  ou  ARACHNOITIS ,  inflammation 
de  l’arachnoïde.  Voyez  les.  mots  ehrénésie  (  tome  XLL,  pag© 
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547  )  Ct  HYDROCÉPHALE  A IGÜÈ  (  TOmC  XXlî  ,  pâgC  dlfcj),  OU  il 

est  traité  de  celte  maladie. 

a65.  ARACK.  Eaü-de-vie  que  l’on  retire  dü  riz.  Elle  a  à 
peu  près  les  mêmes  usages  dans  les  pays  où  cette  graminée  est 
cultivée  ,  que  celles  de  froment ,  de  sucre,  de  raisin  dans  les 
lieux  où  le  blé,  la  canne  à  sucre,  la  vigne  sont  cultivés.  Celle 
que  fou  fait  avec  la  pomme  de  terre,  et  dont  on  fabrique  â 
Paris  seulement  24,000  litres  par  jour,  menace,  à  cause  de 
son  bon  marché,  d’être  bientôt  la  seule  en  usage. 

269.: ARBRE  A  PAIN.  Un  des  noms  du  jaquier,  arctocar- 
pus  incisa ,  L.  Tome  XXVI ,  page  826; 

287.  Ligne  8 ,  roui!  hue ,  Usez  rouillère. 

Ibid.  ARISTOLOCHIQUES.  Nom  synonyme  d’emmeaâ- 
gogues.  Tome  XI ,  page  54  < . 

Ibid.  ARMADILLE.  Sorte  de  crustacée,  analogue  au  clo¬ 
porte.  11  en  est  traité  au  mot  insecte ,  tome  XXV,  page  336. 

306.  AROMITES.  Nom  donné  par  M.  le  docteur  de Lens  à 
des  principes  des  végétaux  qui  ont  tous  pour  caractère  prin¬ 
cipal  une  odeur  aromatique  très- prononcée.  Tome  XLV, 
page  494. 

307.  AROfiOWT  ou  ARROW-ROOT.  Sorte  de  fécule 

que  l’on  relire  d e  la  racine  du  maranta  indica ,  L. ,  à  la  ma¬ 
nière  de  celle  de  pomme  de  terre.  Cette  plante  est  cultivée  a 
la  Jamaïque  pour  en  extraire  ce  produit  dont  ou  fait  un  com¬ 
merce  assez  considérable.  Cette  fécule  est  un  peu  moins  blanche 
que  l’amidon  ,  tuais  elle  est  plus  douce  au  toucher  et  plus  fine. 
On  s’èn  sert  aux  mêmes  usages  que  du  salep ,  du  tapioka  et 
autres  produits  atnilacés,  c’est-à-dire  comme  nourrissante  et 
icconfortative.  . 

Ibid.  ARSENIC.  Voyez  ù n  article  Supplémentaire  indispen¬ 
sable  de  celui-ci  sur  l’usage  médical  de  ce  métal  dans  le  tome  Ier, 
pages  q5  et  219,  Journal  complémentaire  de  ce  Dictionâirë. 

012.  ARSUB.E.  Inflammation  superficielle  du  gland  sans 
éconlemeut  gonorrhéique  ;  gonorrhée  sèche  d’Astrùc.  Voyez  le 
mol  gland  où  fou  trouve  une  dissertation  étendue  sur  cet  état 
pathologique  que  la  pratique  présente  assez  souvent,  et  qui 
est  iguoré  du  plus  graud  nombre  des  praticiens. 
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321.  ARTÉRITE.  Nom  proposé  par  M.  Balbert  (  tlièses  de 
la  Faculté  de  médecine  dé  Paris*  1819),  pour  désigner  l’inflam¬ 
mation  des  artères^  TotneLVl,  page  485* 

336  ÀSA-FOETIDA.  On  ne  sait  point  encore  bien  positi¬ 
vement  à  quelle  orabfcllifèré  on  doit  ce  süc  résineux  ,  quoiqu’il 
y  ait  lieu  de  croire  qu’il  appartient,  comme  le  broyait  Linné, 
à  une  espèce  du  genre/eru/a.  Wildenow  acruqu’elleétait  pro¬ 
duite  par  un  heracleum ,  qu’il  a  nommé  îieracleum gunimifentm , 
parce  qu’âÿaut  senjé  des  graines  attachées  à  cette  substance , 
il  a  levé  une  plante  nouvelle,  inconnue  jusque-là,  et  qu’il  a  cru  * 
être  celle  dont  découlait  l’ asa-fœtida.  On  a  souvent  raisonné 
de  cette  manière  et  à  tort,  suivant  nous  5  de  ce  qu’une  graine 
s’est  trouvée  sur  un  produit  végétal ,  ce  n’est  pas  une  raison 
pour  qu’il  ènétriane.  C’est  comme  si  l’on  voulait  faire  naître 
l’opium  de  la  graine  de  rumex  qui  abonde  à  sa  surface  lors¬ 
qu’il  nous  parvient.  On  sait  que  le  plus  souvent ,  c’est  une 
ruse  des  marchands  pour  augmenter  le  poids  de  la  substance 
qu’ils  vendent,  ou  pour  détourner  l’attention  sur  sa  véritable 
origine  qu’ils  obscurcissent  tant  qu’ils  peuvent  pour  en  aug¬ 
menter  la  valeur.  Puisque  nous  sommes  sur  ce  sujet ,  irou^ 
ajouterons  qu’il  faut  mettre  une  sévérité  extrême  dans  les  dé¬ 
terminations  que  l’on  prend  pour  rapporter  telle  ou  telle  sub¬ 
stance  à  tel  où  tel  végétal,  et  non  pas  le  faire  avec  légèreté 
comme  on  le  pratique  tous  les  jours  5  c’ést  écrire  le  roman  dé 
la  matière  médicale  et  non  l’histoire.  Il  vaut  bien  mieux  avouer 
qu’on  ne  sait  pas  l’origine  des  choses  ,  que  d’être  erroné-;  c’est 
reculer  la  science  que  dé  croire  l’avancer  ainsi ,  car  la  fable 
du  jour  peut  être  renversée  par  celle  du  lendemain. 

35o.  ASELLATION.  Expression  employée  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Percy  pour  désigner  l’exercice  sur  un  âne.  Voyez  ouo- 
LATRiE.  Tome  XXXV 11 ,  page  343. 

363.  ASPHODÈLE.  On  présente ,  dans  quelques  anciennes 
matières  médicales  ,  les  bulbes  de  l’asphodèle  rameux  (  aspho- 
delus  ramosus  ,  L.)  eomme  ayant  été  employés  en  medecintv 
On  regardait  léur  décoction  comme  propre  à  nettoyer  les  vieux 
ulcères ,  etc.  Maintenant  on  ne  s’en  sert  guère  qu’à  nourrir  les, 
porcs  dans  les  provinces  où  la  plante  est  assez  abondante  pour 
cela.  T'oyez  Murray  ,  Apparat,  medicam. ,  tome  V,  page  140.. 

3g5.  ASPIC.  D’après  M.  Bosc  (  Diclionaire  d’histoire  natu¬ 
relle  ,  édition  de  Béterville  ) ,  l’aspic  ou  vipère  d’Egypte 
coluber  vipera ,  L.,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  vipère- 
aspic  ,  n’est  pas  venimeux  et  n’a  pu  causer  la  mort  de  Cléo^ 
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pâtre,  comme  on  le  croit  j  non  plus  qu’aucune  antre  espèce 
de  couleuvre,  puisque  les  animaux  de  ce  genre  n’ont  pas  de 
croclicts  venimeux.  Celte  vipère  est  celle  qui  entre  dans  la  fa¬ 
meuse  thériaque  de  Venise,  et  que  l’on  préparé  avec  tant  de 
solennité  dans  la  place  publique  de  cette  ville.  Selon  le 
même  savant  ,  la  vipère  noire  n’est  pas  de  France,  comme  on 
l’a  avancé  dans  un  article  précédent;  elle  n’habite  que  le  nord 
de  l’Europe. 

412-  ASTOME,  d’«t  privatif  et  de  ff-rojust,  bouchcj  sans  bou¬ 
che.  Nom  donné  aux  monstres  qui  sont  privés  de  cette  partie 
du  visage. 

45o.  ATTELABES.  Insectes  qui  ont  été  employés  contre 
l’odontalgie.  Voyez  insectes  ,  tome  XXV,  page  296. 

454.  AUDIMÈTRE ,  synonyme  à’acoumètre.  Nom  d’un 
instrument  propre  â  mesurer  l’étendue  de  i’ouic  ,  de  l’inven¬ 
tion  de  M.  le  docteur  Ilard.  Tome  Llll ,  pagé  462. 

457.  AÜGMENT.  Temps  d’accroissement  des  maladies.  Ce 
mot  quelquefois  employé;  est  plus  ordinairement  remplacé  pat- 
son  synonyme  accroissement. 

472-  AVOCATIER.  Nom  français  du  laurus  persea,  L. 
Voyez  les  tomes  XXVH,  page  3î4 ,  et  XLI ,  page  3ao. 

5  r5.  AZOTEnESES.  Quatrième  classe  des  maladies  de  la 
classification  de  M.  le  professeur  Baumes.  Tome  X,  page  4‘d> 

B 

5tB.  BAILLEUL.  Synonyme  de  rebouteur.  Tome  XLV11  > 
page  273. 

519.  BAILLON  DENTAIRE.  Nom  que  M.  Duval ,  den¬ 
tiste,  donne  à  une  plaque  de  platine  qu’il  interpose  entré  les 
dents  pour  les  ramener  à  la  position  qu’elles  doivent  occuper. 
C’est  particulièrement  lorsque,  contre  l’état  ordinaire,  les  dents 
inférieures  passent  au  devant  des  supérieures  et  forment  ce  qu’on 
appelle  menton  de  galoche,  qu’on  se  sert  du  bâillon  dentaire 
pour  les  ramener  à  passer  derrière  ces  mêmes  dents ,  ce  qu’il 
produit  ordinairement  au  bout  de  quelques  semaines  de  son 
usage.  V jyez  tomes  V 111 ,  page  382  ,  et  IX,  page  77. 

58i.  BALEINE.  Produits  que  ce  cétacé  fournit  à  la  méde¬ 
cine.  Togie  XXX,  page  4  to. 
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Page  4.  BARAS  BLANC  DES  ARABES.  Sorte  de  lèpre 
dont  il  est  mention.  Tome  XXVM ,  page  1 . 

On  donne  encore  le  nom  de  taras  à  un  des  produits  résineux 
des  pins.  Voyez  térébenthine ,  tome  L1Y,  page  54-7* 

12.  BARBEAU,  cyprinus  barbus.  Sorte  de  poisson  d’eau 
douce  dont  les  œufs  deviennent  par  fois  vénéneux  :  ils  pur¬ 
gent  avec  violence  surtout  au  printemps.  Tome  XLlll,  page 

661. 

On  donne  aussi  le  nom  de  barbeau  au  bleuet ,  centaurea 
cyanus ,  L.  Voyez  ce  mot.  Tome  111 ,  page  216. 

Ibid.  BARBERIE.  Nom  du  corps  des  chirurgiens  ou  barbiers, 
qui  ne  faisaient  que  la  petite  chirurgie.  Tome  XYl,  pages  517 
et  545.  .. 

Ibid.  BARBIERS.  Nom  qu’on  donne  à  des  douleurs  de  rhu¬ 
matisme  qu’on  ressent  au  Malabar.  Tome  XLYII1,  page  4?1* 

17.  BAROMETZ  ,  pylopodium  baromelz ,L. ,  vulgairement 
agneau  de  Scythis.  Cette  fougère  a  une  racine  rampante, 
écailleuse  ,  lanugineuse ,  mais  élevée  de  terre  par  des  radicules, 
de  manière  à  figurer  grossièrement  le  corps  d’un  mouton.,  ce 
qui,  avec  le  suc  rOuge  que  rend  ce  végétal, lequel  a  été  comparé 

du  sang,  l’a  fait  regarder  comme  un  animal  plante  ,  et  a 
donné  lieu  de  débiter  mille  rêveries  à  son  sujet.  On  peut  voir 
à  la  fin  du  Traité  des  drogues  de  Mouard,  un  chapitre  et  un 
dessin  grossier  qui  montrent  jusqu’ou  la  crédulité  peut  aller. 

Au  surplus ,  les  racines  de  cette  fougère  ont  été  administrées 
comme  astringentes. 

La  plante  croît  à  la  Chine  (  Linné),  et,  à  ce  qu’il  paraît,  dans 
plusieurs  lieux  de  l’Orient. 

21.  BARYUM.  Métal  qui  fait  la  base  de  la  terre  appelée 
baryte.  Voyez  baryte  ,  tome  III,  page  r8. 

23.  BASILIC.  Animal  de  l’ordre  des  sauriens,  décrit  tome 
XXYIII ,  page  89,  On  donne  aussi  le  même  nom  à  un  serpent 
fabuleux.  TomeLI,  page  179. 

28.  BASSORA  (  gomme  de).  Gomme  qui  estsouvent  mêlée 
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avec  la  gomme  arabique,  et  qui  en  diffère  par  une  origine  dif¬ 
ferente  ,  puisqu’elle  paraît  provènir,  d’après  plusieurs  auteurs  , 
de  plantes  grasses,  comme  cactus,  mesembrianlhemum  ,  etc., 
elnon  de  mimosa  comme  cette  dernière  {Journal  de  pharmacie , 
tome  V,  page  i84),  cl  par  ses  qualités  physiques  et  chimiques. 
Elle  est  en  morceaux  assez  petits ,  moins  transparente  que  celle 
d’Arabie;  elle  ne  se  dissout  pas  dans  la  salive  comine  celle-ci, 
et  ne  forme  pas  de  mucilage  comme  la  gomme  adragante. 
Dans  l’eau  elle  se  gonfle  et  forme  des  vésicules  gélatineuses; 
elle  est  inodore  et  contient  un  principe  appelé  bassorine  (Tome 
XLY,  page  182). 

Cette  espèce  est  fort  péu  employée  et  gâte  les  deux  gommes 
dont  il  vient  d’être  parlé,  et  avec  lesquelles  elle  est  souvent 
mélangée  dans  le  commerce. 

4o.  BATEAU.  Scs  effets  sur  le  corps  humain  ,  tome  XVIII; 
page  3o4- 

5l.  SECT.  I. ,  lisez  SECTION  VI. 

Ibid.  BAUME  ACOUCHI.  il  découle  de  Yicica  aracouchini 
d’Aublet  ;  il  est  suave ,  et  les  habita  ns  de  Cayenne  s’en  servent 
comme  d’un  aromate  précieux  contre  les  blessures.  Il  est  li¬ 
quide  et  ressemble  à  la  térébenthine.  Les  arbres  de  ce  genre 
produisent  presque  tous  un  suc  analogue,  et  on  présume  que 
Yicica  heptaphylla  donne  un  suc  analogue  à  la  gomme  élénii. 
Voyez  Aublet , plantes  delà  Guyane ,  tome  II,  page  33y, 

5t.  BAUME  JDË  MOMIE.  Nom  do  nné  à  l’asphalte  ou  bi¬ 
tume  de  Judée,  à  cause  de  son  usage.  Tome  XXXIV,  pages 
43  et  53.  V 

Ibid.  BAUME  NOIR  ,  sorte  d e  la bdanum  qu’on  récolte  en 
Espagne.  Tome  XXVII,  page  62. 

Ibid.  BAUME  DE  SALAZAR,  Voyez  salazar  (baume  de) 
Tome XLIX,  page  425. 

54.  BEÇ-DE-CIÇOGNE.  S  orte  de  bandage.  Tome  XXXII» 
page  21. 

,  6g.  BÉDÉGUAR.  Le  cinips  qui  le  produit  est  figuré  à 
insectes.  Tome  XXV,  pl.  2,  fig.  8. 

70.  BEHEN.  Outre  les  deux  espèces  de  behen  mentionnées 
dans  cet  article,  nous  avons  encore  une  plante  de  nos  envifo.ns , 
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eucubalus  belien ,  L.,  compagnon  blanc,  qui  est  indiquée  dans 
quelques  livres  comme  adoucissante  et  fondante ,  dont  on  ne 
fait  plus  ou  du  moins  fort  peu  d’usage  en-  médecine.  Il  ne  faut 
pas  confondre  les  différentes  sortes  de  behen  avec  le  ben , 

(  tome  ïli  ,  page  78  )',  .guilandina  moringa ,  L.  ,  dont  la  noix 
fournit  i’ huile  de  ben  ,  et  dont  le  bois  est  connu  sous  le  nom  de 
bois  néphrétique  (  tome  XXXV,  page  4^2  )• 

no.  BELA-AYE  (ceorce  de  ).  C’est  le  nom  de  l’écorce  d’un 
arbre  de  Madagascar,  offerte  à  la  société  royale  de  médecine 
par  Sonnerat  (Mémoires  de  la  Société -royale  de  médecine , 
tome  TU ,  page  689  j.  11  s’est  guéri  lui-même  d’un  flux  de  sang 
avec  la  poudre  de  ce  médicament,  et  il  a  vu  des  persounés  incom- 
modées  de  dévoiement  depuis  deux  à  trois  ans,  en  prendre 
avec  lé  même  succès.  On  ignoré  le  végétal  qui  fournit  celle 
écorce  astringente  que  l’on  ne  trouve  pas  dans  le  commerce, 
mais  que  l’on  pourrait  se  procurer  par  l’ile-de-France  si  l’u¬ 
sage  skm  répandait.  Murray,  Apparat,  medicaminum ,  tome 
VI ,  page  1  77  ,  et  Dict,  des  sciences  nat. ,  tome  IV  ,page  2&0. 

70.  BELLOTAS.  On  rapporte  dans  cet  article,  les  glands 
connus  sous  cg  nom  ,  à  Xilcoc  major ,  ce  qui  donnerait  lieu  de 
■croire  qu’ils  ne  sont  pas  les  fruits  d’un  chêne.  C’est  une  erreur 
qui  a  été  commise.  Elle  provient  de  ce  que  les  anciens  appe¬ 
laient  les  chênes  verts  ilex ,  nom  transporté  par  Linné,  au 
hoiux,  tandis  qu’ils  appelaient  celui-ci  aquifolium.  Voyez 
yeuse,  tome  LViU  ,  page  .425.  Il  fallait  se  servir  du  langage 
usité  de  nos  fours.  C’est  au  quercus  ballota  de  Desfontaines 
t|u’appartiennent  les  bcliolas. 

102.  BENOITE.  On  n’a  parlé  dans  cet  article  que  du  geuni 
urbanum ,  L. }  uue  autre  espèce ,  le  geurn  rivale ,  L. ,  commune 
dans  le  Nord  et  surtout  en  Suède,  mais  que  nous  possédons 
aussi  en  France,  a  également  été  employée  en  médecine  et 
pareillement  contre  les  fièvres  MÈlermiltentes.  Murray  s’en  est 
servi  (dppar.  medîcam ,  tonte  III,  page  1 5a  )  contre  ces  ma¬ 
ladies  ,  niais  avec  plus  de  succès  contre  iesf  vernales  que  contre 
les  autres  espèces. 

On  a  aussi  administré  cette  espèce  de  benoite  comme  astrin¬ 
gente  dans  les  diarrhées,  les  flux  de  sang,  les  hémorragies 
utérines,  etc.  On  employé  la  racine  en  poudre  à  la  dose  de 
deux  ou  trois  scrupules  par  jour. 

104.  BEZOAllD  D’ALLEMAGNE.  Nom  donné  dans  quel-' 
ques  livres  ,  aux  Egagropiles.  Tome  XI,  page  240. 
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tôt).  BICHO  DEL  CULO.  Nom  d’une  vive  douleur  de 
l’anus  causée  par  un  ver ,  au  Brésil.  Tome  XII,  2o5. 

Ibid.  BlÇUSPipE-  Nom  que  M.  le  professeur  Chaussier 
donne  aux  deux  premières  molaires,  parce  qu’elles  n’ont  que 
deux  tubercules  ou  pointes  à  leur  couronne. 

i53.  BLAIREAU.  Ursus  meles ,  L. ,  petit  quadrupède  dont 
la  graisse  a  cté.quelquefois  employée  en  médecine.  Tome  XXX , 
page  4°0.  * 

1 54:  BLANC  DE  PERLE.  Un  des  synonymes  du  magistère 
de  bismuth.  Tome  1|I,  page 

Ibid.  BLANCHISSEUSES  (  maladies  des  ).  Tome  XXX, 
-page  212. 

1 55.  BLENNURIE.  Tome  XXXYI ,  page  244. 

Ibîd.- BLENNÉLYTRIE.  Ibid. ,  page  a45. 

•  Ibid.  BLENNENTERIE.  Ibid. ,  page  aq4- 

Ibid:  BLENNESTÉRIE .  Ibid. . 

Ibid.  BLENNOPHTHALMIE.  Ibid. 

Ibid.  BLENN OPYRIE.  Tome  XXXVI,  page  245. 

Ibid.  BLENNORRHAGIE  (addition).  La  verge  augmente  de 
volumeaussitôtqu’unécoulëmeutse  manifeste,  surtout  le  gland, 
sans  doute  parce  que  l’irritation  qui  y  est'  fixée  fait  aborder 
les  fluidesdans  cette  partie.  Lorsque  celui-ci  diminue  ,  c’est  un 
signe  que  l’écoulement  ne  tard'era  pas  â  cesser ,  ce  qui  est  vrai 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas. 

Il  se  manifeste  une  rougeift  , notable  à  l’orifice  de  l’urètre 
aussitôt  que  l’écoulement  va  paraître;  elle  affecté  la  forme 
ovale,  comme  l’est  cet  orifice,  qu’elle  borde  partout*  en  se 
prolongeant  vérs  le  frein  eu  manière  de  languette:  celui-ci  y 
participe  souvent,  aussi  démange-t-il  beaucoup  vers  la  fin  de 
l’écoulement,  surtout  en  urinant.  L’intensité  de  cette  rougeur 
marque  assez  bien  celle  de  l’inflammation  blennorrhagique. 
Les  lèvres  de  cet  orifice  sont  collées  par  la  matière  de  l’écou¬ 
lement,  tout  le  temps  qu’il  dure ,  à  moins  qu’il  ne  soit  trop 
abondant;  car  alors  l’humeur  ,  en  s'amassant,  rompt  l’ad¬ 
hérence  pour  se  répandre  au  dehors. 

La  douleur  dans  les  blennorrhagies  commence  dans  le  canal 
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avant  l’ écoulement  ;  des  picotements  l’annoncent-,  et  elle  aug* 
mente  graduellement  ,  pendant  les  quinîe  premiers  jours,  au 
point  d’être  atroce,  si  la  maladie  est  très-inflammatoire.  Son  siège 
le  plus  ordinaire  paraît  être  dans  la  cavité  naviculaire  ;  d’abord 
brûlante,  elle  n’est  plus  que  cuisante  lorsqueîemai  s’adoucit; 
puis  ce  n’est  plus  qu’une  démangeaison  ,  et  enfin  un  simple  cha¬ 
touillement;  elle  augmente  beaucoup  pendant  le  passage  des 
urines  lorsqu’elle  est  dans  sa  plus  grande  intensité,  saus 
doute  par  l’irritation  qu’excite  un  liquide  aussi  chargé  de  sel , 
sur  des  surfaces  enflammées,  d’autant  que  sa  température 
paraît  augmentée  ;  c’est  surtout  la  nuit  que  les  douleurs  sem¬ 
blent  plus  fortes,  ce  qui  tient ,  sans  doute,  à  la  chaleur  du 
lit,  et  à  la  position  renversée  qui  accumule  le  sang  vers  cette 
région.  Au  demeurant ,  il  y  a  des  individus  chez  lesquels  lés 
douleurs  ne  cessent  pas  toujours  avec  l’écoulement ,  qui  en 
conservent  au  contraire  toute  leur  vie;  elles  paraissent  alors  tenir 
aune  swi-inflammation  chronique  de  l’urètre,  qui  nécessite  les 
plus  grands  ménagemens  dans  le  régime  et  dans  le  commerce 
avec  les  femmes.  G’est  chez  ces  sujets  que  les  rétrécissemens 
de  l’urètre  sont  presque  constans  avec  le  temps.  La  douleur 
pendant  l’écoulement  ne  cesse  pas  toujours  graduellement, 
mais  par  fois  du  jour  au  lendemain,  sans  qu’on  sache  pourquoi. 

On  éprouve  encore  dans  les  bleunorrhagies  des  douleurs 
extérieures  au  canal  de  l’urètre  ;  on  en 'ressent,  par  exemple  , 
à  la  base  de  la  verge,  le  long  des  cordons  spermatiques,  dans 
les  aines,  les  testicules  ,  qui  paraissent  dépendre  de  l’irriiation 
du  canal,  de  même  que  lorsqu’on  place  un  vésicatoire  dans 
une  région  ,  les  glandes  du  voisinage  deviennent  douloureuses 
et  se  gonflent.  U  se  passe  même  quelque  chose  d’ analogue 
dans  ies  écoulemens ,  et  les  sujets  qui-  en  sjont  atteints  ont  des 
gonflemens  des  glandes  lymphatiques  inguinales ,  et  croient 
avoir  des  bubons ,  ou  un  engorgement  inflammatoire  des  tes¬ 
ticules. 

On  éprouve  dans  l’érection, pendant  lés  blennorrhagies,  une 
douleur  très-marquée  ,  mais  différente  de  celle  qui  appartient 
à  l’écoulement;  ce  sont  des  piqûres  brûlantes  au  bout  de  là 
verge.:  cependant  elles'  diminuent  un  peu  à  'mesure: qu’il  y  a 
plus  de  temps  que  l’érection  dure.  La  masturbation,  qui  sem¬ 
blerait  devoir  être  très-nuisible  pendant  l’existence  de  la  blen¬ 
norrhagie,  ne  lui  est  pas  très- contraire,  d’après  l’aveu  des  su¬ 
jets;  ils  ont  même  remarqué  que  le  sperme  est  plus  abondant 
et  plus  fluide  alors  que  lorsque  cette  maladie  n’existe  pas, 
sans  doute  par  suite  de  l'irritation  morbifique  qui  existe 
dans  le  système  reproducteur.  Une  circonstance  remarquable, 
c’est  que  l’éjaculation  n’a  pas  lieu ,  et  que  le  sperme  coule  à  peu 
près  à  la  manière  du  flux  blemiorrhagique-  L’érection- est  pro- 
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voqtiéé  par  la  présence  de  l’urine  dans  la  vessie,  car  en  éva¬ 
cuant  ce  liquide  elle  cesse. 

Enfin  il  y  a  un  quatrième  genre  de  douleur  dans  cette  ma¬ 
ladie,  c’est  . celle  qui  résulte  des  injections  qu’on  lui  oppose 
dans  son  traitement.  II  est  remarquable,  que  celles  que  l’on 
fait  même  lentement  dans  la  cavilë  navicülaire  ,  font  éprouver 
de  la  douleur  au  col  de  la  vessie  ;  ce  qui  ne  doit  pas  étonner 
lorsque  l’on  réfléchit  que  la  présence  de  la  pierre  en  occasions 
au  gland  ,  ce  qui  est  exactement  la  même  chose  en  sens 
inverse.  Les-douleùrs  que  causent  les  injections  continuent* 
après  que  le  liquide  qui  les  compose  est  sorti  du  canal  ;  elles 
se  propagent  aux  aînés ,  le  long  des  cordons  spermatiques  , 
dans  l’abdomen  j  elles  sont  lancinantes ,  ce  qui  est  leur  carac¬ 
tère  particulier  ;  et  durent  quinze  jours  et  plus  après  la  ces¬ 
sation  dé  ce  moyen  ;  elles  annoncent  la  fin  de  l’ccoulement  , 
d’une  manière  assez  certaine ,  lorsqu’elles  commencent  à 
faiblir. 

L’écoulement  blcnnorrliagique  paraît ,  comme  en  sait ,  dès 
de  troisième  ou  le  quatrième  jour,  après  un  commerce  amou¬ 
reux.  Dans  mon  opinion,  il  est  le  résulta!  de  l’inflammation , 
plus  ou  moins  marquée ,  de  la  muqueuse  de  i'urèlrë,  et  est 
souvent  produit  par  un  coït  trop  prolongé  avec  une  femme 
malpropre  ou  acrimonieuse  ,  et  n’est,  jamais  vénérien.  L’hu¬ 
meur  qui  coule  d’abord  est  foncée  si  la  blennorrhagie  est 
très- aigue,  et  quoiqu’elle  lie  paraisse  pas  sanguinolente,  elle 
tache  le  litige  en  rouge  sanguinolent  les  premiers  jours  ;  elle 
devient  verle  ensuite ,  puis  jaune  ,  puis  grise  comme  le  sperme. 
Je  l’ai  vue  presque  safranée  chez  un  icléçique  qui  avait  un 
écoulement,  et  il  m’a  dit  que  Je  sperme  qu’il  rendait  avait 
une  teinte  presque  semblable. 

Il  se  fait,  pendant  le  temps  d’un  écoulement  aigu  de  l’urètre, 
une  transpiration  très  -  abondante  des  parties  génitales;  il 
y  a  même  par  fois  une  véritable  sueur  de  celle  région  du 
corps,  surtout  des  bourses,  qui  mouille  la  chemise;  il  y  a 
en  même  temps  une  odeur  particulière  /analogue,  mais  bien 
plus  forte  que  celle  qui  est  naturelle  à  ces  parties  ;  tant  que 
cette  odeur  qui  a  quelque  chose  de  spermatique,  n’est  pas  di¬ 
minuée,  l’écoulement  continue  ,  et  la  diminution  annonce  la 
-cessation  dè  ce  dernier.  On  ne  peut.nl triimer  ces  phénomènes 
.qu’à  d'augmentation  des  facultés  vitales  dans -ce. te  région, 
qu’y  a  appelées  le  travail  morbifique  qui  s’y  fait. 

Les  testicules  sont  parfois  rétractés ,  dans  les  écoulemcns 
blennorrltagiques ,  et  . le  scrotum  exactement  plissé  sur  eux-: 
chez  ces  individus  un  suspensoir  est  inutile,  et  même  bles¬ 
serait  s’ils  voulaienl-en  porter, comme  on  en  fuit  la  recomman¬ 
dation,  bauale  sans. distinguer  les  cas. 
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j’ai  par  fois  observé  un  gonflement  œdémateux  du  prépuce 
dans  quelques  blennorrhagies,  mais  rarement ,  et  toujours  pas¬ 
sagèrement  :  on  peut  le  comparer  à  ceiui  cjui  a  lieu  chez  les 
masturbateurs  adultes,  obligés  d’exercer  des  frotteméns  long¬ 
temps  et  fortement  répétés  pour  pouvoir  éjaculer.  On  sait  avec 
quelle  facilité  celte  partie  s’œdématie  chez  les  hydropiques  , 
de  même  que  les  paupières  ,  avec  lesquelles  elle  a  plus  d’une 
analogie. 

11  y  a  un  gonflement  du  canal  de  l’urètre  et  un  accroissement 
dans  sa  densité  pendant  la  blennorrhagie  aigüe,  qui  ne  lui  permet¬ 
tent  pas  de  s’allonger  avec  la  même  facilité  que  lorsqu’il  était 
sain  ,  de  sorte  qu’il  fait  l’arc  pendant  l’érection  dans  cette  ma¬ 
ladie,  ce  qu’il  faut  distinguer  de  sa  torsion  qui  n’a  lieu  que  dans 
quelques  cas.  Je  l’ai  même  vu  continuer  à  rester  dur  et  pres¬ 
que  calleux  au  dehors,  après  cette  affection.  L’état  de  gonfle¬ 
ment  du  canal  en  rétrécit  le  calibre  et  gêne  le  passage  des 
jurincs ,  dont  le  jet  dévient  plus  fin  et  plus  rapide  pendant  lès 
blennorrhagies  ,  d’après  un  principe  de  physique  bien  connu  , 
qui  nous  montre  les  liquides  coulant  dans  un  canal  plus  étroit 
augmentant  de  vitesse.  On  sait  que  les  urines  pour  être  rendues 
ne  coulent  pas  droit,  mais  au  contraire  en  tournoyant j ce  tour¬ 
noiement  est  plus  considérable  élans  les  blennorrhagies,  et.  il 
est  d’autant  plusfort'que  la  douleur  est  plus  intense.  Ou  peut  se 
faire  une  idée  du  tournoiement  naturel  des  urines ,  én  introdui¬ 
sant  une  sonde  droite  dans  la  vessie  d’une  femme  -,  en  l'aban¬ 
donnant ,  celle-ci  subit  un  tour  ou  deux  pendant  que  l’urine 
s’écoule,  ce  qui  supposc  une  assez  grande  force  de  la  part  du 
jet  urinaire. Si  le  gonflement  de  i’urèlie.est  trop  considérable, 
il  y  a  strangurie  :  il  peut  même  y  avoir  rétention  des  urines. 
Voyez  ccs  deux  mots.  Le  besoin  d’uriner  est  d’autant  plus  fré¬ 
quent  que  la  maladie  est  plus  inflammatoire. 

Le  traitement  dont  je  me  sers  dans  la  blennorrhagie  se  com¬ 
pose  d’injections  vineuses.  J  e  l’ai  décrit  au  mot  injection  (tome 
XXV,  page  uiy  jv'îct  les  quatre  armées  qui  se  sont  écoulées 
depuis  l’impression  de  mon  travail  n’ont  fait  que  me  confirmer 
dans  son  efficacité,  de  sorte  que  je  ne  puis  que  le  recomman¬ 
der  en  toute  confiance,  bien  persuadé  que  le  but  .constant  des 
jrncdecius  doit  être  de  guérir  promptement  et  sûrement  une 
maladie  aussi  fâcheuse  que  la  blennorrhagie, à  cause  de  ses  suites 
si  elle  coule  trop  long  temps  ,  de  sa  malpropreté  et  des  incon- 
vénieus  nombreux  qu’eilenpporlê  dans  la  société,  dans  le  cas 
même  où  elle  est  de  peu  de  durée. 

1 84-  BLENN ORRHINIE.  Tome  XXXV I ,  page  244. 

Ilid  BLENNOSES.  £üom  donné  aux  maladies  des  mem- 
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branes  muqueuses*  par  M.  le  professeur  Alibert.  Tomes  XXXYI, 
page  244 ,  et  VIII ,  page  568. 

Ibid.  BLENNOTHORAX.  Tome  XXXVI ,  page  244. 

Ibid.  BLENNOTORRHÉE.  Tome  XXXVI ,  page  245. 

Ibid.  BLENNURÉTHRIE.  Tome  XXXVI,  page  246. 

2x6.  BOASI.  Nom  de  la  lèpre  à  Surinam.  Tome  XXVII, 
page  4*33. 

Ibid.  BOAST.  Sorte  d’ulcération  qui  sé  montre  dans  l’élé- 
phantiasis ,  à  Angola.  Tome  XII ,  page  19g. 

Ibid.  BOEUF.  Outre  les  indications  qu’on  en  a  faites  à  îa 

table ,  voyez  encore  tome  XXX  ,  page  4oB* 

21  n.  BOIS  ÇANELLE.  Bois  du  laurus  cupularis ,  Lamarck. 
Tome  XXVI ,  page  325. 

Ibid.  BOIS  DARTRE  ,bois  de  sang,  bois  a  la  fièvre  -y  noms 
donnés  par  les  naturels  de  Cayenne ,  aux  hypericum  caianense p 
îatifoliumet  sessilifolium  d’Àublet,  et  non  â  Vhypericum  lad- 
folium  seul  du  même  auteur,  comme  il  est  dit ,  tome  XXXMl» 
page  458. 

Ibid.  BOIS-DENTÉLLE.  Bois  du  daphne  lagettô  ,  W. 
M.  Lamarck  en  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  lagejtta .  Son 
écorce  sert  d’épispastique  aux  Antilles. 

Ibid.  BOIS  JAUNE.  Nom  du  bois  du  morus  tinctoria ,  L. 
Sous  ce  nom  on  vend  dans  le  commerce  plusieurs  espèces  de 
bois  employés  en  teinture  (  tels  que  le  laurus  chloroxylon ,  etc.), 
mais  inusite's  en  médecine.  Voyez  principes  ,  etc. ,  tome  XLV , 
page  190. 

Ibid.  BOIS  DE  PAVANA.  U  provient  du  croton  tiglium. 
V yez  croton  ,  tome  VII ,  page  411. 

Ibid.  BOIS  DE  RAPE.  Il  provient  du  delima  sarmentosa, 
L. ,  arbre  de  Ceylan.  Tome  XXIX,  page  56o. 

Ibid.  BOIS  DE  RHODES.  C’est  à  tort,  que  l’on  a  dit  k  l’article 
convolvulacées  (px'û  appartenait  à  un  liseron.  11  est  le  bois  du 
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genisla  canariensis ,  L. ,  mais  le  bois  de  Rhodes  de  la  Jamaïque 
est  celui  de  Yamyris  balsamifera ,  Lin. 

.  266.  BOUCHERS  (maladies  des).  Tome XXX,  page  214. 

277.  BOULANGERS  (maladies  des  ).  T.  XXX,  pag.  21 5. 

278.  BOULEAU.  Son  huile  pyrogénée  sert,  dit-on,  à.  donner 
au  cuir  de  roussi  l’ odeur  et  l’imperméabilité  qu’on  lui  attribue 
(. Journ ,  de  pharm .,  tome  8,  page  75  ). 

BOURBOUIL.  Nom  sous  lequel  on  désigne  dans  l’Inde  les 
ampoules  que  font  les.  piqûres  des  maringouins ,  espèce  de 
cousins.  Tome  XXXI Y ,  page  43i  • 

188.  BOUSIER.  Sorte  d’insecte  encore  quelquefois  usité 
en  médecine.  Voyez  insectes,  tome  XXV,  page  2g3. 

Ibid.  BOUTEILLE  DE  LEŸDE.  Instrument  de  physique 
qui  sert  dans  les  expériences  sur  l’électricité.  T.  XI,  pag.  266. 

390.  BOUTON  CH  AN  CREUX.  Voyez  noli  me  tangebe  , 
tome  XXXVI,  page  175: 

2gi .  BRANCART.  Machine  propre  à  transporter  les  malades. 
Celui  convenable  aux  soldats  blessés  a  été  décrit  à  l’article 
despotats.  Tome  VIII,  page  56g. 

293.  BRACHYPOTIE.  Mot  synonyme  de  rage.  T.  XLV1I , 
page  3g. 

3oo.  BRlOU  (eau  minérale  du).  Cette  source  est  située 
dans  une  propriété  de  ce  nom  ,  à  une  lieue  de  la  Ferté-Saint- 
Aubin,en  Sologne.  Lafontaine,  que  j’ai  examinée  moi-même  , 
est  située  dans  une  plaine  (comme  en  présente  toute  la  So¬ 
logne  ) ,  et  coule  peu  abondamment.  On  voit ,  aux  débris 
.dont  elle  est  entourée,  qu’on  en  a  fait  usage  autrefois.  L’eau 
est  froide,  et  a  une  odeur  de  foie  de  soufre  non  équi¬ 
voque.  D’après  une  analyse  imparfaite  due  à  M.  Richard-Des- 
ruez,  pharmacien  de  Paris,  elle  contient  un  peu  de  muriate,  un 
peu  de  sulfate d^ soude,  de  l’hydrogène  sulfuré ,  et  très-peu  de 
sel  de  chaux.  Elle  est  un  peu  plus  faible  ,  suivant  lui ,  que  l’eau 
d’Enghién ,  près  Paris  ,  dont  on  fait  en  ce  moment  assez 
d’usage  sur  les  lieux  ,  où  on  a  bâti  des  bains  ,  de  sorte  qu’on 
en  boit,  et  que  l’on  en  prend  en  bains  chauffés  artificiellement. 

Des  eaux  sulfureuses ,  dans  un  pays  marécageux  et  maL 
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sain  comme  la  Sologne,  ne  pourraient  qu’être  très-avanta¬ 
geuses  à  ses  habilans,  qui  sontrpresque  tous  ailaque's  de  fièvres 
intermittentes,  d’obstructions,  d’hydropisies ,  etc.  Elles  for¬ 
tifieraient  les  tissus  ,  donneraient  de  l’énergie  aux  fonctions , 
éloigneraient'les  maladies  débilitantes,  etc.,  s’ils  en  faisaient 
un  usagé  méthodique. 

Ibid.  BRISE-PIERRE.  Sorte  de  tenettes  propres  à  briser 
les  pierres  dans  la  vessie.  Tome  XXVIII ,  page45i. 

3i8.  BROU.  Enveloppé  charnue  de  la  noix.  Il  sert  à  plu¬ 
sieurs  usages  en  médecine.  Tome  XXXVI,  page  390. 

4o6.  BUPRESTE.  Ajoutez  à  l’indication  que  présente  la 
table  à  ce  met ,  les  suivantes.  Tomes  XXV  .  pages  280 , 325 
etXLI,  317.  . 

BUTUÀ.  Xom  que  Bon  donne  au  pareira-brava  dans  quel¬ 
ques  auteurs  (Tome  XXXIX ,  page  286  ).  C’est  sous  ce  nom 
que  Geoffroy  en  parle,  tome  II,  page  33  de  sa  Matière  mé¬ 
dicale. 

C 


409.  CAAPEBA.  Racine  de  nature  mucilagineuse  ,  prove¬ 
nant  du  cissempelos  caapeba  j  Lin.,  végétal  qui  a  été  confondu 
avec  celui  appelé  par  le  même  auteur  cissempelos  pareira. 
Voyez  j  tome  XXXIX,  page  a85  ,  une  discussion  à  ce  sujet. 
On  n’eu  fait  point  d’usage  en  Europe. 

410.  CACHALOT.  -Physeter  macrocephalus ,  Lin. ,  un  des 

cétacés  qui  fournissent  le  blanc  de  baleine.  Tome  XXX  , 
page  410.  . 

45g.  CALCIUM.  Métal  qui  fait  la  base  de  la  chaux. 
Tome  XLIX  ,  page  43b« 

518.  CALORINÈSES.  Première  classe  des  maladies  éta¬ 
blies  par  M. .Baumes,  et  qui  comprend  celles  où  il  y  a  excès 
ou  diminution  de  la  chaleur  du  corps.  Tome  VIII,  page  5o5. 

5 19.  CALYSAYA.  L’uu  des  noms  du  quinquina  jaune, 
cinchona  lancifolià.  Voyez  quinquina  ,  tome  XLV 1 ,  pages 
418,  4 19,.  480. 
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Sao .  CAMÉLÉON.  Sorte  de  lézard  dont  on  a  fait  usage 
en  medeciue.  Voyez  sa  description  ,  tome  XXVIII,  page  90. 

Ibid.  CAMÉLÉON  MINÉRAL.  Combinaison  du  man¬ 
ganèse  qui  offre  des  couleurs  variées.  Tome  XXX, page  432. 

524.  CAMPHRE.  On  trouve  quelques  nouvelles  recher¬ 
ches  sur  ce  produit  végétal  dans  le  Journal  de  pharmacie  , 
tome  VII,  pages  i43  et  199.  On  sait  actuellement  que  le 
camphre  est  uih  médicament  très-actif  5  que  deux  gros  dissous 
dans  de  l’huile  tuent  un  chien  d’assez  forte  taille  ;  qu’un  mor¬ 
ceau,  bien  qu’il  ne  se  dissolve  pas  dans  l’estomac,  y  cause 
des  accidens  locaux  qui  peuvent  aller  jusqu’à  ulcérer  les  mem¬ 
branes  de  ce  viscère.  Sa  propriété  sédative  nerveuse  est  aujour¬ 
d’hui  contestée  ,  et,  dans  tous  les  cas,  on  ne  doit  donner  cette 
substance  qu’à  petite  dose. 

537.  CANAL  CRURAL.  Canal  formé  par  l’écartement  des 
deux  feuillets  d’origine  du  fasçia  lata.  Tome  XXXII,  page  5o4- 

585.^CANEFICîER.  Nom  de  l’arbre  qui  produit  la  casse , 
eassia  fistula ,  Lin.  Le  fruit  porte  aux  Indes  le  nom  de  cané- 
fice.  Tome  IV  r  page  25g. 
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TOME  QUATRIÈME. 

_r  -  r  .y  ,.  ^  / 

Page  xo.  CANTHARIDES.  Cet  animal  est  figure' à  insecte. 
Tome  XXV,  planche  3,  figure  3. 

4.1.  CAPITONES.  Synonyme  de  macrockphalé.  Tome 
XXXI V,  page  ii 5. 

Jbid.  CAPRICORNE.  Sorte  d’insecte  coléoptère  dont  on 
a  fait  quelque  usage  en  médecine.  Tome  XXV,  page  297. 

48.  CARANGUE.  Espèce  de  poisson  des  mers  de  l'Amé¬ 
rique  ,  qui  est  vénéneux.  Voyez  poisson  ,  t.  XLIIL,  p.  662. 

Ibid.  CARAPA  (écorce  de),  carapa  guianensis ,  Aublét, 
PI.  gui  an.  ;  persoonia  guareoïdes ,  Willd.  :  arbre  qui  croit  à 
la  Guiane ,  dont  le  fruit  donne  une  huile  très-amère ,  em¬ 
ployée  à  la  destruction  des  insectes  et  à  en  préserver  les 
étoffes,  etc.  On  l’a  présenté  récemment  comme  un  très-bon 
vermifuge.  Celte  écorce  est  grisâtre  à  l'extérieur  ,  e'paisse  de 
deux  lignes,  rouge-brune  à  l’îhténèur  ,  ‘ et  un  peu  plus  jau¬ 
nâtre  vers  l’extérieur  p  sa  cassure  est  nette,  et  offre  des  points 
bri-lians  ;  la  saveur  de  l’écorce  est  amère  et  analogue  à  celle 
du  quinquina  gris  ;  sa  décoction  par  L’eau  est  d’un  rouge- 
jaune,  transparente  et  très-amère.  Sa  poudre  ,  chauffée  dans 
nu  tube  de  verre,  offre  une  vapeur  rouge  très-remarquable, 
qui  se  condense  en  gouttelettes  du  plus  beau  pourpre,  puis 
elle  donne  une  huile  empyreumalique ,  propriété  qui  se 
retrouve  dans  le  rouge  cinchonique  soumis  à  la  même  action 
An  calorique.  M.  Robiquet  lui  a  trouvé  d’autres  analogies 
avec  les  quinquina  ,  et  conclut  de  ses  recherches  ,  que  l’écorce 
de  carapa  est  composée  effectivement  à  peu  près  des  mêmes 
principes  qu’eux,  savoir  îr 

i°.  D’une  matière  alcaline  j. 

2°.  D?acide  kinique  ;• 

3°.  De  rouge  cinchonique; 

4°.  De  matière  rouge  solublej 

5°.  D’un  sel  de  chaux  (peut-être  kjnate).. 

Cette  écoixe  a  guéri  des  fièvres  invétérées  ,  qui  avaient  ré¬ 
sisté;  à  toutes  sortes  de  traitemens  (  Journal  de  pharmacie. 
ToineAHI,  pages  349-ei  },  -  - 


*3  TOME  IV.  CAR.DIECTASIE. 

69.  CARDIECTAS1E.  Tome  XXXVI ,  page  242. 

Ibid.  CARDIOPALMIE.  Tome  XXXVI,  page  2^. 

75.  ligne  44,  péricardite,  Zîiez  cardite. 

84.  Deux  fois ,  dans  cette  page ,  le  mot  peucedanum  est  écrit 
pceudanum. 

106.  CARNOSITÉS  DÉ  L’URÈTRE.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  canule  (tome  IV,  page  23).  Il  n’en  a  pas  été  traité  sous 
ce  nom  ,  mais  à  carnosité  (Tome  IV,  page  io4),  et  à  urètre, 
tome  LVI ,  page  3oo. 

120.  CARRIERS  (  maladies  des).  Tome  XXX  ,  page  217. 

239.  Imbert  de  Launes ,  lisez  Imbert  Delonès. 

258.  CASQUE.  Sorte  de  bandage.  Tome  XXXII ,  page  21. 

CASSE  EN  BOIS ,  cassia  lignea.  Tome  XXVII,  page,  32 1 . 

261.  CASSONADE.  Sacre  brut,  qui  a  subi  déjà  quelque 
purification.  On  s’en  sert  pour  préparer  divers  médicamens, 
deslavemens,  etc.  Tomes  L1II,  pages  126  ;L1II,  i53. L’usage 
de  cassonade  trop  impure  cause  souvent  des  dévoiemens 
qu’on  ne  sait  à  quoi  attribuer ,  lorsqu’elle  est  prise  tous  les 
jours  dans  du  café.  J’ai  vu  récemment  l’exemple  d’un  dévoie¬ 
ment  de  cette  nature  qui  fut  causé  par  l’usage  d’une  cassonade 
presque  rouge. 

284*  CAT AMENIAL,  adj. ,  de  catamenia ,  règle ,  menstrue  ; 
flux  cataménial. 

342*  CATÀ STASE  ,  s.  f. ,  catastasis.  Habitude  du  corps, 
et,  par  extension,  manière  d’être  des  maladies,  catastase  fébrile. 

3o5.  Ligne  première ,  a  pris  élisez  a  prise. 

3 18,  Ligne  21 ,  points,  lisez  pointes. 

32t.  Ligne  19,  absorbée,  lisez  absorbé. 

342.  CATHARTINE.  MM.  LassaîgneetFeneulle  viennent, 
dans  une  nouvelle  analyse  du  séné,  d’y  découvrir  un  principe 
qu’ils  désignent  sous  le  nom  d ê  cathartine ,  et  qu’ils  regardent 
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comme  celui  qui  produit  la  purgation.  Il  purge  à  petite  dose 
(  Journal  de  pharmacie.  Tome  VII ,  page  55i  ). 

Cette  matière,  extraite  du  cassia  aculi/olia,  est  incristalli- 
sable,  d’une  couleur  jaune-rougeâtre,  d’une  odeur  particu¬ 
lière  ;  eileest  soluble  davis  l’alcool  et  l’eau  en  toute  proportion  , 
insoluble  dans  l’éther.  Son  extrait  attire  1  humidité  de  l’air. 

On  peut  voir ,  dans  l’ouvrage  cité ,  d’autres  details  pure¬ 
ment  chimiques  sur  le  principe  purgatif  du  séné. 

387.  CAVIAR.  Aliment  composé  avec  les  œufs  d’estur¬ 
geon  desséchés  et  salés  ,  dont  on  fait  beaucoup  d’usage  dans 
le  nord  de  l’Éurope,  surtout  en  Russie.  Tome  XXIII,  page 
362.  On  peut  en  composer,  avec  toute  espèce  d’œufs  de  pois¬ 
son  ;  ceux  même  qui  sont  purgatifs , étant  frais  ,  dans  certaines 
saisoqs,  perdent  cette  propriété  par  la  dessiccation  et  la  sa¬ 
laison  que  l’on  en  fait. 

597.  CÈDRE.  Voir  Ja  description  de  cet  arbre  majestueux, 
tome  XL1X,  page  577.  Il  a  été  question  de  la  manne  de  cè¬ 
dre,  oucédrine  à  manne.  Tome  XXX,  page 485. 

Ibid.  CÉDRINE.  Nom  sous  lequel  on  désigne,  dans  les 
vieux  auteurs,  une  espèce  de  suc  qui  découle  du  cèdre,  et 
que  l’on  a  pris  pour  une  sorte  de  manne,  de  même  qu’il  en 
découle  d’autres  arbres  de  la  même  famille  autour  de  Brian¬ 
çon  ,  que  l’on  a  appelé  manne  de  Briançon.  Tome  XXX, 
Page  49t. 

399.  CEINTURE  MUSCULAIRE.  Nom  donné  par  Wins- 
low  au  muscle  constricteur  du  vagin,  pêrinêo- clitorien  de 
Chaussier.  Tome  LVI  ,  pag.  45 1. 

Ibid.  CEINTURE  DE  VÉNUS.  Sorte  de  ligne  de  la  main 
dont  il  est  fait  mention  à  chiromancie.  Tome  V,  pag.  65. 

4i4*  CENDRES.  Résidu  que  laissent  les  corps  combusti¬ 
bles  après  leur  ignition.  Celles  de  bois  ont  des  usages  écono¬ 
miques  mulupliés;  elles  en  ont  aussi  de  médicaux;  on  les  em¬ 
ploie.  à  préparer  des  bains  alcalins,  dont  on  fait  usage  dans 
certains  phlegmons ,  etc. 

Ibid,  CENDRES  GRAVELÉES.  Il  en  est  traité  tome 
LVIII ,  page  84. 

4 16.  CENTAURÉE  BLANCHE,  laserpitium  laiifolium 

.  La  rac?nc  de  cc«e  Petite,  âcre,  aromatique,  chaude,  a 
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reçu  ce  nom  de  la  vertu  fébrifuge  qu’on  lui  a  prêtée,  mais 
qui,  apparemment,  ne  s’est  pas  confirmée, puisque  l’usage  en 
est  actuellement  nul.  On.  la  dit  bonne  dans  quelques-unes  des 
maladies  des  bestiaux. 

Ibid.  CENTAURÉE  BLEUE.  Un  des  noms  delà  scutel- 
laire.  Tome  L,  page  38g. 

420.  Ligne  42.  Pléthore ,  lisez  pléthore. 

436.  CÉPH-ALQSCOPIE.  Expression  dont  Lavater  s’est 
servi  pour  exprimer  l’inspection  du  crâne. 

44i.  CÉRÉBELLITE.  Nom  proposé  par  M.  Pinel  fils  , 
pour  désigner  l’inflammation  du  cervelet.  x  « 

Ibid.  CÉRÉBPJTE.  Nom  proposé  par  le  même,  pour  in¬ 
diquer  l’inflammation  du  cerveau. 

442*,  CERF-VOLANT.  Espece  de  coléoptère  dont  on  a 
fait  quelque  usage  en  médecine. If  oyez  insecte  ,  tome  XXV , 
page  292. 

445.  CÉRIUM.  Métal  découvert  en  1804,  dans  la  cérite , 
par  MM.  BerzéÜus  et  Hisinger.  Il  est  solide,  très-cassant,  la- 
melleux,  blanc -grisâtre,  presque  infusible.  Il  ne  se  trouve  qu’à 
l’état  d’oxyde,  combiné  avec  la  silice  et  l’oxyde  de  fer,  en 
Suède.  Il  est  jusqu’ici  sans  usage. 

482.  CETINE.  Partie  la  plus  pure  de  la  matière  cristal¬ 
line  du  blanc  de  baleine.  Voyez  principe,  etc.,  tome.  XLV . 
page igS. 

5o3.  CHAMPIGNON  DE  MALTE.  Cynomorium  cocci- 
neum.  Voyez  cynomorium  ,  à  l’ Appendice. 

529.  CHANDELL1ERS  (maladies  des  ).  Tome  XXX , 
pag.  218. 

S8S  CHANTEURS  (maladies  des).  Tome  XXX,  pag.  219. 

Ibid.  CHANVRIERS  (  maladies  des  ).,  Tome  XXX, page. 
221. 

542.  CHARBON  (pathologie).  A  ce  mot  on  a  renvoyé  à. 
anthrax ,  où  il  n’est  pas  question  du  vrai  charbon  on  anthrax. 
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acquis  et  contagieux.  Il  en  a  été  traité  à  l’article  pustule ma¬ 
ligne  ,  tonie  XL  VI ,  page  269, 

Ibid.  CHARBONNIERS  (maladies  des).  Tome  XXX  , 
page.  222. 

572.  CHASSEURS  (maladies  des).  Tome XXX,  pag.  220. 

Ibid.  CHARQUE.  Viande  desséchée  à  l’étuve  ,  jusqu’à  ce 
qu’elle  soit  réduite  au  quart  de  son  poids,  qûe  l’on  vernit 
ensuite,  pour  la  conserver,  avec  du  blanc  d’œuf.  Le  bouillon 
et  le  bouilli  en  sont  aussi  bons  que  ceux  de  viande  fraîche 
(Journal  de  pharm. ,  tome  VIH,  page  88),  de  manière  que 
l’on  peut  s’en  approvisionner  pour  les  longs  voyages  de  terré  , 
comme  on  le  fait  en  Amérique. 
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TOME  CINQUIÈME. 

Page  4-  CHAT  ,  j fëtts  ,  catus ,  L.  Partie  de  cet  animaï  qui  a 
servi  eu  médecine.  Tome  XXX,  page  406. 

10.  CHAU-D’EATJ.  Mélange  de  bière  et  d’œufs  dont  on 
fait  usage  dans  la  dysenterie.  Tome  X,  page  379. 

13.  CHAUFFOIR.  Sorte  de  bandage  dont  les  femmes  se 
garnissent  lors  de  l’écoulement  menstruel  ou  de  tout  autre 
flux  vaginal  abondant,  pour  ne  pis  tâcher  leurs  vêtemens.  Il 
consiste  le  plus  souvent  dans  une  serviétlë  de.  linge  élimé, 
pliée  en  triangle,  dont  la  base  èst  soutenuè  par  un  cordon 
qui  ceint  les  reins,  et  dont  les  bouts  viennent  s’attacher  par 
devant  ,  en  passant  ëntre  les  cuissès.  Lès  hommes  qui  ont  des 
écoulemèns  hémorroïquès  trop  abondans,  sont  aussi  obligés  de 
s’en  garnir.  Le  nom  de  ce  bandage  vient  dè  ce  qu’on  l’appli¬ 
que  après  l’avoir  fait  chauffer,  dans  la  crainte  que  son  humi¬ 
dité  n’arrête  l’écoulement.  Tome  XXXII ,  page  389. 

36.  CHENILLES.  Larves  des  papillons ,  susceptibles  de 
causer  un  prurit  snr  la  peau  par  le  velu  qui  les  couvre. 
Tome  XXV  ,  page  32 4- 

27.  CHEVAL.  Ajoutez  à  l’indication  donnée  par  la  table, 
celles-ci  :  tome  XXX,  page  409;  et  le  mot  équitation ,  tome 
XIII ,  page  i3t. 

4L  CHEVROTAÏN .  Espèce  de  chèvre  sauvage  et  monta¬ 
gnarde.  Tome  XXX,  page  407. 

4.2.  Ligne  4-  entyhus ,  lisez  intybus. 

Ibid., Ligne  5.  On  renvoie  à  chicorée  sauvage;  ii  r.’y  a  que 
chicorée  à  l’article. 

43.  CHIEN.  Ajoutez  a  l’indication  de  la  table  ;  tome  XXX 
page  4o5.  * 

Ibid.  CHIENDENT.  Des  deux  espèces  de  chiendent  l’une 

est  1<?  trilicum  repens ,  L.,  qui  est  à  peu  près  le  seul  usité- 
l’autre  est  le  panicum  dactylon,  L. ,  chiendent  pied  de  poule* 
dont  on  ne  se  sert  aucunement,  à  Paris  du  moins,  à  cause  de 
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sa  rareté,  tandis  que  l’autre  infeste  les  jardins,  les  vignes,  et 
autres  lieux  cultivés. 

44.  CHIFFONNIERS  (maladies  des).  T. XXX ,  p.  224. 

5o.  Ligne  7.  Chimique  géologue,  lisez  le  chimiste  géologue. 

60.  CHIMISTES  (  maladies  des).  Tome  XXX,  page  225. 

Ibid.  CHIQUE.  Ajoutez  à  l’indication  de  la  tabie  :  tome 
XXV,  page  33 1. 

6r.  CHIRAYITA.  Plante  fébrifuge  usite'e  dans  l’Inde, 
douée  d’une  amertume  Marquée,  et  que  l’on  soupçonne  ap¬ 
partenir  au  genre  genliana ,  et  être  le  gentiana  chirayila  des 
manuscrits  de  Roxburgh  (  Joürn .  de  pharrn,  tom.  VII ,  p.  224). 

Ibid.  CHIRIATRES.  Nom  que  portaient,  dans  l’antiquité, 
lés  médecins .  qui  guérissaient  par  le  secours  de  la  main. 
Tome  XXIII,  page  337.  ' 

1x2.,  CHIRURGIE  MILITAIRE.  A  la  fin  de  la  bibliogra¬ 
phie  de  cet  article,  M.  L.  B.  avait  promis  d’ajouter  quelques 
ouvrages  qu’il  réservait  pour  celle  de  médecine  militaire.  Des 
circonstances  particulières  l’ont  empêché  de  remplir  sa  pro¬ 
messe;  mais  la-  plupart  des  ouvrages  qui  y  eussent  été  indi¬ 
qués  le  sont  à  d’autres  articles  de  médecine,  ce  qui  nous  a 
empêché  de  suppléer  à  cette  lacune  apparente. 

142.  CHOLÉPYRIE.  Tome  XXXVI,  page  23g. 

i48.  CHOLERA  SICCA.  Nom  de  la  colique  venteuse , 
d’après  Hippocrate.  TomeXLIII,  page  354-  Voyez  aussi 
choléra,  tome  V,  page  i45. 

Ibid.  CHOLERALGIE.  Tome  XXXVI,  pag.  240. 

170.  CHOU-FLEUR  (pathologie).  A  ce  mot,  on  a  ren¬ 
voyé  à  végétation  (LVII ,  p.  108  ) ,  pour  y  décrire  le  chou- 
Jleur ,  la fraise ,  la  framboise,  et  autres  excroissances  véné¬ 
riennes.  Mais,  comme  il  en  a  été  traité  à  ces  mots  mêmes ,  il 
n’a  plus  été  nécessaire  d’en  parler  d’une  manière  spéciale  à 
vége'tation. 

178.  CHRYSOMÈLE.  Ajoutez  à  l’indication  de  la  table, 
relativement  à  cet  insecte,  la  suivante  :  tome  XXV,  page2g5. 
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182.  CHYNLEN  (  racine  de).  Elle  a  été  apportée  de  la 
Chine  par  Ekcberg ,  et  mentionnée  par  Bergius.  Elle  est  cy¬ 
lindrique,  du  volume  d’une  plume  d’oie  au  plus  ,  revêtue  de 
poils  écailleux,  fragile,  et  d’un  jaune  rouge.  Elle  est  d’une 
saveur  amère,  et  teint  la  salive  couleur  de  safran.  Les  Chi¬ 
nois  en  font  grand  cas  ,  et  l’emploient  comme  un  stomachique 
précieux.  Bergius  a  confirmé,  par  sa  propre  expérience,  cette 
qualité.  On  ignore  le  végétal  qui  fournit  cette  racine. 

222.  CIGALE.  Voyez ,  au  mot  insecte ,  son  usage  comme 
aliment  et  comme  médicament,  tome XXV ,  page  322. 

Ibid .  CINCH01NINE.  Alcali  végétal  qui  existe  dans  le 
quinquina  gris ,  et  dans  le  quinquina  rouge.  On  doit  la  décou¬ 
verte  de  ce  principe  à  M.  Gomès ,  chimiste  et  naturaliste  por¬ 
tugais,  qui  l’avait  fait  connaître  sous  le  nom  de  cinchonin 
M.  Houton-Labillardière  neveu  entrevit  ensuite  son  alcanéitê 
il  était  réservé  à  MM.  Pelletier  et  Caventou  de  mettre  cette 
substance  dans  tout  son  jour,  et  de  nous  faire  connaître  ses 
propriétés  physiques  et  médicales. 

On  l’obtient  en  lavant  l’extrait  alcoolique  du  quinquina 
par  de  l’eau  légèrement  alcalisée,  jusqu’à  ce  que  les  eaux  de 
lavage  cessent  de  se  "colorer.  On  le  prive  de  la  matière  grasse 
avec  lequel  il  reste  uni ,  en  le  dissolvant  dans  de  l’acide  hydro- 
chlorique  faible,  dont  on  le  précipite  par  un  alcali  j  on  le  re¬ 
dissout  dans  de  l’alcool  pour  l’obtenir  cristallisé. 

La  cinchonine  est  blanche,  cristalline,  amère  comme  le 
quinquina ,  presque  insoluble  dans  l’eau,  très-soluble  dans  l’al¬ 
cool  et  l’éther  ;  elle  forme ,  avec  les  acides  qu’elle  neutralise , 
des  sels  solubles  et  cristallisables. 

On  se  sert,  en  médecine,  de  sulfate  de  cinchonine,  sans 
doute  parce  qu’il  est  plus  facile  à  obtenir  que  les  autres  sels. 

Des  expériences  non-équivoques  ont  prouvé  la  propriété 
efficace  de  ce  sel  contre  les  fièvres  intermittentes,  et  montré 
que  nous  avons  en  lui  un  médicament  précieux.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  cet  alcali  est  la  source  de  la  propriété  antifébrile 
du  quinquina  où  il  réside. 

Un  autre  alcali  ,  qui  a  la  plus  grande  analogie  avee  celui- 
ci ,  mais  qui  en  diffère  cependant  assez  pour  former  un  corps 
distinct ,  la  quinine ,  ne  se  trouve  pas  dans  le  quinquina  gris, 
mais  dans  le  jaune 5  elle  est  préférée  pour  l’usage  médical’, 
également  à  l’état  salin,  sans  doute  parce  que  l’on  peut  l’établir 
à  un  prix  bien  moins  élevé  que  la  cinchonine.  Voyez  quinine 
à  l’appendice.  7 

236.  Ligne  43  ,  vaisseaox ,  lisez  vaisseaux. 
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2  5  5.  Ligne  4 ,  audicola ,  lisez  andicolcu 

256.  Ligne  17  ,  mynea ,  lisez  myrica. 

268.  COPÀHU.  Cette  térébenthine  cristallise  lorsqu’elle 
est  ancienne  ,  et  ses  cristaux  ont  une  double  réfraction  d’après 
M.  Biot  philorn-,  1820,  page  88), 

268.  CISOIRES.  Sorte  de  tenailles  coupantes  dont  on  se 
sert  parfois  pour  la  résection  des  os.  Tome  LIY,  page  5a8. 

269.  Ligne  2 ,  ladarifer,  luezladanifer.  Voyez  polarisation. 

Ibid.  CITROXELLE.  On  dit  à  cet  article  que  cette  plante 
est  Yartemisia pontica1  Lin. ,  appelée  aussi  petite  absinthe.  C’est 
une  double  erreur.  La  citronelle  est  1  ’ ariemisia  abrotanum , 
L.  ,  et  la  petite  absinthe,  V  artemisia  pontica  du  même  auteur. 

On  donne  aussi  le  nom  de  citronelle  à  la  mélisse  officinale, 
parce  qu’elle  présente  une  odeur  de  citron  étant  froissée. 
Tome  XXXII ,  page  198. 

271.  Ligne  dernière,  picca,  lisez  pica. 

4o5.  COCIÎENILIXE.  Principe  colorant  que  l’on  extrait 
de  la  cochenille.  Y  oyez  carmin  au  mot  principes.  Tome  XL  Y, 
page  191. 

464,  Ligne  3 1 ,  physiq. ,  lisez  physiol. 
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3? 


TOME  SIXIÈME. 


Page  53.  COLLIER  DE  MORAND.  Sorte  de  topique  pro¬ 
posé  par  Morand  contre  ie  goitre.  Tome  XVIII,  page  55o. 

67.  COLOMBO.  On  dit  dans  le  Journal  de  pharmacie 
{ tome  V,  page  128  )  ,  que  cette  racine  provient  du  menisper- 
muni  columbo. 

Û’après  des  recherches  nouvelles,  elle  appartient  certai¬ 
nement  au  menispermum  palmatum  de  Lamarck.  La  plante 
croît  à  la  côte  de  Mosambique  où  elle  est  appelée  halumb 
par  les  Africains.  Eüe  a  été  retrouvée  par  M.  Fortin  dans 
l’Inde.  Dans  ce  dernier  pays,  elle  est  connue -des  naturels  du 
pays  sous  le  nom  de  calomba  ou  calombra,  ef  figurée  dans 
ks  Asiatic.  recherch .,  vol.  x ,  p.  38,  fig.  v  (Decand,  Essai 
sur  les  propr.  med. ,  etc. ,  page  79). 

Nous  ajouterons  à  ce  qui  est  dit  dans  l’article  du  Dictionaîre, 
au  sujet  de  son  analyse  par  M.  Planche,  que  ce  chimiste  y  a 
trouvé  un  tiers  ligneux,  un  tiers  d’une  matière  animale  abon¬ 
dante  ,  et  une  matièrejaune  indécomposable  par  les  sels  mé¬ 
talliques.  1 

C’est  surtout  dans  les  dysenteries  que  cette  racine  a  été 
employée. 

71.  COLONNES  DU  RECTUM  ou  de  morgagki.  Nom. 
donné  à  des  rides  formées  sur  cet  intestin  par  la  duplicature 
de  leur  membrane  muqueuse.  Tome  XXV,  page  549* 

Ibid.  COLONNES  DU  VAGIN.  Nom  donné  par  Haller  à 
deux  lignes  saillantes  qu’on  remarque  à  l’intérieur  du  vagin. 

Tome  LYI,  page  448- 

75.  COLUMBIUM.  Métal  ainsi  désigné  du  nom  de  Chris¬ 
tophe  Colomb,  parce  qu’on  l’a  trouvé  d’abord  dans  un  mi¬ 
néral  d’Amérique.  Il  est  d’un  gris  foncé,  raie  le  verre,  et 
prend  l’éclat  métallique  en  le  frottant  sur  une  pierre  à  aiguiser  ; 
exposé  au  feu  ,  il  se  change  en  une  poudre  d’un  blanc  grisâtre; 
le  plus  violent  feu  d’une  forgg  ne  fait  que  l’agglutiner  ;  avec 
l’oxygène ,  il  forme  un  acide  faible  appelé  colombique. 

Ce  métal,  qui  avait  reçu  en  Suède  le  nom  d e  titane,  est 
sans  usage. 

79.  Ligne  32 ,  sacrifier ,  lisez  scarifier. 


33  TOME  VI.  COMÉDONS. 

87.  COMÉDONS.  Nom  donné  par  Ettmuller  à  une  maladie 
vermineuse  qui  attaque  les  enfans  à  Seyne  en  Provence,  dont 
elle  porte  aussi  le  nom.  Voyez  chinons,  tome  VU,  page367. 

110.  Ligne  i3  ,accidiumt  lisez  æcidium. 

l'jQ-  COMPRESSEUR  DE  L’URÈTRE  ,  Instrument  in¬ 
venté  par  Foubert.  V oyez  presse-  urètre  ,  tome  XLV, 
page  106. 

206.  CONCHES  (eaux  minérales  de).  M.  Farradesche- 
Chambasse  nous  a  adressé  sur  çes  eaux  une  notice  dont  nous 
extrayons  les  renseignemens  ‘suivons  :  les  sources  sont  daDS 
la  dépendance  de  la  commune  de  Chanel ,  département  du 
Cantal.  L’eau  sort  par  plusieurs  filets  ,  pas  trop  froide ,  mous¬ 
seuse,  d’un  goût  acidulé  très-prononcé,  et  contenant  des  bulles 
d’acide  carbonique  qui  viennent  fréquemment  crever  à  sa  sur¬ 
face  j  elle  dépose  un  sédiment  cou  leur  de  rouille,  qui  indique  la 
présence  du  fer  dans  ces  eaux.M.  Farradesche-Chambasse  les 
classe  parmi  les  eaux  minérales  ferrugineuses  acidulés  froides. 

Ces  eaux  sont  toniques  ,  diurétiques  ,  propres  à  relever  les 
forcés  gastriques,  à  remédier  à  la  faiblesse  vésicale  et  aux  éu- 
gorgemens  abdominaux. 

11  a  été  parlé  des  eaux  de  Couches,  tome  XXXIII,  page  477- 

Ibid.  CÔNCOGTRIGE.  Qui  facilite  la  coction. Tome  XXV, 
page  18. 

2ti.  CONDENSATEUR.  Instrument  au  moyen  duquel 
Volta  accumule  l’électricité.  Tome  XXII,  page  606. 

Ibid.  CONDOMS.  Tome  XLVII ,  page  328. 

Ibid.  CONDUIT  DE  STENON.  Tome  XXXIX,  page  367. 

Ibid.  CONDUITS  INCISIFS  DE  COWPER.  T.  XXXV, 
page  224. 

2i3.  CONFERVE.  Genre  de  plantes  aquatiques,  cryptoga- 
miques ,  que  quelques  naturalistes  regardent  comme  des  poly¬ 
piers,  qui  couvrent  parfois  les  eaux  dormantes,  les,bassins,  et 
qui  procurent ,  lorsque  l’eau  vient  à  se  dessécher,  des  émana¬ 
tions  nuisibles,  d’une  odeur  fétide  ,  et  un  peu  analogue  à  celles 
de  certains  champignons  ,\ ou  plutôt  des  marécages.  Elles  se 
reproduisent  avec  une  facilité  extrême.  J’ai  vu  des  bassins  en 
etre  remplis  de  nouveau  quelques  mois  après  en  avoir  été  curés. 
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On  n’en  fait  aucun  usage  en  médecine  ;  cependant  Murray 
(  Apparat .  medicam.  tome  v,  page  55o)  ,  fait  remonter 
l’emploi  de  l’une  d’elles,  conferva  rivularis ,  Lin.,  jusqu’à 
Pline  (  lib.  xxvii,  chap.  ix),  qui  les  dit  bonnes  à  consolider 
les  fractures  étant  appliquées  dessus. 

Ces  plantes  donnent  de  l’alcali  volatil  à  la  distillation. 
Ingen-Houz  les  a  soumises  à  des  expériences  nombreuses, 
relativement  à  leur  influence  sur  l’air  atmosphérique.  Il 
remarque  qu’elles  ne  cherchent  point  la  lumière  comme  les 
autres  plantes,  ce  qui  lui  fait  douter  qu’elles  soient  des  êtres 
végétaux. 

M.  Bory-Saint-Viricent  forme  du  genre  conferva  de  Linné 
six  familles  et  quinze  genres.  Il  y  a  observé  des  êtres  qui  sont 
tantôt  animaux  et  tantôt  plantes  ,  ce  qui  lui  fait  conjecturer 
que  ce  sont  des  animaux  peut-être  qui  dorment  des  temps 
considérables. 

M.  Vauquelin ,  qui  a  analysé  les  conferves  des  eaux  ther¬ 
males  ,  les  a  trouvées  composées  de  matières  animales  :  l’eau 
surtout  de  la  source  donne  les  mêmes  matériaux  à  l’analyse 
que  les  conferves. 

2 1 5.  CONFLUENT  DES  SINUS.  Tome  XXVII,  page  291 . 
227.  Ligne  12 ,  thuxa,  lisez  thuya. 

Ibid.  CONJOINTES  (  causes  ).  Galien  donne  ce  nom  aux 
causes  que  les  modernes  appellent  antécédentes. 

229.  CONSERVATION  (  pharmacie).  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  mixtion  (  tome  XXXÎ11,  page  5o6).  Il  n’en  a  pas  été 
traité  dans  l’ouvrage, 

La  conservation  est  une  partie  importante  de  la  pharmacie 
et  de  l’économie  domestique.  Au  moyen  de  procédés  divers  on 
parvient  à  conserver  pendant  un  certain  temps  des  alimens , 
des  médicamens  au-delà  de  la  saison  où  l’on  peut  se  les  procu¬ 
rer  frais ,  et  dans  des  pays  dont  ils  ne  sont  pas  indigènes. 

Les  minéraux  se  conservent  sans  préparation  j  quelques-uns 
seulement  par  l’abri  de  l’air,  tels  que  la  nature  les  produit. 

On  conserve  les  végétaux  par  la  dessiccation ,  par  Tinter- 
mède  du  sucre,  des  corpsgras,du  sel ,  de  l’alcoolet  du  vinaigre. 

Les  animaux  se  conservent  par  plusieurs  de  ces  moyens,  et 
déplus,  par  le  boucanage  ou  l’exposition  à  la  fumée.  Ceux 
non  alimentaires  ,  et  qui  n’ont  pas  d’usage  en  médecine,  se 
conservent  daus  la  solution  de  muriate  suroxygénë  de  mercure, 
ou  par  l’embaumement. 

Le  défaut  d’espace  nous  empêche  de  donner  les  dévelop- 
pemens  convenables  à  cet  article. 
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i  bis.  CONSTITUTION.  Nous  devons  prévenir  que  ce  vo¬ 
lume  présentant,  dans  beaucoup  d’exemplaires,  deux  pagina¬ 
tions  différentes ,  on  n’y  a  pas  eu  égard  dans  la  table,  et  que 
le  mot  constitution ,  par  exemple,  est  indiqué  à  la  page  259, 
quoique  cette  page  n’existe  pas  dans  la  première  partie  de  ce 
volume  mais  seulement  dans  la  seconde.  Quant  â  cette  seconde 
partie,  l’on  a  continué  la  pagination  de  la  première  dans  la 
table,  comme  si  elle  existait  réellement.  Il  n’y  a  que  l’ordre 
alphabétique  qui  pourra  faire  retrouver  les  mots  qui  s’y  trou¬ 
vent  ainsi  indiqués  par  la  table. 

80  bis.  CONTAGIUM.  Expression  latine  rétenue  en  fran¬ 
çais  et  admise  par  quelques  auteurs  pour  désigner  le  principe 
contagieux  des  maladies. 

102  bis.  Ligne  i5,  ajoutèz  crus  au  commencement  de  la 
ligne. 

106.  Ligne  7.  Spectalce ,  lisez  spectacle.  . 

210  bis.  CONVULSION  DE  SOLOGNE.  Maladie  pro¬ 
duite  par  I’ergot.  Tome  Xlll,  pages  162  et  166. 

243  bis.  ÇOPALME.  Baume  liquide  qui  découle  du  îiqui- 
dambar  stjracLJlua ,  L, ,  arbre  de  l’Amérique.  Ce  produit  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  styrax,  tome  LUI,  page  76  (  qui 
n’est  pas  .la  même  chose  que  le  storax ,  tome  LUI ,  page  22  \. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  baume  copalme  (  tomeXXVlir, 
page  322  )  avec  la  résine  eopale(tome  VI,  page  24 1  bis  et 
tome  XVUl,  page  58o). 

3o3.  COQUELUCHE.  Le  sang,  comme  on  sait ,  se  porte 
avec  violence  à  la  tête,  dans  les  quintes  de  toux  qui  ont  lied 
dans  cette  maladie ,  au  point  que  les  enfans  deviennent  cramoi¬ 
sis  et  même  violets  lorsqu’elles  sont  intenses;  il  en  résulte  assez 
souvent  des  hémorragies  nasales  et  même  des  vomissemens  de 
sang  qui  soulagent  les  enfans  et  diminuent  l’intensité  du  mal, 
loin  de  leur  être  nuisibles  ;  les  mères  habituées  avoir  cette  ma¬ 
ladie  ,  ontpour  principe  quecela  présage  la  fin  de  la  coqueluche 
lorsque  le  sang  s’écoule  au  dehors.  Cette  circonstance  donne 
à  penser  qu’on  diminuerait  peut-être  l’intensité  de  la  maladie 
par  de  petites  saignées  locales.  La  difficulté  d’opérer  des  émis¬ 
sions  sanguines  chez  de  si  jeunes  sujets,  est  cause  sans  doute 
de  l’éloignement  pour  ce  mode  de  thérapeutique,  qui  peut  être 
cependant  d’une  grande  utilité  dans  une  maladie  désespérante 
par  sa  longueur  et  sa  ténacité,  et  où.  presque  tous  les  modes 
de  traitement  sont  sans  efficacité  marquée. 
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529-  CORAIL.  C’est  le  gorgonia  pretiosa ,  Lamarck.  Tome 
XLIV,  page  261. 

352.  CORDES  VOCALES.  Productions  ligamenteuses 
qu’on  observe  dans  le  larynx.  J^oyei  glotte  ,  tome  XV111 , 
page5o4,  et  larynx,  tome  XXV111 ,  page  280. 

344.  CORDONNIERS  (maladies  des).  Tome  XXX,  p»  227. 

552.  CQRNEITE.  Inflammation  de  la  cornée  transparente. 
Tome  XXXV11,  page 4x6. 

555.  CORNES  DU  LARYNX.  Tome  XXVU ,  page  276, 

Ibid.  CORNET  DU  LIMAÇON.  Tome  XXV 11,  page  94. 

612.  CORONAIRES  LABIALES  (  artères  ).  Il  y  en  a  deux, 
l’une  supérieure,  l’autre  inférieure.  Tome  XXXI,  page  256. 
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TOME  VII.  CORPS  D’HYGMORE. 


TOME  SEPTIÈME. 


Page  2.  CORPS  D’HYGMORE.  Tome  LÎV,  page  568. 

Ibid.  CORPS  FESTONÉ.  Tome  XXX11 ,  page  678. 

Ibid.  CORPS  MUQUEUX.  Tome  XXXIX,  page  566. 

Ibid.  CORPS  MAMILLAlRE.  Tomes  LVI,  page  4,  et 
XXXj  page  4oU 

Ibid ,  CORPS'PAPILLAIRE.  Tome  XXXIX  ,  page  56n. 

tog.  CQRRÉPUGNANCE.  Mot  dont  se  sont  servis  quel¬ 
ques  auteurs  anciens  pour  désigner  une  très-forle  indication 
pour  certains  médicamens  ou  autres  moyens  à  employer. 

x t3.  CORROYEURS  (  maladies  des).  Tom.  XXX, p.  228. 

i33.  COSSUS.  Larves  que  l’on  mangeait  chez  les  anciens. 
Tomes  XXY,  page  297 ,  etXXXVl ,  page  3x6. 

i34*  COSTALGIE.  Névralgie  qui  a  son  siège  sur  le  trajet 
des  côtes  ou  de  leur  cartilage.  Tome  XXXIV,  page  47°. 

i5o.  COTON,  gossypiiira.  Végétal  précieux  de  la  famille 
des  malvace'es,  dont  la  semence  est  entourée  d’un  duvet  sus¬ 
ceptible  de  former  des  tissus  dont  i’hômme  fait  usage. 

On  se  sert  de  charpie  de  coton  dans  le  pansement  des  plaies 
lorsque  celle  de  linge  manqué,  comme  cela  a  lieu  en  Angle^ 
terre.  En  France,  où  la  toile  de  chanvre  est  commune ,  on  n’en 
emploie  jamais.  Lorsqu’on  est' forcé  de  sc  servir  de  colon  en 
charpie,  on  la  fabrique  avec  celui  qui  est  élimé  et  souvent 
lessivé,  parce  que  les  fîis  qui  entrent  dans  sa  composition  sont 
moins  accrochans ,  et  irritent  moins  le.  derme  entamé.  On  em¬ 
ploie  parfois  exprès  dés  mèches  de  coton  lorsqu’on  veut  irriter 
les  trajets  fistuleux  ,  ce  qu’elles  produisent  d’une  ma-nière  plus 
marquée  que  la  ehaipie  de  chanvre. 

Lesvêtemens  de  coton  sont  plus. chauds,  surtout  lorsqu’ils  sont 
neufs,  que  ceux  de  toile,  mais  ils  durent  moins  que  ces  der¬ 
niers.  On  s’en  sert  parfois  pour  pomper  la  sueur,  à  l’instar  de 
ceux  de  laine.  Ils  sont,  sous  ce  rapport ,  intermédiaires  entre 
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ces  derniers  et  ceux  de  toile,  et  sont  très-usite's  dans  les  pays 

chauds. 

179.  COUDRIER.  Synonyme  de  noisetier.  Tome  XXXVI, 
page  i65. 

207.  COUP-D’AIR.  Nom  qu’on  donne  parfois  aux  douleurs 
rhumatismales,  par  suite  de  leur  cause  présumée. Tome  XLYI11, 
page  427  . 

Ibid.  COUP-DE-LUNE.  Sorte  de  rhumatisme  d’après  quel¬ 
ques  auteurs.  Tome  XLVlll ,  page  5g5. 

Ibid.  COUPE -BRIDE.  Synonyme  de  kiotome.  Tome 
XXVIII  ,  page  456. 

220.  COURAP  ou  COWR  AP.  Nom  que  donne  Bontius  à  une 
espèce  de  dartre  le'preüse  des  Moluques.  Tome  Xll,  page  197. 

227.  COUSIN.  Cet  animal  est  figuré  'üinsecte.  TomeXXV, 
planche  1 1 ,  figures  1  y  6  et '7. 

23g.  COXARTHROCACE.  Synonyme  de  luxation  sponta* 
née.  Tome  XXXV,  page  536. 

022.  CRAPAUDINE.  C’est  aussi  le  nom  d’une  plante  (sfa- 
chysrecta^h.?  ),  dont  la  fleur,  d’un  blanc  jaunâtre  ,  est  tachée 
de  points  ou  lignes  noirâtres,  et  qui  n’est  plus  d’aucun  usage 
en  médecine. 

33g.  CRÉOPHAGIE.  Action  de  se  nourrir  habituellement 
de  chair.  Tome  XXI,  page  222. 

34i.  CRESSON.  Dans  cet  article,  les  noms  linnéens  des 
différentes  espèces  mentionnées  sont  inexacts  j  nous  allons  les 
rétablir  tels  qu’ils  doivent  être. 

cresson  de  FONTAINE ,  sisymbryum  nasturlium ,  L. 

cresson  alenois,  lepidium  sativum ,  L. 

cresson  des  prés  ,  cardamine  pratensis  ,  L. 

cresson  sauvage,  coclïïearia  coronopus ,  L, 

cresson  d'inde  ,  tropeolwn  ma  jus  }  L. 
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cresson  doré  ,  chrysosplenium  oppositifolium ,  L. 

cresson  de  para  ,  spilanthus  ocmellci ,  L.  On  en  a  fait  un 
genre  sous  le  nom  à’acmella,  plante  de  la  famille  des  corym- 
biferes,  d’une  saveur  amère ,  brûlante,  que  l’on  a  vantée  comme 
propre  à  atténuer  les  calculs  vésicaux,  et  à  guérir  les  douleurs 
néphrétiques. 

Celte  plante  indienne  est  cultivée  dans  lès  jardins  comme 
un  puissant  antiscorbutique  et  un  incisif  énergique. 

3q2.  CRISTAL  MINÉRAL.  Nitrate  de  potasse  brûlé  avec 
un  peu  de  soufre  et  fondu.  Tome  XXV111 ,  page  3 12. 

3g5.  CRISTALLINITES.  Nom  donné  par  M.  le  docteur  de 
,Lens  à  des  principes  immédiats  qui  se  présentent  sous  forme 
cristalline ,  sans  odeur  ni  saveur ,  ou  d’une  saveur  désagréable. 
Tome  XLV,  page  197. 

4o3.  CROCODILE.  Son  emploi  en  médecine.  T.  XXV111 , 
page  88. 

4og.  Ligne  34*  Senega ,  lisez  senéka. 

4n.  CROTON.  Il  y  a  confusion  dans  les  noms  botaniques 
linnéens  à  cet  article.  ‘ 

Le  pignon  d’Inde  n’est  point  un  croton;  c’est  le  fruit  du 
jatroplia  curcas ,  L. 

Le  pignon  de  Barbarie,  ou  ricin,  n’est  pas  le  même  fruit 
que  le  pignon  d’Inde  5  c’est  le  fruit  du  ricinus  communis ,  L. 

Les  numéros  3  et  4  sont  la  même  chose, 

La  graine  de  tigli  ou  tillv  vient  du  croton  tiglium  L.  Voyez 

PIGNON  ,  RICIN  et  TIGLI. 

4gp.  CROUPISSEMENT.  Stagnation  avec  décomposition 
des  liquides  du  corps  humain  ,  retenus  dans  une  région  plus  ou 
moins  profonde. 

Le  pus ,  le  sang,  la  sérosité  croupissent  parfois  et  se 
dénaturent  au  point  de  ne  pouvoir  être  reconnus  ;  ils  al-- 
tèrent  plus  ou  moins  les  parties  voisines  par  leur  contact,  et 
celles  qui  sont  éloignées,  parleur  résorption  5  ils  produisent 
alors  la  fièvre  hectique  s’ils  sont  en  quantité  notable. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  admis  le  croupissement  du  fluide 
nerveux.  Tome  XIV,  page  298. 

5o5.  CRUDIVORES.  Expression  dont  Homère  s’est  servi 
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pour  désigner  les  peuples  barbares  qoi  ne  vivent  que  d’alimens 
crus.  Tome  XI il,  296.  Ce  mot  est  presque  synonyme  cTfeomo- 
phage.  Tome  XXI ,  page  344- 

Ibid.  CRUENTATION  DES  PLAIES.  On  trouve  dans  un 
ouvrage  de  Ranchin  (  OpuscuL  ou  Traités  div.  et  curieux  en 
méd., etc.,  1  voî.m-12,  Lyon  1640 },  chanceliier  de laFac.ullé 
de  Montpellier,  un  Traité  curieux  sur  ce  sujet.  Il  entend  par 
cruentalion  des  plaies ,  le  saignement  qui  s’opère,  suivant  lui, 
parla  plaie  d’un  cadavre,  lorsque  le  criminel  qui  l’a  faite  se 
présente.  A  celte  époque,  il  paraît  qu’on  ne'  doutait  pas  que  le 
phénomène  ne  fut  vrai,  et  on  faisait  passer  le  criminel  sur  le 
cadavre  de  sa  victime,  pour'que  la  cimentation  eût  lieu-,  ce 
qui  devenait  une  preuve  incontestable  de  son  crime,  et  le  fai¬ 
sait  condamner.  On  trouve  dans  l’ouvrage  cité,  un  procès- 
verbal  signé  de  magistrats  qui  virent  cette  sortie  du  sang  se 
passer  sous  leurs  yeux,  et  Ranchin  disserte  gravement  pour 
donner  la  raison  de  ce  phénomène,  que  lé  peuple  regardait 
comme  un  miracle,  car  lorsque  ceux  qui  étaient  innocens 
passaient  sur  ce  corps  ,  la  plaie  ne  saignait  pas. 

Iî  y  a  lieu  de  croireque  les  juges  d’alors  comptaient  sur  d’au¬ 
tres  preuves  pour  condamner  les  assassins,  car  iiseussent  risqué 
souvent  de  les  exempter  de  toute  punition ,  s’ils  eussent  attendu 
la  eruentation  des  plaies  de  leur  victime. 

5i4.  CRYMODYNIÈ.  Rhume  chronique.  T.  Yffl ,  p.  5o5. 

Ibid.  CRYMOSÈS.  Nom  que  le  professeur  Baumes  donne 
apx  maladies  causées  par  le  froid.  Tome  "VIII,  page  5o5. 

5s6.  CUBEBE.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  en  à  été  dit  à 
poivke  ,  touchant  son  emploi  dans  la  gonorrhée.  Tome  XLIV , 
page  27.  il  ne  faut  pas  confondre  le  poivre  cubèbe  avec  le  lau¬ 
rier  de  ce  nom., Tome  XXVll,  page  32.4. 

529.  CUISINIERS  (  maladies  des  ).  Tome  XXX ,  page  228. 

568.  Ligne  18.  Fouquet ,  lisez  Fouquier. 

679.  CUIVRE  JAUNE.  Ce  que  c’est.  Tome  LV1H ,  p.  444-/ 

Ibid.  CUL-DE-JATTE.  Nom  que  l’on  donne  à' un  individu 
qui  ne  peut  marcher,  et  que  l’on  est  obligé  de  porter  d’un  lieu 
à  un  autre.  On  le  donne  surtout  à  ceux  fjui  sont  privés  des 
cuisses  ,  et  qui  mettent  leur  tronc  dans  une  j  atte  pour  se  traîner 
dessus  à  l’aide  de  béquilles  courtes. 
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Ibid.  CUL-DE-SAC.  Enfoncement  sans  issue.  On  dit  Je 
grand  cul-de-sac  de  V estomac.  Tome  Xlii ,  page  3>4>  ;  le  petit 
cul-de-sac  de  l'estomac.  Ibid. 

600.  CURARE.  Sorte  de  poison.  TomeXLlll,  page  635. 

607.  CURCUMA.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  est  relatif  à 
sa  matière  colorante.  Voyez  principes.  Tom.  XLV,'  pag.  191. 

620.  CUREURS  DE  PUITS  (  maladies  des  ).  Tome  XXX, 
page  z5o. 

636.  CYCLOPE.  Monstruosité  qui  consiste  à  n’avoir  qu’ua 
œil  au  milieu  du  front. 

637.  Ligne  5i.  Crinophorus ,  lisez  Eriophorus. 

Ibid.  CYNIPS  DE  LA  NOIX  DE  GALLE.  CYNIPS  DU 
ROSIER.  Voyez  insecte,  tome  XXV,  page  3 19. 

63g.  CYNOMORIUM.  C’est  une  plante  monoïque,  parasite 
qui  croît  dans  l’ile  de  Malte,  en  Sicile ,  eu  Barbarie ,  sur  les  raci¬ 
nes  du  myrte ,  etc. ,  et  que  l’on  a  prise  autrefois  pour  un  cham¬ 
pignon,  ce  qui  l’a  fait  nommer  fungus  melitensis.  Sa  place  dans 
l’ordre  naturel  n’est  point  encore  assignée,  et  jusqu’ici ,  elle  est 
dans  les  incertœ  sedis.  Elle  n’a  ni  corolle  ni  feuilles;  ses  fleurs 
chatonées  consistent  en  une  étamine  ou  un  pistil  qui  sont  séparés 
et  entourés  d’écailles.  La  plante  contient  un  suc  rouge  qui  a  été 
préconisé  dans  la  dysenterie ,  et  pour  arrêter  les  hémorragies , 
propriété quel’on attribue  volontiers  aux  corps  rouges,  comme 
le  sang-dragon,  la  ratanhia ,  le  cachou,  etc.,  à  cause  de  leur 
couleur  analogue  aa  sang,  ce  qui  se  rapporte  à  la  doctrine 
des  signatures.  Voyez  ce  mot.  Oa  l’emploie  aussi  pour  fortifier 
les  gencives  que  l’on  en  frptte,  ainsi  que  pour  de'lerger  les  vieux 
ulcères;  on  la  donne  desséchée  et  eu  poudre,  à  la  dose  d’un 
gros.  Murray ,  Apparat,  medicam. ,  tome  1,  page  i32. 

64a.  CYSTICERQÜE.  Sorte  de  ver  vésiculaire.  Voyez 
hydatides,  tom.  XXII,  pag.  160 ,  et  VERS,  tom.  LYH,  pag. 

6S6.  CYSTOCÉLIE.  Tome  XXXVI ,  page  240. 


TOME  VIII.  DACRY OLITHES. 
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TOME  HUITIÈME. 


D 

Page  1.  DAGRYOLITHES.  C’est-à-dire  calculs  lacrymaux 
ainsi  nommés  par  le  docteur  Walther  de  Bonn,  qui  a  donné 
l’observation  d’une  fille  chez  laquelle  des  concrétions  pierreuses 
se  formaient  à  l’angle  externe  de  l’jæil,  et  dont  on  retirait  jusqu’à 
trois  par  j  pur,  maladie  qui  affecta  successivement  les  deux  yeux. 
Leur  présence  causait  de  violentes  ophtbalmies,  qui  exigèrent 
des  saignées  nombreuses,  etc.  Cette  affection,  qui  dura  environ 
dix  semaines,  céda  pendant  l’ufage  de  la  solution  de  carbonate 
de  chaux  dans  l’eau  de  canelle  édulcorée  ,  remède  à  peu  près 
semblable  à  celui  de  mademoiselle  Stéphens. 

Les  calculs  étaient  composés  i°.  de  beaucoup  de  carbonate 
de  chaux  ,  2°.  de  quelques  traces  de  phosphate  de  chaux  , 
3°.  d’albumine  concrétée  (  Journ.  compl.  des  Scien.  médic. , 
tome  7  ,  page  5i  ). 

S.  DANSEURS  (  maladies  des  ).  Toute  XXX,  page  229 
et  23 1. 

i5 7.  DÉCIDENCE  DU  VENTRE.  Terme  dont  Mauriceau 
s’est  servi  pour  exprimer  la  chute  du  ventre  lorsque  l’enfant 
est  sans  vie,  et  qu’il  se  porte  du  côté  où  la  femme  se  penche. 
Tome  XXXIV,  page  1 6.  * 

166.  DÉCOCTUM  ,  décuit.  Nom  donné  au  produit  d’une 
décoction,  afin  de  le' distinguer  de  l’opération  même. 

1 74  DÉCORTICATION.  Ce  que  l’auteur  avance  dans  cet 
article  au  sujet  du  meditulliüth  de  l’ipécacuanha ,  n’est  pas 
exact.  U  est  beaucoup  moins  actif,  et  doit  être  rejeté.  Voyez 
tpécactjanha  ,  tome  XXVI,  page  1 .  < 

184.  DEFFÉRENS  (vaisseaux).  Nom  donné  par  Cruikshank 
aux  lymphatiques  qui  arrivent  aux  glaugliohs.  Tome  XXV, 
page  1 18. 

DÉGÉNÉRESCENCE  BLANCHE.  Nom  donné  par  Bayle 
à  une  lésion  organique.  Tome  XXV II,  page  52 1: 
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5o  TOME  VIII.  DELPHINATES. 

277.  DELPHINATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L ,  page  534- 

294.  DEMI-CIRCULAIRES  (canaux),  Tome  XXVII, 
page  95. 

3i6.  DÉMONOMANIE.  A  la  planche  trois  de  «et  article, 
M.  Esquirol  a  inscrit  le  crâne  dans  un  triangle,  et  promis  de’ 
revenir  sur  ce  triangle  aux  mots  idiotisme  et  imbécillité.  Il  n’en 
a  rien  fait. 

5 04.  DERMA.TAGRE.  Nom  proposé  pour  remplacer  celui 
de  pellagre.  Tome  XL,  page  82. 

5ii.  DÉSERTEUR,  Il  y  a  dans  Y  Histoire  philosophique  des 
hémorragies  par  M.  le  docteur  Latour  (tome  II,  page  4%)» 
des  détails  curieux  sur  la  santé  des  déserteurs ,  que  le  défaut 
d’espace  nous  empêche  de  transcrire. 


TOME  IX.  DEUTO-NITRATE  DE  MERCURE.  5t 


TOME  NEUVIÈME. 


3g.  DEUTO-NITRATE  DE  MERCURE.  C’est  le  turbith 
nitreux.  Tome  XXXU,  page  458. 

Ibid.  DEUTO  SULFATE  DE  MERCURE.  C’est  le  turbith 
minéral.  Tome  XXXII ,  page  456. 

Ibid.  DEUTOXYDE.  Deuxième  degré  d’oxydation  des  corps 
d’après  la  nomenclature  la  plus  récente  des  chimistes. 

Ibid.  DEUTOXYDE  D’AZOTE.  Nom  actuel  du  gaz  ni¬ 
treux.  Voyez  gaz  ,  tome  XVII ,  page  536. 

Ibid.  DEUTOXYDE  DE  MERCURE.  C’est  V oxyde  rouge 
de  mercure.  Tome  XXX11 ,  page  455. 

60.  Ligne  7.  M.  Baumes  appelle  vertébrarities  la  maladie 
de  Pott.  Ou  y  renvoie  à  cet  endroit  pour  cette  affection  qui  a 
été  traitée  à  gibbosité ,  tomeXVlll ,  page  37g. 

16 1.  Ligue  44*  DiAcori ,  lisez  diacopé. 

170.  DIAGRÈDE.  Scammoaée  adoucie  au  moyen  d’une 
préparation  inventée  par  les  anciens.  Voyez  scammosée, 
tome  L,page  io5.  • 

Idem.  DIALYSE.  Solution  de  continuité.  Tome  XXXVI , 
page  ai5. 

i83.  Ligne  5j.  Dorstenia  drakena ,  lisez  Dorstenia  con- 
trayerva.  Il  est  vrai  que  sous  ce  nom,  on  nous  envoie  aussi  les 
Dorstenia  drakena ,  Dorstenia  houstoni ,  et  même  le  Dorstenia 
brasiliensis.  On  a  fait  la  même  erreur  à  Contrayerva>  tome  V 1 , 
page  i45. 

265.  DIATRITON.  Diète  de  trois  jours  que  Thessalus 
ordonnait  à  tous  ses  malades  au  commencement  de  leur  trai¬ 
tement.  Tome  X,  page  107. 

427.  Ligue  19.  duodénum,  lisez  le  duodénum. 


&  TOME  IX.  DI&ESIF  ANIMÉ. 

452.  DIGESTIF  ANIMÉ.  Onguent  propre  à  exciter  les  ul 
cères.  Tome  XXXYII ,  page  54?.  F  F  er  ie,S  ui' 

487.  D1LATATOIRE.  Agent  mécanique  au  moyen  duquel 
on  produit  la  dilatation;  une  bougieou  une  sonde  sont  les 
dilata  toi  res  de  l’urètre;  une  mèche  de  charpie  l’est  d’une 
plaie ,  d  une  fistule ,  etc.  Tome  III,  page  379. 

487.  DILLEMÉS.  Plantes  dont  les  fruits  bacciformes  sont 
employées  comme  comestibles  aux  Indes.  Tome  XXIX 
page  566.  ,  ■ 

5o5.  DISETTE  (racine  de).  Nom  qu’on  donne  à  une  variété 
de  bëtterave  dont  la  racine  est  très-grosse;  Voyez  EAcmE.  tome 
XL  VU  ,  page  2. 


TOME  X.  DISTOME. 

TOME  DIXIEME. 
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Page  34.  DISTOME.  Sorte  de  ver  humain ,  décrit  au  mot 
vers.  Tome  LVll,  page  226. 

1 19. DOCTRINE  DE  van  HELMONT.  Foyez dutjmvirat, 
Tome  X,  page  296. 

i47.  DONDOS.  Sorte  d’albinos.  Tome  XXXV,  pag.  294. 

Ibid.  DOKÀDILLE.  Un  des  noms  de  la  fougère  appelée 
sauve-vie.  Voyez  capillaire  ,  tome  IV,  page  3g. 

Ibid.  DOREURS  SUR  MÉTAUX  (maladies dés).  T.  XXX, 
page  252. 

i4S.  DORSAL  (long).  On  a  mis  dans  ce  mot  un  renvoi  à 
vertèbres  dorsales ,  qui  ne  fait  point  article  dans  le  Dictio- 
naire.  Il  en  est  traité  à  vertèbres.  Tome  LVll ,  page  268. 

1 4g.  DORSALES  DU  NEZ.  Artères  provenant  de  la  maxi  l- 
laire  externe ,  et  qui  se  distribuent  sur  le  dos  du  nez;  T.  XXXI, 
page  256. 

177.  Ligue  1,  Dalaruc,  ZwezBalaruc. 

^69.  DOUM.  Sorte  de  palmier  dont  les  fruits  sont  alimen¬ 
taires  et  dont  la  connaissance  botanique  est  due  aux  savans 
de  l’expédition  d’Egypte.  Voyez  pour  plus  de  détails  sur  cet 
arbre  intéressant,  V Encyclopédie  botanique ,  tomeX,  p.  5iy. 

243.  DOUVE.  Nom  d’un  ver  intestin,  plus  connu  sous 
celui  defasciole ,  de  forme  aplatie,  qu’on  rencontre  quelque¬ 
fois  dans  l’homme.  Voyez  vers,  tome  LVll,  page  217. 

244-  DRACOCÉPHALE.  Nom  d’une  plante  décrite  a  son 
nom  le  plus  ordinaire  de  mélisse  de  Moldavie .  Tom.  XXX11 , 
page  201. 

Ibid.  DRAGONE.  Sorte  de  reptile  dont  on  mange  la  chair 
en  Amérique.  Tome  XXVlll,  page  89. 

.  25g.  DRYMIRHIZÉES.  Il  y  a  quelque  confusion  dans  cet 
article.  D’abord  il  fallait  écrire  drymyrrhizées. 

On  y  cite  la  zédoaire,  puis  après  le  kcempferia  rolunda 


§4  TOME  X.  DRYMIRHIZÉES. 

comme  une  autre  plante,  tandis  que  ce  n’cn  est  que  le  nom  lin- 
néen.  On  y  parle  d’un  kœmpferia  tonga  qui  n’a  jamais  existé, 
non  plus  qu’un  maranta  longa  ,  dont  il  y  est  également  men¬ 
tion. 

260.  DUDAIM.  Recherches  sur  cette  plante.  Tome  XXX , 
page  427. 

3o2.  DYCYSENIES.  Tome  XXXVI ,  page  21 5. 

353,  Ligne  17,  Le  docteur  Tournelier,  lisez  le  docteur 
Tonnelier. 

374.  Ligne  29.  Psychotria  emetica ,  lisez  callicocca  ipeca- 
cuanha.  Voyez  ifécacuanha  ,  tome  XXVI ,  page  1. 

4 18.  DYSMNÉSIE.  Affaiblissement  de  la  mémoire.  Tome 
XXX11 ,  page  3 04. 

Ibid.  DYSCYNIE.  Tome  XXXIX ,  page  68. 

Ibid.  DYSHOEMORROES.  Tome  XXXVI ,  page  23 1. 

Ibid.  DYSLOCHIES.  Ibid. ,  ibid. 

Ibid.  DYSMÉNIE.  Tome  XX111 ,  page  140.  Tous  ces  mots 
indiquent  de  la  difficulté  dans  l’écoûlement,  la  fonction,  etc.-, 
mentionnés. 

É 

478.  Ligne  21.  Sourcier ,  lisez  sorcier.. 

53g.  EAU  D’EGYPTE.  Solution  légère  de  nitrate  d’argent. 
Tome  XXXVI ,  page  n  8. 

Ibid .  EAU  SECONDE.  Acide  minéral,  ordinairement 
l’acide  nitrique  ,  affaibli.  Elle  est  parfois  la  source  d’empoi¬ 
sonnement.  Tome  XL  ,  page  79. 

Ibid.  EAU-DE-VIE  CAMPHRÉE.  Nous  ignorons  ce  que 
l’auteur  de  cet  article  veut  dire  par  affection  asthénique  ner¬ 
veuse  dans  laquelle  il  recommande  l’usage  interne  de  ce  médi¬ 
cament  5  il  n’est  point  employé  à  l’intérieur  dans  la  médecine 
ordinaire. 

Ibid.  EAU  OXYGENEE.  Voyez  oxygénée  (  eau  ) ,  tome 
XXXIX ,  page  64.  ' 


TOME  XL  ECCHYMOMïEs 
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TOME  ONZIEME. 


Page  81  ;  cette  page  est  marquée  85. 

90.  Ligue  ai.  molitz,  lisez  molitx. 

Ibib.  Ligue  26.  Veire ,  lisez  veyre. 

Ibid.  Ligne  27.  Hucheloup ,  lisez  heucheloup. 

1 1  o.  ECCHYMOMIE.  Tome  XXXVI ,  page  242. 

i54-  ECHELLE.  Espèce  de  machine  propre  à  remédier  aux 
fractures,  employée  par  les  anciens.  Tome  XXIX,  page  243. 

255.  ÉLAN.  Ses  usages.  Tome  XXX,  page  4<>7* 

5i3.ELECTROMÈTPtE.  Instrument  servant  aux  expériences 
électriques.  Voyez  électricité  ,  tome  XI ,  page  261. 

Ibid.  ËLECTROPHORE.  Sorte  de  plateau  qui  sert  dans 
les  expériences  électriques.  Voyez  électricité,  tome  XI, 
page  26 1 . 

397.  Ligne  i5.  Connu ,  lisez  conçu. 

4a5.  Ligne  29.  Paulina  -,  il  faut  probablement  lire  paullinia. 
Quant  à  Yanapsis  apylla ,  nous  ne  pouvons  savoir  ce  que  veut 
dire  ce  nom  que  nous  avons  en  vain  cherché  dans  les  livres 
d’Histoire  naturelle  en  notre  possession.  Nous  croyons  qu’il  y 
a  faute  typographique  qui  défigure  entièrement  ce  nom. 

428.  ELEVATEUR  BU  TESTICULE.  Voyez  crémaster  , 
tome  III ,  page  545  ,  et  tome  Vil ,  page  335. 

Ibid.  ELEVATEUR  DES  PAUPIÈRES.  Voyez  oeil  , 
tome  XXXV11 ,  page  161. 

436.  ELLAGATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  pag.  534. 


56  .  TOME  XL  ELYTRORRHAGIE. 

454.  ELYTRORRHAGIE.  Nom  que  M.  Baumes  donne  à 
l’hémorragie  vaginale.  Tome  XXXIII,  page  3oi. 

457.  EMAIL.  Matière  minérale  vitrifiée  susceptible  d’être 
donnée  comme  poison.  Tome  LY  ,  pag,  409.  C’est  par  l’ana¬ 
logie  qu’elle  a  avec  cette  substance,  qu'on  appelle  la  couche 
solide  qui  revêt  les  dents  à  l’extérieur,  émail  des  dents. 

5o5.  EMBAUMEMENT.  Dans  quelques  embaumemens  des 
quatorze  et  quinzième  siècles,  on  versait qlu  mercure  sur  le 
corps  préparé  et  fixé  auparavant  ,  jusqu’à  cëàiqu’il  le  dépassât , 
comme  moyen  d’en  empêcher  la  putréfaction.  Lorsque  l'on 
viola  les  tombeaux  de  Saint-Denis  (  le  in  octobre  1793) ,  on  eu 
trouva  dans  celui  de  Charles  vii,  morten  1461 ,  qui  avait  en¬ 
core  toute  sa  fluidité,  malgré  qu’il  se  fût  écoulé  depuis  trois 
cent  trente -deux  ans  ( Génie  du  christianisme  ,  tomé  TV, 
page  412). 

Il  estcertain  que  ce  moyen  dispendieux  aurait  la  propriété  , 
en  empêchant  tout  accès  de  l’air,  de  conserver  perpétuelle¬ 
ment  les  corps ,  si  -on  parvenait  à  trouver  une  pierre  capable  de 
l’empêcher  de  filtrer  à  travers. 

5i3.  Ligne  a5.  Rouyer,  ZwezRouillère. 

"  -  i 

Ibid..  EMETINE.  On  n’a  employé  jusqu’ici  que  l’émétine 
colorée;  mais  M.  Pelletier  vient  de  parvenir  à  avoir  cette 
substance  pure,  et  son  action  est  alors  plus  énergique.  Elle  fait 
vomir  à  un  seizième  de  grain  (Magendie,  Formulaire  sur  l'em¬ 
ploi  et  la  préparation  de  plusieurs  nouveaux  méâic. ,  page  3o  )„ 
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33.  EMPIGO.  Nom  que  les  Portugais  du  Brésil  donnent  à 
une  sorte  A’ éléphant!  asis  que  l’on  observe  dans  cette  contrée; 
Tome  XII ,  page  204. 

47.  EMPOISONNEMENT.  Par  un  oubli  inconcevable, 
cet  article  n’a  pas  été  traité  à  son  ordre  alphabétique;  cette 
lacune  a  été  rectifiée  à  poison ,  tome  XLIlï,  pag.  5ï5  ,  et  sur¬ 
tout  à  toxicologie,  tome  LV,  page  38i. 

49.  Ligne  2S.  Gessner ,  lisez  Gesner. 

92.  Ligne  16.  Bogron,  Usez  Bogros. 

1 47*  ENCENS.  Voyez  oliban,  tome  XXXVII,  page245> 
Roxburgh  prétend  que  le  véritable  encens  découle  du  bosswel- 
lia  serrata  ,  arbre  de  la  famille  des  lérébinthacées  ;  on  répand 
dans  le  commerce  une  multitude  de  produits'résineux  sous  ce 
nom  (Decand. ,  propr.  mêd.  des  pi.  128). 

178.  ENCHEVILLÉE  (suture  ).  Voyez  plaie,  tomeXLIII, 
page  37  ,  et  suture  ,  tome  LUI ,  page  529. 

i83.  ENCLUME.  Un  des  osselets  de  l’oreille.  T.  XXXI, 
page  65. 

-  Ibid.  ENCOPÉ.  Sorte  d’incision.  Torne  IX,  page  285. 

2a6.  ENFANCE.  Affaiblissement  et  même  perte  sénile  des 
fonctions  intellectuelles.  Voyez  démence,  t.  VIII  ,  pag.  280, 

335.  ENNUI.  Oisiveté  pénible  de  l’esprit.  Voyez  percepta, 
tome  XL ,  page  255. 

35g.  ENTERALGIE.  Douleur  des  intestins.  Mot  syno¬ 
nyme,  le  plus  ordinairement,  de  colique.  Voyez  colique , 
tome  VI ,  page  1  o. 

Ibid.  ENTERALGIE  PHYSODE.  Tome  XLIII ,  page  354. 

370.  ENTEROCELIE.  Tome  XXXVI,  page  239. 

371.  ENTEROPYRIE.  Tome  XXXVI  ,  page  23g. 
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371.  ENTEROSES.  Nom  donné  par  M.  Alibert  aux  ma¬ 
ladies  dont  le  siège  principal  est  dans  les  intestins.  X.  XXXVI, 
page  238, 

384.  ENTOMÈSE.  Nom  proposé  pour  désigner  la  gale  , 
dans  la  supposition  qu’elle  est  produite  par  un  insecte,  ce  qui 
paraît  aujourd’hui  erroné.  L’insecte  se  développe  sur  les  bou¬ 
tons  ,  et  n’en  est  pas  la  source.  Tome  XVII ,  page  179. 

385.  ENTORRHÉE.  Tome  XXXVI ,  page  258. 

387.  ENTRÉ-FÉSSON.  Nom  que  l’on  donne,  dans  le 
peuple,  à  une  excoriation  qui  a  lieu  au  pourtour  de  l’anus  et 
vers  les  bourses,  chez  les  individus  gras,  après  avoir  marché 
beaucoup  dans  le  temps  des  chaleurs,  et  qui  gène  alors  la 
progression  ,  par  la  douleur  , qui  en  résulte.  Des  lotions 
émollientes,  des  onctions  graisseuses,  le  repos,  et  parfois  le 
saupoudrement  avec  des  poudres  absorbantes,  amiiacées,  suf¬ 
fisent  pour  guérir  cette  légère  incommodité.  Tome  XXV, 
page  53o.  « 

44 1.  EPÉNÏDE.  Voyez  pénidè,  tome  XL  »  page  172; 

465.  EPICONDYLO -SUSPHALANGETTIEN.  Nom  que 
M.  Chaussier  donne  au  muscle  long  extenseur  des  doigts . 
Voyez  & ong,  tome  XXIX,  page  6.  h 

5o4- EPIDERMOIDE  (  tissu).  TomeLV,  page  ait.  Voyez 
épiderme  ,  tome  XII ,  pagé  495=  ; 

5o8.  EPIGLOTTE.  Ajoutez  et  rectifiez  cet  article  par  ce 
qui  est  dit  de  ce  cartilage .,  tome  XXVII  ,  page  277./ 

545.  EPILOGISME.  Nom  que  les  médecins  de  la  secte 
empyrique  donnaient  à  leur  méthode.  TomeX,  page  11  g. 

56i.  EPIPLO CÉLIE .  Tome:  XXXVI ,  page  239. 

579.  EPISCHESIE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

610.  Au  titre  courant,  ENT,  lisez  EPI. 

Ibid.  EPITHYME.  Plante  congénère  de  la  cuscute ,  et  dont 
le  nom  vient  de  ce  qu’elle  croît  parfois  sur  le  thym;  mais 
comme  ce  végétal  parasite  vient  aussi1  Sur  d’autres  plantes, 
ce  nom  n’est  point  exact.  Voyez  ce  qui  eu  a  été  dit ,  t,  VU , 
pag.  620 

BU.iiA.Rt>,  De  cusculâ)  J«na»  171 5. 
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Page  i5.  Ligne  4a*  Shenkius,  Usez  Schenckius. 

loi.  EPNOIQUE.  Synonyme  d 'iatraleplique.  Tome 
XXIII ,  pag.  5o6  ,  et  tome  XXV,.  page  6i, 

141.  ERAILLEMENT  DES  MUSCLES.  C’est  ainsi  qu’on 
appelle  leur  écartement.  Voyez  tome  XXXIV ,  page  59.1. 

Ibid .  Ligne  16.  Motion  j  lisez  locomotion., 

161.  ERESXMUM.  Un  des  noms  français  de  Verysinium 
officinale ,  L. ,  nommé  aussi  vèlar,  herbe  au  chantre-  Il  est 
décrit  au  jnot  sisymbre ,  tonie  LI ,  page  4p3. 

i83.  EB.GOT  DE  MORAND.  Appendice  cérébral  qu’on 
rencontre  dans  les  ventricules  latéraux.,  Voyez  cerveau  , 
tome  IV ,  page  447- 

Nous  ferons  observer,  au  sujet  du  cerveau ,  que  cet  organe 
ne  se  trouve  pas  décrit  suivant  le  mode  ordinaire  des  anato¬ 
mistes,  dans  le  Dictionaire,  parce  que  M.  le  docteur  Galï, 
qui  a  fait  l’article,  en  donne  connaissance  à  sa  manière;  c’est, 
une  lacune  que  tous  les  traités  d’anatomie  peuvent  remplir..  ^ 

Ibid.  ERIGERQN.  Plante  de  la  famille  des  radiées,,,  nom¬ 
mée  par  Linné  erigeron  acre,  et  dans  les  pharmacies,  coniza 
cœrulea ,  à  cause  de  la  couleur  de  ses  fleurs.  Elle  a  cté  em¬ 
ployée  autrefois  contre  les  charmes  et  les  fascinations;  aujour¬ 
d’hui  ,  d’après  Murray  (  Jppar .  medicam. ,  tome  1 ,  page  261  ) , 
quelques  personnes,  en  Allemagne,  s’en  servent  encore  contre 
1  esoda,  et  comme  incisive  dans  quelques  maladies  de  poi¬ 
trine. 

185.  EROTIE.  Nom  que  M,  le  professeur  Chaussier 
(  Table  synoptique  des  fonctions )  donne  au  besoin  de  co- 
puler. 

186.  Ligne  2.  ulcère,  vénérien,  ôtez  la  virgule. 

32^.  ESPRIT  RECTEUR.  Nom  que  Ton  donnait,  en  chi¬ 
mie,  à  l’eau  odorante  que  fournissent  les  plantes  aromatiques 
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soumises  à  la  distillation  que  l’on  propose  d’appeler  mainte¬ 
nant  hydrolat ,  comme  on  nomme  alcoholat  le  même  esprit 
obtenu  par  la  distillation  de  l’alcoîiol  sur  des  substances  odo¬ 
rantes.  (Rectifiez  à  ce  sujet,  et,  dans  ce  sens,  le  mot  alco¬ 
holat  de  l’appendice,  page  6).  Voyez  esprit,  tome  XIII 
page  3a6.  ’ 

£96,  ETHÉRÀT.  Ether  chargé  par  le  moyen  de  sa  distil¬ 
lation  avéc  des  substances  odorantes  ,  du  principe  aromatique 
de  ces  dernières.  Comme  l’éther  est  plus  volatil  que  les  subs¬ 
tances  avec  lesquelles  oui  associe,  il  passe  le  premier  sans  pres¬ 
que  se  chargeï  de  leur  odeur.  Il  en  résulte  qu’il  vaut  mieux 
dissoudre  dans  ce  liquide  les  huiles  essentielles  des  plantes  que 
d’en  faire  des  élhérats,  si  l’on  veut  employer  cette  espèce  de 
médicament, 

Ibid.  ESPRIT-DE -YIN  DULCIFIÉ.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  DtmcmcATioN,  tome  X,  page  260.  Il  n’en  a  pas  été 
traité  à  part;  il  en  est  mention  k  alcool,  tome  I,  page  3o5  et 
à  vin,  tome  LVIII ,  page  69, 

426.  ÊTHMOPLÉCOSES.  Tome  XXXVI ,  page  244. 

427.  ETOUPADE.  Plumaceau  fait  avec'  de  l’étoupe. 

Tome  XVII ,  page  465,  ” 

4q6.  EVIGILATÏON,  Mot  synonyme  de  réveil.  T.  XXXI 
pag.  i  5q. 

Ibid.  EVIRATION,  Privation  des  facultés  viriles.  Tome 
EVIII,  page.  178, 

679,  EXCREATION,  Action  de  rejeter  an  dehors.  Tome 
III,  page  612, 
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Page  i36.  (Dans  le  tableau),  Morbifiques,  lises  morbifi¬ 
que. 

l46.  Ligne  1 5.  fleurs ,  lisez  flueurs. 

1B6.  EXHILARANS.  Médicamens  qui  portent  à  la  gaîté. 
Les  Orientaux  placent  parmi  eux  l’opium,  le  chanvre j  chez 
nous,  c’est  surtout  le  vin  et  les  liqueurs  spiritueuses  que 
l’on  choisit  de  préférence.  II  est  à  remarquer  que  pour  pro¬ 
duire  cet  effet ,  il  ne  faut  qu’une  dose  modérée  de  ces  subs¬ 
tances,  et  que,  si  on  la  dépasse  ,  on  tombe  dans  l’ivresse  ,  le 
coma  ,  etc.,  et  quelquefois  dans  un  délire  furieux.  Tome  XIV, 
page  242. 

Ibid.  EXINANIMITÉ.  Mot  synonyme  d’évanouissement. 
Tome  LI,  page  338. 

217.  EXORBITISME.  M.  Percy  avait  promis  de  revenir  sur 
ce  sujet ,  à  œil  y  mais  l’article  a  été  fait  par  un  autre  collabo¬ 
rateur  ,  qui  n’a  pas  cru  qu’il  y  eût  rien  à  ajouter  à  son  travail. 

294.  EXSTRQPHIE  DE  LA  VESSIE.  Mot  dont  se  sert 
M.  le  professeur  Çhaussier  pour  désigner  V extroversion  de  lu 
vessie.  ]Fqjrez  ce  dernier  mot ,  tome  XIV ,  page  345. 

299.  EXTENSEUR.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  caleanêo- 
sus-phalangetiien  (tome  III,  page  467  )  ,  mais  il  n’a  pas  été 
fait  à  ce  litre.  C’est  à  pédieuse  (tome  XL,  page  48 )  qu’on 
trouve  la  description  de  Y  extenseur  commun  des  orteils , 

3 19.  EXTERNES  (maladies).  On  appelle  ainsi ,  par  oppo¬ 
sition  à  maladies  internes ,  celles  qui  se  développent  à  la  péri¬ 
phérie  du  Corps.  Elles  ne  sont  pas  toutes  du  domaine  du  chi¬ 
rurgien  ,  puisqu’il  ÿ  en  a  un  grand  nombre  qui  n’exige  au¬ 
cune  opération  manuelle  ,  mais  au  contraire  un  traitement 
intérieur  5  telles  sont  les  maladies  de  la  peau ,  etc. 

Ces  affections  sont  d’un  diagnostic  plus  facile,  puisque  la 
main ,  et  souvent  l’œil ,  peuvent  sonder  tous  les  replis  du  mal , 
et  en  apprécier  les  moindres  circonstances  ,  avantage  que  n’ont 
pas  les  maladies  internes  qui  ne  se  reconnaissent  qu’à  des 
phénomènes  secondaires ,  aux  symptômes  qu’elies  produisent , 
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et  qui  sont  ainsi  d’un  diagnostic  plus  obscur,  et  par  conséquent 
plus  difficile,  ce  qui  fait  qu’elles  demandent  plus  d’attention 
et  de  perspicacité  pour  être  reconnues  et  traitées. 

Leur  traitement  est^en  général  plus  facile  par  cette  cir¬ 
constance  3  il  est  aussi  plus  efficace ,  parce  que  le  mal  n’ atteint 
pas  toujours  les  organes  indispensables  à  la  vie,  que  la  nature 
a  eu  soin  de  placer  profondément  pour  les  préserver  le  plus 
possible  des  corps  extérieurs. 

Dans  les  grandes  villes,  o.n  a  par  fois  l’habitude  de  confier 
aux  chirurgiens  le  soin  des  maladies  externes, ce  qui  n’est  con¬ 
venable  que  lorsqu’elles  exigent  des  opérations.  Mais  il  serait 
souvent  impossible  de  les  traiter,  si  on  n’avait  pas  en  même 
temps  des  connaissances  en  médecine  et  en  chirurgie  :  aussi 
la  séparation  des  deux  branches  de  l’art  de  guérir  est-elle 
une  chose  impossible',  et  dont  tout  homme  de  bonne  foi  de¬ 
meure  pleinement  convaincu.. 

Voyez. ,  au  sujet  des  maladies  externes.,  les  mots  chirurgie 
toméV,  page  112,  et  internes  (maladies),  t.  XXV, p.  498* 

345.  EXTRQPIQN.  Renversement  de  la  paupière  en  de¬ 
hors.- Fuyez  oeil,  tome  XXXVII,  page.  i4o,  et  paupière., 
tome  XXXIX ,  page  532*. 

r 


388,  FACIES  ,  face,  aspect.  Ce  mot  a  été  conservé  dans 
le  langage  vulgaire,  pour  désigner  la  manière  d’être  ordi¬ 
naire  ou  acquise  d’une  partie  ou  de  tout  le  corps.  Dans  le  pre¬ 
mier  cas,  il  est  synonyme  d’habitude  (tome  XX,  page  22  )  ; 
dans  le  second,  il  conserve  volontiers  une  valeur  sui  generis. 
C’est  dans  çe  sens  qu’on  dit  faciès  hippocratique ,  expression 
mauvaise  ,  comme  l’observe  le  professeur  Chaussier ,  puis¬ 
qu’elle  veut  dire  figure  d’Hippocrate,  mais  qui  est  employée 
par  ellipse,  pour  dire  Jades  des  agoriisans  décrit  par  Hip¬ 
pocrate.  Voyez  agonie  ,  tome  I ,  page  199. 

422.  FAIBLESSE  INDIRECTE,  Nom  que  l’on  donne, 
dans  le  système  de  Brown,  à  la  faiblesse  qui  résulte  de  l’épui¬ 
sement  de  l’incitabilité  par  le  stimulus,  parce  qu’elle  ne  pro,- 
vient  pas  du  défaut,  mais  de  l’excès  de  stimulus.  Elle  a  lieu 
chez  ceux  qui  ont  été  trop  nourris,  trop  stimulés  ,  et  d’autant 
plus  que  ces  excès  ont  duré  plus  longtemps.  Voyez  asthénie  , 
tome  II  ,  page  401  brownisme,  tome  III,  page.  320,  et 
incitabilité  ,  tome  XXIV,  page  252. 


TOME  XIV-  FALCADINE.  65 

436.  FALCADINE,  Nom  d’une  espèce  de  maladie  véné¬ 
rienne  endémique  à  Falca,  en  Italie,  analogue  à  celle  de 
Scheriiewo  et  de  Fiume.  Voyez  maladie  dé.  fiume,  tome 
XXX,  page  264  (Annal,  cliniques  de  Montpellier ,  cahier  de 
novembre  et  décembre  1820). 

Ibid.  FALTRANK.  Ajoutez  à  l’indication  de  la  table, 
celle-ci  vulnéraires  suisses  ,  tome  LVIII,  page  4° i* 

i448-  FASCIA  ILTACA.  - FASCIA  EROPRIA.  - FASCIA  SUPERFICÎA- 

lis. — fascia  transversale.  Voyez ,  pour  ces  différentes  apo¬ 
névroses  ,  mérocèle ,  tome  XXXII ,  page  49^. 

Ibid.  F  ASCIN ATI  ONS.  Erreurs  imposées  à  l’esprit ,  dont 
il  est  opprimé,  et  que  la  raison  ne  peut  pas  toujours  faire 
évanouir.  Voyez  aiguillette,  imagination,  influence^ 

Ibid.  FASCIOLE.  Un  des  noms  de  la  douve  ,  ver  intes¬ 
tinal  mentionné  au  mot  vers.  TomeLVII,  pgge  217, 

Ibid.  FATU  AIRES.  Enthousiastes  qui  se  mêlent  de  pré¬ 
dire  l’avenir.  Tome  XIV,  page  44^* 

,4^3.  FAUSSES  DOULEURS.  Douleurs  qu’éprouve  la 
femme  pendant  l’enfantement ,  et  qui  ne  sont  pas  expulsives , 
c’est-à-dire  qui  ne  sont  pas  causées  par  les  contractions  de  la 
matrice.  Tome  XII,  page  296. 

Ibid.  F  AUX  DU  CERVEAU ,  faix  cerebri.  Repli  longi¬ 
tudinal  de  la  dure-mère ,  le  plus  considérable  de  tous  ceux 
qu’elle  forme,  qui  s’étend  en  cintre  ,  d’où  lui  vient  son  nom, 
de  l’apophyse  crista-galli  à  la  partie  moyenne  de  la  tente  du 
cervelet,  qui  est  sa  base;  le  bord  concave  et  libre  sépare  les 
deux  hémisphères  du  cerveau,  jusqu’au  voisinage  du  corps 
calleux. 

Ibid.  FAUX  DU  CERVELET  ,falx  cerebelli.  Repli  de  la 
dure-mère  qui  s’étend  longitudinalement  de  la  partie  moyenne 
de  la  tente  du  cervelet ,  où  est  fixée  sa  base,  jusqu’au  trou  oc¬ 
cipital  où  est  son  sommet  ;  son  bord  libre  et  concave  sépare 
les  deux  lobes  du  cervelet. 

Ibid.  FAUX  DU  PÉRITOINE  (grande).  Repli  ligamen¬ 
teux  du  péritoine  qui  s’étend  de  l’ombilic  au  bord  anté¬ 
rieur  et  inférieur  du  foie;  on  le  connaît  aussi  sous  le  nom 
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de  faux  de  la  veine  ombilicale ,  parce  qu’il  comprend  cette 
veme  entre  les  deux  James  du  péritoine  qui  le  forment  et  de 
ligament  suspenseur  du.  foie,  parce  qu’on  lui  a  attribué  la 
fonction  de  suspendre  ce  viscère. 

454.  FA  VUS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  cékion  (Tome  IV 
page  443).  Il  en  a  été  traité  à  teigne  ,  tome  LIV  ,  page  399. 

Ibid.  FÉBRICULE.  Petite  fièvre;  accélération  légère  du 
pouls,  avec  présence  à  un  degré  obscur  des  phénomènes  qui 
annoncent  r existence  de  la  fièvre. 

5o3.  FÉCULITES.  Nom  donne  par  M.  le  docteur  de  Lens 
à  des  principes  des  végétaux  qui  participent  tous,  plus  ou 
moins,  du  caractère  de  la  fécule.  Tome  XLV,  page  i§5 
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Page  i.  FÉMORO-COXALGÎE.  Nom  proposé  pour  dé¬ 
signer  rinflaminaïion  chronique  de  l’articuiation  coçco-fêmo~ 
raie.  Tome  XXX IV,  page  47  °- 

i58.  FEU  DE  DENTS.  Nom  que  l’on  donne  à  de  petites 
rougeurs  que  l’on  remarque  au  visage  des  enfans  dans  le  temps 
de  la  première  dentition.  On  donne  encore  ce  nom  à  des  rou¬ 
geurs  qui  se  montrent  à  i’anus ,  aux  fesses  ,  aux  bourses  ;  à  des 
excoriations ,  des  éruptions ,  des  croûtes  qui  s’observent  chez 
eux  à  la  même  époque,  et  que  l’on  attribue  à  l’excitation 
passagère  que  produit  l’évolution  dentaire-  Voyez  croûte  lai' 

TEUSE  ,  DENT  et  GOURME. 

Ibid.  FEU  FOLLET.  Ignition  du  gaz  hydrogène  sul¬ 
furé etc. ,  qui  a  lieu  à  la  surface  de  certains  endroits  de  la 
terre,  et  qu’on  n’aperçoit  que  dans  l’obscurité,  ce  qui  a  donné 
naissance  à  une  multitude  de  contes  populaires.  Voyez  hy¬ 
drogène  et  phosphorescence. 

167.  FEUILLE  DE  FIGUIER.  Sillons  produits  par  les 
rameaux  de  l’artèreépineuse,  branche  de  la  maxillaire  interne, 
sur  la  face  interne  du  pariétal.  Tome  XII ,  page  546. 

Ibid.  FEUILLE  INDIQUE.  Nom  français  du  malaba- 
îrum ,  d’après  l’usage.  Voyez  ce  dernier  mot  ,  tome  XXX , 
page  1 42.  U  y  a  des  auteurs  qui  croient  que  \&  feuille  indique 
n’est  pas  la  même  chose  que  le  malabatrum. 

168.  FÈVE  PICHUR.IM.  Voyez  pichurim  dans  les  ap¬ 
pendices. 

i5.  FIBRO^CARTILAGINEUX  (  tissu).  Voyez  les  deux 
articles  qui  précèdent  celui-ci  dans  le  Diciionaire. 

217.  FICAIRE.  Sorte  de  renoncule. Tome  XLYII,  p. 454. 
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TOME  SEIZIEME. 


Page  1.  FLABELLATION.  Ajoutez  à  l’indication  de  la 
table  ce  que  M.  Percy  a  dit  de  ce  moyen  au  mot  ventilation. 
Tome  LVIl,  page  173. 

39.  FLEURS  ARGENTINES  D’ANTIMOINE.  Tome 
XXXIII,  page  i3. 

Ibid.  FLEURS  CUIVREUSES  DE  SEL  AMMONIAC. 
Tome  XXXIII ,  page  1 4- 

Ibid.  FLEURS  DE  MUSCADE.  Nom  impropre  donné 
à  l’arille  de  l’amande  de  la  muscade,  plus  connue  sous  le 
nom  de  macis.  Tome  XXIX,  page  44°- 

Ibid.  FLUATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  535. 

43.  FLUQ-BORATES.  Sorte  de  sels.  Ibid. 

46.  FLUX  PALPÉBRAL.  Ecoulement  muqueux  des  pau¬ 
pières.  Tome  XXXVII,  page  fai. 

i5i.  FOIE  UTÉRIN.  Nom  que  quelques  accoucheurs  don¬ 
nent  au  placenta.  Tome  XLII ,  page  53g. 

188.  Se'parez  par  un  trait  la  première  ligne  du  tableau  des 
causes  physiques  ,  ce  nombre  ne  faisant  pas  partie  de  ceux  qui 
forment  l’addition. 

u4o.  FOLLETTE.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  grippe  , 
ou  catarrhe  épidémique.  Voyez  grippe.  Tome  XIX,  page  35 1. 

4o5.  FORCES  DIGESTIVES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
propriétés  ,  tome  XLV ,  page  465.  Il  n’en  a  pas  e'té  traité 
à  part.  Voyez  règles  de  l’hygiène,  tome  LUI,  à  l’article 
force,  page  371  ,  et  digestion  ,  tome  IX,  page  354- 

4y2>  FORFICULES.  Nom  du  perce-oreille,  insecte  dont  il 
est  parlé  à  insecte,  tome  XXV,  page  5og. 

473.  FORMATES.  Espèces  de  sels.  Tome  L,  page  4'/5> 
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4g3.  FOSSES  D  AISANCE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d’As-' 
phïxie  (Tome  II,  page  363).  Il  n’en  a  pas  été  traité  à  cet 
article,  qui  n’est  pas  dans  l’ouvrage  ,  mais  à  latrines,  tome 
XXVII ,  page  qq7[  . 

4o4*  FOSSOYEURS  (  maladies  des).  Tome  XXX,  p.235. 
Ibid.  FOUDROYANT  ,  ad j.  ,  qui  agit  avec  la  rapidité  de 

la  foudre  ■  apoplexie  foudroyante  ,  etc. 

5n.  FOURMI.  On  a  figuré  à  insecte,  tome  XXV,  page 
34?  1 fourmi  à  deux  épines  de  Cayenne,  planche  iii,  fig.  2. 

56 o.  FRAICHEUR,  s.  f.  On  donne  à  ce  nom  deux  accep¬ 
tions  différentes  en  médecine  j  par  la  première,  on  veut  exprimer 
le  coloris  animé,  l’élasticité  des  chairs.,,  la  fermeté  de  tex¬ 
ture,  etc. ,  qui  accompagnent  la  jeunesse;  par  la  seconde,  on 
désigne  la  cause  prétendue  des  douleurs  rhumatismales,  et 
sauvent  les  douleurs  <dtes  mêmes. 
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TOME  DIX-SEPTIEME. 

Page  x.  FRELON.  Cetinsecte,  nuisible  à  l’homme,  est  fi¬ 
guré  à  insecte.  Tome  XXV,  page  34^ ,  pi-  1,  fig- 1. 

89.  FROTTEURS  ( maladies  des).  Cptte  profession,  qui 
ne  se  voit  guère  que  dans  les  grandes  villes  ,  est  une  des  plus 
pénibles  que  l’on  puisse  exercer ,  et,  disons-le ,  une  des  moins 
nécessaires.  Elle  exige  des  efforts  pénibles  des  extrémités  infé-  . 
rieures,  surtout  des  muscles  extenseurs  et  des  abducteurs. Pen¬ 
dant  leur  travail,  les  frotteurs  sonthaletans,  couverts  de  sueur , 
et  dans  un  état  de  contraction  générale  du  système  musculaire, 
car  on  peut  dire  que  tout  le  corps  participe  à  la  rude  besogne 
à  laquelle  ils  se  livrent.  Aussi  la  plupart  de  ces  artisans  sont 
maigres,  jaunes,  et  vieillissent  de  bonne  heure  ;  ils  sont  sou¬ 
vent  forcés  de  quitter  cette  pénible  profession,  dans  laquelle 
beaucoup  d’entre  eux  succombent,  jeunes. 

Les  frotteurs  sont  fréquemment  affectés  de  maladies  orga¬ 
niques  du  cœur ,  d’anévi-ysme  de  la  crosse  de  l’aorte ,  ce  qui 
n’a  rien  d’étonnaut  lorsque  l’on  réfléchit  à  l’état  de  tension,  à  la 
fatigue  excessive  du  système  musculaire  qui  a  lieu  pendant  leur 
travail ,  à  la  gêne  que  la  respiration  et  la  circulation  en  éprou¬ 
vent.  J’en  ai  vu  beaucoup  venir  à  la  clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  chercher  un  soulagement  passager  à  ces 
maux,  souvent  fort- peu  marqué,  et  qui  s’évanouissait  aussitôt 
leur  sortie.  Je  puis  même  affirmer,  d’après  mon  expérience,  que 
les  genf  de  ce  métier  sout  plus  souvent  atteints  d’hypertrophie 
du  cœur  que  ceux  d’aucune  autre  profession.  L’ouvrage  de 
M.  Corvisarten  montre  plusieurs  atteints  mortellement  par  cette 
cruelle  affection ,  et  mon  recueil  particulier  d’observations  en 
contient  des  exemples  plus  nombreux  encore.  / 

Les  frotteurs  sont  atteints  souvent  aussi  de  maladies  aiguës  ; 
échauffés  et  couveits  de  sueur,  ils  ne  prennent  pas  toujours 
toutes  les  précautions, convenables  qu’un  tel  état  exige  ,  soit 
qu’ils  passent  à  une  température  différente  ,  soit  qu’ils  ne  chan¬ 
gent  pas  de  linge ,  etc.;  leurs  moyens  ne  leur  permettent 
même  pas  toujours  de  se  soigner  autant  qu'ilsle  voudraient. 

Us  sont  parfois  aussi  -affectés  d’engorgement  du  foie ,  lésion 
dont  la  source  paraît  plus  difficile  à  expliquer  que  celle  del’âc- 
croissement  musculaire  du  cœur, puisqu’il  n’y  a  pas  compression 
immédiate  de  eej  organe;  cependant  on  peut  conjecturer  que  la 
gêne  de  la  respiration  et  celle  de  la  circulation  qui  eu  est  la  suite, 
doivent  influer  sur  les  fonctions  hépatiques  et  en  troubler  l’ordre 
habituel;  et  de  plus,  la  contraction  constante  des  muscles  abdo- 


jo  TOME  XVII.  FROTTEURS. 

minaux  et  du  diaphragme,  qui  a  lieu  pendant  le  travail  de 
ces  artisans ,  produit  une  compression  secondaire  du  foie  qut 
ne  peut  qu’augmenter  encore  ce  dérangement.  La  teinte  jaune 
presque  constante  des  frotteurs  montre  que  l’organe  hépatique  - 
est  dans  un  état  de  gêne  habituel,  ou  du  moins  que  l’écoule¬ 
ment  biliaire  ne  se  fait  pas  avec  régularité. 

Enfin,  les  frotteurs  sont  sujets  aux  hernies ,  ce  qui  se  con¬ 
çoit  très-bien  par  les  efforts  répétés  de  pression  des  parois  de 
l’abdomen  qui  tendent  à  chasser  par  les  issues  de  cette  cavité 
les  parties  flottantes  qui  s’y  trouvent.  Iis  ont  aussi  des  entorses, 
des  foulures  ,  des  déchiremens  partiels  des  muscles,  des  rup¬ 
tures  tendineuses,  etc.,  à  cause  de  la  violence  des  contractions 
musculaires  auxquelles  leur  pénible  profession  les  oblige. 

Lés  accidens  qu’éprouvent  les  frotteurs  sont  d’autant  plus 
marqués  qu’ils  ont  commencé  leur  métier  dans  un  âge  plus 
tendre,  lorsque  les  organes  n’avaient  pas  encore  reçu  le  déve¬ 
loppement  dont-ils  sont  susceptibles,  ce  qui  s’explique  sans 
qu’il  y  ait  besoin  d’y  insister  davantage.  On  ne  doit  se  livrer  a 
ce  dur  travail',  si  on  ne  peut  mieux  faire,  que  dans  l’âge 
adulte,  et  au  plutôt  à  vingt-cinq  ans.  Comme  le  métier  peut 
s’apprendre. en  une  semaine,  on  est  toujours  à  temps  pour  s’ea 
occuper  si  on  y  est  réduit.  . 

Si  ceux  qui  veulent  se  procurer  le  vaiu  plaisir  d’avoir  des 
appartemens  bien  frottés  savaient  a  quoi  ils  exposent  les  mal¬ 
heureux  que  le  besoin  oblige  de  se  dévouer  à  ce  travail ,  il  est 
probable  qu’ils  hésiteraient  avant  de  l’exiger. 

97.  Ligne  28.  Chiche ,  lisez  ciche. 

98,  Ligne  26.  poîachines ,  Usez  pôlakène. 

101 ,  ligne  18.  Oxycoccus ,  lisez  oxyccos.  « 

12.3  ,  ligne  8  et  127  ,  ligne  29.  Gauithier,  lisez  Gaultier. 

166.  FUSTET.  Nom  d’une  espèce  de  sumac.  Tome  LIII  r 
page  4 1 3- 

Ibid.  Ligne.  4'o.  Amomum  melequetta  n’est  pas  le  nom  de  la 
màuiguette  ;  sou  nom  linnéen  est  amomum  granum  paradisi . 

G 

167.  GAL-GAL-LA.  Nom  de  la  variole  chez  les  sauvages 

de  l’Amérique.  Tome  XXXI ,  page  465-  .  . 
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168.  GALACTOPÉES.  Substances  qui  augmentent  la  sécré- 
tion  du  lait.  Tome  XIII ,  page  557: 

169.  Ligne  12.  nystein  ,  lisez  nysten. 

177.  GALDA  (gomme  de).  Substance  fort  rare,  que  Mur¬ 
ray  (  Apparat .  medicam ,  tome  VI,  page  200  )  avoue  n’avoir 
point  vue,  et  dont  il  ne  parle  que  d’après  quelques  renseigne- 
mens;  Buchner  dit  qu’elle  est  presque  grise  ,  lactescente ,  fria¬ 
ble  ,  inodore ,  d’une  saveur  fortement  amère  et  âfcre.  Spiel- 
mann,  au  contraire,  la  dit  noirâtre  extérieurement ,  blanche 
en  dedans ,  présentant  la  saveur  et  l’odeur  de  la  résine  élérni. 

Cette  substance  est  une  gomme-résine,  mais  où  la  résine  do¬ 
mine  ,  puisqu’une  once  contient  quinze  grains  de  gomme  et 
six  dragmes  de  résine. 

Ses  propriétés  sont  fort  obscures;  Seelmatter  (Diss.  de 
gummi  resinis  kikekumalo ,  look  etgalda)  lui  en  attribue  ce¬ 
pendant  d’admirables;  mais  il  n’y  a  rien  de  positif  dans  ses 
assertions.  Elle  a  été  indiquée  pour  faciliter  l’expectoration 
dans  .la  phthisie  inflammatoire ,  et  y  consolider  les  ulcéra¬ 
tions  des  poumons. 

Ou  ne  sait  rien  sur  le  lieu  d’où  provient  cette  substance  ni 
sur  le  végétal  qui  la  produit. 

21g. Ligne  07 .  Aunus nîgra  baccifera,  n’est  point  un  aune,  il 
fallait  d’ailleurs  écrire  alnus.  C’est  probablement  ||  bourgène , 
rhamnus  frangula ,  Lin.  dont  il  est  ici  question. 

34o.  GAN  GRÈVE  DES  SOLOGNOIS.Nomque  Sauvages 
donne  à  V ergotisme  gangréneux  que  l’on  observe  en  Sologne. 
Tome  XIII ,  page  170. 

355.  GAROU.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  est  relatif  au 
principe  âcre  du  daphne  alpina.  Tom'.  XLV,  pag.  176  et  178. 

358.  GASTÉRALGIE.  Tome  XXXVI,  page  238.  Voyez 
d’estomac  ,  tome.XXX  ,  page  110. 

363.  GASTRÏMYTHE.  Celui  qui  parle  de  V estomac ,  sui¬ 
vant  l’expression  reçue.  Tome  XII ,  page  5o5.  Ce  mot  est  syno¬ 
nyme  de  gastriloque,  tome  XVII,  page  358.  Voyez  aussi 
engastbimysme  ,  tome  XII,  page  3o4* 

4o8.  GASTROBROSIE.  Tome  XXXVI ,  page  238. 

448.  GASTROREXIE.  Tome  XXXIX,  page  68. 


7*  tome  xyii.  gastroses.  . 

448.  GASTROSES.  Nom  que  M.  le  professeur  Alibert 
donne  aux  maladies  de  1  estomac.  Tome  XXXVI,  page  258 

465.  GASTRO-TUBO-TOMIE.  Nom  proposé  par  M  le 
docteur  Gardien  ,  pour  designer  l’opération  par  laquelle  on 

Tvn"5  l0"^Ü‘  °Tpe  leS  trompes  ou  les  ovaires! 
Tomes  Xv  II  7  page  455 ,  et- 1 5  page  72* 

467.  GAUDES.  Aliment  préparé  avec  de  la  farine  de  maïs, 
lome  XXIII,  page  ai.  Voyez  polenta  ,  tom.  XLIV ,  p.  40. 

YY?mGECK°'  S°rte  de  le'zard  dont  Ù  est  parlé,  tome 
XXVIII ,  page  92.  e 
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TOME  DIX-HUITIEME. 

Page  i. GENEPI  ou  GENIPI  (blanc),  artemisia  riipestris , 
L.  Plante  alpine  qu’on  nous  envoie  de  Suisse,  comme  vulné-  , 
raire.  Les  paysans  ont  grand  tort  de  la  prendre  en  boisson  dans 
la  pleurésie,  comme  ils  le  font  dans  les  montagnes  ,  parce 
qu’elle  est  fort  contraire  dans  cetté  maladie,  à  cause  de  ses 
qualités  excitantes. 

Ibid.  GENEPI  (vrai  ) ,  actdllea  atrala ,  Lin.  Plante  alpine 
aromatique  qu’on  nous  envoie  de  Suisse ,  comme  vulnéraire. 
Elle  est  excitante  et'amère  ;  elle  convient  dans  certains  déran- 
gemens  froids  de  l’estomac ,  dans  la  faiblesse  générale. 

On  vend  en  Suisse,  sous  le  meme  nom  de  génipi  Yachillea 
nana ,  Lamarck,  connue  aussi  sous  celui  A'herha  rota ,  et  plu¬ 
sieurs  autres  espèces  d 'achillèa,  et  même  dans  ce  pays  on  appelle 
volontiers  ainsi  toutes  les  plantes  aromatiques  qui  croissent  sur 
les  hautes  montagnes.  Foyez  ptarmique  ,lome  XLVI,  page 27. 

70.  GENEVRIER.  On  a  présenté  dans  cet  article  la  sait- 
daraque  comme  provenant  du  juniperus  commuais ,  L.  ,  c’est 
une  erreur  ;  elle  découle  du  juniperus  oxycedrus  ,  Linné 
(  tome  XXXIX,  pag^  5j  ),  suivant  les  uns,  et  du  thuya  arli- 
culata ,  d’après  RI.  Desfontaines,  opinion  plus  probable,  puis¬ 
que  ce  botaniste  a  été  sur  les  lieux  mêmes  où  croît  ce  végétal , 
et  a  pu  observer  l’écoulement  de  cette  résine. 

1 5i.  Ligne  14.  La  gentiana  amarella  ,  L.,  n’est  pas  1$  même 
espèce  què  la  gentiana  germanica ,  Willdenow,  comme  on  le 
dit  dans  cet  article  ;  elle  en  est  seulement  voisine. 

GENTIÀNINE.  M.  Magendie  (  Formulaire ,  etc. ,  page  65) , 
l’appelle gentianin.  Rectifiez  la  pagination  delà  table,  et  lisez, 
•tome  XLV,  page  ib8,  et  non  XIV,  page  188. 

î5i.  GEOFFROYER  (écorce  de).  En  Amérique,  et  sur¬ 
tout  à  la  Jamaïque ,  il  croît  un  arbre  de  la  famille  des  légumi¬ 
neuses  qui  a  reçu  le  nom  de  geojfræa ,  et  d ’iimàri  en  français 
(Encyclopédie  botanique).  L’espèce  dont  on  fait  usage  est  le 
geoffræajamaïcensis  ,  et,  à  ce  qu’il  paraît,  on  use  aussi  du  geof- 
jræa  inermis ,  qui  n’en  est  peut-être  qu’une  variété.  L’écorce 
et  le  bois  sont  amers,  presque  comme  l’aloës ,  et  sont  réputés  un 
très-bon  vermifuge.  On  emploie  surtout  l’écobce  contre  les  fiè¬ 
vres,  et  comme  purgatif,  associée  à  d’autres  substances.  La  plante. 

.10 
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étant  d’ailleurs  active ,  il  faut  ne  la  prescrire  qu’à  petites  doses 
autrement  elle  produirait  des  accidças;  on  ne  doit  pas  passer 
trente  grains  eu  poudre  ,  pour  un  adulte  robuste.  En  Europe, 
ce  médicamènt  n’est  d’aucun  usage,  du  moins  en  France,  et 
Jes  marchands  n’en  ont  pas,  et  je  crois  que  peu  de  droguiers 
en  possèdent.  Les  pharmacopées  anglaises  Je  mentionnent,  mais 
j’ignore  si  dans  la  pratique  on  s’en  sert. 

Une  autre  espèce  qui  croît  surtout  à  Surinam  ,  le  geoffrœâ 
Surmamensis ,  est  également  conseillée  contre  les  vers  ,  et  sur¬ 
tout  contre  le  iænia ,  et  avec  encore  plus  d'efficacité,  à  ce  qu’il' 
parait,  que  la  précédente.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  des 
vertus  de  ces  végétaux ,  ne  les  connaissant  que  par  la  lecture  des 
auteurs  qui  en  traitent,  et  dont  nous  allons  indiquer  les  prin¬ 
cipaux  : 

,  Appar  medic. ,  t.  n,p.  483  ,  et  f.  vr } p. 
klïhgsoehk,  Dissert.  de  geôffïayd  inertni ,  ejus  corlice ,  médicament » 

anthelmintico..  Erlang. ,  1788.  ’ 

-s#âbT,  Dissert,  de  poriice  geoffraiœ  Su.rinamenzis.  Lugd-,  Bal.  ,  .1788  , 

.  cura  tab » 

eggert ,  ’  Cornaient,  devirtuie  anthelm.  geoffrœœ.Surinamensis.  Mari. , 
:  1791*  ;  .  . 

scHWAETZE,  Diss.  obs.  de  virlute  cnrlicis  geoffrœce  Surinàmensis  contra 

tœniam.  Gœtting.,  1792. 

292.  GESTATION.  Ce  mot  signifie,  en  médecine  ,  le  temps 
naturel  pendant  lequel  le  fœtus  reste  dans  le  sein  de  sa  mère  , 
ûè  gestare ,  porter. 

'  On  lui  a  donné  une  autre  acception  dans  je  Dictionarre  ,  en 
l’employant  pour  désigner  les  différons  gestes  considérés  sous 
le  rapport  de  la  gymnastique. 

•  383.  GILET  DE  FOKCE.  Sorte  de  vêtement  dont  on  se 

sert  pour  les  aliénés  ou  Tes  malades  en  déliré  ,  afin  de  réprimer 
leurs  mouvemens  désordonnés ,  empêcher  qu’ils  ne  se  fassent 
mal,  et  n’en  fassent  aux  autres.  Tome  XXX,  page  Sj.  Voyez 
camisole  ,  tome  111 ,  page  52o.“~ 

489.  GINSENG.  Il  y  a  confusion  dans  cet  article;  on  y 
mêle  ce  quicoucerne  le  nirisi  avec  ce  qui  est  relatif  au  ginseng ; 
l’autre  plante  dont  il  est  question  dans  le  troisième  alinéa  de 
la  page  390,  est  le  ninsi  ;  le  reste  de  l’articie  s’applique  au 
ginseng.  Voyez  junsi  à  l’appendice. 

4g5  .GLAND.  Nous  ajouterons  les  considérations  suivantes 
à  cet  article. 

Celte  portion  du  pénis  est  recouverte  ou  non  par  le  prépucej 
et  il  résulte  de  celle  différence  des  modifications  assez  remar¬ 
quables  dans  la  manière  d’être  de  cette  partie  du  corps. 
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È!îe  influe  d’abord  sur  la  forme  du  giand  et  même  de  là 
verge.  Un  gland  recouvert  est  plus  petit,  lait  plus  la  pointe; 
celui  qui  ne  l’est  pas,  est  plus  volumineux,  plus  obtus,  et  plu T 
mousse  même  sans  érecliou.  En  général ,  les  individus  à  gland 
recouvert  ont  la  verge  moins  volumineuse  et  moius  longue  que 
ceux  qui  sont  dans  un  état  contraire.  Ces  phénomènes  peu¬ 
vent  provenir  de  la  pression  constante,  quoique  faible,  du 
prépuce  sur  le  gland. 

Il  y  a  des  avantages  incontestables  à  avoir  le  gland  découvert. 

i°.  Ceux  qui  sont  ainsi  confonnés  ont  toujours  cette  partie 
propre,  sèche  et  d’une  teinté  presque  analogue  à  celle  de 
la  peau,  dont  le  contact  de  l’arir  la  rapproche  jusqu’à  uu 
certain  point. 

2°.  Ou  ne  remarque  jamais  chez  ces  individus  de  ces  amas 
de  matières  filamenteuses ,  sébacées,  .etc. ,  sur  le  gland ,  comme 
cela  a  lieu  chez  ceux  qui  l’ont  recouvert. 

3°.  Une  humidité  constante,  qui  entretient  la  mollesse  du 
tissu  du  gland  »  n 'abreuve  pas  sans  cesse  cette  région  ;  ils  n’ont 
jamais  de  ces  flux  nvutpicux,  nommées  fausses  gonorrhées  ^ 
gonorrhées  bâtardes ,  qu’on  voit,  au  contraire,  assez  souvent 
chez  ceux  qui -ont  l’organisation  opposée;  ils  n’ont  jamais- 
non  plus  d’urine  stagnante  dans  la  cavité  du  prépuce,  ce  qui- 
arrive  aux  très- jeunes  entans  qui  ont  ce  prolongement  mem¬ 
braneux  fort  long  ,  et  ce  qui  leur  cause  des  inflammations  fré¬ 
quentes  de  celte  partie. 

4°'*  Us  sont  bien  moins  aptes  à  contracter  l'a  maladie  véné¬ 
rienne.  Le  gland  e'tant  d’une  texture  plus  ferme  ,  plu-s  serrée 
étant  plus  peau  ,  pour  ainsi  dire,  l'absorption  se  fait  avec  plus 
de  difficultés,  et  le  virus  /vénérien-  a  moius  de  prise.  L’expé¬ 
rience  montre  la  vérité  de  ce  que  nous  avançons  ici  ,  tant  pour 
la  gonorrhée  que  pour  les  chancres  ,  ce  qui  explique  pourquoi, 
parmi  plusieurs  individus  voyant  la  même  femme,  les  uns  ga¬ 
gnent  la  syphilis,  tandis  que  d’autres  n’en  sont  point  atteints. 

5°.  Ils  n’ont  jamais  de  pliymosis ,  et  rarement  de  para- 
phymosis  ;  ceci  n’a  pas  besoin  d’explicalion. 

6°.  Us  ne  sont  pas  sujets,  ou  du  moins  le  sont  rarement  à 
la  dégénérescence  cancéreuse  du  glaud.  Les  cliirïngiens  et 
M.  le  professeur  Roux  surtout ,  ont  remarque  que  le  eanccr 
de  la  verge  se  rencoutrait  le  plus  souvent  chez  les  individus 
à  prépuce  recouvert,  dont  le  gland  était  presque  tou  jouis 
dans  uu  état  de  sub- inflammation.  La  pratique  prouve  que 
presque  tons  ceux  à  qui  ou  a  arapuléla  verge  étaient  des  in¬ 
dividus  à  glaud  recouvert.  Mon.  observation  particulière  est 
en  tout  conforme  à  celte  opinion. 

Nous  avons  fait  une  dernière  remarque,  qui  est  des  plus 
curieuses,  sur  la  présence  ou  l’absence  du  prépuce  sur  le  gland  ; 
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c’est  que  ceux  qui  sont  dans  ce  dernier  cas,  sont  en  ge'ne'ral 
moins  enclins  aux  plaisirs  de  l’amour,  sont  plus  maîtres  d’eux 
dans  le  coït,  plus  retenus  sur  l’acte  de  la  ge'ne'ration,  de 
sorte  que  ces  individus  font  moins  d’enfans ,  que  ceux  autre¬ 
ment  conforme's ,  et  n’en  font,  en  quelque  sorte,  que  quand 
ils  le  veulent,  tandis  que  les  autres  ont  des  sensations  volup¬ 
tueuses  si  marquées,  des  j  ouissances  si  vives,  qu’ils  tombent  dans 
une  espèce  de  délire  pendant  la  copulation,  et  ne  sont  plus 
dans  le  cas  de  diriger  leur  volonté. 

Ce  sont  peut  être  les -désavantages  qui  résultent  d’avoir  le 
gland  recouvert ,  lesquels  peuvent  encore  être  augmentés  dans 
un  climat  chaud,  qui  ont  porté  les  Orientaux  à  établir  parmi 
eux  la  circoncision. 

Les  accidens  dont  nous  avons  parlé  sont  d’autant  plus  mar¬ 
qués,  que  l’ouverture  du  prépuce  est  plus  étroite,  et  qu’il  se 
renverse  plus  difficilement  pour  mettre  le  gland  à  découvert. 

C’est  d’après  ces  considérations  qu'il  m’est  arrivé  plus  d’une 
fois  de  fendre  le  prépuce-  des  enfans  ,  et  même  des  adultes  , 
pour  leur  éviter  ks  maux  nombreux  que  sa  présence  occasione , 
surtout  lors  de  la  répétition  des  inflammations  urinaires  du 
gland ,  à  la  grande  satisfaction  de  ceux  qui  se  sont  soumis  à 
cette  petite  opération. 

47 1.  GLANDE  ACCESSOIRE.  Tome  XXN1X,  page  359. 

Ibid,  GLANDES  DE  BRUN» ER.  Nom,  donné  aux  folli¬ 
cules  les  plus  marqués  de  l’estomac.  Tome  XIII ,  page  3£i  et 

347. 

Ibid,  GLANDES  DE  CQWPËIL  Nom  dés  petites  pros¬ 
tates  ou  prostates  infères.  Tome  XLV ,  page  479* 

Ibid.  GLANDES  LYMPHATIQUES.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot,  de  plusieurs  endroits  du  Dictionaire  ;  mais  il  n’en 
a  pas  été  traité  à  part.  Voyez  cryptes  ,  tome  VII,  page  5 1 4  i 
toleicuï.es  ,  tome  XVI,  page  2'jo,  et.GASGLioiss  ,  tome  XVII, 
page  3o5. 

Ibid.  GLANDES  ODORIFÈRES .  Nom  donné  par  quel¬ 
ques  auteurs  aux  petits  tubercules  qui  se  voient  sur  la  cou¬ 
ronne  du  gland.  Tome  XVIII,  page  428. 

Ibid.  GLANDES  DE  PACCHIONI.  Granulations  qu’on 
aperçoit  sur  la  dure-mère.  Tome  XXXVIII,  page  142. 

Ibid.  GLANDE  SALIVAIRE  ABDOMINALE.  C’est  le 
nom  que  Siébold  donne  au  pancréas .  Tome  IX,  page  427- 
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Ibid.  GLANDE  THYROÏDE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  du 
cancer  (  tome  III ,  page  5Si  )  ;  il  a  été  traité  à  thyroïde.  Tome 
LV,  page  1 4a. 

Ibid.  GLANDES  TRACHÉALES.  Tome  LV,  page  448. 

474-  GLOBE  ou  BOULE  HYSTÉRIQUE.  Sensation  d’un 
globe  qui  remonte  de  l’épigastre  à  la  glotte  chez  les  personnes  , 
hystériques.  Voyez  hystérie,  tome  XXIII,  page  226. 

Ibid.  GLOBULE.  Molécule  arrondie  des  corps  liquides.  On 
dit  globule  du  sang ,  etc,  Boerhaave  en  admettait  de  différeos 
volumes,  de  différentes  espèces,  etc.  Voyez  inflammation 
(chirurgie),  tome  XXIV ,  page  523. 

Ibid.  GLOBULE  D’ARANTIUS.  Ou  appelle  ainsi  un  pe¬ 
tit  tubercule  que  l’on  observe  sur  le  bord  libre  des  valvules 
de  l’aorte.  Tome  V,  page4a7. 

5 1 5.  GLUCINE.  Substance  rangée  parmi  les  terre_s,  et  au¬ 
jourd’hui  au  nombre  des  oxydes  métalliques,  sous  le  nom 
d'oxyde  de  glucinium.  Elle  est  blanche,  insipide,  infusible 
au  feu  de  forge  ,  insoluble  dans  l’eau  -,  elle  se  combine  avec  le 
soufre ,  à  l’aide  d’une  légère  chaleur. 

Elle  existe  dans  l’émeraude ,  l’aigue-marine  et  l’euclase ,  où 
M.  Vauquelin  la  découvrit  dans  la  première  de  ces  pierres, 
en  1798,  Son  nom  de  glucinè  lui  vient  de  la  saveur  douce  des 
sels  qu’elle  forme.  tC’est  de  l’aigue-maiine  qu’on  l’extrait  le 
plus  abondamment. 

Elle  n’est  d’aucun  usage,  non  plus  que  ses  composés,  jus¬ 
qu’à  présent. 

Ibid.  GLUCINIUM.  Métal  que  l’on  suppose  faire  la  base 
de  la  glucinè  ;  jusqu’ici  on  n’a  pu  l’extraire  de  cet  oxyde. 

5^2.  GODRONÉ  (canal  ).  C’ést  par  erreur  que  dans  quel¬ 
ques  ouvxages  ou  dit  canal  goudroné;  ce  mot  vient  de  godronê 
(frisé)  et  non  de  goudron.  Ou  a  dit,  à  dissection  (tome  IX  , 
page  5go  ) ,  qu’il  n’existait  pas. 

572.  GOMART.  Substance  résineuse  qui  découle  du  bur- 
sera  gommifera,  L. ,  et  que  les  Américains  regardent  comme 
vulnéraire.  Elle  porle.ie  norade  galipot-d Amérique ,  t.  XVI I, 
pag.  205  ,  et  celui  de  résine  cachibou ,  tome  XL  Vil ,  p.  5-t 
(en  remplaçant,  dans  ce  dernier  endroit,  le  nom  de  hol&x 
p.ar  celui  de  bursera). 
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Ibid.  GOMBEAU  ,  hibiscus  esculenlus,  L.  Le  fruit  de  cet 
arbrisseau,  de  Ja  famille  des  malvacées,  se  rnangc  en  Amé¬ 
rique,  étant  cuit  5  ou  rôtit  sa  graine  et  on  s’en  sert*  aussi 
comme  de  café.,  ou  du  moins  on  l’y  associe» 

5j5.  GOMME  AMMONIAQUE.  D’après  une  note  insérée, 
Journal  de  Pharmacie  (tome  VII,  page  . 148),  celte  gomme- 
re'sine  ne  proviendrait  pas  de  V iieracleum  gummiferum ,  comme  . 
le  pense  Willdenpw;  qui  a  fait  lever  celte  plante  des  graines 
adhérentes  à  cette  gomme-résine,  mais  d’une  férulacée  soup¬ 
çonnée  être  \e  ferula  ferdlago  de  Desfonlaines,  parce  que  des 
graines  crues  analogues  à  celles  de  cette  ombellifère,  sesont  aussi 
trouvées  sur  des  échantillons  de  cette  substance.  Cette  hypothèse 
est  aussi  admissible  que  l’autre  ;  mais  tant  qu’on  n’aura  pas  vu 
la  gomme  ammoniaque  découler  de  la  plante  qui  la  produit , 
on  ne  peut  rien  assurer  de  positif.  Il  ne  serait  même  pas  im¬ 
possible  que  plusieurs  ombellifères  la  produisissent. 

5a6  ,  ligne  1 ,  et  558 ,  ligne  7.  Bequem ,  lisez  RaiÊem. 

587.  GOMME  D’ACAJOU,  Voyez  noix  d’acajou,  tome 
XXXVI ,  page  169. 

Ibid.  GOMMEDEBASSORÀ.  Voyez  bassora  (gomme  de), 
dans  les  appendices. 

Ibid.  GOMME  DES  FUNÉRAILLES.  Un  des  noms  de 
l’asphalte,  fondé  sur  l’usage  qu’on  eu  faisait.  Tome  XXXIV, 
page  53. 

Ibid.  GOMME  DE  GAMBIE.  Un  des  noms  du  Tdno.  Tome 
XYIII,  page  584*  Ce  produit  végétal  a  beaucoup  d’analogie 
avec  le  sang-dragon.  Tome  XLlX  ,  page  5 13. 

Ibid.  GOMME  DE  GEDDA.  On  trouve,,  dans  la  gomme 
arabique  du  commerce ,  deux  variétés,  l’une  rousse,  l’autre 
blanche;  la  première  est  appelée  gomme  de  Gedda ,  du  nom 
du  port  de  l’Arabie  (Giddah),  d’où  on  la  tire;  l’autre, 
gomme  lurrique,,  également  d’un  port  (  Tor)  du  même  pays  * 
qui  nous  la  procure.  Il  y  a  au  Sénégal  des  forêts  de  gom¬ 
miers  rouges  ,  et  d’autres  de  gommiers  blancs..  . 

Ibid.  GOMME  DE  K1KEKUJNEMALO.  Voyez  ce  der¬ 
nier  mot  dans  tes  appendices. 

àicesd‘  G0MME  DE  LOOK-  ^ oyez  look.,  dans  les  appen- 
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Ibid.  GOMME  DE  MAHOGON.  V oyez  méli  âgées  ,  tome 
XXXII ,  page  196. 

Ibid.  GOMME  D’OREMBOtlRG.  Elle  découle  du  mé¬ 
lèze.  Voyez  mélèze,  lomeXXXll,  page  196. 

Ibid.  GOMME  DU  SÉNÉGAL.  La  gomme  de  Sénégal  ne 
paraît  pas  différer  de  celle  de  l’Arabie,  quoique  produite  par 
un  végétal  différent,  le  mimosa  Sénégal ,  L.  On  j  trouve  les 
deux  variétés  de  gomme  arabique  appelées  gomme  gedda  et 
gomme,  turrique ,  de  plus  une  autre  variété  pédicüléc,  et  une 
*ii  reflet  verdâtre,  que  l’on  rejette  de  l’usage ,  attendu  qu’elles 
sont  moins  solubles.  Tome  XVill,  page  58}'. 

Ibid.  GOMME  SÉRAPHIQUE.  Un  des  noms  du  sagape- 
KUM.  Tome  XLIX ,  page  33o. 

Ibid.  GOMME  TURRIQUE.  Voyez  gomme  gedda  ,  à  la 
page  précédente. 

587.  GÔMMITES.  Nom  donné  h  des  principes  des  végé¬ 
taux  qui  participent  tous  plus  ou  moins  de  là  gomme.  Tome 
XL  A",  page  182. 
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Page  6.  GONORRHÉE  RA-TARDE.  On  désigne  sons  ce 
nom  impropre,  l’e'coulemeut  dont  le  siège  est  à  l’extérieur  du 
gland  ;  cette  affection  est  décrite  an  mot  gèand  ,  tome  XVI 11 , 
page  43a.  ,  ; 

J’ai  observé  une  autre  espèce  d’écoulement  semblable  à  celui  . 
du  gland  ,  mais  dont  le  siège  était  à  la.  base  de  la  verge,  sué 
le  pubis  5  l’écoulement  tachait  le  linge  absolument  comme  le 
fait  celui  du  canal  de  Pûjrètre.  Ee  jeune-  homme  qui  en  était 
atteint  avait  eu  un  commercé  impur  avec  une  fille  publique ,  et 
le  Eux  s’était  de'claré  le  quatrième  jour  d’après.  En  regar¬ 
dant  avec  soin,  entre  les  poil-s de  cétènd!Foit  ,  la  peau  ne  pré¬ 
sentait  qu’un  peu  de  rougeur,  et  le  malade  disait  y  ressentir 
une  légère  douleur;  du  reste,  il  n’y  avait  pas  d’excoriation 
manifeste  ,  et  le  flux  cessa  au  bout  de  quinze  Jours  ou  ti’ois  se¬ 
maines,  par  l’usage  des  lotions  d’abord  émollientes ,  puis  tm 
peu  astringentes.  P  n'y  avait  pas  d’écoulement  concomitant 
dans  l’urètre,  ni  autour  du  gland. 

Voilà  donc  une  troisièmçespèced’écoulement  blérmorrhagi- 
que  quant  au  siège;  on  ne  trouve  point  d’exemple  de  ce  dernier 
dans  les  auteurs,  ce  quittent  sans  doute  à  sa  grande  rareté. 
Du  reste,  il  n’y  a  nulle  raison  pour  qu’il  nepuissepas  exister 
là  comme  à  L’extérieur  du  gland,  dont  la  texture,  dans  les 
sujets  ou  il  11’esl  pas  recouvert  par  le  prépuce,  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  de  la  peau.  Que  par  une  circonstance  parti¬ 
culière  ,  les  tégumens  de  cette  partie  du  corps  soi'e.ijfiplus  fins , 
plus  délicats,  ce  qui  peut  avoir  lieu  par  suite  de  l’abri  que  leur 
donnent  les  poils,  et  la  saillie  abdominale  qu’on  y  remarque, 
qiii  y  entretiennent  une  humidité  presque  continuelle,  et  on 
aura  des  motifs  plausibles  de  Impossibilité  du  si,èg,e  d’un  écoule¬ 
ment  analogue  à  celui  des  membranes.  moqueuses.  N’a-t-on  pas 
vu  la  conjonctive,  le  mamelon,,  etc. ,  devenir  le  siège  d’écoule- 
inens  vraiment  blennorrhagiques  ? 

Ibid.  GONORRHÉE  SÈCHE,  Nom  donné  par  Asjrruc  à 
l 'inflammation  superficielle  duglan/J ,  désignée  aussi  sous  celui 
(l'arsure.  Tome  XVT1I,  page  435. 

9.72.  GOUTTE  -  CRAMPE.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  aux  convulsions  des  fèmm-s  en  couche.  Tonte  V 1 , 
page  207 . 
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295.  GOUTTES  DE  LAMOTTE.  Espèce  de  médicament. 
Tome  XXX  VII ,  page  534* 

295.  GOUTTIÈRE  LACRYMALE.  T.  XXVII,  p.  109. 

Ibid.  GRAINES  D’ECARLATE.  Voyez  kermès  ,  tome 
XXVII,  page  5. 

3og.  GRAND  OS.  L’un  des  os  de  la  seconde  rangée  du 
carpe,  décrit  à  carpe.  Tome  XXX,  page  12. 

Ibid.  GRANULATIONS.  Sorte  de  tubercules  miliaires 
que  l’on  observe  sur  les  membranes  séreuses ,  dont  la  connais¬ 
sance  est  due  à  Bichal.  Tome  XL,  page  35j ,  et  tome  LY , 
page  225. 

3io.  GRASSERIE.  Maladie  des  vers  à  soie ,  décrite  à  e'pi- 
zootie.  Tome  XIII ,  page  g3. 

322.  Ligne  9.  Le galium  vaillantii  est  cité  à  tort  comme  sy¬ 
nonyme  du  valantia  aparine  ;  ce  sont  deux  plantes  distinctes. 
Ce  dernier  est  le  galium  saccharatum  d’Allioui. 

35o,  GRILLON.  Ses  usages.  Voyez  insecte  ,  tome  XXV , 
page  3 12.  Dans  lé  peuple  ,  cet  animal  est  regardé  connue  d’un 
lieureux  augure,  et  ou  se  garde  bien  d’interrompre  son  chant, 
et  surtout  de  le  tuer. 

366.  GRIPPÉE  (face).  Nom  donné  par  M.  le  professeur 
Çorvisart,  à  la  eoutraçtion  simultanée  des  muscles  de  la  lace, 
qui  exprime  la  douleur  vive  et  profonde  occasionée  par  cer¬ 
taines  maladies.  Il  a  remarqué  aussi  le  premier  que  les  inflam¬ 
mations  abdominales  y  donnaient  surtout  lieu. 

Jbid.  GROG.  Mélange  d’eau-de-vie  ou  de  toute  autre  li¬ 
queur  alcoolique,  comme  le  tafia,  le  ruin,  avec  l’eau ,  dont 
on  fait  usage  comme  désaltérant,  surtout  en  mer  y  ce  nom  est 
anglais.  Tome  XL1X,  page  188. 

870.  GROSSESSE.  V oyez  ce  qui  a  été  dit  à  l’appendice  du 
tome  XL,  au  mot  pectoriloque,  de  l’emploi  de  l’auscultation 
pour  recounaitre  cet  état,  d’après  la  découverte  de  M.  le  doc¬ 
teur  de  Kergaradec. 

546.  GUACO.  Nom  d’une  plante  célèbre  au  Pérou  contre 
la  morsure  des  serpens.  Ou  a  reuvoyé  de  ckotal  (Tome  VII, 
page  k  10  )  à  ce  mot,  qui  n’a  pas  été  traité. 


TOME  XIX.  GÜAGO.  83 

Ce  végétal  est  nommé  par  MM.  Humboldt  et  Bonpland 
(  Plantes  équinox. ,  tome  4,  page  i56  )  mihania  euaco  ;  il  ap¬ 
partient  à  la  famille  des  c.arduacees  (  flosculeuses). 

On  raconte  qu’il  suffit  d’avoir  un  rameau  de  celte  plante 
sur  sol  pour  être  à  l’abri  de  la  morsure  des  serpens;  et  que, 
si  l’on  en  est  mordu  ,  en  instillant  quelques  gouttes  de  son  suc 
dans  la  plaie  faite  ,  elle  guérit  promptement.  Enfin ,  les  nègres 
s’en  insinuent  par  provision,  afin  d’en  être  garantis  pour  Pa- 
venir ,  ce  qui  leur  réussit ,  assurent-ils. 

On  trouve  ces  détails  dans  la  Matière  médicale  de  M.  Al» 
bert  (tome  2,  page  532,  deuxième  édition),  à  qui  M.  Zea 
les  a  transmis  ;  mais  les  auteurs  de  Y  Histoire  des  plantes  équi ~ 
noxiales  n’en  ayant  rien  dit,  cela  laisse  du  doute  sur  les  mer¬ 
veilleuses  propriétés  de  cette  plante.  Voyez  serpens,  tome  Lï, 
page  i^5. 

On  a  présenté  dernièrement  à  l’Académie  royale  des  sciences 
de  Paris  une  racine  venant  du  Brésil,  et  connue  dans  ce  pays 
sous  le  nom  de  racine  noire,  que  l’on  dit  aussi  souveraine  contre 
la  morsure  des  serpens.  M.  le  professeur  Desfontainês  a  été 
chargé  par  cette  compagnie  savante  de  faire  un  rapport  à  son 
sujet. 

Jbid.  GUAO.  Arbre  de  Saint-Domingue,  que  M.  de  Tussac 
assure  être  le  comocladia  dentata,  Willd. ,  et  dont  l’odeur  suffit* 
suivant  lui,  pour  donner  la  mort.  Tome  XXXVII ,  page  102. 

Ibid.  GUBERNACULUM  TESTIS.  Tome  XLIX ,  p.  282. 

Ibid.  GUBERNACULUM  DENTIUM.  Tome  XXXVII* 
page  125. 

547.  GUÊPE.  Ajoutez  à  l’indication  de  la  table  celle-ci  : 
tome  XXV  ,  page  3x5  :  il  y  a  une  figure  de  cet  animal  à  in¬ 
secte  (Tome XXV,  pl.  1  ,  fig.  1),  ainsi  que  d’un  aiguillon 
d’une  guêpe  de  Cayenne ,  ibid. ,  fig.  5. 

577.  Ligne  10.  Clulia,  lisez  clulia. 

582.  GYMNASIARQUÊS.  Secte  de  médecins.  Tome  XXV^ 
page  4oa. 

58q.  GYMNONOTE,  ou  anguille  électrique  de  Surinam. 
Tome  XLUI ,  page  656. 

391.  Ligne  t  J.  Aréole  ,  lisez  auréole. 
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TOME  VINGTIEME. 

H 

Page  75.  JH  AM  UL  AIRE.  Sorte  de  ver  intestin  qui  se  ren¬ 
contre  dans  les  br  onches.  Voyez  vers  ,  tome  LVIÏ,  page  226. 

Ibid.  HANNETON.  Fqyez  insecte  ,  tomeXXV,  pag.291, 

89.  HARMONIE  PRÉÉTABLIE.  Tome  XXVI,  page  96. 

Ibid.  HÉBÉTUDE.  Espèce  de  stupeur.  Tome  XII,  p.  535»' 

9 1 .  HELMINTHÈSE .  Tome  VIII  ,  page  568. 

Ibid.  HELMINTOTI ASIE.  Tome  XXXVI »  page  239. 

168,  Ligue  35.  Artères  pulmonaires ,  lisez  artères  palmaires» 

201.  HÉMATOPISIE.  Tome  XIV,  page  606. 

Ibid.  IIÉMATÛPSILIE.  XXXVI,  page  242. 

257.  Ligue  4°-  Transportez  L(Linnée)  après  lé  mot  mono* 
g-jt'mè  de  la  ligue  39, 

267.  Ligne  4°*  F ranck ,  lisez  Frank. 

268.  Ligne  3o.  V ariété ,  lisez  variétés, 

278.  Ligne  21.  Lia.  mèdic. ,  lisez  liber,  mëdic. 

296.HEMOMÈTRE.  Verre  sur  lequel  sont  gravées  des  mar¬ 
ques  qui  indiquent  la  quantité  de  sang  qui  les  atteint  ;  il  est 
figuré  au  mot  ventouse,  tome  LVII ,  page  174. 

Ibid.  HËMOPROCT1E.  Tome  XXXVI,  page  243, 

53g.  HEMOIiHINIE.  Tome  XXXVI,  page  242. 


35  TOME  XX.  HÉMORRAGIE; 

4°o.  On  y  indique  un  renvoi  à  hémorragie  symptomatique  , 
article  qui  ri’existepas  dans  l’ouvrage;  il  faut  recourir  b  hémor¬ 
ragie  utérine  et  à  hémorragie  en  général ,  pour  avoir  des  dé¬ 
tails  sur  les  hémorragies  symptomatiques.  (  T.  XX,  p.  33g.). 

435.  ITEM  ORRA  GIE.  Nous  ajouterons  à  cet  article  quel¬ 
ques  considérations  sur  les  hémorragies  des  enfans ,  dont  il 
n’a  nullement  été  question  dans  aucun  endroit  de  l’ouvrage. 

On  sait  que  plus  les  sujets  sont  jeunes,  et  plus  les  vaisseaux 
sanguins  se  divisent  chez  eux  à  l’infini,  et  plus  par  conséquent 
les  sources  d’hémorragies  sont  nombreuses,  outre  que  les  vais¬ 
seaux  plus  Içnus  permettent  plus  facilement  au  sang  de  s’en 
échapper  ,  soit  par  rupture,  soit  par  exhalation. 

Le  système  capillaire  est  surtout  extrêmement  développé 
chez  eux  ;  a  la  naissance ,  il  est  si  abondant  à  la  surface  cutanée, 
qu’elle  en  est  rouge,  et  parfois  noire.  Lorsque  l’air,  par  son 
action  tonique ,  et  en  quelque  sorte  astringente,  a  frappé  pen- 
dant  quelques  jours  la  périphérie  du  corps,  alors  la  peau  blan¬ 
chit  ,  sans  doute  parce  que  le  sang  n’occupe  plus  autant  de 
capillaires  ,  et  qu’une  partie  de  ceux  qui  recevaient  cette  hu¬ 
meur,  admettent  des  liquides  blancs. 

Outre  des  vaisseaux  plus  nombreux  ,  plus  ténus,  qui  sont 
déjà  des  causes  occasionelles  d’hémorragies  à  cet  âge,  la  li¬ 
quidité  du  sang  ajoute  encore  à  la  facilité  de  son  écoulement. 
C’est  une  vérité  populaire,  que  plus  le  sang  est  épais,  et  plus 
il  a  de  la  peine  à  sortir  de  ses  vaisseaux  ,  de  sorte  que  plus 
là  qualité  contraire  est  marquée,  et  plus  il  doit  en  résulter  un 
état  opposé. 

Ajoutez  que  les  enfans  sont  en  quelque  façon' dans  une  sorte 
de  pléthore  continuelle,  ce  qui  se  reconnaît  k  la  vivacité  de 
leur  pouls,  k  leur  coloration  plus  vive,  k  une  énergie  vitale 
plus  considérable,  etc. 

Yoilk  donc  des  causes  évidentes  ,  et  bien  suffisantes  pour 
expliquer  la  fréquence  des  hémorragies  dans  l’enfance.  Si  on 
ne  les  voit  pas  arriver  plus  fréquemment  encore,  c’est  que  la 
porosité  extrême  de  la  peau,  les  exhalations  de  toute  espèce, 
si  abondantes  et  si  faciles  k  cet  âge ,  évacuent  la  portion  la  plus 
ténue  et  surabondante  du  sang,  de  manière  k  ne  laisser  «  dans 
ce  cas,  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  entretenir  l’équilibre 
circulatoire. 

On  remarque  que  ce  sont  surtout  les  hémorragies  des  par¬ 
ties  supérieures  du  corps  qui  sont  les  plus  fréquentes  chez  les 
enfans^  les  nasales  sont  particulièrement  celles  qu’ils  éprouvent 
avec  plus  de  facilité ,  pour  peu  qu’ils  tombent,  qu’ils  toussent 
longtemps ,  qu’ils  se  frottent  le  nez  ,  etc.  On  sait  d’ailleurs  que 
les  enfans  sont  plus  disposés  aux  maladies  de  la  tête  qu’a  celles 


TOME  XX.  HEMORRAGIE.  8j 

dé  toute  autre  région  du  corps,  sans  doute  à  cause  de  Rabord 
plus  abondant  du  sang  qui  y  a  lieu  naturellement. 

Les  hémorragies  des  enfans  présentent  aussi  des  particula¬ 
rités  utiles  à  connaître.  La  porosité  plus  grande  de  leurs  tissus  i 
la  facilité  exhalai! ve  qu’on  remarque  chez  eux,  font  que  les 
hémorragies  s’arrêtent  moins  promptemeut  a  cet  âge  que  chez 
les  adultes.  11  faut  employer  des  moyens  plus  long- temps  con¬ 
tinués,  plus  efficaces  pour  les  surmonter. 

Lorsque  l’ou  applique  des  sangsues  chez  les  enfans,  le  sang 
s’arrête  avec  assez  dé  difficulté.  11  y  a  un  grand  nombre  d’exem¬ 
ples  d’accidens  arrivés  par  celle  circonstance ,  même  des  cas  de 
mort.  11  a  fallu,  dau6  plusieurs  occasions,  cautériser  les  plaies 
des  sangsues  pour  sauver  les  sujets  i  comme  cela  est  arrivé 
à  M.  Richeraud,  et  comme  je  l’ai  aussi  observé  dans  nia  pra¬ 
tique.  Il  faut  avoir  le  soin,  lorsqu’on  applique  ces  animaux 
aux  enfans ,  de  ne  les  placer  que  dans  des  endroits  où  l’on 
pùisseexercer  une  compression  suffisante  pour  maîtriser  le  sang, 
c’est-à-dire  sur  des  points  où  des  os  soient  situés  au  dessous. 

J’ai  observé  encore  un  cas  singulier  qui  a  rapport  aux  ecouîe- 
meus  sanguins  des  enfans.  S’ils  sont  pris  d’hémorragie  nasale 
dans  la  nuit,  comme  ils  sont  couchés  sur  le  dos ,  1^;  sang ,  au  lieu 
dé  s’écouler  au  dehors ,  comme  cela  arriverait  s’ils  étaient  levés  , 
passe  dans  l’arrière-bouche,  parce  qu’ils  le  lèteut,  eu  quelque 
sorte,  et  de  là  dans  l’cesophage  cl  l’estomac.  11  u’y  a  pas  long¬ 
temps  que  j’ai  été  appelé  pour  un  enfant  qui  était  dans  ce  cas,  et 
que  je  trouvai  presque  exsangue.  11  fallut  tamponner  les' fosse* 
nasales;  l’enfant  vomit  plus  d’une  livré  et  demie  de  sang  caillé 
en  portant  mes  doigts  dans  sa  bouche  pour  aller  chercher  le 
ressort  de  la  soude  de  Belloc,  et  y  attacher  le  bourdounet  pos¬ 
térieur.  Je  suis  convaincu  que  beaucoup  d’eul'ans  que  i’ou 
trouve  morts  dans  leur  lit,  doivent  cette,  fin  à  des  hémorragies 
dont  le  liquide  s’écoule  ainsi  à  l’intérieur. 

Les  hémorragies ,  chez  les  enfans ,  sont  surtout  à  craindre 
par  leur  répétition ,  mais  surtout  par  la  difficulté  de  les  ar¬ 
rêter,  chez  ceux  qui  sout  empâtés ,  à  chair  molle  ,  blanche ,  et 
affaiblis  par  des  maladies. 

Le  ratanhia  est  un  moyeu  qui  convient  bien  chez  tes  enfans 
quinonl  de  Ja  disposition  aux  hémorragies,  pu  qui  en  ont  déjà 
eu.  Ou  eu  donne  la  décoction  Lieu  sucrée,  de  manière  à  er* 
faire  une  boisson  qui  n’est  pas  désagréable  ;  une  demi-once  pat* 
piute  d’eau  ,  réduite  d’un  quart ,  sout  des  proportions  que  je 
puis  affirmer  couvenables,  ci  qu’ils  preuueul  fort  bieu.  J’eu 
ai  retiré  daus  plusieurs  occasions  des  résultats  avantageux;  et' 
comme  la  plante  est  en  même  temps  tonique ,  il  m’a  paru 
qu’elle  fortifiait  les  tissus,  de  sorte  qu’eile  m’a  semblé  agly 
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contre  les  hémorragies,  autant  par  cette  qualité  que  par  son 
astringence,  qui  est  la  seule  vertu  qu’on  eût  préconisée  en 
elle  jusqu’ici.  Ce  que  je  puis  assurer,  c’est  que  des  en  fan  s 
très -enclins  aux  hémorragies  ont  été  guéris  de  cette  tendance 
par  son  usage. 

Ibid.  HEMORRAGIE  N’A  SALE.  On  a  renvoyé  à  cet  ar¬ 
ticle  de  canule  (tome  IV,  page  23);  il  n’en  a  pas  été  traité 
sous  ce  nom ,  mais  a  ébistaxis,  tome  XII ,  page  5q8. 
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TOME  YINGT-ÜNIEME. . 


Page  i.  HEMORR.OSCOPIE.  L’auteur  de  cet  article  avait 
avancé ,  de  mémoire ,  que  .Legallois  croyait  que  le  sang  n’était-- 
pas  identiquè  dans  les  vaisseaux  qu’il  parcourt  ;  ayant  eu  l’oc¬ 
casion  depuis  de  revoir  l’ouvrage  de  ce  savant,  il  s’est  aperçu 
que  celte  opinion ,  qui  est  celle  du  plus  grand  nombre  des  phy¬ 
siologistes,  était  précisément  en  opposition  avec  la  sienne. 

5.  HÉMURÉSIE.  Tome  XXXVl,  page  242. 

Ibid.  HENNÉ.  Arbrisseau  qui  croît  dans  TOrient  ,  ët  qui 

sert  principalement  comme  objet  de  teinture.  C’est  le  lawsonià 
inermis  de  L. ,  de  la  famille  des  saiicaires  ,  dont  le  tawsoaia 
spinosa  du  même  botaniste  ne  paraît  pas  différer. 

Les  feuilles  servent  surtout  à  teindre  en  jaune  ,  en  fauve ,  en 
rouge.  Les  Egyptiens,  les  Arabes,  les  Indiens ,  etc. ,  en  teignent 
leurs  ongles  ,  leur  barbe,  leurs  cheveux^  etc.,  et  mèmè  la  cri¬ 
nière  et  la  queue  de  leurs  chevaux,  coutume  fort  ancienne, 
puisque  déjà  Dioscoride  en  parle  (lib.  01,  cap.  124  ). 

La  poudre  de  ces  feuilles  est  estimée  astringente,  et  on  s’en 
sert  pour  dessécher  les  ulcères  des  gencives,,  la  sueur  des  pieds. 

On  préfère  pour  l’usage  les  racines  de  cet  arbre;  mais,  suivant 
la  remarque  de  Murray,  elles  sont  très-rares  chez  nous,  ce  qui 
ii’ est  pas  une  grande  perte,  car  on  n’en  fait  aucun  usage  dans 
nos  ciimats. 

10.  HÉPATISATION.  Etat  d’un  organe  qui  a  acquis  la 
consistance  et  l’apparence  du  foie ,  ce  qui  provient  ordinaire¬ 
ment  d’un  engorgement  sanguin.  Les  poumons  acquièrent  sou¬ 
vent  cette  manière  d’être  dans  la  péripneumonie.  Il  a  é'.é 
question  de  cette  altération  pathologique  à  organes  (  lésions 
des) ,  tome  XXXVIII,  page  148.  M.  Bricheteau  a  donné  un  ar¬ 
ticle  sur  ce  sujet  dans  le  Journal  complémentaire  de  ce  Dic- 
tionaire ,  tome  IX ,  page  1 06. 

Ibid.  HÉPATISÎE.  Tome  XXXVI,  240. 

34.  HÉPATITE  CHRONIQUE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
cancer  (Tome  111 ,  page  636);  il  11’ en  a  pas  été  traité  à  part, 
mais  aux  mots  foie  (Tome  XVI,  page  io4) ,  et  hépatite 
(  Tome  XXI ,  page  02.  ) 
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35.  HEPATOPHRAXIE.  Tome  XXXVI  ,  page  a4o,  et 
tome  XXX Vil, page  53. 

98.  Ligne  1 5.  Centimètres,  lisez  millimètres. 

i33.  Ligne  3r.  Tumeur  vaginale  ,  lisez  tunique  vaginale. 

i46.  Ligne  9.  Au  dessous  de  l’anus  ,  lisez  au  dessus  de 
l’anneau. 

i5o.  Ligne  38.  Artère  crurale,  lise z  arcade  crurale. 

174.  HERNIE  DE  L’UVÉE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d’ÉcAR- 
tement  (Tome  XI,  page  108);  il  en  a  été'  traite'  à  staphylome, 
tome  L1I ,  page  4^4* 

Ibid.  HERNIE  DORSALE.  Synonyme  d'ischiocèle.  Tome 
XXVI,  page  154. 

Jbid.  HERNIE  VENTRALE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
d’écARTEMENT  (tome  XI,  Page  108);  il  en  a  été  traité  à  éven¬ 
tration  ,  tome  XIII ,  page  494* 

Ibid .  HÉROPHILIENS.  Secte  de  médecins.  TomeXXXll, 
page  21.  • 

Ibid.  HÉTÉROREXIE.  Tome  XXXVI,  page  238. 

172.  HEXATHYRIDIE.  On  a  renvoyé  à  cet  article  de  vers 
(  tome  LV1I ,  page  227  ) ,  pour  en  donner  une  description  plus 
complette;  mais  l’extrême  rareté  de  ces  vers,  jointe  au  peu 
d’espace  qué  nous  avons ,  nous  fait  renvoyer  à  l’ouvrage  de 
Treutler,  cité  à  la- bibliographie  de  cet  article,  les  personnes 
qui  désireront  plus  de  détails  que  ceux  que  nous  avons  donnés 
à  l’endroit  indiqué. 

173:  HIATUS  DE  WINSLOW.  Tome  IX,  page  585,  et 
tome  XII ,  page  572. 

175.HIPPOBOSQUE.  Voyez  insecte,  tome  XXV, p.  33o. 

Ibid.  HIPPOCRATISME.  On  n’a  pas  consacré  d’article 
particulier  à  cette  doctrine,  comme  on  l’a  fait  pour  galénisme, 
brownisme ,  stahlianisme  ,  etc.,  puisque  c’est  celle  qui  est 
généralement  professée  et  qui  est  exposée  dans  l’ouvrage ,  sauf 
quelques  articles  des  derniers  volumes,  qui  ont  rompu  l’unité, 
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et  qui  ne  doivent  être  lus,  par  cette  raison,  qu’en  se  rappelant 
cette  circonstance.  Ils  sont  d’ailleurs  en  petit  nombre  (ce  sont 
ceux  de  MM.  Fournier Chamberet ,  Monfalcon  et  Be'gin). 

Voyez  MÉDECINE  HIPPOCRATIQUE  ,  tome  XXXI  ,  page  4l2  , 

et  dogmatique,  tome X ,  page  119. 

i75.  HIPPOMANE.  Sorte  de  philtre.  Tome  XLI,  p.  3io. 

Ibid.  HIPPOPOTAME.  Quadrupède  mammifère  mentionné 
tome  XXX ,  page  409. 

344*  HOMOÈOMERIES.  Nom  qu’Anaxagore  de  Clazo- 
mènes  donne  aux  principes  des  corps,  qu’il  affirme  être  des 
particules  semblables.  Tome  XI,  page  321. 

Ibid.  HONIGSTIQUE  (acide).  Voyez  mellique*  t.  XXXII, 
page  202. 

"557-  HOTTENTOTISME.  Prononciation  vicieuse.  Tome 
XXXIX,  page  333. 

608.  HUILE  ANIMALE  DE  DIPPEL.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  cerf  (tome  IV,  page  440;  ^  n’en  a  pas  été  traité  à 
part ,  makà  huile  ,  tome  XXI ,  page  602. 

Ibid.  HUILE  DE  PALME.  Tome  XXXIX,  pag*  01. 

Ibid.  HUILE  DE  RASE.  Sorte  A' essence  qui  provient  de 
la  distillation  du  galipot  ;  elle  est  inférieure  à  l’huile  de  téré¬ 
benthine  ou  essence . 
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■  TOME  VINGT-DEUXIEME.  - 

Page  95.  HUMIDE  RADICAL.  Tome  XXIX,  page  37. 
i3g.  Ligne  45.  Linnéaire ,  lisez,  linaire. 

Ibid.  Ligne  Ibid.  Antldrrum ,  lisez  antirrhinum. 

Ibïd.lÂ*ùe  10.  Miliaris ,  lisez  meliceris. 

192.  HYDRENCÉPHALE.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à  l’hydropisie  du  cerveau.  Tome  XLI ,  page  617. 

Ibid.  HYDRIODATES.  Sels  mentionnés  à  principes.  Tome 
XLV,pagei5o. 

248.  Ligne  7.  Chez  lui  ,  lisez  chez  l’un  d’eux. 

,253.  Ligne  20.  Beaucoup  mieux,  Usez  beaucoup  moins. 

257.  HYDROGÈNE  PROTOPHOSPHORÉ.  Tom.  XVII, 
page  5 17. 

'  258.  HYDROGRAPHIE.  C’est  par  suite  d’un  malentendu 
typographique ,  que  dans  cet  article,  on  a  mis  des  titres  à  Ta 
plupart  des  alinéas.  L’auteur  avait  expressément  recommandé 
de  les  supprimer. 

.  3o6.  La  planche  doit  être  intitulée  fourneau  ventilateur  du 
docteur  Wuettig. 

§07.  HYDROMANIE.  Sorte  de  délire.  Tom.  XL  ,  pag.  89. 

36o.  HYDROPHTHORATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L, 
page  536. 

474.  HYDROSCHÉONIE.  Tome  XXXVI ,  page  243. 

475.  HYDRO-SULFATES.  Hydro-sulfates  sulfurés,  etc. 
Voyez ,  pour  ces  sels  ,  tome  V,  page  536. 

5cg,  HYGIÈNE.  Faites  à  cet  article  les  rectifications  sui¬ 
vantes  î 

5x6.  Ligné  20.  Impulsions,  lisez  impressions. 

5 18.  Ligne  1,  Prudence,  lisez  pudeur. 
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5a8.  Ligne  x8.  Pour  ia  faire ,  lisez  pour  les  faire» 

53i.  Ligne  27,  Continuer,  lisez  contribuer. 

54o.  Ligne  32.  Présence,  lisez  puissance. 

545.  Ligne  29.  Discrète ,  lisez  pure  et  discrète. 

55 1.  Ligne  1  j.  Excédant,  lisez  en  excédant. 

556.  Ligne  6.  De  Pascal  ,  lisez  Pascal. 

557.  Ligne  2.  Et  par  celle ,  lisez  par  celle. 

Ibid.  Ligne  3.  Après  décomposition  de  l’eau,  ajoutez ,  enfin 
par  la  puissance  de  l’électricité,  pour  opérer  l’analyse  des  sub» 
stances  inattaquables  aux  autres  réactifs. 

565.  JJgne  2  Confirmer,  lisez  excuser. 

679.  Ligne  ix.  Troisième,  lisez  treizième. 

Ibid.  Ligne  21.  Buhalija  ,  lisez  Buhuaîihia. 

Ibid.  Ligne  22.  Le  juif  de  Farragat,  lisez  le  juifFarra- 
gQtb.  ' 

Ibid.  Ligne  23.  Ces  auteurs,  lisez ,  le  premier  de  ces  auteurs. 

Ibid.  Ligne  Ibid.  Appartiennent ,  Usez  appartient. 

Ibid  Ligne  24.  Comme  on  leprouve,  lisez  comme  le  prouve 
Astruc. 

Ibid.  Ligne  Ibid.  Au  deuxième  ,  lisez  au  onzième. 

580.  Ligne  36.  Farragat,  lisez  Farraguth. 

581.  Ligne  5.  Buhalija,  lisez  Buhuaîihia. 

Ibid.  Ligne  20.  Nonus ,  lise z  Nonnus. 

Ibid.  Ligne  26.  Dont  il  y  a  deux  éditions,  lisez  dont  le* 
deux  premières  éditions  sont. 

584*  Ligne  3.  Et  il  y  parle ,  lisez  et  l’auteur  y  parle. 

58g.  Ligne  1.  ont  ces,  lisez  ont  ses. 


TOME  XXIII.  H  Y  GROPHOBIE; 
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TOME  YINGT-TROISIEME. 


Page  98.  HY  GROPHOBIE.  Synonyme  d’hydrophobie.Tom. 
XXII,  page  33o. 

Ibid.  HYGROPHTHaLMIQUE.  Synonyme  d’nYGROBLÉ- 
phabique.  Tome  XXIII ,  page  96. 

102.  HYPERCOUSIE.  Nom  sous  lëquel  M.  Itard  de'signe 
l’exaltation  de  l’ouie. 

Ibid.  HYPERCATHARSIS.  Synonyme  de  snperpurga- 
tion.  Tome  XLVI,  page  191. 

Ibid.  HYPEREPHIDROSE.  Synonyme  d’hydropédèse. 
Tome  XXII ,  page  32 1. 

Ibid.  HYPERSTÉSIES.  Tome  XXXVI ,  page  2 1 3. 

243.  HYSTÉRIE  EPILEPTIFORME.  Variété  de  l’hystérie 
non  indiquée  dans  les  auteurs,  mentionnée  à  hystérie.  Tome 
XXIII ,  page  243. 

307.  Ligne  6.  Jackem  , lisez  Iakem. 

Ibid.  Ligne  7.  Àaskims  ,  lisez  Hackim. 
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34i.  Ligne  4-  Européens,  lisez  empereurs. 

483.  IDIOÉLECTRIQUE.  Corps  que  le  frottement  rend 
e'iectrique.  Tome XI,  page  203.  ' 

53 1.  IGOU  ANE.  Animal  de  l’ordre  des  lézards ,  dont  la 
chair  est  bonne  à  manger.  Tome  XXVIII ,  page  90. 

Ibid.  IRAN  (racines  d’ ).  Espèce  de  racine  tuberculeuse 
appartenant  peut-être  à  quelques  orchis,  queMurray  ( Apparat . 
medic. ,  tome  VI,  page  i65  )  dit  provenir  de  la  Chine.  On  n’en 
fait  aucun  usage  en  Europe. 


TOME  XXIV.  ENERVATION. 

TOME  VINGT-QUATRIEME. 

Page  117.  Ligne  21.  bain,  froid.  Otez  la  virgule. 

3 04.  Dans  le  vers  cité  Ignora ,  lisez  ignora. 

347.  Ligne  52.  Bradipepsie ,  lisez  bradypepsie. 

35o.  Ligne  36.  Nombbre,  lisez  nombre. 

355.  Ligne  4-  Pour  nous  autres ,  lisez  parmi  les. 

Ibid.  Ligne  iq.  Que  les  enfans  mangent  presque  continuel-* 
lement,  lisez  qu’elle  se  fait  presque  instantanément. 

357.  Ligne  34.  C’est  par  erreur  qu’on  a  dit  dans  cet  endroit 
que  le  mot  dyspepsie  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dictionaire  ■  il 
y  est ,  tome  X,  page  4^o. 

36o.  Ligne  7.  À  nos  ,  lisez  aux. 

36i  .  Ligne  g.  Fonction  ,  ajoutez  digestive. 

365.  Ligne  3ï.  Ne  pas  satisfaire  son  appétit,  lise z  ne  pas 
le  satisfaire. 

366.  Ligne  34-  Fonction  habituelle,  lisez  travail  habituel# 

,  âÿi.  Ligne  4*.  Affaire  ,  lisez  traiter. 

374-  Ligne  5.  Etablir ,  lisez  démontrer. 

676.  Ligne  8.  les,  lisez  la. 

4o8.  INERVATION.  Nom  que  le.  professeur  Chaussier 
(  Table  générale  des  fonctions  )  donne  à  l’action  intérieure 
des  nerfs ,  qui  commence  avec  la  vivification  du  germe ,  entre¬ 
tient  ranimation  générale  du  corps,  les  propriétés  vitales  de 
chacun  des  organes,  et  détermine,  suivant  son  mode,  la  veille 
ou  le  sommeil. 

476.  Ligne  26.  M.  Dimanche,  lisez  M.  Boniface. 

497-  Ligne  7.  i555,  lisez  i552. 

i3 


TOME  XXV.  INFLUX. 
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TOME  VINGT-CINQUIEME. 


Page  25.  INFLUX,  de  influere.  Terme  synonyme  ^in¬ 
fluence,  dont  se  servent  quelques  auteurs.  Influx  des  nerfs, etc. 
Tome  XIII  ^  page  §24. 

i54.  Ligne  52.  Zoomonie,  lisez  zoonomje. 

4i3.  INSTINCT  MÉDICAL.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
fondement  (Tome  XVI,  page  3o3  )  5  il  en  a  été  traité  au  mot 
instinct,  tome  XXV,  page  367. 

427.  INSTRUMENT.  Ajoutez  à  cet  article  les  recherches 
curieuses  sur  les  instrumens  de  chirurgie  trouvés  à  Pompeia , 
imprimées  par  M.  Savenko  dans  le  Bulletin  de  la  société  mé¬ 
dicale  d'émul.  de  Paris ,  tome  ier,  page  4^2  (  1821).  Plusiéurs 
d’entre  eux  sont  gravés  dans  l’ouvrage  cité,  et  on  y  retrouve, 
non  sans  étonnement,  la  sonde  de  J.-L.  Petit. 

458.  INTEMPERIE.  Nom  d’une  maladie  endémique  en 
Sardaigne.  Tome  XXX,  page  54t. 

483.  INTERMÉDIAIRE.  Ou  a  renvoyé  à  ce  mot  de  inso¬ 
lubilité,  tome  XXV,  page  358.  U  est  synonyme  A'întermède 
dans  le  langage  ordinaire  ;  on  devrait  réserver  ce  dernier  nom 
pour  les  ballets  de  Y  opéra. 

562.  INTROPION.  Renversement  en  dedans  des  paupières  ; 
il  en  résulte  presque  toujours  un  trichiasis,  parce  que  les  cils 
portent  sur  l’œil  et  l’irritent. 

564.  Ligne  17.  (  Note  de  l'éditeur  )  ,  ajoutez  des  Mémoires 
de  Sully. 

570.  INVALIDES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d’ hôpital 
(  tome  XXI ,  page  452  )  ;  il  .n’a  pas  été  fait ,  comme  il  devait 
l’être  ,  par  l’auteur  de  ce  dernier  article,  par  des  circonstances 
particulières.  C’est  une  lacune  dans  l’ouvrage. 

679.  Ligne  17.  Après  cent  trois ,  mettez  un  point. 

Ibid .  Ligne  24.  Ajoutez  Henri  avant  le  nom  propre. 
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Ibid.  Ligne  43.  Ajoutez  une  virgule  après  le  mot  quatre i 

Ibid,  Ligne  44*  Ajoutez  millièmes  après  le  mot  quarante-six. 

57g.  IODE.  Le  complément  de  cet  article  se  trouve  à  thy- 
POCÈle  ,  tome  LY,  page  i36.  Nous  y  ajouterons  que  depuis 
l’impression  de  ce  dernier  mot,  l’on  a  employé  l’iode  en 
frictions  pour  éviter  quelques  accidens  qui  ont  eu  lieu  par  suite 
d’une  administration  mal  dirigée  lorsqu’on  le  donne  à  l’in¬ 
térieur  (  Administration  de  l'iode  par  frictions ,  Revue  médi¬ 
cale,  tome  Y,  page  4©3).  Voyez  aussi  le  cahier  d’août  1821  , 
Au  Bulletin  de  la  Société  medicale  d’émulation  de  Paris  (tome  I, 
page  297  )  ;  ©n  y  trouve  quelques  nouveaux  détails  sur  l’em¬ 
ploi  de  ce  moyen  contre  le  goitre. 


TOME  XXVI.  IPE€  ACTJAN HA .  toi 

TOME  VINGT-SIXIEME. 

Page  i.  IPÉCACIJANHA.  Il  résulte  d’une  notice  de  M.  Vi- 
rey,  insérée  dans  le  tome  VI,  page  335  du-  Journal  complé¬ 
mentaire  de  ce  Dictionaire ,  et  d’après  des renseignemens  directs 
communiqués  par  M.  le  docteur  Gomès ,  médecin  dé  la  chambre 
du  roi  de  Portugal ,  dont  la  lecture  de  notre  article  xpécactjanha 
lui  a  fourni  le  sujet ,  que  Yipécacuanha  blanc  de  Pison ,  poaia 
branca  des  Brasiliens,  nommé  par  nous  ipëcacuanha  amilacé,  ne 
provient  point  d’une  violette ,  comme  déjà  nous  en  avions  émis 
le  doute  dans  notre  travail  ,mais  appartient  au  genre  richardiat 
dont  les  botanistes  modernes  ont  fait  richards  onia  ,  à  cause 
de  la  consonnance  de  ce  nom  avec  celui  d’un  botaniste 
français  et  de  Richardson,  botaniste  anglais,  à  qui  Linné  l’a 
dédié.  Nous  avons  reconnu  nous-même  cette  racine  adhérente 
àla  plante  entière  envoyée  par  M.  Gomès ,  avec  prière  de  nous 
la  communiquer , -seul  moyen  d’éviter  toute  erreur.  Celle-ci  qui 
est  le  richardsonia  pilosa -,  est  figurée  sous  ce  nom  dans  les 
nova  généra  et  Spec.  plant,  de  MM.  Humboîdt  et  Bonpland  , 
tome  III,  planche  279  ;  et  dans  le  tome  cité  du  Journal 
complémentaire  du  Dictionaire  scus  celui  de  richardia  brasi- 
Uensis  de  Gomès  ;  quelques  personnes  pensent  qu’il  y  a  quel¬ 
ques  différences  entre  la  plante  des  nova  généra  e luette  der¬ 
nière  ,  mais  ce  n’estpas  notre  avis.  Nous  sommes  surs  ,  de  visu , 
que  celle-ci  donne  Yipécacuanha  blanc  amilacé. 

Un  autre  ipëcacuanha  blanc  appartient  à  la  viola  itoubou  , 
comme  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  parles  restes  de 
feuilles  attachées  aux  échantillons  envoyés  par  M.  Gomès, 
feuilles  qui  sont  fort  remarquables  dans  cette  plante. 

On  a  donné,  dans  les  Annales  de  clinique  de  Montpellier 
pour  novembre  et  décembre  1820  ,  une  notice  sur  les  effets 
nuisibles  de  l’odenr  de  Yipécacuanha  et  d’autres  substances 
odorantes. 

J’avais  oublié  de  dire,  dans  mon  travail  sur  les  ipëcacuanha , 
que  le  tableau  inséré  page  3r,  est  extrait  d’un  Mémoire  de 
M.  Loiseleur-des-Lonchamps  sur  les  euphorbes  (cité  pag.  34). 
Je  répare  cette  omission  involontaire,  ayant  toujours  dans 
tous  mes  travaux,  cité  scrupuleusement  tous  ceux  à  qui  j’avais 
fait  le  moindre  emprunt,  ce  qui  doit  être,  au  surplus,  du 
devoir  de  tout  homme  probe  et  délicat. 

22.  Ligne  37.  Dover ,  lisez  Dower. 

72.  MYOSE  ou  MŸÔSïE..  C’est  à  ce  dernier  mot  (  'omc 
XXXV  ,  page  126),  qu’il  faut  chercher  celte  maladie. 


ï02  TOME  XXVI.  ISOLEMENT  DES  ALIÉNÉS. 

229.  ISOLEMENT  DES  ALIÉNÉS.  C’est  à  ce  mot  'que 
devait  etre  traité  séquestration  des  .aliénés,  tome  LI 
page  104  j  ce  second  titre  a  été'  choisi  parce  que  le  travail  de* 
1  auteur  n’était  pas  prêt  lorsque  le  temps  de  l’impression  de 
i  autre  est  arrivé. 

284.  Ligne  19.  Mécoacîtan,  lisez  Méchoacan. 

35i.  Ligne  19.  Liliace'es,  lisez  lilacées. 
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354.  JATROPHATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L ,  page  536. 

Ibid.  JEAN  LQPEZ  (  racine  de  ).  Voyez  racine  de  jean 
lopez,  tome  XLVII^  gagea. 

417.  JOUETS  D’ENFANT.  Surveillance  que  la  police  de» 
vrait  exercer  à  leur  égard.  Tome  L1V,  page  862. 

447*  JUBABE  ( ecorce  de  ).  Murray-  a  vu  des  fragmens 
d’écorce  donnés  sous  ce  nom,  qui  provenaient  des  Indes  •  ils 
étaient  roulés  et  d’un  brun  pâle  5  leur  épiderme  était  rugueux 
et  grisâtre  ;  l’odeur  et  la  saveur  semblables,  quoique  beau¬ 
coup  plus  faibles  ,  à  celles  de  la  vanille, surtout  la  première, 
car  la  sayeur  possédait  un  peu  plus  d’amertume.  On  a  vanté 
cette  écorce  comme  nervine  et  propre  à  remplacer  la  vanille. 
Murray ,  Appar.  medicam. ,  tome  VI ,  page  182. 

,  Su.  JURÉ  (médecin  ou  chirurgien).  Leurs  fonctions  ont 
été  expose'es  à  jurisprudence  médicale.  Tom.  XXVI,  pag.  Siu 


TOME  XXVII.  RAJEPUT. 
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TOME  VINGT-SEPTIEME. 
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Page  i.  RAJEPUT  (huile  de}.  Voyez  caiefut  ,  tomes  I  7 
pages  4 7°j  III ,  44°  i  XXI,  496. 

Ibid.  RARERLARS.  Hommes  nocturnes.  Tome  XXX V* 
page  3g3. 

Ibid.  RIRERUNEMALO  (  gomme  de  ).  C’est  le  nom  d’une 
substance  dont  il  est  fait  mention  dans  Murray  (  Appar.  med.7 
tome  VI ,  page  207  )  ;  elle  vient  d’Amérique  et  n’est  pas  diffé- 
rénte  de  la  résine  copale ,  d’après  Scheudo-Van-Der-Beck„ 
étant  elle-même  une  résine.  Il  y  a  au  surplus  beaucoup  d’in¬ 
certitude  sur  cette  substance ,  que  l’on  indique  comme  résolu¬ 
tive,  nervi  ne  ;  on  l’a  administrée  aussi  à  l’intérieur  dans  le  té  < 
tanos;  mais  elle  paraît  seulement  propre  à  faire  des  vernis 
fort  brillans. 

Buchner  et  seemæàtter.  Diss.  de  gummi-Tesinis  kikekunemale ,  etc. 

S.  KINA-NOVA.  On  a  introduit  depuis  quelque  temps 
dans  le  commerce  de  la  droguerie  une  écorce  que  l’on  vend 
sous  ce  nom  comme  une  nouvelle  espèce  de  quinquina  j  on 
ignore  le  nom  du  végétal  auquel  elle  appartient;  il  y  a  toutlieu. 
de  croire  que  ce  n’est  pas  à  une  espèce  du  genre  cinchona.  Eüe 
ne  contient  ni  einchonine  ni  quinine,  de  sorte  qu’elle  est  sans 
vertu  fébrifuge ,  ce  qui  doit  porter  à- la  bannir  de  l’emploi 
médical ,  à  moins  que  l’expérience  ne  vienne  nous  révéler  qu’elle 
est  pourvue  de  quelques  propriétés  inconnues  jusqu’ici. 

Ibid.  RINATES.  Sorte  de  sels»  Tome  L.  y  page  536» 

9.  Ligne  22.  Fruits ,  lisez  calices  devenus  baceiformes» 

11.  ROFFOL.  Médicament  stomachique  dont  on  use  à  îa 
côte  de  Coromandel ,  préparé  avec  la  noix  d’arec ,  le  cachou 
et  l’eau  de  rose  (J.  de  Pharm.  Tome  VII ,  page  07b  ). 

Ibid.  RRAMÉRIQUE  (  acide  ).  Voyez  principes  ,  tome 
XLV,  page  168  et  ratanhia  l  tomé  XLYH ,  page  216» 


ïo4  TOME  xxyil.  KYLLOSE. 

Ibid.  KYLLOSE.  Nom  que  M.  Chaussier  donne  à  la  torsion 
des  pieds.  Tomes  IX ,  page  6 1  ;  XXXIV,  235. 

44-:  A  Texplication  de  la  planche,  supprimez  le  dernier 
alinea  qui  a  été  laissé  après  la  correction  du  titre. 

54.  Ligne  10.  Sénégal,  lisez  sénéchal. 

55.  Ligne  38.  Citriodora ,  lisez  triphylla. 

Ibid.  Ligne  3gj.  Pontica ,  lisez  abrotanum. 
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63.  Ligne  8.  Stomacais ,  lisez  stomacal. 

io3.  LACCATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L ,  page  536. 

120.  LACTIGENES.  Médicamens  propres  à  augmenter  le 
.  lait.  Tome  XVII ,  page  169. 

Ibid.  LACTIFUGE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  génitales. 
Tome  XVIII,  page  140.  • 

Plusieurs  moyens  contribuent  à  faire  passer  le  lait  chez  les 
nouvelles  accouchées  ou  les  nourrices.  Le  séjour  ad  lit,  qui 
facilité  la  transpiration  cutanée,  la  diète,  l’usage  de  boissons 
abondantes  ,  délayantes,  ou  même  légèrement  diaphoniques, 
et  l’emploi  de  purgatifs  doux  sont  ceux  que  l’on  met  le  plus 
fréquemment  en  usage  avec  efficacité.  On  a  attribué  à  certains 
végétaux  la  propriété  de  faire  passer  le  lait ,  telles  sont  la  per¬ 
venche  ,  la  mercuriale  et  autres  plantes  qui  composent  lé  remède 
anti-laiteux  de  Weiss IV oyez  anti- laiteux,  tomell,  page  190. 

1 26.  LAINE  PHILOSOPHIQUE.  Nom  que  l’on  donne  à 
l’oxyde  de  zinc  volatilisé.  Tome  XXXVI,  page  106.  Ployez 
tompholyx,  tome  XLIV,  page  279,  et  niiul-albuiéi  ,  tome 
XXXVI  ,  page  106.  - 

182.  Ligne  7 .  Littorale ,  lisez  littoral. 

183.  LAIT  DE  POULE.  Me'dicament,  ou  plutôt  aliment 
^composé  avec  le  jaune  d’çeuf  délayé  dans  Team  chaude  et 
édulcoré  avec  du  sucre,  que  l’on  emploie  contre  le  rhume, 
pris  le  soir  en  se  couchant.  Tome  Xïl ,  page  i45« 


TOME  XXVII.  LAITUE  DE  MER.  ïo5 

19t.  LAITUE  DE  MER.  Sorte  de  varec  comestible  ,  fucus 
îacluca ,  Lin.  Tome  XVII  ,  page  ri 6. 

218.  LAMBROT  ou  LAMBB.OUCHE.  Vigne  sauvage. 
Tome  LVIII  ,  page  42- 

2iS.  LAMELLEUX  (tome XXV II,  page  218).  Quelques 
personnes  écrivent  lamineux  (tome  LV,  page  212)  ;  nous  croyons 
que  c’est  à  tort ,  parce  que  cette  dernière  expression  semble 
plutôt  convenir  à  une  substance  aplatie  par  le  laminoir. 

Ibid.  LAMENTIN.  Espèce  de  cétacé  ■  il  faut  é ente  la¬ 
mantin.  Tome  XXX ,  page  4o5. 

Ibid.  LAMINEUSES  (  membranes  ).  Nom  donné  par  îe 
professeur  Chaussier  aux  membranes  qui  enveloppent  les  mus¬ 
cles.  Elles  ne  sont  pas  admises  par  Bi chat.  Tome  XXXII, 
page  233. 

Ibid.  LAMPATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L  ,  page  536. 

255.  LAQUE.  Complétez  cet  article,  par  ce  qui  concerne 
cette  substance,  à  principes.  TomeXLV,  page  200. 

Ibid.  Ligne  dernière.  Flessing  ,  Flessîcgue. 

288.  Ligne  19.  Et  où  il ,  lisez  lorsqu’il. 

352.  LAVURE  DE  CHAIRS.  Ou  donne  ce  nom  à  des  éva¬ 
cuations  aqueuses,  rougeâtres,  qui  sont  semblables  à  de  l’eau 
dans  laquelle  on  aurait  fait  macérer  de  la  viande  de  bouche¬ 
rie.  On  en  rend  de  semblables  dans  la  dysenterie.  Tome 
XXXVIII,  page  16 1. 

36 1.  LAXIDITÉ.  Synonyme  de  flaccidité.  Tome  XVI, 
pages  1  et  2. 

Ibid.  LAXUM.  Principe  des  maladies  admis  par  Thémi» 
son.  Tome  XXII ,  page  io5  ,  et  tome  XXXIII ,  page  222, 

378.  LEDUM,  ledum  palustre ,  L.  Cette  planté,  d’une  sa¬ 
veur  amère,  d’une  odeur  un  peu  aromatique,  cuivreuse,  croît 
dans  le  Nord(en  Suède) ,  et  chez  nous ,  sur  les  hautes  monta¬ 
gnes,  comme  dans  les  Vosges.  Les  Suédois  s’en  servaient  pour 
préparer  la  bière,  avant  que  le  houblon  ne  fût  employé  à  cet 
usage ,  qu’elle  rend  pourtant  enivrante,  et  propre  à  produire 
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la  céphalalgie.  Sa  décoction  tue  les  insectes ,  les  punaises.  On 
avait  dit  que  le  cuir  de  roussi  lui  devait  son  odeur ,  mais  cela 
a  été  reconnu  faux ,  et  on  a  avancé  depuis  que  c’est  l’huile 
empyreumatique  du  bouleau  qui  la  lui  communique.  On  l’a 
employée  contre  la  coqueluche,  la  variole  épidémique  , 
l’angine,  la  dysenterie,  la  teigne,  etc,  ;  mais,  chez  nous , 
on  n’en  fait  aucun  usage ,  et  son  activité  doit  faire  prendre  des 
précautions ,  si  on  était  tenté  de  s’en  servir. 

4i5.  Ligne  20.  Casseroles  ,  lisez  cassolettes. 

45 1.- LÈPRE.  Ajoutez  à  la  bibliographie  de  ce  mot  l’article 
suivant  : 

bulletins  de  laf  acuité de,médecin»de Paris,  tome  1,  page  95  (année  1808). 

Ibid .  LÈPRE  SQUÂMMEUSE.  On  a  renvoyé  à  cet  arti¬ 
cle  de  îiEtjcé  (Tome  XX VIII,  page  i)j  il  n’en  a  pas  été 
traité  à  part,  et  cette  espèce  rentre  dans  celle  décrite  aux 
articles  lèpre  ,  tome  XXVII ,  page  4*8  ,  et  lépreïtx  ,  tome 
XXVII,  page  45i. 

4o5.  Ligne  28.  Gledistia  ?  lisez  gleditsia. 
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Page  3.  LEUCOPYRIE.  Tome  XXXVI,  page  243. 

42.  LEUCORRHÉE  ANALE.  Ecoulement  muqueux  qui 
a  lieu  par  l’anus.  Tome  XX,  pages  472  et  574* 

Ibid.  LEUCOSES.  Nom  que  M.  Alibert  donne  aux  mala¬ 
dies  des  systèmes  séreux  et  lymphatique.  Tome  XXXVI , 
page  243  ,  et  tome  XXXV ,  page  3g5. 

Ibid.  LEUCOZOONIE.  Synonyme  d’ Albinos.  Tome  VIII, 

page  5o3,  et  tome  XXXIX,  page  574- 

87.  Ligne  36.  pieke  ,  lisez  bière. 

1 01 .  LIANE  IlOUGE.  Nom  d’une  plante  de  Cayenne 
tetracera  tigarea.  Tome  XXIX,  page  56o.' 

i55.  LIGHEN.  Espèce  de  dartre.  TomeJXXIV ,  p.  i44* 

162.  Ligne  36.  Pelligera ,  lisez  peltigera. 

i65.  LICORNE.  Animal  dont  il  est  parlé  ,  tome  XXX  , 
page  4io. 

179.  LIGAMENT  DE  FALLOPE ,  ou  de  poupart.  Por¬ 
tion  interne  du  bord  inférieur  de  l’aponévrose  du  grand  obli¬ 
que.  Tome  XXXVII,  page  12. 

Ibid.  LIGAMENT  LARGE. — ligamen.t  rond.  Tome  XV r 
page  3.  Voyez  matrice,  tome  XXXI,  page  187. 

Ibid.  LIGAMENT  SUSPENSEUR  DU  FOIE.  Voyez 
faux  du  péritoine  ,  dans  les  appendices. 

Ibid.  LIGAMENT  DE  GIMBERNAT.  Tome  XXXII , 
page  Soi. 

Ibid.  LIGAMENT  ORBICULAIRE.  T.  XXXII,  p.  5oi. 

338.  À  l’explication  de  la  planche  du  lit  mécanique  ,  lisez 
Baujon  ^  au  lieu  de  Danjon. 
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255.  LIKRAA.  Nom  synonyme  de  Radesyge ,  en  Islande. 
Tome  XXVII ,  page  479. 

268.  LIMONADE  SÈCHE.  Nom  de  l’oxalate  acidulé  de 
potasse.  Tome  XXXIX,  page  53. 

283.  LINGUATULE.  C’est  le  nom  que  M.  de  Lamarck 
donne  au  ver  intestin  appelé  par  Treutler  hexathjridtum  , 
décrit  tome  LV1I,  page  227. 

342.  LIT  SUSPENDU.  Voyez  gestation.  Tome  XVIII , 
page  3o2. 

Ibid.  LIT  A  PIEDS  INEGAUX.  Tome  XVIII,  page  3o2. 

578.  LOCOMOTIVITÉ.  Faculté  de  se  mouvoir.  Tome 
XVI ,  page  247 ,  et  tome  XXXVIII ,  page  209. 
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Page  7.  Ligne  34*  Tibio-phalangettien  commun  ,  lisez  tibio- 
sous-phalangettien  commun. 

i5.  Ligne  35.  Valisneri ,  lisez  Vallisnieri.  ‘ 

70.  LOOK  (gomme  de).  Murray  ( Appar .  madîcam.  , 
tome  VI,  page  210)  mentionne  cette  substance  ,  qui  vient  du. 
Japon,  mais  dont  il  ignore  la  source;  -elle  est  transparente, 
tire  un  peu  sur, le  jaune,  et  si  dure  que  l’ongle  ne  la  raye  pas. 
Elle  n’a  ni  saveur,  ni  odeur;  elle  ne  .blanchit  pas  entre  les 
dents,  et  s’enflamme  de  suite  à  la  flamme,  en  se  tuméfiant , 
puis  se  fondant,  avec  une  vapeur  .qui  n'a  rien  de  désagréable. 
Une  once  de  cette  substance  contient  cinq  dragmes  de  résine , 
et  seulement  quinze  grains  de  gomme  ,  de  sorte  quelle  serait 
mieux  appelée  résine  que  gomme.  Cette  matière  est,  dit-on  , 
résolutive  ,  fondante,  etc.  Mais,  comme  l’observe  Murray  ,  on 
manque  de  données  sur  ses  véritables  propriétés.  Elle  est 
d’ailleurs  inconnue  en  France ,  et  on  ne  sait  de  quel  végétai 
elle  découle. 

76.  LOUP  (  quadrupède  ),  Son  cœur  a  été  employé  en  mé¬ 
decine.  Tome  XXI,  page  177. 

291.  LYPÉMANIE.  Sorte  de  mélancolie.  Tome  XXXII , 
page  167 ,  et  tome  XXXIV  ,  page  1 15. 
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428.  Le  nom  de  l’individu  de  la  planche  première  doit  être 
rectifié  et  écrit  comme  dans  l’observation  première  (pag.  424), 
Jean-François  Fremais.  Il  est  arrivé  un  événement  malheureux 
à  l’individu  de  la  planche  deux,  Louis  Vauté.  II  paraît  qu’on 
avait  évité  qu’il  se  vît  dans  un  miroir  depuis  sa  blessure  ; 
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ayant  regardé  le  dessin  que  l’on  fit  de  sa  mâchoire  pour  le  Dic- 
tionaire ,  il  fut  tellement  désespéré  de  se  trouver  si  hideux,  qu’il 
se  pendit  quelques  jours  après. 

44i.  Ligne  28.  Etant,  lisez  sont. 

Ibid.  Ligne  33.  Sont  particulièrement  exposés  les  maçons, 
lisez  ils  sont  plus  particulièrement  exposés. 

Ibid.  Ligne  34-  Que ,  lises  ce  que. 

Ibid.  Ligne  4o.  En  soulève,  lisez  soulève» 


TOME  XXX.  MAIGRE. 
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Page  i.  MAIGRE  (aliment).  On  donne  ce  nom  à  la  nour¬ 
riture  qui  consiste  en  poisson,  œufs,  lait,  légumes ,  fruits. 
Le  vrai  maigre  même  ne  consiste  que  dans  l’emploi  des  ali- 
mens  végétaux.  Voyez  jeune,  tome  XXVI,  page  36o. 

La  religion  catholique  romaine  a  des  j  ours  où  l’on  ne 
doit  user  que  d’alimens  maigres ,  depuis  l’âge  de  sept  ans. 
Lorsque  l’on  est  malade ,  on  est  dispensé  de  faire  maigre  j 
l’avis  du  médecin,  confirmé  de  tout  temps  par  les  ministres 
de  l’autel,  suffit  aux  personnes  les  plus  timorées  pour  cette  dis¬ 
pense. 

Il  y  a  des  personnes  qui,  même  dans  l’état  de  santé,  ne 
peuvent  faire  maigre,  soit  qu’il  ne  les  nourrisse  pas  assez , 
soit  qu’il  leur  cause  un  état  morbifique  quelconque.  Je  con¬ 
nais  des  gens  pieux  qui  ont  été  forcés  de  renoncer  à 
l’observance  du  maigre  par  cette  circonstance  ;  et  d’autres , 
moins  observateurs  du  culte  ,  à  qui  il  est  impossible  de  ne  pas 
manger  de  gras  tous  les  jours,  sans  quoi  ils  défaillent  au 
bout  de  quelques  heures,  et  sont  incapables  d’aucun  travail , 
quoique  d’une  apparence  robuste,  et  peut-être  à  cause  de  la 
vigueur  de  leur  santé.  C’est  un  cas  de  médecine  publique  pour 
lequel  on  est  parfois  consulté,  et  sur  lequel  ou  ne  doit  pas  ba¬ 
lancer  de  donner  son  avis  en  faveur  de  ceux  qui  ont  cette  idio¬ 
syncrasie  ,  lorsqu’ils  le  sollicitent. 

36.  MAIN  DE  DIEU.  Nom  donné  à  l’embryon  du  pin  pi- 
nier,  pinus  pinea,  L.  Tome  XLII ,  page  455. 

no.  Ligne  27.  Peut,  lisez  veut. 

121.  MAL  DE  RATE.  Nom  de  la  pustule  maligne  chez 
les  animaux.  Tome  XLVI ,  page  n5o. 

142.  MALABATRUM.  On  doit  écrire  malabratum  ;  il  y  a 
même  des  auteurs  qui  écrivent  malabathrum.  Dans  cet  article 
on  a  mis  Lamark ,  au  lieu  de  Lamarck.  Voyez  tome  XXVII, 
page  3a3. 

Je  remarquerai  a  ce  sujet  que  rien  n’est  si  peu  uniforme 
dans  les  livres ,  que  l’écriture  des  noms  propres ,  et  que  rien 
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n’offre  plus  de  difficulté  à  l’homme  le  plus  attentionné.  Je 
prendrai  pour  exemple  le  nom  de  Matthiole  ;  les  uns  écrivent 
ce  nom  comme  je  viens  de  le  mettre,  et  c’est  le  plus  graud 
nombre;  les  autres  écrivent  Mathiole,  tel  que  le  savant  abbé 
Barthëlemi  (  Voyage  d' Anacharsis,  deuxième  mémoire); d’au¬ 
tres,  sous  prétexte  qu’un  nom  propre  ne  doit  jamais  changer, 
écriveht  Mattioli ,  ou  Mathioli ,  ou  Mâtlhîoli.  Je  crois  cette 
dernière  prétention  très-peu  fondée;  nous  devons  prononcer 
suivant  notre  langue,  et  surtout  d’après  l’usage' reçu,  car  les 
noms  propres  ne  sont  guère  que  le  résultat  de  l’usage.  J’aime¬ 
rais  autant  entendre  dire  à  ceux-ci  ,  qu’ils  vont  à  London  ou 
à  Stamboul ,  pour  dire  à  Londres  ou  à  Constantinople,  parce 
que  ces  villes  s’appellent  ainsi  dans  la  langue  du  pays.  Ou  écrit 
presque  aussi  souvent  Sanchès  que  Sanchez ,  la  Motte  que  de 
ja  Motte,  Andri  que  Andry  ;  on  met  presque  indifféremment 
Hofman ,  Hoffman  ou  Hoffmann  ,  quoique  le  dernier  de  ces 
noms  soit  celui  qu’il  convienne  d’écrire. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  prévenir  que,  dans  le 
Dictionaire  même,  et  sous  les  yeux  des  parties  intéressées,  les 
signatures  des  auteurs  sont  parfois  écrites  différemment,  tantôt 
avec  des  initiales  ,  tantôt  sans  initiales ,  et  quelquefois  avec  une 
orthographe  différente  ;  c’est  ainsi  qu’on  y  lit  Montègre  ,  au 
lieu  de  de  Montègre^  Monlfalcon  pour  Monfalcon;  Merat  en 
place  de  Mérat ,“  etc. 

217.  MALADIE  ANGLAISE.  Nom  que  Gheyne  donne 
(  The  english  malady)  au  spleen.  Tome  LI1 ,  page 

270.  MALADIE  DE  LA  BAIE  DE  SAINT-PAUL.  Tome 
XXXVI ,  page  232.  Ce  mot  est  synonyme  de  sihbens.  Tome 

LI,  page  244- 

817.  R1ALADIES  DU  FOETUS.  Tome  LVII,  page  597. 

Ibid.  MALADIES  DU  VAGIN.  Oh  a  renvoyé  h  cet  ar¬ 
ticle  d’HKMORRAGiE  (  tome  XX,  page  435  );  c’est  à  vagin  qu’il 
faut  recourir  pour  les  connaître.  Tome  LVI ,  page  44^- 

MALADIES  LYMPHATIQUES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  lymphatiques  (maladies),  tome  XXIX,  page  288;  on  n’en 
a  pas  traité  à  ce  titre,  mais  à  maladies  du  système  lympha¬ 
tique  ,  tome  XXX ,  page  517. 

Nous  dirons  à  leur  sujet  qu’on  pourrait  diviser  les  maladies 
lymphatiques  en  deux  grandes  classes  :  la  première  comprend 
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drail  celles  des  glaudes  et  des  vaisseaux  lymphatiques  }  la  se¬ 
conde,  celles  des  liquides  lymphatiques. 

Dans  le  premier  groupe,  se  trouveraient  les  scrofules,  qui 
attaquent  surtout  les,  glandes,  et  les  hydropisies^  qui  dépendent 
delà  lésion  des  vaisseaux  lymphatiques. 

Dans  le  second  ,  se  rencontreraient  les.  maladies  par-  âlté- 
ration  de  la  lymphe  proprement  dite  ,  comme  dartres  , 
teigne,  etc,,  c’est-à-dire,  toute  lasérie  des  affections  connues 
plus  particulièrement  sous  le  nom  àe  lymphatiques* 

3a7.  MALADIE  TACHETÉE  DE  WERLHOF.  Sorte  d’he- 
morragie  générale  des  systèmes  muqueux  et  cutané,  qui  se 
manifeste  à  l’extérieur,  par  des.  taches  nombreuses  ,  et  souvent 
fort  grandes. 

Celte  affection  ,  décrite  par  Werîhofsous  le  nom  de  mo.rhus 
maculosus  hemorrhagicus,  est  plus  connue  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  qu’en  France ,  où  nous  ne  po  *  édons  sur  son  compte 
que  les  renseignemens  de  l’auteur  que  nous  venons  de  citer. 

M.  Brachet .  médecin  de  Lyon,  vient  de  donner  plusieurs: 
observations  curieuses  sur  cette  maladie,  imprimées  dans  le 
Bulletin  de  la  société  médicale  d émulation  de  Paris  (  décem¬ 
bre,  1820,  t.  i  ,  p.  469).  Ce  que  nous  allons  en  dire  est  extrait 
de  son  mémoire,  qui  offre  six  cas  de  cette  maladie,  recueillis 
en  six  années  dans  sa  pratique. 

Cette  affection  consiste  en  épanchemens  sanguins,  qui  se  ma¬ 
nifestent  à  la  peau  sous  forme  de  pe'téchies  plus  ou  moins  éten¬ 
dues,  souvent  fort  abondantes,  sur  la  poitrine ,  les  cuisses,  etc. , 
et  parfois  en  de  vastes  ecchymoses ,  sans  avoir  e'té  préce'dés  de 
fièvre ,,  ni  autre  maladie  essentielle  ;  les  membranes  muqueuses 
présentent  des  taches  sanguines  et  des  dépôts  de  sang  plus 
abondans  encore;  souvent  le  malade  crache  ce  liquide  noir 
et  cailleboté,  sans  symptôme  de  péripneumonie  ;  les  gencives- 
sont  gonflées  et  saigneni;  les  urines  sont  sanguinolentes ,  et  dé¬ 
posent  au  fond  du  vase  un  sang  abondant  qui  se  caille  de  suite; 
lorsque  la  maladie  a  fait  des  progrès,  ce  qui  a  lieu  quelquefois 
en  deux  ou  trois  jours ,  il  y  a  des  épanchemens  de  sang  noir  et 
coagulé  dans  le  tissu  du  poumon,  de  sorte  que  la  respiration 
est  gêpée,  mais  d’une  autre  manière  què  dans  les  maladies  in¬ 
flammatoires  de  la  poitrine,  puisqu’il  n’y  a  pas  de  fièvre;  il 
*y  a  aussi  des  épistaxis  ;  en  un  mot,  toutes  les  membranes  mu¬ 
queuses  peuvent  jeter  du  sang  simultanément. 

Un  pareil  état  cause  un  affaiblissement  extrême  r  des  lypo- 
thymies  fréquentes.  La  face  est  décolorée,  ce  qui  contraste 
avec  les  places  noires  qu’offrent  les  ecchymoses  et  les  pétéchies  ; 
le  pouls  est  ordinairement  régulier  et  assez  plein ,  avant  que 
l’écoulement  du  sang  soit  excessif. 

i5 
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On  oppose  à  cette  maladie  les  saignées,  dans  les  premiers 
instans,  chez  les  sujets  jeunes  et  pléthoriques,  car  la  maladie 
attaque  tous  les  âges  de  l’époque  adulte  ,  et  dans  tous  les  temps; 
des  boissons  astringentes,  comme  limonade  minérale,  eau 
glacée,  glace  même  ingérée  par  morceaux  ,  et  aussi  appliquée 
à  l’extérieur,  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux.  On  sau¬ 
poudre  les  gencives  d’alun  avec  efficacité,  pour  réprimer 
l'abondance  du  sang  qu’elles  rejettent  parfois.  La  ratanhia  a 
été  employée  avec  succès,  et  nous  semble  devoir  être  le  re¬ 
mède  par  excellence  de  cette  sorte  d’hémorragie  sans  irritation. 
Le  quinquina  y  a  aussi  été  donné  avec  avantage. 

Cette  maladie  est  grave ,  mais  on  peut  en  guérir,  même 
lorsqu’elle  est  portée  à  un  degré  avancé,  témoin  la  malade 
de  la  deuxième  observation  de  M.  Brachet,  qui  rendit  plus  de 
quatorze  pintes  de  sang  en  cinq  ou  six  jours,  sans  y  suc¬ 
comber.  V’oje z  pour  plus  de  détail  le  mémoire  cité. 

372.  MALUMTVIORTUUM.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  lé¬ 
preux  (  tome  XXVII,  page  475)  ;  il  n’en  est  traité  qu’à  mal 
mort,  tome  XXX,  page  i36. 

434. MANGER  DES  DIEUX.  Xom  que  quelques  Orientaux 
donnent  à  Vasa  fœlida.  XXXVII,  page  97, 

Ibid.  M  ANIGUETTE.  Un  des  noms  de  la  graine  de  Para¬ 
dis.  Tome  XIX,  page  295. 

58ô.  MARANTA.  Un  des  noms  sous  lèquel  oh  désigne  quel¬ 
quefois  lè  galanga ,  maranta  galàriga,  L.  Tome  XVII ,  p.  173. 


TOME  XXXI.  MARIN GOU IN. 
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Page  48.  MARINGOUIN.  Espèce  de  cousin  des  pays 
chauds.  Tome  XXV,  page  329. 

5z.  MARMOTTEMENT.  Synonyme  de  mussitation.  Tome 
XXXV,  page  80. 

65.  MARTAGON.  Espèce  de  lis  dont  il  est  traité  à  l’article 
iis.  Tome  XXVIII,  page  326.. 

85.  MASSOY  (éçorce  de).  Eeor-ee  de  la  Nouvelle-Guinée 
dont  Rump.hi.us  donna  connaissance  en  i6Ho.  Elle  est  mince, 
presque  plane,  de  couleur  canelle  obscure;  son  épiderme  est 
couvert  destries  grises  ;  elle  est  odorante ,  d’une  saveur  douce. 
On  l’emploie  dans  l’Inde  contre  les  tranchées.  La  plante  qui 
la  fournit  est  inconnue..  Murray ,  Appar.  medicam ,,  tome  VI  , 
page  i83L 

i35.  MATALISTA  (racine  de).  On  rencontre  assez-  vulgai¬ 
rement  cette  racine  dans  les  officines  d’Allemagne;: elle  est  eu 
morceaux  arrondis,  ayant  depuis  quelques  lignes  jusqu’à  quel¬ 
ques  pouces  d’épaisseur;  elle  est  fendillée  extérieurement, 
très  •  rugueuse ,  plus  blanche  à  l’intérieur  ,  oà  l’on  aperçoit 
des  lignes  concentriques,  avec  une  apparence  quelquefois  po¬ 
reuse,  ce  qui  pourrait  bien  provenir  du  tfèvaildes  vers.  Elle 
est  originaire  d’Amérique, sans  qu’on  sache  à  quel  végétal  elle 
appartient.  On  l’emploie  comme  purgative;  on  l’estime  plus 
faible  que  Le  jalap  et  un  peu  plus  forte  que  le  mechoacan , 
de  sorte  qu’on  peut, en  donner  deux  dragmes-irla  fois.  Murray, 
Appar.  medicam .,  tome  VI,  page  169. 

268.  MÉCANICIENS.  Secte  de  médecins..  Tome  XXV, 
page  2. 

269.  MÈCHO  ACAN.  Dans  cet  article ,  que  quelques  auteurs 
écrivent  mdcoachan,  il  y  a  parfois  Mouard ,  parfois  Monardès  ; 
e’est  toujours  le  même  médecin,  avec  la  prononciation  ,  tantôt 
française,,  tantôt  espagnole. 

27  4.  MECOMETRE.  Instrument  propre  à-mesurer  les  lon¬ 
gueurs,  de  fUîJtoç-,  longueur,  et  de  pimpov,  mesure.  On  a  ren¬ 
voyé  à  ce  mot  de  cadavre,  tome  üt  ,  page  422. 


ixG  TOME  XXXI.  MÉDECIN  LÉGISTE. 

280,  MEDECIN-LEGISTE.  Oq  a  renvoyé  à  ce  mol  de  ca- 
Pavke  ,  tome  III ,  page  419  ;  il  n’a  pas  été  fait  à  part  ;  il  en  a  été 
traité  à  médecine  légale.  Tome  XXYII,  page  07 8. 

428.  Ligne  34.  Mézué ,  lisez  Mesué. 

457.  Ligne  3g.  Arlemisïa  latifolia,  lisez  artemisia  chinensis , 
L.,  plante  qui  est  connue  pour  être  celle  avec  les  feuilles  de  la 
quelle  , on  fabrique  à  la  Chine :  le  moxa.  Willdenow  croit  qu’on 
en  fait  aussi  avec  celles  de  Y cirtèmisia  indica ,  espécefort  voisine 
de  notre  armoise  vulgaire.  Il  paraît  d’ailleurs  que  toutes  peu¬ 
vent  en  fournir,  car  M.  Sapjandière  est  parvenu  à  en  fabriquer 
avec  les  fc-uilles  de  notre  espèce,  artemisia  vulsaris ,  Lin. 
Voyez  usTioN,  tome  LYl,|>age  355. 
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Page  137.  Ligne  44-  Faces ,  lisez  races. 

i47»  Ligne  23.  Cariocastin,  lisez  cariocostin. 

i83.  MÉLANOSE. Pour  le  comple'ment  de  cet  article,  con¬ 
sultez  un  mémoire  de  M.  le  docteur  Breschetsur  ce  sujet,  in¬ 
sère'  dans  le  tome  premier  des  Bulletins  de  la  société  médicale 
dû émulation  de  Paris ,  pages  38 1  et  463  (1821).  Nous  nous  fé¬ 
licitons  de  retrouver  plusieurs  des  idées  de  notre  article,  pu¬ 
blié  deux  ans  avant ,  dans  l’intéressant  travail  que  nous  in¬ 
diquons. 

202.  MELLITE ,  s.  m. ,  mellitum ,  nom  que  le  nouveau 
Godex  donne  aux  miels  pharmaceutiques. 

207.  Ligne  3o.  Démentante,  lisez  stupéfiante. 

366.  MÉNINGITE.  Inflammation  des  méninges.  On  a  ren¬ 
voyé  à  ce  mot  qui  n’a  pas  été  fait  ;  il  est  traité  de  cette  maladie 
à  PEBÊNÉsiE  ,  tome  XL1,  page  54-7-  aussi  hydrockphalf , 

tome  XXII,  page  219,  affection  souvent  due  à  cette  inflamma¬ 
tion. 

MENUISIERS  (de  la  santé  des).  Cette  profession  est  peut- 
être  la  plus  salubre  de  toutes  celles  que  l’on  connaisse.  Les 
ouvriers  qui  l’exercent  travaillent  toujours  à  l’abri  des  intem¬ 
péries  de  l’air,  font  agir  toutes  les  parties  de  leur  corps  presque 
en  égale  proportion ,  n’ont  aucune  posture  gênée,  ne  respirent 
point  d’émanations  nuisibles  ,  n’emploient  que  des  matières 
saines,  etc.  Aussi  tous  sont-ils  forts,  robustes,  quoique  mai¬ 
gres  en  général  -,  leur  teint  est  bon  ,  et  la  plupart  vivent  fort 
vieux  ,  exempts  de  maladies. 

Cette  profession  est  si  saine ,  que  Rousseau  voulait  qu’Emile 
fût  menuisier  .afin  d’appartenir  à  la  société  par  un  emploi  utile. 
J’ai  vu  dans  ma  jeunesse,  à  une  époque  où  le  livre  de  Rousseau 
tournait  toutes  les  têtes,  que  beaucoup  de  gens  riches  voulaient 
faire  de  leurs  enfans  des  menuisiers  -,  les  ateliers  de  cette  pro¬ 
fession  ne  pouvaient  suffije  à  recevoir  tous  les  ouvriers  gentils¬ 
hommes  -,  mais  cela  cessa  aussitôt  que  le  livre  du  philosophe 
genevois  ne  fit  plus  fureur. 
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Je  ne  connais  véritablement  aucune  maladie  qui  soit  parti¬ 
culière  à  cette  profession  ;  car,  quoiqu’elle  s’exerce  debout, 
les  ouvriers  n’ont  pas  d’ulcères  aux  jambes,  comme  dans 
certains  autres  métiers  où  l’on  a  la  même  posture,  ce  qui  tient 
sans  doute  à  ce  qu’ils  ne  sont  pas  immobiles,  comme  dans  ces 
derniers. 

Je  ferai  remarquer  qu’en  bonne  police,  on  devrait  peut-être 
reléguer  les  ateliers  des  menuisiers  dans  dés  lieux  écartés, ou  du 
moins  isolés  des  villes ,  car  les  matières  sèches  sur  lesquelles  ils 
travaillent,  surtout  les  copeaux  qu’ilsfont,  sont  sujets  à  devenir 
des  causes  d’incendie ,  d’autant  que  les  ouvriers  ne  prennent  pas 
toujours  toutes  les  précautions  pour  éviter  cet  inconvénient.  Je 
tremble  toujours,  en  passant  dans  les  rues  de  Paris,  de  voir  des- 
ateliers  de  menuisier,  de  layelier,  etc.,  où  l’on  travaille  le 
soir,  avec  une  chandelle  ou  une  lampe,,  dont  les  flammèches 
peuvent  incendier  en  un  instant  tout  un  quartier  en  tombant  sur 
des  copeaux  aussi  minces  que  du  papier,  qui  sont  audessous. 
On  devrait  au  moius  astreindre  les  chefs  de  ces  maisons  à  avoir 
des  lampes  à  double  courant,  qui  n’ont  pas  l’inconvénient  de 
laisser  lotiiber  des  flammèches ,  et  qui  se  placent  à  demeure  dans, 
un  coin  de  la  pièce  de  travail. 

453.  MER.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  dç  géographie  mebi cale 
(Tome  XVIII,  page  i65)  ;  il  n’en  a,pas  été  traité  à  part  -,  mais 
tout  ce  que  ce  sujet  peut  comporter  de  médical  se  trouve  à 
atmosphère  maritime  (  Tome  U ,  page  43o  ) ,  et  à  eau  BE  mes 
( Tome X,  page 5oa). 

Ibid.  MERCURE.  Voyez,  ce  qui  a  été  dit  de  ce  métal  comm& 
moyen  de  préserver  les  corps  de  la  putréfaction,  dans  ces  ap¬ 
pendices. 

565.  Ligne  41  ■>  et  5y3  ,  ligne  44-  Shench,  lisez  Sclienckius* 

576.  MÉSENTERIE.  Tome  XXXYI,  page  243. 

577.  MÉSENTÉRITE  CHRONIQUE.  Voyez  carreau, 
sujet  qui  a  été  traité  à  atrophie  mésentérique,  tome  11,  p.  44.4* 
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Page  io5.  MÉTASTOSE.  Synonyme  de  métaptose.  Tome 
XXX,  page  192. 

195.  METHÉMERINE.  Galien  dit  que  les  Grecs  ont  donné 
ce  nom  à  une  fièvre  dont  les  accès  reviennent  chaque  jour,  et 
qu’il  appelait  amphimérine  (  Tome  II,  page  47° )•  On  a  ren¬ 
voyé  à  ce  mot  de  cathémérine ,  tome  IV,  page  342  ,  mais  l’ar¬ 
ticle  n’a  pas  été  fait  dans  l’ouvrage,  et,  elfeclivemenl ,  il  n’of¬ 
frait  à  dire  que  ce  qui  est  mentionné  ici. 

265.  METOSCOPES.  GeDS  qui  devinent  par  l’inspection  • 
des  traits  du  visage,  ou  plutôt  du  front. 

353.  MIA.  Nom  brasilien  de  la  syphilis.  Tome  XII,  p.  204. 

46i.  Ligne  35.  Quant  aux  eaux  thermales,  lisez  quant  à 
l’usage  des  eaux  thermales. 

Ibid.  Ligne  45.  Neuvième,  lisez  onzième. 

4g4-  MIROIRS.  Instrumens  de  physique.  Tome  XXIX, 
page  137. 

5o2.  MISTRAL.  Vent  du  nord-ouest  qu’on  éprouve  en 
Provence.  Tome  LVIII,  page  157. 

509.  MIXTUM.  Un  des  genres  de  causes  des  maladies 
suivant  Thémison.  Tome  XXXIII ,  page  222. 

56g.  MOIGNON.  Nom  que  l’on  donne  à  la  saillie  mobile 
que  fait  un  membre;  on  dit  le  moignon  de  I épaule. 

On  nomme  plus  volontiers  ainsi  ce  qui  reste  d’un  membre  , 
après  l’amputation ,  jusqu’à  l’articulation  voisine.  Ainsi,  le 
moignon  du  bras ,  de  l’avant-bras  ,  de  la  cuisse ,  etc. ,  est  ce  qui 
reste  de  ces  parties  jusqu’à  l’articulation  située  audessus.  Il  est  de 
règle,  dans  les  amputations  du  bras,  de  laisser  le  moignon  le  plus 
long  possible,  ce  qui  fait  qu’on  ne  doit  pratiquer  celle  du  bras 
dans  l’article  que  lorsqu’il  n’y  a  pas  moyen  de  faire  autrement , 
surtout  chez  les  gens  obligés  de  travailler;  c’est  tout  le  con¬ 
traire  dans  celle  de  la  jambe.  Tome  XLIV  ,  page  3. 
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Page  27.  MOLIMEN.  Nom  conservé  en  Français  par 
quelques  auteurs  ,  pour  signifier  effort,  qui  est  le  mot  qui  y 
répond  dans  notre  langue  -,  le  molimen  hémorragique ,  etc. 
Tome  XXXiy,  page  457* 

55.  MOLYBDATES.  Sorte  de  sels.  TomeL,  page  537. 

q3.  MONOCLE.  Un  seul  oeil,  mono  oculus;  nom  que  l’on 
donne  à  une  monstruosité  qui  consiste  à  avoir  un  seul  œil 
ordinairement  placé  à  la  racine  du  nez,  ou  sur  le  milieu  du 
front,  comme  la  fable  représente  chaque  cyclope  ,  dont  ce  mot 
est  à  peu  près  synonyme. 

97.  MONOGAME.  Qui  n’a  qu’une  femme,  par  opposi¬ 
tion  à polygame ,  qui  en  a  plusieurs.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  homme.  Tome  XXI.  page  191. 

Sur  la  plus  grande  partie  de  la  surface  du  globe  ,  les  hom¬ 
mes  sont  monogames ,  ce  qui  prouve  que  cet  étal  est  le  plus 
naturel,  ou  du  moins  le  plus  conforme  à  leurs  besoins  en 
société. 

Poux  les  travaux  intérieurs,  le  soin  des  enfans,  etc.,  une 
femme  seule  paraît  suffire  au  plus  grand  nombre  des  mé¬ 
nages.  :  '  . 

Quant  à  la  population ,  la  monogamie,  loin  de  lui  être  dé¬ 
favorable,  comme  on  serait  tenté  de  le  croire,  lui  est,  au  con¬ 
traire  ,  avantageuse,  puisque  les  pays  ou  elle  a  lieu  sont  plus 
populeux  que  ceux  où  la  polygamie  est  en  usage.  Cela  peut 
s’expliquer,  puisque,  toutes  proportions  gardées,  lesassocia- 
lions  monogames  sont  plus  fécondes  que  les  polygames,  et  on 
a  l’exemple  qu’une  même  femme  peut  avoir  jusqu’à  vingt-six 
enfans. 

La  polygamie  suppose  d’ailleurs  l’esclavage  des  femmes,  ce 
qui  ne  peut  s’accorder ,  ni  avec  nos  mœurs  ,  ni  avec  nos  prin¬ 
cipes  d’attachement  et  de  religion. 

Nous  sommes  obligés  de  nous  arrêter,  ne  pouvant,  faute 
d’espace,  donner  plus  de  développement  à  ces  idées,  et  nous 
étendre'  sur  d’autres  considérations  qu’exigerait  ce  sujet. 
V oyez  polygamie,  tome  XLIY,  page  146. 

126.  Ligne  14.  Soi-même,  lisez  elles-mêmes. 

i.a  . 
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270.  MONTS-DE  MARS ;  —  de  jupiter;  —  de  la  lune; 
—  de  mercure;  : —  de  saturne;  —'de  venus,  etc.  Sortes  de 
signes  que  rori  observe  dans  la  main  ,  et  qui  servent  à  la  di- 
'  viualion.  Tome  XXVIII ,.  pa'ge  2É>2. 

290.  MOROXILIQUE  (acide).  Voyez  morique  (acide), 
lotne  XXXIV,  page  aBy.  ' 

2q5.  MORPHINE.  On  a  signalé  cette  substance  dans  le 
seigle  ergoté,  le  cacbou ,  le  kino  (gomme),  le  café.  Gnxelin 
dit  qu’elle  existé  combinée  k  la  potasse  dans  l’écorce  exté¬ 
rieure  de  la  ratanhia.  M.  Vauquelin  en  a  reconnu  la  présence 
dans  l’opium  indigène.  Tome  XLV.,  pages  i54,  162  et  i6y. 
Voyez  un  travail  de  M.  Magendie  sur  l’usage  de  la  morphine , 
Ballet,  de  la  soc.  philom, ,  année  r6i8,  page  55  ,  et,  pour 
ses  usages  en  médecine ,  celui  qu’il  a  publié  plus  récemment 
dans  son  Formulaire  ,  etc;  ,  page  i5. 

343.  MORT  APPARENTE.  On  a  renvoyé  de.  plusieurs 
endroits  de  l’ouvrage  à  cet  article,  dont  il  n’a  pas  été  traité  k 
part;  il  en  est  mention  k  cas  rares,  tome  IV,  page  1  g3  ,  et  à 
signes  de  la  mort,  tome  LI ,  page  294. 

Ibid.  MORT-AUX  RATS.  Nom  d’une  substance  métalli¬ 
que  ,  ordinairement  la  mine  de  Cobalt  (  qui  est  toujours  mêlée 
d’arsenic),  dont  on  se  sërt  pour  empoisonner  les  rats,  en  en 
mêlant  en  poudre  dans  la  graisse  ou  d’autres  alimens. 

Ce  moyeu  devient  la  source  de  plusieurs  dangers ,  et  même 
de  crimes.  Comme  il  se  vend  librement  chez  lés  épiciers  ,  il  est 
parfois  devenu  une  cause  d’empoisonnement  avec  connaissance 
de  cause,  lorsqueTe  crime  s’en  est  servi  pour  de'truire  ses 
victimes  en  en  mêlant  Aux  alimens ,  etc. 

Il  est  même  aussi  l’occasion  d’empoisonnement  involontaire; 
les  rats,  après  en  avoir  avalé,  cherchent  à  se  désaltérer,  et 
•vont  boire  partout  où  ils  trouvent  de  Peau,  dans  les  seaux  , 
dans  les  jarres,  etc.  Ils  empoisonnent  celte  eau  en  s’y  noyant  , 
ce  dont  on  ne  s’aperçoit  pas  toujours.  Ils  empoisonnent  iout 
un  poulailler  en  allant  se  désaltérer  au  pot  des  volailles,  etc. 

On  doit  donc  défendre  de  vendre  de  la  mort-aux-rats  sans 
attestation  de  la  moralité  des  individus  qui  en  achètent,  et 
;  les  gens  prudens  devront  même  ne  pas  s’en  servir ,  dans  la 
crainte  d’accidens;  des  pièges  ,  des  trâpes,  etc.  ,  rempliront  le 
même  objet,  et  ne  seront  sujets  à  aucun  fâcheux  résultat. 

Ibid.  MORT -BLANC.  Maladie  des  vers  à  soie^  décrite  à 
épizootie  ,  tome  XIII ,  page  89.  = 
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348.  MORT-IVRE.  Etat  d’un  homme  pris  de  vin  au  point 
de  ne  pouvoir  ni  parler,  ni  voir,  ni  entendre  ce  qui  se  passe 
autour  de  lui.  Cet  état  simule  plutôt  l’apoplexie  que  la  mort, 
puisque  la  respiration  et  la  chaleur  du  corps  existent ,  ce  qui 
n’a  pas  lieu  dans  la  syncope  complette ,  qui  ressemble ,  au 
contraire,  beaucoup  a  la  mort. 

On  jette  parfois  des  sujets  dans  cet  état,  pour  en  abuser, 
ce  qui  offre  des  cas  de  médecine  légale  assez  curieux.  On  le 
provoque  chez  les  hommes  pour  les  voler,  etc.,  et  chez  les 
femmes  pour  en  jouir,  etc. 

J’ai  vu  plusieurs  fois  apporter  des  hommes  dans  les  hôpi¬ 
taux,  qu’on  avait  ramassés. dans  les  rues  ,  et  que  l’on  croyait 
frappés  d’apoplexie  ;  le  lendemain,  le  prétendu  malade  s’en 
retournait  bien  portant.  Voyez,  quant  aux  precautionsà  prendre 
relativement  aux  morts-ivrés ,  l’article  indigestion  ,  tome 
XXIV,  page  375. 

Ibid.  MORT  DU  SAFRAN.  Nom  d’une  maladie  qui  atta¬ 
que  l’oignon  de  ce  végétal.  Tome  XLIX,  page  3a  i. 

389,  Ligne  1 3.  Cupio ,  lisez  lâboro. 

4o3.  MOUCHES.  Petit  vésicant  que  l’on  place  sur  les 
tempes,  dans  V ophthaîmie ,  Y  odontalgie ,  etc.  Tome  XXXVII, 
page  u3. 

Ibid:  MOUCHES  (insectes).  Le  stomoxe ,  ou  mouche  pi¬ 
quante  ,  a  été  décrit  à  insecte,  tome  XXV ,  page  326.  La  mou- 
çhe  carnière  pond  quelquefois  ses  œufs  dans  les  plaies,  et  fait 
croire  à  la  présence  de  Vers  ,  et  à  des  plaies  vermineuses  ;  d’au¬ 
tres  mouches,  taons,  guêpes  ,  abeilles ,  etc. ,  piquent  l’homme 
et  les  animaux ,  leur  causent  des  tumeurs ,  des  bosses ,  etc. 
Voyez  Insecte',  tome  XXV  ,  page  287. 

Ibid.  MOUCHES  VOLTIGEANTES.  On  a  renvoyé  à 
cet  article  de  maladies  des  yeux  ,  tome  XXX,  page  342.  Il 
n’en  a  pas  été  traité  à  ce  mot,  tpais  à  imaginations  ,  tome 
XXIV,  page  80,  et  à  nuages  voltigeàns  ,  tome  XXXVI, 
page  475.  : 

429.  Lignes  g  et  i5.  Margrave,  lisez  Marcgrave. 

494-MUCIPARES  (glandes).  Follicules  de  la  langue  ou  de 
toute  autre  partie  des  membranes  muqueuses,  qui  excrètent 
du  mucus . 
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53  x.  MUMIÉ.  Voyez  momie  ,  tome  XXXIV ,  page  38. 

Ibid.  MUQUEUX  (corps).  Une  des  parties  constituantes 
du  àertne»  Voyez  peau,  tome  XXXIX,  page  56j. 

554.  Ligne  u.  Magistrales  ,  lisez  officinales. 

56o.  MUSCARDÎNE.  Maladie  des  vers  à  soie ,  de'crfte  à 
épizootie.  Tome  XIII,  page  89. 

624.  MUSCLE  BURSÀL.  Nom  donné  par  Bartholin  à 
Y  obturateur  de  la  cuisse.  Tome  III,  page  288. 

Ibid.  MUSCLE  CUTANÉ.  Voyez  peatjcieb.  ,  t.  XXXIX, 
page  61 1. 


TOME  XXXV.  MUSCULEUSES. 


TOME  TRENTE-CINQUIEME. 

Page  io.  MUSCULEUSES  (/membranes).  Membranes  ad¬ 
mises  par  M.  Chaussier  et  non  parBichat.  Voyez. mîtscceeux, 
tome  XXXII,  page  234,  et  le  tome XXXY,  page  xo. 

82.  MUTILLE.  Insecte  hyme'noplère ,  décrit  à  insecte 
Tome  XXV,  page  3i8. 

96.  MYGALE.  Espèce  d’araigne'e  à  laquelle  on  a  renvoyé 
du  mot  insecte  (tome  XXV,  page  336  ) ,  et  dont  il  n’a  pas 
clé  traité. 

Cet  animal,  nommé  mygala  avicularia,  Latrcille;  aranea 
avicularia ,  L. ,  est  un  des  plus  gros  du  genre  ,  puisqu’il  a  plus 
de  deux  pouces  d’étendue;  son  corps  est  velu,  et  ses  pattes 
sont  armées  de  forts  crochets  ,  surtout  cirez  les  mâles. 

Au  Brésil ,  d’après  Pison ,  on  enchâsse  les  griffes  des  man¬ 
dibules  de  ces  araignées  dans  de  l’or,  pour  s’en  servir  en  guise 
de  cure-dents ,  et  même  comme  d’un  très-bon  odontalgique. 

La  piqûre  de  ces  animaux ,  qui  habitent  les  contrées  chaudes 
de  l’Amérique ,  est  venimeuse  ,  ainsi  que  la  sérosité  qui  dis¬ 
tille  de  leur  bouche.  La  partie  piquée  devient  livide,  s’enfle, 
et  le  mal  devient  parfois  incurable,  au  rapport  de  Pison.  La 
piqured’une  espèce  voisine,  la  mygale  crabe  du  Cap,  tue  des 
poulets.  Les  poils  ,  dont  le  corps  de  ces  animaux  est  revêtu  , 
laissent  des  traces  de  leur  passage  sur  la  peau,  en  forme  de 
lignes  brunes. 

Cette  araignée  ne  file  que  difficilement  ou  peut-être  pas  du 
tout;  elle  loge  dans  les  fentes  des  terres  ou  des  pierres  ;  elle 
vit  d’insectes,  et  même  de  petits  oiseaux,  comme  colibri ,  su¬ 
crier,  etc. 

Ibid.  MYLABRE.  Insecte  vésicant.  Tome  II,  page  157. 
Voyez  insecte  ,  tome  XXV,  page  3o8;  il  y  en  a  une  espèce 
figurée  pl.  m,  fig.  3 ,  de  ce  dernier  article. 

On  emploie  encore  aujourd’hui  le  mylabre  de  la  chicorée, 
dans  les  pharmacies  d’Italie,  surtout  â  Xaples ,  seul ,  ou  mêlé 
avec  la  cantharide  ;  les  Chinois  font  lé  même  usage  du  mylabre 
jmstule' d’Olivier,  qui  se  trouve  dans  leur  pays. 

l33.  Ligne  n*  A  la  citation  de  Yhortus  tnalabaricus ,  ajou¬ 
tez  :  tome  IV. 

i35.  MYRRHE,  Lourciro  (  Flor.  cochin.,  tom.  I,  pag.  3o8) 
admet  un  laurus  myrrha ,  dont  toutes  les  parties  sentent  la 
fnyrrhe  officinale,  et  que  l’on  emploie  à  sa  place  dans  cette 
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panse  de  l’Inde.  Il  se  demande  si  ce  serait  là  l’arbre  qui  four¬ 
nil  ailleurs  la  myrrhe? 

N  ;  ■'  . 

■  i45.  NÀGÀTES.T^qyez  neoates  ,  tome  XXXV,  page  3-^: 

Ibid.  NAGEURS  (  maladies  des).  L’exercice  de  la  natation 
est  très-salutaire^  il  contribue  à  la  propreté  du  corps,  à  faci¬ 
liter  la  transpiration ,  à  exercer  des  muscles  qui  ne  le  sont  pas 
souvent  à  un  degré  aussi  marqué,  et  à  rafraîchir  dans  les  ar¬ 
deurs  de  l’été. 

Il  exige  des  soins  et  des  attentions  pour  pouvoir  être  prati¬ 
qué  sans  danger,  et  demande  surtout  dé  la  prudence  pour  ne 
pas  compromettre  la  vie  de  ceux  qui  s’-y  livrent. 

Le  moindre  des  iriconve'niens-  qu’il  en  puisse  résulter  est 
d’éprouver  une  fatigue  excessive  des  musclés  des  épaules,  des 
reins  et  des  caisses ,  surtout  dés  adducteurs,  qui  sont  ceux  qui 
font  avancer  le  corps  eii  pressant  l’eau  pendant  leur  contrac¬ 
tion,  pour  ramener  les  mains  sur  la  poitrine  et  lès  talons  sur 
les  fesses.  On  peut  éprouver  une  véritable  -courbature  par  la 
natation  ,  lorsque  l’on  s’y  livre  avec  fureur.  J’ai  vu  des  jeunes 
gens  forcés  de  garder  le  lit  plusieurs  jours ,  par  suite  d’excès 
de  ce  genre.  4 

Comme  c’est  dans  les  chaleurs  de  .l’été  que  l’on,  prend  le 
plaisir  de  là  natation  ,  il  en  résulte  que  le  corps  est  exposé  aux 
rayons  brûlans  du  soleil ,  et  qu’on  petit  éprouver  des  cuissons 
de  la  peau  ,  un  érythème  plus  ou  moins  marqué,  et  fréquem¬ 
ment  des  coups  fie  soleil  $  il  ne  faut  que  voir  lés  nageurs  pour 
les  reconnaître  à  leur  peau  brûlée  et  noircie,  surtout  ceux  qui 
l’ont  naturellement  blanche  et  tendre. 

On  est  sujet  à  se  faire,  dans  l’eau,  des  bléssures  plus  ou 
moins  graves  contre  les  cailloux  ou  pierres  tranchantes  qui 
peûvent  être  fond  ou  sur  ses  bords ,  ou  avec  des  corps 
coupans,  piquàns,  qui  s’y  rencontrent  fortuitement.  Les  pieds 
sout  les  parties  du. corps  qui  sont  le  plus  souvent  exposées  à 
ces  sortes  de  blessures,  parce  qu’en  marchant  dans  l’eau,  ou 
en  donnant  des  coups  de  talon  pour  s’élancer,  on  rencontre 
ces  corps  vulnérans. 

On  se  fait  sûr  l’eau  des  contusions  plus  ou  moins  violentes, 
lorsque  l’on  s’y  jette  d’un  lieu  un  peu  élevé,,  sans'  précaution.  Si , 
au  lieu  de  porter  les  mains  appliquées  les  bras  étendus  au- 
dessus  de  la  tcle,  qui  doit  pénétrer  la  première  ( faireiine  tête), 
on  s’y  jette  à  plat-ventre,  à  plat-dos,  ou  à  plat-cul,  on  peut  se 
faire  des  coutusious  très-Çprtes  .strié ces  régions ,  surtout  sur 
celle  de  l’abdomen,  à  cause  des  viscères  nombreux  qui  y  sont 
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contenus  et  qui  reçoivent  le  clioc  de  l’eau.  On  a  vu  des  gens 
perdre  la  vie  par  suite  de  ces  chutes  ,  soit  que  la  tête  allât 
frapper  vivement  le  fond  de  l’eau,  lorsque  celle-ci  u’esl  pts 
assez  profonde ,  soit  qu’il  y  ait  eu  quelque  rupture  interne 
par  suite  du  contre-coup. 

Le  séjour  dans  l’eau  peut  incommoder,  lorsque  la  digés- 
lion  stomacale  n’est  pas  achevée;  on  voit  des  accidens  arriver 
tous  les  jours  pour  s’être  baigné  après  avoir  mangé,  quoique 
cela  ne  soit  pas  sans  exception.  Des  indigestions,  des  fièvres, 
sont  la  suite  de  cette"  imprudence.  11  faut  au  moins  quatie 
lienres  d’intervalle  entre  un  repas  et  le  bain.  Ou  peut  manger 
dans  l’eau  même,  si  on  ne  doit  pas  tarder  d’en  sortir,  et  si  la  di¬ 
gestion  ne  doit  pas  commencer  avant  qu’on  s’en  retire.  La  meil¬ 
leure  heure  pour  se  baigner  est  le  matin  à  jeun  ,  mais  ce  n’est 
pas  celle  que  l’on  choisit  pour  nager ,  parce  qu’a  lors  la  çfaalénr 
n’y  convie  pas  autant  que  dans  le  jour  ou  le  soir  ;  c’est  le  soir 
que  l’on  préfère  généralement ,  et  c’est  effectivement  l’heure 
la  plus  commode. 

Un  accident-  fréquent  aux  nageurs,  et  qui  leur-est  souveut 
bien  funeste,  est  la  crampe ,  parce  qu’elle  les  empêche  de  na¬ 
ger,  et  les  noyé,  fauté  de  pouvoir  faire  les  mouvemèns  conve¬ 
nables  pour  se  soutenir  sur  l’eau.  L’impression  de  l'eau  produit 
un  resserrement  général  de  là  peau,  et  même  de  tontes  les  fibres, 
qui  peut  expliquer  celui  des  muscles ,  ou  la  crampe ;  cette  im¬ 
pression  est  telle  que  certains  individus  ne  peuvent  la  suppor¬ 
ter  et  sont  menacés  de  suffocation  s’ils  n’en, sortent  pas  au  plus 
vîte.  Il  faut  que  celui. qui  est  sujet  à  cet  accident  évite  de  se 
baigner  en  eau  profonde,  et  ne  quitte  pas  les  bords,  ou  da 
moins  ne  s’éloigne  pas  de  personnes  qui  peuvent  lui  prêter  da 
secours.  Les  meilleurs  nageurs  ne  sont  pas  à  l’abri  de  ce  mal¬ 
heur,  et  cet  ouvrage  a  à  regretter  l’un  de  ses  collaborateurs 
(M.  Hébréard) ,  par’ï’effet  d’une  crampe  qui  lui  prit  en  passant 
la  Seine,  ce  qu’il  avait  fait  cent  fois  auparavant  avec  habileté. 

Le  plus  redoutable  et  le  plus  fâcheux  de  tous  lesaccidens  qui 
puissent  arriver  aux  nageurs,  est  la  submersion.  Elle  arrive 
aux  novices,  aux  nageurs  malhabiles,  et  même  aux  plus  habiles 
que  leurs  forces  trahissent.  U  est  remarquable  que  la  natation 
fait  périr  plus  de  monde  qu’elle  n’en  sauve;  car  lorsqu’on  ne 
sait  pas  nager^  on  fuit  les  occasions  qù  le  danger  pourrait  se  pré¬ 
senter,  et  si  on  se  baigne,  on  nè  quitte  pas  pied,  tandis  que  le 
bon  nageur  fait  des  tours  de  force  et  commet  des  imprudences. 
La  frayeur,  dans  un  novice,  est  encore  une  cause  fréquente  de 
submersion  ;  ii  voit  le  bord  loin,  s’efforce  de  le  gagner,  fait 
beaucoup  fie  mouvemens  précipités  qui  épuisent  ses  forces, 
et  il  se  noie;  tandis  qu’en  allant  prudemment,  lentement,  et 
sans  se  troubler,  il  eut  gagné  le  rivage  sans  fatigue  et  sans 
malheur.  Dans  les  bains  publics ,  le  trop  grand  nombre  des 
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baigneurs,  en  gênant  les  mouvemens  de  ceux  qui  sont' moins 
assurés,  peut  causer  la  submersion,  si  on  ne  les  secourt  en 
tendant  la  perche ,  où,  les  prenant  aux  cheveux ,  car  il  faut  bien 
se  garder  de  se  laisser  saisir  par  un  homme  qui  se  noie,  parce 
qu’il  empêche  vos  mouvemens  ,  et  risque  de  vous  faire  périr 
avec  lui.  Voyez  noyés,  tome  XXXVI ,  page  5g5. 

On  se  noie  souvent  en  faisant  \e  plongeon,  parce  que  le  besoin 
de  respirer  vous  trahit;  il  y  a  des  gens  très-habitués  à  rester 
sous  Peau  deux,  trois  minutes,  ce  qui  est  considérable.,  et  qui 
y  périssent  parfois  en  beaucoup  moins  de  temps.  J’ai  vu  suc¬ 
comber,  il  y  a  quelques  années ,  de  cette  manière  ,  le  maître 
nageur  de  l’êçôle  de  natation  ,  quoique  très-habitué  depuis  son 
enfance  a  llonger  pendant  plusieurs  minutes. 

Un  accident  qui  n’est  guère  que  plaisant ,  c’est  celui  de 
boire  un  coup,  cc  qui  arrive  lorsqu’on  ne  prend  pas  bien  ses 
mèsures  pour  respirer  hors  de  l’eau  ,  ou  lorsqu’en  faisant  le 
plongeon  ,  on  ne-revient  pas  assez  vite;  on  en  est  quitte  pour 
pousser  l’eau  hors  de  la  trachée  en  toussant  et  crachant  ;  hors 
des  narines  en  se  mouchant  ;  des  paupières  en  les  pressant  ,  et 
des  oreilles  en  les  secouant.  Il  faut,  si  l’on  veut  rester  sous 
l’eau  quelque  temps  j 'sans  ces  inconvéniens,  y  entrer  en  fer¬ 
mant  la  bouche,  et  poussant  Pair  par  les  narines,  ou  se  les 
boucher  aussi*  ce  qui  est  plus  sûr. 

178.  Ligne  ^S»  A.  la  citation  de  la  Flore  d'Amboine,  ajoutez  : 
tome  II. 

194.  NARCOSE.  Tome  XXXIX  ,  page  68. 

Ibid.  NARÇOTINE.  Suivant  M.  Magendie  (  Formu¬ 
laire ,  etc. ,  page  20) ,  cet  alcali  ne  doit  pas  être  employé 
comme  médicament;  il  ne  conseille,  des  deux  alcalis  de 
l’opium  ,  que  la  morphine. 

228.  NASO-PALPÉBPiAL.  On  donne  aussi  ce  nom  h  la 
branche  nasale  dés  nerfs  de  l’œil.  Voyez  tome  X ,  page  256, 
à  l’article  droit, 

344*  Ligne  9.  Après  David ,  ajoutez  et  Wiedmann. 

375.  Ligne  7.  Après  1793,  ajoutez  le  docteur  Jourdan  a 
publié,  en  1808,  une  traduction  de  cet  ouvrage. 

466.  NEPITYM1ES.  Maladie  de  la  classe  des  débilités, 
d’après  Sauvages.  Tome  XXXVI,  page  210. 

5oo.  NEUTRALISATION.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
chimie  (tomeV,  page  48)  ;  il  n’en  a  pas  été  traité  à  cet  article, 
mais  à  neutre,  tome  XXXV,  page  5oo,  et  à  sels,  l.  L  ,  p.  527. 


TOME  XXXVI.  NEZ  ARTIFICIEL. 


TOME  TRENTE-SIXIEME. 


Page  98.  NEZ  ARTIFICIEL.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
nez  (  tome  XXXVIt  page  63  ),  il  n’en  a  pas  été  traité  à  part. 
Tl  en  est  question  à  la  fin  de'  l’article  nez  (  même  volume  , 
page  97  )• 

106.  N1HIL  ALBUM.  Oxyde  blanc  de  zinc  obtenu  par  le 
feu.  Tome  XXXVI,  page  106. 

107.  NINSI  ou  NINZIN,  sium  ninsi ,  Lin.  Celte  plante  de  la 
familie  des  ombeliifères,  à  cause  de  Ja  consounance  des  nomset 
de  l’analogie  de  ses  propriétés,  est  souvent  confondue  avec  le 
ginseng  (tome  XVIII,  page  38g),  quoiqu’elle  ne  soit  ni  du 
même  genre  ,  ni  de  la  même  famille  ;  c’est  ce  qui  a  eu  lieu  dans 
cet  ouvrage  même. 

Le  ninsi  se  rapproche  tellement  de  notre  chervi  (Tome  V, 
page  27)  sium  sisarunï ,  Lin.,  que  les  botanistes  sont  embar¬ 
rassés  pour  bien  établir  les  différences  entre  ces  deux  plantes, 
et  ce  n’est  que  parce  que  le  ninsi  est  bulbifère  sur  les  tiges, 
qu’on  le  distingue  bien. 

On  n’emploie  que  les  racines  du  ninsi;  elles  sont  oblongues, 
tubéreuses  et  fasciculées  ;  elles  ont  l’odeur  du  panais,  comme 
celles  de  chervi,  qui  sont  potagères  dans  quelques  pays,  et 
qui  devraient  l’être  dans  tous. 

Cette  racine  est  estimée  à  la  Chine  et  au  Japon  comme  un  cor¬ 
dial  excellent  et  un  très-bon  fortifiant.  Elle  est  pourtant  beau¬ 
coup  moins  prisée  que  le  ginseng  dont  le  prix  est  excessif,  sans 
doute  à  cause  de  sa  rareté,  tandis  que  le  ninsi  y  est  commun. 

On  ne  fait  en  France  usage  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  de  ce» 
racines,  et  ce  n’est  que  comme  objet  de  curiosité  qu’on  en  pos¬ 
sède  dans  quelques  drogujers.  Il  était  essentiel  de  rectifier  ce 
qui  concerne  ces  deux  substances. 

NITRATE  D’ARGENT.  D’après  M.  Sementini ,  professeur 
de  médecine  à  Naples ,  si  on  mêle  ce  sel  à  un  extrait  végétal  , 
il  le  réduit  à  l’état  d’oxyde ,  et  il  devient  inerte  (  Journal 
de  pharmacie,  tome  vm,  page  q3  ).  Il  faut  donc  avoir  égard 
à  celte  circonstance  lorsqu’on  l’ordonne,  et  ne  pas  le  mêler 
à  des  extraits  végétaux  pour  en  former  des  pilules.  Il  faut  pré- 
fe’rer  alors  la  gomme  ou  la  mie  de  pain. 
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i3o  TOME  XXXVI.  NOIR  DE  FUMÉE. 

108.  Ligne  6.  Sthal ,  lisez  Stahl. 

*65.  NOIR  DE  FUMÉE.  Tome  LIV,  page  548. 

172.  NOIX  DE  BANDA.  Nom  que  portait  la  muscade  du 
teuips  d’Avicenne.  Tome  XXXIV,  page  557» 

Ibid.  NOIX  DES  BARBADES.  Un  des  noms  du  pignon 
Tome  XLII ,  page  44'i-  .  °  ' 

Ibid.  NOIX  DE  GALLE.  On  a  figuré  à  insecte,  tome 
XXV,  planche  h ,  figure  6,  le  diplolèpe,  dont  la  piqûre 
produit  l’excroissauce  connue  sous  le  nom  de  noix  de  galle. 

Quelques  auteurs  écrivent  noix  de  gale  ;  on  a  cru  devoir  pré¬ 
férer  l’orthographe  adoptée  ici ,  pour  distinguer  le  mot  galle, 
de  la  gale  ,  bien  que  l’étymologie  soit  probablement  la  même 
pour  les  deux  noms. 

Ibid.  NOIX  VOMIQUE.  Deux  parties  paraissent  agir  dans 
ce  médicament,  une  résine  qui  en  est  extraite  par  l’alcool ,  et 
la  strychnine  ;  celle-ci  est  plus  active  ,  parce  que,  dans  la  résiné, 
elle  n’est  que  partie  constituante.  Voyez '.le  travail  de  M.  Ma¬ 
gendie  (  Formulaire  pour  la  préparation  de  nouveaux  médi- 
camens ,  page  1  ). 

201.  NORMALE  ,  adj.  normalis ,  régulier.  On  se  sert  assez 
souvent  maintenant  de  cet  adjectif  dans  les  ouvrages  de  mé¬ 
decine,  et  de  son  composé  abnormal ,  pour  signifier  qui  n’est 
pas  régulier. 

38q.  NOYAU  COMMUN.  Partie  du  limaçon.  T.  XXVII, 
page93. 

5 1 5.  Ligne  ùfi.  LHerminier ,  lisez  Ler minier. 

5do.  NYCHTEMEllON.  Mot  qui  signifie  :  union  du  jour 
et  de  la  nuit.  Tome  XXVI,  page42i? 
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0 


Page  î$.  OBLIQUITE.  On  a  renvoyé  à  eé  mot  de  dévia¬ 
tion  (  tome  IX ,  page  qq  )  ,  et  de  matrice  (tome  XXXI ,  page 
226);  il  n’en  a  pas  été  traité  dans  l’ouvrage.  A  cet  article  ne 
se  rapporte  guère  que  Y  obliquité  de  la  matrice ,  dont  il  est 
parlé  aux  deux  endroits  que  je  viens  de  citer. 

5g.  OBTURATEUR,  OBTURATRICE,  adj.  ( anatomie). 
On  connaît  sous  ce  nom  deux  muscles,  une  artère,  une  veine 
et  un  trou. 

Les  muscles  sont  au  nombre  de  deux ,  l’un ,  Y  obturateur  ex¬ 
terne ,  a  été  de'crit  sous  le  nom  de  sous-pubio-trocrantérien 
externe  (tome  LII,  page  232) ,  qui  est  le  nom  que  lui  donne 
le  professeur  Chaussier;  l’autre,  Y  obturateur  interne ,  l’a  été 
sous  celui  de  sous-pubio-trochantérién  interne  (même  page 
et  même  volume),  qu’il  porte  dans  la  même  nomenclature. 

L 'artère  obturatrice  a  été  décrite  à  sous-pubio-fémoral  , 
tome  LII ,  page  23o. 

La  veine  suit  le  trajet  de  l’artère  j  elle  vient  de  l’iliaque  in¬ 
terne  ou  hypogastrique.  Tome  XXÏ1I,  page  190. 

Le  trou  obturateur  a  été  décrit  sous  Je  nom  de  trou  sovs- 
pubien.  Tome  LII ,  page  2S0. 

i35.  OEDONOSÔPHIE.  Sorte  de  flux  d’air.  T.  XXXYI, 
page  23t. 

i43/  Ligne  29.  Àbsorbtion ,  lisez  observation. 

1 44*  Ligne  ao.  L’iris,  lisez Tair. 

Ibid.  Ligne  56.  Face,  lisez  lame. 

i53.  Ligne  44-  Trous,  lisez  troncs. 

1^9.  OEIL  DE  PERDRIX.  Nom  que  l’on  donne  aux  chan- 
«l€s  du  gland,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  l'œil  de  cet 
aàimal» 
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186.  OENOPHOBE.  Qui  ne  peut  boire  de  vin.  Tome 
XLIV ,  page  48.  Voyez  iiydropote  ,  tome  XXII ,  page  457. 

200.  OEUFS  DE  NABOTH.  Petites  concre'tions  muqueuses 
qu’on  observe  dans  les  follicules  du  col  de  la  matrice.  Tome 
XXXI,  page  1 87. 

'-A  ’  .#  ■ 

364-  Ligné  6.  N 0 veau  nê,  lisez  nouveau-ne’. 

29S,  OMPHALO-MÉSENTÉRIQUE.  Les  deux  planches 
de  cet  article  ont  été  mal  numérotées.  Celle  n°.  1  doit  être 
mise  n°.  2 ,  et  vice  versa. 

347-  ONOPORDE,  pet  -  d’âne ,  onopordum  acanihium ,  L. 
Plante  de  la  famille  des  carduacées;  d’une  haute  stature,  et 
dont  le  réceptacle  est  susceptible  d’être  mangé  comme  le  cul 
d’artichaut  y  autre  espèce  de  réceptacle  d’une  plante  qui  en  est 
fort  voisine.  En  Italie,  on  mange  aussi  sa  racine.  Les  ânes  se 
nourrissent  avec  délice  de  son  large  feuillage,  d’où  lui  vient 
son  nom.  Ses  semences  peuvent  fournir  une  huile  abondante, 
trop  négligée.  Vingt  livres  de  tête  de  fleurs  mûres,  donnent 
douze  livres  de  graines ,  qui,  à  une  forte  pression ,  rendent  trois 
livres  d’huile,  très-bonne  à  brûler.  La  plante  est  si  commune 
qu’on  pourrait  en  tirer  partie  sous  ce  rapport. 

Le  suc  de  cette  plante  a  été  fort  vanté  contre  les  ulcères 
chancreux  de  la  face.  Borellus ,  Timmermann  ,  Ross,  Ellcr, 
Mob  ring ,  l’ont  employé  avec  succès  contre  cette  maladie.  Le 
célèbre  Stahl  dit  même  qu’il  s’est  guéri  en  quatorze  jours 
d’un  chancre  commençant  à  la  face,  qui  avait  résisté  à  tout 
autre  moyen,  par  le  suc  d’onoporde.  Goelick  a  écrit  un  traité 
sur  lés  propriétés  de  ce  végétal  dans  le  cancer  (Diss.  de 
onopordo  ,  carcinomalis  averrunco  ,Francf. ,  1739).  Ce  qu’il 
y  a  de  remarquable,  c’est  que  l’emploi  de  cette  plante  contre 
le  cancer  du  sein  ,  a  été  infructueux ,  singularité  qu’EUer  attri¬ 
bue  à  la  plus  grande  malignité  de  cette  espèce. 

366.  Ligne  20.  Mannoir ,  lisez  Maunoir. 

4i4.  OPHIORRHIZE.  Ce  mot,  qui  signifie  racine  contre 
la  morsure  des  serpens ,  est  le  nom  de  Y ophiorrhiza  mungos 
de  L. ,  plante  de  JaJamilJe  des  apocinées;  c’est  une  racine 
épaisse  comme  le  doigt,  noueuse,  flexueuse,  blanche  à  l’inté¬ 
rieur,  recouverte  d’une  écorce  fongueuse,  rousse,  sans  odeur. 
On  raconte  que  l’ichneumon  ( mungo ,  en  Portugais),  lors¬ 
qu’il  est  mordu  par  le  naja,  espèce  de  serpent,  va  ronge’r 
cette  racine,  qui  le  guérit ,  ce  que  l’homme  a  imité.  La  mc'dc- 
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cinc  serpentaire  est  tellement  remplie  de  contes  ridicules , 
qu’il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  précise  de  la  vérité 
(  Voyez  Murray,  Appar.  medlcam. ,  tome  I ,  page  542  )•  Elle 
est  d’ailleurs  inusitée  en  Europe,  où  elle  est  des  plus  rares. 

11 J  a  encore  une  autre  plante,  appelée. ophioæylum  serpen- 
tinum ,  par  L. ,  ou  bois  de  serpent ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  bois  de  couleuvre,  indiqué  tome  III,  page  217,  eu 
rectifiant  le  n®m  de  strychnos ,  qui  est  écrit  strycnos  à  cet  en¬ 
droit.  Il  est  vanté  contre  la  morsure  des  serpens,  les  maladies 
malignes ,  etc. ,  et  également  inusité  et  fort  rare. 

442.  OPHTHALMIE  INTERNE.  On  a  renvoyé  à  cet  ar¬ 
ticle  de  maladies  des  yeux,  tome  XXX,  page  341-  H  n’en  a 
pas  été  traité  à  part,  mais  à  ophthalmie.  Tome  XXXVII, 
page  4i6. 

Ibid. .  OPHTHALMIE  PURIFORME  DES  ENFANS. 
Tome  XXXVII ,  page  44. 

Ibid.  OPHTHALMIE  VÉNÉRIENNE.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  blennorrhagie  (tome  III,  page  i56)  ;  il  n’en  a  pas  été 
traité  à  part ,  mais  dans  le  courant  du  même  article,  même 
volume,  page  170. 

Ibid.  OPHTHALMITIS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  mala¬ 
dies  des  yeux,  tome  XXX,  page  34i*  Il  n’en  a  pas  été  traité 
à  ce  mot,  mais  à  ophthalmie.  Tome  XXXVII,  page  4i5. 

507.  OPIUM.  Ajoutez  à  la  bibliographie  de  cet  article, 
Fouvragc  suivant  :  , 

cotjb.de  manche.  Des  nonvelles  decouvertes  sur  l’opium.  Thèse  soutenue  de¬ 
vant  l’école  île  pharmacie,  novembre  182 1. 

On  y  trouve  l'analyse  des  découvertes  de  MM.  Derosnes  ,  Sertnerner, 
Robiquet  sur  la  morphine,  la  narcoiine  et  l’acide  méconique,  ainsi  que 
des  détails  sur  l’emploi  du  sulfate  et  de  l'acétate  de  morphine  ,  le  sirop  de 
morphine,  les  gouttes  calmantes  de  morphine,  préconisés  par  M.  Ma¬ 
gendie  (  Formulaire  pour  la  préparation  et  l’emploi  de  plusieurs  nou¬ 
veaux  médicamens  )-.  Il  y  a  un  extrait  de  cette  Thèse  dans  îe  Journal  de 
pharmacie,  tome  vu  ,  page  554- 

545.  OR  BLANC.  Voyez  platine,  tonie XL1II,  page  164. 
549.  Ligne  8.  Le  suc,  lise z  le  fruit. 
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TOME  TRENTE-HUITIEME. 

Page  i63.  Ligne  3i.  De  petits  squirres,  Usez  sont  de  petits 
squirres. 

no5.  ORGANICIENS.  Synonyme  de  vitalistes.  Tome 
XXV,  page  2. 

362.  ORYREGMIE.  Sorte  d efer  chaud.  Tome  XXXIX  , 
page  84. 

37 7.  OS  CROCHU.  Un  des  os  dn  carpe,  qui  porte  aussi 
le  nom  à'unciforme.  Voyez  carpe,  tome  IV  ,  page  n3  ,  et 
tjnci  forme,  tome  LV1,  page  282. 

37g.  OSEILLE.  A  cet  article  on  a  renvoyé  k-  patience 
(  tome  XXXIX ,  page  534  )  Pour  traiter  de  la  patience  rouge, 
Tumex  sanguineus ,  L. ,  et  de  la  patience  aquatique,  rumex 
aqualicus ,  L.  Il  n’a  été  question  ,  à  ce  mot ,  que  de  cette  der¬ 
nière  espèce.  On  dira. quelques  mots  de  l’autre  à  sang-dragon , 
dont  elle  porte  aussi  le  nom ,  dans  les  appendices. 

365.  OSPHRÉSIOLOGIE.  Nom  que  M.  Hippolyte  Clo- 
quet  a  donné  à  l’histoire  du  sens  et  des  organes  de  l’olfaction. 

Ibid.  Ligne  12.  De  cet  os  ,  lise z  de  ces  os. 

39o.  OSSIFICATION  ACCIDENTELLE.  On  a  renvoyé 
à  ce  mot  (tome  III,  page  54i) ,  dont  il  n’a  pas  été  traité  sous 
ee  titre  dans  l’ouvrage,  mais  à  ossification  (anatomie  patho¬ 
logique  ).  Tome  XXXVIII ,  page  390. 

4o4-  Ligne  16.  Maker,  lisez  Macquer. 

Ibid.  OSSIFICATION  DES  ARTÈRES.  On  a  renvoyé  à 
ce  mot  d’iNCRUSTATioN ,  tome  XXI V,  page  291  ;  il  n’est  pas 
traité  spécialement  de  ce  sujet  dans  l’ouvrage,  mais  il  en  est 
parlé  à  ossification  (anatomie  pathologique).  T.  XXXVIII, 
Pa§e  397- 

5o3.  OSTÉOTOMIE.  Préparation  des  os  ,  tome  IX,  page 
533 ,  et  sqüelettopée  ,  tome  LI1 ,  page  343. 

55 1.  OURS.  La  graisse  de  ee  quadrupède  mammifère  est, 
usitée  en  médecine  dans  quelques  pays.  Tome  XXI  ,  page 
177  ,  et  tome  XXX,  page4o6* 
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TOME  TRENTE-NEUVIEME. 

Page  63.  OXYDE  DE  CARBONE.  Tome  XVII,  page  5ia. 

55.  Ligne  i5.  Oxalis  compressa ;  mettez  une  virgule  après 
compressa. 

P 

ioo.  PALETTATION  ou  FÉRULATlON.  Action  de  se 
pèrcuter  avec  la  palette.  Tome  XXXIX,  page  ioo. 

î23.  PALM-W^E-  Vin  de  palmier.  TomeXLlI,  p.  477, 

i5t.  PALPITATION.  Mettez  §.  iii  ,  en  tête  de  Y  alinea 
de  cette  page. 

-  igS.  PAPAYER.  On  trouve,  dans  la  Madère  médicale  de 
M.  Alibert,  tome  I,  page  38o,  des  de'tails  plus  e'tendus  sur  le 
suc  dejcet  arbre ,  que  ceux  qui  sont  dans  le  Didionàirei 

Ibid.  Ligne  25.  Passa ,  lisez  passe. 

240.  PARACTÉNIE.  Tome  XXXIX  ,  page  68. 

262.  PARALYSIE  SCORBUTIQUE.  Tome  XL,  page  85. 

265.  PAÉANOIES.  Maladies  mentales.  Tome  XXXVI , 
page  2x3.  . 

Ibid.  PARAPHRYNIE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

284.  PARATONCIE.  Tome  XXXVI,  page  243. 

3oo.  Ligne  37.~  Du  gosier,  lisez  de  gosier. 

Ibid.  Ligne  3g.  De  l’inflammation,  ôtez  le  de. 

407.  PASSALE,  passalus.  Insecte  dont  on  mange  la  larve- 
à  Surinam’.  Voyez  insecte,  tome  XXV,  page  294. 
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534.  PATHOLOGIE  ANIMÉE.  On  a  renvoyé  à  cet  article 
du  mot  insecte  (tome  XXY,  page  336).  Ou  donne  ce  nom 
aux  maladies  causées  par  des  animaux  vivans  sur  l’homme  (ou 
les  auimaux)  ou  dans  son  intérieur  -,  ainsi  les  maladies  vex-mi- 
neuses,  la  galé  ,  les  affections  produites  par  les  cousins ,  les 
puces,  le  ciçon  de  la  peau  de  l’homme  ,  le  scorpion  ,  la  vipère, 
la  tarentule,  etc.  ,  sont  du  domaine  de  la  pathologie  animée. 
Les  cors,  les  verrues,  sont  aîtiubués,  par  un  professeur  célè¬ 
bre,  a  des  polypes  qui  se  développent  dans  la  peau,  Ecs  an¬ 
ciens  regardaient  la  matrice  comme  un  animal  vivant  dans 
un  autre  animal.  Il  faut  consulter  chacun  de  ces  articles  en. 
particulier  pour  avoir  une  idée  de  ces  lésions  diverses. 

545.  PAYIA,  Espèce  de  marronier  d’Inde.  Tome  XXXI, 
page  5.7, 

5.66,  Ligne  4o.  Corps  capillaire  ,  Usez  papillaire. 

Sgq.  Ligne  12.  Cruikhank  ,  lisez  Crti^ihank. 
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TOME  QUARANTIEME. 

Page  9.  PECTORILOQUE.  A  l’article  vie  du  foetus  { tome 
LVil,  page  602) ,  M.  le  professeur  Foddrc  avait  annoncé  que 
M.  Maior  (et  non  Moyat ,  comme  il  est  dit  à  l’endroit  cité), 
chirurgien  à  Genève,  avait  découvert  le  battement  du  cœur 
du  fœtus  au  moyen  de  l’oreille  appliquée  sur  le  ventre  de 
la  mère,  bien  distinct  de  celui  de  cette  dernière,  et  dit  que 
par  ce  genre  d’investigation  on  pouvait  reconnaître  facilement 
si  l’enfant  était  vivant ,  taudis  que  si  on  ne  l’entendait  pas,  c’était 
qu’il  était  mort;  cette  dernière  conclusion  n’est  pas  tout  à  fait 
exacte  ,  et  n’est  pas  celle  de  l’endroit  de  la  Bibliothèque  univer¬ 
selle  (  t.  X,  p.  24B ,  etc.*)  ,  d’où  notre  collaborateur  a  tiré  ce  fait* 

M.  le  docteur  de  Kergaradec  a  appliqué  l’instrument  dont 
-M.  Laënnec  se  sert  pour  reconnaître  les  maladies  de  la  poi¬ 
trine  à  l’auscultation  de  la  matrice  pendant  la  gestation.  "Voici 
les  résultats  de  son  observation  ,  tels  qu’ils  sont  consignés  dans 
un  mémoire  lu  à  l’académie  de  médecine,  et  qu’il  vient  de 
faire  imprimer  ( Mémoire  sur  V auscultation  appliquée  à  la 
grossesse,  Paris ,  1822). 

On  entend  fort  distinctement  (dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas)  deux  ordres  de  battemens  ;  l’un,  qui  se  rapporte  k  la 
circulation  fœtale,  a  lieu  cent  quarante  à  cent  soixante  fois 
par  minute,  et  est  double  dans  chaque  battement,  comme 
l'oreille  appliquée  sur  la  poitrine  l’éprouve  pour  ceux  du  cœur. 
Ces  battemens  s’entendent  vers  cinq  a  six  mois  ,  quelquefois 
seulement  passé  cette  époque  ;  ils  sont  plus, ou  moins  forts, 
ce  qui,  suivant  l’auteur,  vient  de  la  position  de  l’enfant;  il 
crôit  que  lorsque  son  dos  est  placé  en  devant,  on  lès  trouve 
plus  marqués  que  dans  aucune  autre  posture.  Il  y  a  des  cas  où 
on  ne  les  entend  pas  du  tout ,  d’autres  où  ils  se  suspendent  mo¬ 
mentanément,  et  où  pourtant  l’enfant  n’est  pas  mort ,  de  sorte 
qu’il  ne  faut  pas  conclure  de  leur  absence  ,  la  perte  du  fœtus  , 
tandis  que  leur  présence  annonce  sa  vie  avec  certitude. 

Gn  entend  un  second  battement ,  avec  soujle ,  à  chaque 
pulsation,  qui  est  analogue  à  la  circulation  de  la  mère,  et  que 
M.  de  Kergaradec  lui  attribue;  il  paraît  causé  par  le  passade 
du  sang  de  la  mère  à  l’enfant.  Le  lieu  où  on  l’entend  indique, 
suivant  lui  ,  le  point  d’attache  du  placenta.  Il  pense  que, 
dans  le  cas  de  grossesse  composée,  on  entendrait  autant  de 
fois  ce  battement  qu’il  y  aurait  de  placentas  (  de  même  que  l’on 
entendrait  le  double  battement  autant  de  fois  qu’il  y  aurait  de 
fœtus).  Ces  battemens  se  perçoivent  plutôt  que  les  précédens, 
et  on  les  a  entendus  une  fois  à  trois  mois  de  gestation. 


4o  TOME  XL.  PECTORILOQUE. 

Les  avantages  que  l’on  peut  espérer  Je  retirer  de  cet  em¬ 
ploi  du  pectoriioque,  que  l’oreille  appliquée  sur  le  ventre 

}>eut  remplacer  assez  bien,  sont:  i°.  de  reconnaître  sûrement 
a  vie  de  l’enfant  si  les  battemens  du  fœtus  ont  lieu  ;  2°.  d’ap¬ 
précier- le  degré  de  force  et  de  vie  du  fœtus ,  à  la  force  des  pul¬ 
sations  ressenties ,  et  par  le  nombre  des  battemens  doubles  qu’il 
donne  -,  3°.  de  savoir  s’il  y  a  plusieurs  cnfansj  4°*  peut-être  de 
parvenir  à  estimer  la  position  actuelle  du  fœtus  par  le  point 
où  l’on  éprouve  les  battemens;  5?.  de  connaître  le  lieu  d’attache 
du  placenta  ,  et  de  ne  pas  inciser  sur  ce  lieu  ,  si  on  était  obligé 
de  pratiquer,  l’opération  césarienne  ;  6°.  d’éclairer  sur  les  gros¬ 
sesses  extra-utérines  ,  où  le  toucher  n’est  qu’un  moyen  négatif  • 
7°.  de  porter  quelque  lumière  sur  la  Circulation  de  la  mère  à 
l’enfant.  v 

Mais  l’avantage  le  plus  réel ,  suivant  l’auteur,  de  son  moyen 
de  reconnaître  la  grossesse  ,  sera  d’éviter  aux  femmes  l’inconvé¬ 
nient  du  toucUer,  si  pénible  pour  la  plupart  djmlre  elles  j  et 
de  le  réserver  pour  l’instant  de  l’accouchement,  et  seulement 
pour  explorer  l’état  du  col  de  l’utérus  pendant  cet  acte. 

iq3.  PELOTE  DE  MER.  Agglomérations  formées  des 
feuilles  ou  fibrilles  qui  se  trouvent  à  la  base  du  zostère. 
Voj-ez  ce  dernier  ùiot ,  tome  LVIII ,  page  463. 

172.  PENETRATION  (des  plaies).  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  mésentère  (tome  XXXII ,  page  558).  Il  n’en  a  pas  été 
traité  à  part  ;  c’est  à  l’article  des  différentes  plaies  ,  plaies  de 
poitrine,  plaies  de  l’abdomen  ,  etc.,  qu’il  faut  recourir  pour 
s’en  faire  une  idée. 

21 1.  PERCE  -  OREILLE.  Voyez  insecte,  tome  XXV, 
page  Sog. 

287.  PERCHLORÀTES.  Sorte  de  sels.  Tome  L  ,  p.  fi40' 

( 

3n5.  PERiCHISTIME.  Espèce  d’opération.  Tome  XXIV, 
page  2.45. 

432.  Ligne  ig.  Averlof,  lisez  Werlhof. 

462.  PÉRIPNEUMONIE  LAITEUSE.  Tome  XXXII, 
page  42®- 

477.  PÉRISTOLE.  A  l’indication  de  la  table  ,  ajoutez 
celle-ci  :  tome  XXXIV,  page  455.  C’est  surtout  aux  mouve- 
mens  alternatifs  de  tension  et  de  relâchement  de  l’estomac  peïi^ 
dant  la  digestion,  que  l’on  donne  ce  nom. 


TOME  XLI.  PERSEA. 


TOME  QUARANTE-TJNIEME. 


Pag.  16.  PERSEA.  Plante  célèbre  chez  les  Egyptiens  ;  c’est  le 
balanites  egyptiaca ,  Delilie.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
le  laurus  persea ,  L.,  qui  est  l’avocatier.  Voyez  laurier.' 
Tome  XXVII,  page  3a4- 

36.  PERTURBATEUR.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  guérisost 
(tome  XIX,  page  558  ).  Iln’en  a  pas  été  traité  sous  ce  nom, 
mais  à  perturbation  ,  tome  XLI ,  page  36. 

5g.  Ligne  16.  Nicholso'n  ,  lisez  de  Nicliolson. 

6o.  PESANTEUR  D’ESTOMAC.  Tome  XVÏI,  page 

192.  PEZ1ZE.  Sorte  de  champignon  décrit  dans  cet  ouyrage 
sous  le  nom  d’oREiLLE  de  judas.  Tome  XXXVIII,  page 

3go.  PHLÉBOTOMIE.  Dissection  des  veines.  Tome  IX, 
page  616.  On  n’a  parlé  dans  le  Diclionaire  (tome  XLI,  page 
363)  de  la  phlébotomie ,  que  sous  le  rapport  de  la  section  des 
veines  pour  opérer  la  saignée. 

43o.  Ligne  3n;  Les  membranes ,  lisez  cés  membranes. 

477.  PHLEGMONITIE.  Tome  XXXIX  ,  page  68. 

Ibid.  PHLEGMONS-INSECTES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
d’iNSECTE  (  tome  XXV,  page  5oj  ) ,  il  n’en  a  pas  été  traité  à 
part.  ‘ 

On  donne  ce  nom  à  des  tumeurs  phîegmoneuses  causées  par 
îe  développement  d’insectes  audessous  de  la  peau  dans  l’homme 
et  les  animaux  j  ils  sont  surtout  communs  chez  ces  derniers, 
tandis  que  ce  n’est  guère  que  dans  les  climats  chauds  qu’on 
en  observe  dans  l’espèce  humaine. 

Ces  tumeurs  sont  formées  par  les  insectes  qui  percent  la  peau 
et  y  insinuent  leurs  œufs  qui  s’y  déveioppentet  grossissent  jus¬ 
qu’à  ce  que  les  animaux  qui  eu  éclosent  trop  volumineux  ,  en 
sortent;  d’aùtresfois,  ils  percent  la  peau  et  y  pénètrent  en  entier  ; 
d’autres  fois  enfin,  ils  se  fourrent  dans  les  cavités  muqueuses  et  y- 
séjournent  plus  ou  moins.  Le  premier  mode  de  production  de 
ces  tumeurs  est  le  plus  fre'quent ,  et  l’acre  nous  en  fournit  ua 
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exemple  assez  fréquent.  Voyez  insecte.  Tome  XXT ,  pages 
33o  et  53^. 

Lorsque  l’on  a  reconnu  ces  tumeurs  ,  et  qu’on  veut  en  dé¬ 
barrasser  ou  les  animaux  ou  les  hommes  ,  on  les  lave  avec  des 
décoctions  âcres  ,  a mè rendes  dissolutions  salines  pour  détruire 
les  œufs  ou  les  larves  qui  en  sont  sortis  ;  ensuite  on  panse  ces 
plaies  simplement.  Il  faut  parfois  les  ouvrir  pour  en  extraire 
ces  corps  étrangers.  Dans  la  campagne  on  a  l’occasion  de  voir 
quelquefois  ce  genre  de  .maladie. 

Ibid.  PHLOGMOSE.  Tome  XXXIX ,  page  68. 

479-  PHLOGOÉSIE.  Genre  de  la  classe  des  hydrogè'nèses 
de  M.  Baumes ,  quicontient  des  maladies  inflammatoires.  Tome 
XXII,  page  257. 

547.  PHQTOMËTRIE, De  90705-, ge'n.  de  qw,  lumière,  et 
de^csTjW,  mesure.  Considérée  sous  les  rapports  de  l’hygiène  et 
de. l’économie  domestique  ,  la  comparaison  des  intensités  rela¬ 
tives  de  lumière  fournie  par  divers  combustibles  ,  est  une  dé¬ 
termination  assez  importante  pour  que  les  physiciens  aient 
cherché  les  moyens  de  lui  donner  toute  la  précision  dont  elle 
peut.être  susceptible;  or,  de  tous  les  procédés  jusqu’à  présent 
imaginés ,  il  n’en  est  qu’un  seul  qui  remplisse  assez  bien  les 
conditions  exigées.  Ce  procédé  repose  sur  les  deux  principes 
suivans.  • 

r0«jjjEn  arrière  d’uu  corps  opaque  éclairé ,  il  se  forme  une 
ombre  d’autant  plus  noire,  que  l’espace  environnant  est  plus 
vivement  illuminé. 

2°.Quandron  s’éloigne  d’une  source  de  lumière,  son  intensité 
diminue  comme  le  carré  de  la  distance  augmente. 

Cela  posé,  on  conçoit  que,  si  dans  un  endroit  obscur,  on 
allume  Une  bougie  et  un  quinquet,  un  plan,  mis  à  égale  dis¬ 
tance,  recevra  simultanément  la  lumière  émanée  de  ces  deux 
sources;  en'plaçant  ensuite  une  baguette  à  deux  ou  trois  dé¬ 
cimètres  en  avant  de  ce  plan,  oh  y  verra  paraître  deux  ombres, 
'l’une  est  produite  par  l’interception  des  rayons  émanés  de  la 
bougie,  et  l’autre  dépend  de  l’interception  de  la  lumi.ère  four¬ 
nie  par  le  quinquet.  Ces  ombres  sont  bien  loin  d’être  pures, 
puisque  la  portion  du  plan  qui  reçoit  la  première  est  éclairée 
par  le  quinquet,  et  que  la  partie  de  ce  même  pian  où  se  des¬ 
sine  la  seconde  est  frappée  par  la  lumière  de  la  bougie.  Dès- 
lors  l’obscurité  des  espaces  partiellement  privés  de  lumière 
où  V intensité  des  ombres  ne  pourrait  être  la  même  que  dans  le 
cas  où  les  deux  sources ,  à  raison  de  leur  éloignement,  enver¬ 
raient  sur  le  plan  un  même  nombre  de  rayons  lumineux;  par- 
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’  fo.it  rtour  aue  cela  ait  lieu,  que  leur  dislance 

soitpwporlionnellè  à  la  racine  carrée  de  la  lumière  qu’eües 
émettent-  supposons,  par  exemple,  que  le  quinquet  en  four- 
S  “attoHplasqie la  bougie,  U  faudra  qu il  sort  tro.sfo.s 
5££*«ïd!  plan,  «ondittoh  indispensable  pour  que  les 
Lus  ombres  aient  la  même  intensité,  “ 

bien  tandis  cru’il  ne  saurait  évaluer  exactement  des  diUerences 

même  a  iz  Portes.  A.  la  vérité  ,  la  nature  du  combustible  et  la 
manière  don.  on  eu  fait  usage,  font  naître  £•>••£••*•£ 
la  lumière  des  nuances  assez  diversifiec-s  pour  qu  il  soit  împ  . 
sible  d’arriver  à  cette  égalité  absolue  sur  iaqmd -repose  ope- 
ration  oue  nous  venons  de  décrire;  aussi  nous  ne  la  piesen 
tons  que  comme  une  méthode  approximative,  et  non  comme 
un  mode  d’évaluation  rigoureux.  -  „  3 

On  a  renvoyé  ce  mot  de  lumière  ,  tome  XXIX,  p  g 

Bouc™*.  Traité  d’optique  sur  la  gradation  de  la  lumière 
I  ÇÔO. 


ff-  ;  ' 

.  .  - 

: 

' 

•  ■  '  . 

'  '  ‘  ■ 

* 

,  vO j  - 

■ 

.  •  • . 

. 

-  • 

1 

' 

'  .  -  ' 


.. 


. 

,  ' 


TOME~XL.II.  PHTHISIE  DES  OS.  i45 

TOME  QUARANTE-DEUXIEME. 

Page  i5.  PHTHISIE  DES  OS.  TomeXLVI ,  page  Sqo. 

168.  PHTHISIE  RACHIALGIQUE.  Nom  donné  au  der¬ 
nier  degré  de  Pinflammâlion  chronique  des  vertèbres.  Tome 
XXXI Y,  page  470-  /  • , 

Ibid.  PHTHISIE  SACRO  COXALGIQUE.  Nom  donné  au 
-dernier  degré  de  l’inflammation  chronique  de  l’articulation 
coxo-fémorale.  Tome  XXXIV,  page  470. 

1 85.  PHT H1SURIE  SUCRÉE.  Nom  donné  an  diabètes  par 
MM.  Nicolas  et  Gueudevilie  dans  leur  travail  sur  cette  mala¬ 
die.  Tome  IX,  page  120. 

3o3.  PHYSIOLOGIE  PATHOLOGIQUE.  On  a  renvoyé  a 
ce  mot  de  nez  (  tome  XXXVI ,  page  58).  Il  n’en  a  pasdté  traité 
à  part  •  ce  qui  la  concerne  est  indiqué  à  l’article  physiologie 
(tome  XLll,  à  partir  de  la  page  273. 

La  physiologie  pathologique  ou  l’altération  des  fonctions  du 
corps  humain  est  une  des  branches  delà  pathologie  générale 5 
celle-ci  comprend  non-seulement  la  lésion  des  organes,  mais 
encore  le  dérangement  obligé  des  fonctions  qui  en  est  la  suite. 
C’est  donc  à  tort  qu’on  a  vouiu,  dans  ces  derniers  temps,  la 
distinguer  et  en  faire,  en  quelque  sorte,  une  science  à  part, 
la  donner  comme  fondement  d’une  médecine  nouvelle.  Il  ne 
peut  y  avoir  de  vraie  pathologie  sans  elle 5  c’en  est  même  la 
partie  la  plus' essentielle  pour  le  médecin  ,  puisque  c’est  sur  la 
lésion  des  fonctions  qu’est  fondé  le  diagnostic  de  la  plupart 
des  maladies  internes. 

Le  mot  physiologie  pathologique  est  d’ailleurs  impropre  et 
redondant ,  car  il  signifie  à  la  lettre ,  discours  sur  la  nature  et 
discours  sur  la  maladie  -,  physiologie  morbifique  vaudrait  mieux, 
mais  ne  serait  pas  encore  très-correct. 

Ces  réflexions  sur  l’impropriété  des  termes  s’appliquent  aussi 
X  l’expression  médecine  physiologique  ,  également  employée 
depuis  peu  par  les  mêmes,  pour  désigner  une  théorie  médicale 
récente ,  comme  si  ce  n’était  que  depuis  eux  que  la  médecine 
emprunte  le  secours  de  la  physiologie,  et  comme  s’il  pouvait 
y  avoir  une  médecine  nou  physiologique,  c’est-à-dire  qui  ne 
s’aidât  pas  de  la  physiologie  dans  le  diagnostic  des  affections 
morbifiques  ou  leur  thérapeutique.  Ilnepèut  pas  plus  y  avoir 
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de  médecine  sans  physiologie  ,  que  de  chirurgie  sans  anatomie, 
et  pourtant  personne  ne  dit  la  chirurgie  anatomique.  Le  terme 
de  médecine  emporte  avec  lui  l'idée  de  l’alliance  de  toutes  lçs 
branches  scientifiques  dont  elle  se  compose. 

Ce  sont  sans  doute  ces  motifs  qui  ont  porté  d’autres  me'decins 
à  préférer  à  l’épithète  de  médecine  physiologique  celle  de  nou¬ 
velle  doctrine ,  mais  elle  ne  convient  pas  encore,,  puisque  de¬ 
puis  qu’elle  est  enseignée,  il  y  en  a  eu  plusieurs  autres  de  pro¬ 
posées,  ne  fussent  que  les  systèmes-indiqués  par  MM.  Lantois 
et  Seigueurgens. 

Le  mieux ,  suivaut  nous ,  serait  de  donner  aux  opinions  d’un 
auteur,  le  nom  de  cet  auteur  même  ;  comme  plus  propre  a 
.éviter  toute  équivoque >  c’est  ainsi  qu’on  dit  :  la  doctrine  de 
Rasori ,  de  Tommasini  /'de  Binwn ,  etc. 

348.  PICHURIM.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  LAURlkR  (tome  . 
XXVII ,  page  3i4).  Il  n’en  a  pas  été  traité. 

C’est  une  espèce  d’amande  qui  nous  vient  du  Brésil  par  le 
Portugal,  et  que  l’on  croit  appartenir  au  fruit  d’un  laurie/. 
Elle  est  aromatique,  convexe  en  dessous  ,  concave  en  dessus, 
revêtue  d’une  écorce  brune.  On  la  dit  propre  guérir  les  co¬ 
liques,  la  diarrhée  et  même  les  fièvres.  On  n’en  fait  aucun 
usage  chez  nous  ou  elle  est  fort  rare.  Le  fruit  que  j’ai  sous  les 
yeux  m’a  été  donné  par  M.  le  docteur  Geoffroy.  Ceux  qui  dé¬ 
sireraient  de  plus  amples  renseignemens  sur  cette  substance  eu 
trouveront  dans  Murray,  Jppar.  medic  ,  tome IV,  page  54q. 
Le  végétai  n’est  décrit  nulle  part ,  parce  que  l’on  n’est  pas  cer¬ 
tain  de  sdn  espèce  ,  et  ce  n’est  que  d’après  quelques  conjectures 
qu’on  le  croit  être  un  laurier.  . 

417.  Ligne  1 3.  Vénéneuse  des  plantes,  lisez  des  plantes 
vénéneuses. 

4-19.  PIED  EQXJ1N.  Nom  que  Ton  donne  à  une  sorte  de 
torsion  du  pied ,  ou  la  pointé  est  tournée  en  bas.  Tome  XLlt , 
page  4o5. 

447-  PILULES  DE  TANJOPlE.  Médicament  employé  pour 
détruire  l’effet  du  venin  des  serpens.  Tome  LI  ,  p-age  187. 

.45o.  PIMENT  DE  LA  JAMAÏQUE.  Voye z  myrte,  tome 
XXXV,  page  x4i. 

Ibid.  PIMENT  ROYAL.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  myrte 
(tome  XXXV,  page  i4a).  Il  n’en  a  pas  clé  traité  à  part.  C’est 
le  myrica  gale ,  L. ,  petit  arbrisseau  qui  croît  chez  nous  dans 
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les  marais  tourbeux,  et  qui  laisse  suinter  une  sorte  de  matière 
résineuse  ou  de  cire  ;  U  nVn  fait  aucun  usage  en  France.  Des 
espèces  congénères  donnent  en  Amérique  une  matière  semblable 
dont  on  fait  des  bougies.  La  saveur  de  ses  feuilles  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  piment. 

46o.  PINCE  A  FAUX  GERME.  Tome  XXXîV ,  page  24. 

474.  PIPER1NE.  Alcali  nouveau  annoncé  dans  le  poivre 
et  le  piment ,  capsicum  annuum.  Tome  XLIX ,  page  433. 

Ibid.  PIQUE  DE  PAMARD.  Sorte,  d’instrument  propre  à 
opérer  la  section  de  la  cornée.  Tome  XXXlîîI  •>  Pa§e  4-^9* 

Ibid.  PIQUE  ,  PIQUET.  Maladie  du  porc  dont  il  a  été 
question,  à  Ésizo.QxtE,  Tonie  Xlll,  page  6q. 
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Page  ia3.  PLAIES  PÉNÉTRANTES  DE  LA  POITRINE. 
On  a  renvoyé  à  ce  titre  d’HÉMORRAGiE  (  chirurgie) ,  tome  XX, 
page  3^3.  Il  n’en  a  pas  été  traité  sous  ce  nom  ,  mais  à  plaies 
de  poitrine.  Tome  XLIII,  page  85. 

i33.  PLAN  INCLINÉ.  Nom  donné  par  M.  Catalan  fils  à 
une  plaque  qu’il  interpose  obliquement  entre  les  dents  dans 
le  menton  de  galoche.  Tome  VIII ,  page  382. 

i65.  PLANUM  (os).  Portion  de  l’ethmoïde.  Tome  XIII, 
page  402. 

Ibid.  PLAQUE  DE  LOTTERI.  Sorte  de  machine  propre  à 
remédier  à  l’hémorragie  de  l’artère  intercostale.  Tome  XXIX> 
page  366. 

177.  PLE1NTHIUM.  Machine  employée  par  les  anciens 
pour  réduire  les  fractures.  Tome  XXXI l,  page  21. 

217.  PLEURÉSIE  (fausse)  d’Hoffmann.  Ce  médecin  don¬ 
nait  ce  nom  à  l’inflammation  de  la  portion  costale  de  la  plèvre 
dans  le  sens  ordinaire  on  n’entend  par  cette  épithète  que  celle 
des  muscles  intercostaux. 

Ibid.  PLEURITE.  Inflammation  de  la  plèvre.  T.  XXXVI, 
page  241. 

224.  PLEXUS  OPISTGGASTR1QUE.  T.  XXXIX,  p.  4*o. 

Ibid.  PLEXUS  PULMONAIRE.  Tome  XLVI,  page  1 44- 
Voyez  pour  les  différens  plexus  nerveux  le  mot,  trisplanchni- 
Qüe,  tome  LVI,  page  9. 

3i  2.  PLOMBAGE.  Nom  d’une  opération  que  l’on  pratique 
sur  les  dents  creuses ,  et  qui  consiste  à  accumuler  et  à  presser  des 
feuilles  de  plomb  pour  empêcher  l’air  de  pénétrer  dans  leur 
intérieur.  Voyez  dent  (pathologie).  Tome  VIII ,  page  368. 

392.  PNEUMON ALGIE.  Tome  XXXVI ,  page  241, 
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447.  PNEUMOMTE.  Tome  XXXVI ,  page  2^1. 

Ibid.  PNEUMQPLÉGIE.  Terme  par  lequel  on  désigne 
l’inflammation  du  poumon.  Tome  XLIV,  page  549- 

448.  POCHE  DES  EAUX.  Nom  que  l’on  donne  à  la  saillie 
que  forment  les  membranes  à  travers  l’orifice  de  la  matrice  au  - 
moment  de  l'accouchement.  Tome  XII,  page  2gg.  Il  y  a  quel¬ 
quefois  une  double  poche  dans  le  cas  de  grossesse  double 

( Biblioth .  médic. ,  mai  1821  ). 

Ibid.  POCGEREBE  (e'corce  de).  C’est  le  nom  d’une  sub¬ 
stance  médicamenteuse,  mentionnée  sous  ce  titre  par  Murray 
{Appaï.  medicam . ,  tome  VI,  page  184  )  provenant  d’Amc- 
rique,  sans  désignation  du  végétal  auquel  elle  appartient , 
cl  qu’il  dit  propre  à  combattre  la  diarrhe'e,  la  dysenterie,  le 
flux  hépatique ,  etc.  Elle  ést  inusitée  etinconnue  parmi  nous, 

5i 4-  POIRE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  cidre  (Tome  V, 
page  186)  ;  il  n’en  a  pas  été  traité  ;  il  en  est  fait  mention  à 
boisson  j  tome  III,  page  257. 

624.  POIS  A  GRATTER.  C’est  le  fruit  du  dolichos  pruriens , 
L.  (mncemad’Adauson  )  5  les  capsules  des  Cnestis ,  genre  de  la 
famille  des  terebinlhacées ,  également  couverts  de  poils,  .sont 
de  même  piquans  et  cuisans ,  ce  qui  a  fait  donner  aux  especes 
qui  le  composent,  le  nom  de  graUiers. 

Le  pois  à  gratter  est  une  espèce  de  gousse  de  quatre  à  Cinq 
pouces  de  long  ,  épais  comme  le  doigt,  contourné  en  S,  cou¬ 
verte  de  poils  serrés,  presque  roux  et  tuisans,  qui  ne  parais¬ 
sent  pas  creux.  Lorsque  l’on  en  frotte  le  dos  de  la  main,  ils 
ne  causent  pas  d'abord  de  cuisson  ,  mais  bientôt  on  sent  un 
petit  prurit  ,  puis  de  la  douleur  comme  après  la  qiorsure  des 
cousins;  la  peau  se  gonfle,  on  y  aperçoit  de  petits  points  rouges, 
mais  au  bout  d’une  heure  tout  cela  disparaît  spontanément. 

On  a  administré  avec  succès  les  soies  piquantes  qui  recou¬ 
vrent  les  gousses  du  dolichos  pruriens  contre  les  vers  ;  ces  soies 
tombent  facilement  de  la  gousse  et  on  les  incorpore  dans  de 
la  thériaque,  du  miel  ,  du  mucilage  de  gomme  arabique,  etc. 
Ce  qu’il  y  a  de  singulier,  c’est  qu’elles  ne  paraissént  pas  nuire 
à  l’œsophage  ni  à  l’estomac,  comme  elles  font  sur  la  peau  ; 
elles  paraissent  agir  sur  les  vers  qu’elles  tuent  en  les  piquant, 
et  par  conséquent  comme  agent  mécanique,  car  leur  décoction 
n  a  Pas  !a  même  propriété.  C’est  une  espèce  de  vermifuge  de 
plus  à  ajouter  aux  espèces  que  nous  avons  indiquées  à  Partiels 


TOME  XL1T.  PQIS  A  GRATTER.  i5i 

VERiaifUGE.  Tonie  L’Y  II ,  page  106.  M.  Chamberldne  ,  chi- 
rurgieu  anglais,  a  donné  an  Mémoire  sur  l’efficacité  du  pois 
h  gratter  contre  les  vers.  A  practical  Ireaiise  on  lhe  efficacy 
of  stizolobium  or  cowhage,  etc.,in-8°.  London,  1784. 

M.  Charles Briant  ( Rom  diœiica  )  ,  propose  dey  remplacer 
les  poils  du  doiiehos  qui  sont  caducs,  et  que  l’on  trouve  rare¬ 
ment  sur  les  gousses,  comme  vermifuge,  par  ceux  que  l’on 
rencontre  si  abondamment  dans  les  calices  grossis  cl  ramollis 
de  l’ églantier  ou  autres  rosiers. 
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TOME  QUARANTE-QUATRIÈME. 

Page  4«.  POLENTA.  Article  oublie'  dans  la  table. 

1 4i.  POLTRONNERIE.  Cet  article  a  été  place'  à  la  suite 
du  mot  pusillanimité  (  tome  XLVÏ,  page  234),  ne  s’étant  pas 
trouvé  prêt  pour  être  inséré  à  son  ordre  alphabétique. 

Ibid.  POLYANDRIE.  Plusieurs  mâles  pour  une  femelle.  La 
loi  n'a  point  admis  la  polyandrie  daus  les  pays  civilisés,  pour 
l’homme,  parce  qu’elle  est  contraire  aux  fins  de  la  nature,  la 
propagation  de  l’espèce.  Un  homme  peut  féconder  plusieurs 
femmes,  mais  plusieurs  hommes  seraient  en  général  plus  nui¬ 
sibles  à  la  fécondation  d’une  seule  femme,  qu’un  seul. 

Dans  les  animaux,  la  polyandrie  a  souvent  lieu,  mais  elle 
est  presque  toujours  inutile.. 

Dans  les  végétaux,  elle  est  l’état  le  plus  ordinaire.  Tome 
XIV,  page  537.- 

Ibid.  POLYCÉPHALE.  Rectifiez  l’indication  de  la  table,  et 
lisez:  tome  XXII,  page  167.  Voyez  aussi  ver,  tome  LYîT, 
page  228. 

1 55.  POLYOREXIE.  Tome  XXXVI ,  page  a38. 

164.  Ligne  dernière.  Lalîemant ,  Usez  Lallemand. 

240.  Ligne  3.  Boudon ,  lisez  Boudou. 

a55.  POLYPES  CANCÉREUX. On  a  renvoyé  à  cet  article 
de  cancer  (  Tome  III ,  page  588)  ;  il  n’en  a  pas  été  traité  à 
paît ,  mais  à  polype  ,  tome  XLIV ,  à  la  page  r 55. 

Ibid.  POLYPES  DU  NEZ.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  ca- 
KüLE(Tome  IV,  page  25)  ;  il  n’en  a  pas  été  traité  à  part,  mais 
à  polype,  à  la  division  intitulée  polypes  des  fosses  nasales , 
tome  XLIV ,,  page  194. 

a5 7.  Ligne  20.  Ces  parties,  lisez  les  parties. 

267.  POLYURIE.  Tome  XXXVI,  page  2.40. 

a83.  Ligne  27.  Menouret,  lisez  Meauret. 
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s85.  Ligne  17.  Postérieur,  lisez  antérieur. 

Ibid.  Ligne  18.  Solaire,  Usez  soléaire. 

3 16.  Ligne  4 a-  Roquetti ,  lisez  Piiquetti. 

329.  Ligne  40.  Sébacées  (glandes) ,  lise z  sébacées  (organes.) 

34i.  PORTE- ATTELLE.  Morceau  de  toile  qui  sert  à  rou¬ 
er  les  attelles  dans  l’appareil  employé  dans  le  traitement  des 
fractures.  T.  XV ,  page  23. 

f  Ibid.  PORTE-NOEUD.  Tomes  XLIV  ,  page  247  >  et  LV, 
page  igS,  • 

347.  Ligne  29.  Attaché  ,  lisez  attachés. 

.348.  POSITION  DU  PAYS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  dié¬ 
tétique,  tome  IX,  page  338.  Il  n’en  a  pas  été  traité  à  part  ; 
c’est  à  climat  (  Tome  Y,  page  53o) , à  géographie  médicale 
(Tome  XVIII,  page  i5i  ) ,  et  à  habitation  (Tome. XX,  p.  1), 
qu’il  faut  recourir  pour  avoir  une  idée  des  avantages  ou  des 
iaconvéniens  de  la  position  du  pays. 

36g.  POSTILLONS  (maladies  des). Ori  a  renvoyé  à  ce  mot 
d’ÉQuiTATioN,  tome  XII  ,  page  i3g.  On  donne  le  nom  depos- 
iillons  à  ceux  qui  font  le  service  de  la  poste  aux  chevaux,  et, 
par  extension,  à  ceux  qui  conduisent  les  chevaux  des  diligences, 
voitures  ,  etc.  Les  maladies  propres  aux  personnes  de  cette 
profession  s’étendent  à  tous  ceux  qui  vont  à  cheval ,  tels  que 
cavaliers  (dans  la  troupe),  courriers,  écuyers,  estafettes, etc., 
etc.  Cette  classe,  comme  on  le  voit^  est  très-nombreuse. 

Le  service  autour  des  chevaux  «expose  à  des  accidens  nom¬ 
breux;  les  coups  de  pied,  les  morsures  de  ces  animaux,  etc., 
sont  des  causes  fréquentes  de  blessures  graves  ,  de  contusions 
considérables,  de  fractures ,  et  souvent  de  mort  prompte.  On 
sait  que  fréquemment  un  coup  de  pied  sur  la  poitrine  ou  l’ab¬ 
domen  a  suffi  pour  tuer  sur  le  champ,  celui  qui  l’a  reçu.  La 
morsure  des  chevaux  a  causé  plus  d’une  fois  le  tétanos,  soit  à 
cause  de  la  profondeur  de  la  plaie,  soit  à  cause  de  la  dilacé¬ 
ration  étendue  que  des  dents  aussi  fortes ,  mues  par  des  muscles 
aussi  vigoureux ,  causent.  Les  pressions  entre  plusieurs  chevaux 
peuvent  causer  des  écrasemens  ;  les  postillons  en  garantissent 
leurs  jambes  au  moyen  des  bottes  fortes  ,  qui  ont  aus,si  l’avan¬ 
tage  de  les  faire  tenir  mieux  en  selle,  à  cause  de  leur  poids. 

Un  cavalier  peu  habitué  au  cheval ,  ou  le  plus  habitué  ,  si 
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celui-ci  est  rétif ,  indocile  ,  ou  capricieux,  peut  être  démonté, 
Jeté  avec  plus  ou  moins  de  violence  à  bas  ,  ce  qui  donne  lieu 
à  des  accidens  plus  ou  moins  graves,  suivant  la  partie  frappée, 
la  violence  de  la  contusion,  et  la  nature  du  sol  où  elle  a  lieu. 
On  a  vu  souvent  le  crâne  se  rompre  avec  violence  contre  le 
pavé,  et  l’individu  rester  mort  sur  la  place;  souvent  aussi  il 
en  résulte  des  fractures  du  bras ,  de  la  cuisse ,  de  la  j  ambe,  etc., 
ou  une  violente  contusion  de  quelque  région  du  corps.  A.  tout 
prendre,  cependant  ,  une  chute  de  cheval  est  moins  souvent 
dangereuse  que  les  coups  de  pied  de  cet  animal ,  qui  sont  si 
vioiens  et  si  meurtriers. 

Les  pièces  de  l’harnachement,  qui  servent  ordinairement  à 
assurer  l’équilibre  du  cavalier  sur  le  cheval,  peuvent  cependant, 
dans  quelques  occasions,  contribuer  à  ce  qu’il  soit  blessé  plus 
fréquemment  que  si  le  cheval  eût  été  monté  à  poil.  Effective¬ 
ment  ,  les  pieds  de  l’écuyer  peuvent  se  prendre ,  lors  d’une 
chute  ,  dans  les  étriers ,  dans  la  bride  ou  le  bridon  ,  la  crou¬ 
pière  ,  la  selle ,  au  moyen  des  éperons ,  et  l’homme  rester  ac¬ 
croché  et  traîné  par  son  cheval,  ce  que  l’on  voit  tous  les  jours; 
aussi  les  éperons  devraient-ils  être  bannis  de  l’équipage  du 
cheval ,  et  les  étriers  devraient  toujours  être  larges,  sans  angles, 
et  fort  lisses,  afin  que  la  jambe  puisse  se  débarrasser  facile¬ 
ment.  Les  Turcs,  avec  leurs  étriers  cambrés  et  en  bateau  ,  sont 
moins  exposés  qae  nos  cavaliers,  surtout  parce  qu’ils  n’ont  pas 
d’éperons,  l’étrier  en  servant  au  besoin,  chose  que  nous  pour¬ 
rions  imiter ,  et  qui  préserverait  de  bien  des  accidens  soit  à 
cheval ,  soit  à  pied  ,  car  les  hommes  qui  en  portent  se  font  à 
eux,  ou  aux  autres,  dés  blessures  avec  celte  espèce  d’aiguillon. 

Il  faut ,  pour  sé  tenir  à  cheval ,  en  acquérir  la  possibilité  , 
par  l’habitude,  ou  par  principe  dans  les  manèges.  Ce  que 
l’on  n’acquiert  jamais  qu’avec  le  temps  ,  c’est  d’y  habituer  les 
parties  sur  lesquelles  porte  le  corps  du  cavalier;  les  fesses  s’en¬ 
tament  facilement  chez  un  novice ,  et  rien  n’est  si  douloureux 
que  cette  écorchure;  il  semble  qu’ou  ait  des  milliers  d’épingles 
brûlantes  qui  vous  lardent  ;  il  faut  plus  de  temps  qu’on  ne 
pense  pour  arriver  à  pouvoir  contracter  l’habitude  du  cheval 
de  manière  à  ce  que  le  croupion  ne  s’entame  plus.  J’ai  ouï  ra¬ 
conter  à  un  colonel  de  cavalerie,  qu’il  avait  dans  son  régiment 
des  hommes  qui  y  étaient  depuis  plus  de  trois  ans,  et  dont  la 
peau  s’entamait  encore,  ce  qui  pourrait  être  un  motif  de 
réforme  pour  cette  arme ,  et  ce  qui  prouve  que  ce  genre  de 
service  exige  infiniment  plus  de  temps  pour  s’y  faire  que 
celui  de  fantassin.  Sauvages  nomme  la  simple  rougeur  érysi¬ 
pélateuse  des  fesses  erythema  paratrima ,  et  l’écorchure  qui  a 
souvent  lieu  au  pourtour  de  l’anus  même ,  proctalgia  intertri- 
ginosay  il  y  a  parfois  des  tumeurs  produites,  soit  à  l’anus  , 
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soit  clans  le  tissu  cellulaire  des  fesses  par  le  monter  du  cheval. 

Mais  il  faut  difficilement  ajouter  foi  à  ces  récits  de  cava¬ 
liers  qui  disent  avoir  eu  des  lambeaux  de  peau  emportés  à  la 
suite  de  courses  de  plusieurs  jours  sans  descendre  de  cheval. 

On  remédie  à  ces  maux  par  le  repos,  des'bains,  des  onctions 
grasses,*  des  cataplasmes  émolLiens,  des  lavemens,  etc.  Le  re¬ 
mède  le  plus  ordinaire  des  cavaliers,  et  qui  leur  réussit  fort 
bien,  est  de  se  frotter  avec  un  bout  de  chandelle  ,'et  ordinaire¬ 
ment  leur  entrefesson  cesse  du  jour  au  lendemain ,  s’il  est  lé¬ 
ger.  Au  surplus,  avec  l’usage ,  on  se  fait  si  bien  à  l’exercice  du 
cheval,  que  les  vieux  postillons  ont  lés  fesses  calleuses  et  en¬ 
durcies  au  point  qu’ils  supportent  le  poids  du  corps,  presque 
toujours  à  cheval ,  sans  en  ressentir  le  moindre  dommage. 

La  pratique  du  cheval  provoque  souvent  les  hémorroïdes,  par 
l’irritation  qu’elle  appelle  dans  la  partie  qui  én  est  le  siège, et 
c’est  un  bou  moyen  à  emplayer  pour  les  rappeler  chez  les  gens 
chez  qui  on  veut  les  faire  reparaître  ,  dont  on  rie  connaît  pas 
assez  la  valeur  dans  les  grandes  villes  ,  où  l’exercice  du  che¬ 
val  est  peu  usitée  et  qui  vaut  certainement  mieux  que  l’aloës, 
ou  autres  moyens  incendiaires  que  l’on  emploie  pour  obtenir 
ce  résultat. 

L’exercice  du  cheval  ne  lèse  pas  que  l’anus  et  le  croupion  ; 
on  l’a  vu  produire  des  écoulemens  blennorrhagiques  chez  ceux 
qui  n’avaient  pas  l’habitude  de  monter  cet  animal;  les  testicules 
peuvent  être  également  endommagés  ;  ils  peuvent  être  pressés 
entre  la  selle  et  le  cavalier,  surtout  chez  ceux  qui  ont  les  bourses 
lâches,  et  particulièrement  le  gauche,  qui  descend  toujours 
plus  bas  que  le  droit.  11  enrésultedes  contusions  douloureuses 
de  cette  partie,  et  même  son  inflammation.  Les  répétitions  de 
semblables  lésions  peuvent  amener  des  squirrhosités  de  cet  or¬ 
gane,  et  par  suite  un  véritable  sarcoeèle.  Le  pincement  des 
testicules  arrive  surtout  lorsque  les  selles  dont  on  se  sert  sont 
trop  relevées  du  devant  ,  ou  lorsque  le  cavalier,  mal  équilibré 
sur  ses  arçons,  se  penche  trop  en  devarit,  ou  si  ses  étriers  sont 
trop  longs  ;  il  évitera  par  conséquent  ces  accidens  en  prenant 
les  précautions  qu’indique  chacune  de  ces  causes  diverses.  Il 
y  aurait  plus  de  danger  encore  si  le  cavalier  avait  une  gonor¬ 
rhée  déjà  un  peu  ancienne  ;■  il  risquerait  alors  de  la  voir  tom¬ 
ber  dans  les  bourses ,  suivant  l’expression  usitée,  accident  très- 
fréquent  dans  la  cavalerie,  et  qui  exige  une  dispense  momen¬ 
tanée  de  service  toutes  les  fois  qu’il  a  lieu. 

Hippocrate  a  prétendu  (  De  aere ,  aquis ,  et  loeis  ) ,  que  le 
long  usage  du  cheval,  par  la  compression  habituelle  qu’il  opère 
sur  les  testicules,  pouvait  rendre  stérile,  et  il  cite  en  exemple, 
pour  prouver  ce  qu’il  avance,  les  Scythes,  dont  beaucoup- 
e'taient  dans  ce  cas ,  et  même  impuissans ,  par  l’ oblitération  des 
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vaisseaux  séminîfères,  causée  par  le  froissement  habituel  du 
testicule,  affection  qu’il  désigne  s#tis  le  nom  d'imrovpiv.  Sans 
nier  la  possibilité  de  ce  résultat  par  un  usage  excessif  du  che¬ 
val ,  nous  dirons  qu’il  est  inconnu  chez  nous,  et  que  les  pos¬ 
tillons  ont  au  contraire  beaucoup  d’enfans,  de  sorte  que  le 
sentiment  d’Aristote  (  libr.  iv,  Probl.  12),  qui  croit  que  ceux 
qui  vont  à  cheval  sont  très-enclins  à  l’amour,  à  cause  de  la 
chaleur  continuelle  et  du  frottement  des  parties  génitales,  nous 
semble  plus  exact.  Ces  deux  opinions  peuvent  être  vraies , 
mais  il  faut  établir  cette  différence,  que  le  résultat  indiqué 
par  Hippocratë  est  sans"  doute  celui  d’une  équitation  immodé¬ 
rée,  tandis  que  celui  d’Aristote  ne  regarde  que  celle  qui  sera 
modérée. 

On  reconnaît  ceux  qui  ont  l’habitude  du  cheval  à  une  allure 
particulière;  un  vieux  cavalier,  par  exemple,  a  les  jambes 
écartées,  cambrées  en  dehors,  les  genoux  déjetés  dans  le  même 
sens,  h  cause  de  la  pression  continuelle  des  flancs  du  cheval; 
il  a  un  air  gauche  à  pied,  et  semble  hors  de  son  élément  lors¬ 
qu’il  faut  pous ser  tes  cailloux ,  suivant  l’expression  reçue  dans 
la  troupe.  A  cheval ,  au  contraire,  il  est  à  son  aise  ;  il  se  prête 
à  tous  les  mouvemens  de  cet  animal,  et  semble  faire  corps  avec 
lui.  La  fable  des  centaures  n’a  pas  d’autre  fondement  que  l’ha¬ 
bileté  de  certaines  peuplades  à  se  tenir  a  cheval ,  comme  l’ont 
remarqué  les  interprètes  des. anciens. 

L’exercice  du  cheval,  lorsqu’il  n’a  rien  de  trop  fort  et  de 
trop  prolongé,  imprime  au  corps  des  secousses  salutaires,  fa¬ 
cilite  le  mouvement  des  fluides  dans  tous  les.  vaisseaux ,  em¬ 
pêche  leur  stagnation  dans  ceux  d’un  ordre  inférieur,  empêche 
par  conséquent  les  engorgemens ,  et  peut  même  les  résoudre  s’ils 
sont  commençans  et  peu  considérables.  C’est  en  cela  que  l’équi¬ 
tation  a  toujours  été  préconisée  par  les  médecins ,  et  surtout  par 
Sydenham ,  contre  les  maladies  chroniques,  et  particulièrement 
pour  les  éviter.  C’est  un  moyen  très- efficace,  dont  on  retire  tous 
les  jours  de  grands  avantages ,  surtout  avec  les  riches  Parisiens 
des  deux  sexes,  ensevelis  dans  la  mollesse  et  l’oisiveté.  Joignez 
aux  vibrations  viscérales  si  utiles  qu’il  produit,  un  air  plus  pur, 
qui  se  renouvelle  à  chaque  inspiration,  la  distraction  ,  la  vue 
de  sites  champêtres  ,  etc.,  et  vous  expliquerez  les  heureux  ré¬ 
sultats  qu’on  retire  de  l’exercice  du  cheval.  On  remarque  que 
ceux  qui  se  servent  fréquemment  du  cheval  engraissent  beau¬ 
coup  et  qu’ils  sont  en  général  gros  mangeurs. 

Mais  si  l’usage  du  cheval  est  excessif,  que  les  mouvemens  de 
l’animal  soient  trop  durs ,  trop  fatigans  ,  il  peut  résulter  des 
accidens  fâcheux  et  variés.  Le  cheval  dur  est  connu  pour  don¬ 
ner  lieu  à  des  inflammations  des  reins  et  de  la  vessie,  ce  dernier 
organe  recevant  les  premières  et  les  plus  fortes  secousses. 
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qui  vont  en  s’amoindrissant-à  mesure  qu’elles  s’éloignent  du 
point  de  départ,  ce  qui  fai%_que  les  écuyers  pissent  souvent  du 
sang:  eiles  peuvent  causer  des  hernies  par  le  baloltement  des 
viscères  abdominaux.  On  a  vu  l'usage  du  cheval  rompre  des 
vaisseaux  dans  la  poitrine  (Baillou  ),  causer  des  paralysies  des 
lombes  et  des  cuisses  (  Hipp. ,  Epid.  xv,  n°.  17  ).  Uu  résultat 
fréquent  de  chevaux  trop  durs ,  est  la  production  de  douleurs 
vives  dans  quelques  parties  des  reins  ,  de  la  poitrine  ou  du 
ventre;  on  a  vu  de  ces  douleurs  qui  avaient  inspiré  les  plus 
grandes  craintes  ,  céder  au  repos ,  et  ne  pas  récidiver  en  se  ser¬ 
vant  ensuite  d’un  cheval  d’une  allure  plus  douce. 

Généralement,  l’usage  du  cheval  échauffe  et  constipe;  ce¬ 
pendant,  à  cheval ,  les  extrémités  perdent  leur  calorique  ,  dans 
la  saison  froide  ,  plus  vite  que  lè  corps;  les  jambes  de  l’écuyer 
sont  surtout  très-sujettes  à  cela ,  et  les  cavaliers  y  remédient  en 
les  ôtant  des  étriers  et  les  laissant  pendre;  le  froid  saisit  bien 
plus  vite  à  cheval  qu’à  pied , et  souvent  les  cavaliers  sont  obli¬ 
gés  de  descendre  et  de  marcher  pour  se  réchauffer. 

Bien  que  les  jambes  soient  presque  pendantes  lorsque  l’on 
ést  à  cheval ,  on  n’ observe  pas  que  les  cavaliers  soient  plus  su¬ 
jets  aux  varices  ,  aux  ulcères  de  cette  partie,  que  les  autres 
individus,  ce  qui  parait  tenir  à  ce  qu’ils  ont  habituellement 
des  bottes  ou  des  bottines  qui  leur  serrent  celle  partie  du  corps. 

L’exercice  du  cheval  est  contr’indiqué  dans  les  maladies  in-  , 
flammatoires,  douloureuses,  dans  les  anévrysmes  des  gros  vais¬ 
seaux  et  du  cœur,  lors  de  calculs  des  reins  ou  de  la  vessie, 
dans  la  plupart  des  maladies  de  ce  dernier  organe ,  si  l’on  a 
des  hémorroïdes,  de  la  céphalalgie,  etc. 

Lorsque  l’on  monte  fréquemment  à  cheval,, on  doit  avoir  : 
i®.  des  bottes  plus  ou  moins  fortes,  qui  consolident  l’homme 
et  rassurent  sur  son  cheval  ;  20.  un  suspensoir  pour  relever  les 
bourses  et  empêcher  les  accidensqui  peuvent  naître  de  la  com¬ 
pression  des  testicules;  3°.  une  ceinture  de  corps,  qui  fasse  plu¬ 
sieurs  tours,  ou  une  ceinture  élastique,  afin  d’empêcher  le 
ballottement  des  viscères  abdominaux  ;  4°*  une  housse  moël- 
leuse  sur  sa  selle,  pour  rompre  les  secousses,  et  empêcher  les 
contusions  qu’on  éprouve  à  chaque  fois  qu’on  retombe  sur  le 
cheval;  5°.  une  peau  de  mouton,  ou  autre  fourrure  sur  la 
poitrine ,  si  on  va  contre  le  vent;  6°.  ùn  manteau  pour  se  pré¬ 
server  de  la  pluie. 

Les  postillons  proprement  dits  sont  sujets  à  des  maladies 
aiguës,  rhumatismales,  etc.,  par  l’obligation  où  ils  sont  sou¬ 
vent  d’aller  nuit  et  jour  ,  par  toute  espèce  de  temps  ;  ils  cou¬ 
chent  le  plus  souvent  dans  les  écuries,  ou  l’odeur  des  fumiers, 
l’émanation  des  animaux,  corrompent  l’air  ,  et  peuvent  deve¬ 
nir  ainsi,  pour  eux,  des  causes  de  maladies. 
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3g5.  POUDRE  D’ALGAROTH.  Voyez  émétique,  tome 
XI,  page  5a6. 

Ibid.  POUDRES  COMPOSÉES.  On  a  renvoyé  k  cet  article 
de  mixtion,  tome  XXXIII ,  page  5o8. 11  n’en  a  pas  été  traité  à 
part  j  c’est  à  poudre  (  Tome  XLIV,  page  892)  qu’il  faut  re¬ 
courir  pour  en  prendre  connaissance. 

399.  POULIE  ARTICULAIRE  DE  L’HUMÉRUS.  Tome 
XXil ,  page  3. 

400.  POÜLIOT  DE  CRETE,  teucrium  crelicum ,  L.  Cette 
espèce  devrait  entrer  dans  la  composition  de  la  thériaque  ;  ou 
lui  substitue,  a  cause  de  sa  rareté ,  le  teucrium  polium  ,  L. ,  ou 
sa  variété ,  le  teucrium  montanum ,  L. ,  qui  croissent  sur  nos 
collines  chaudes  ,  et  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de  pouîiot  de 
montagne.  Ces  plantes  sont  amères  et  toniques. 

535.  Ligne  4*  Pectoriloquie,  lisez  pectoriloque. 

574.  POUMON  DU  FOETUS.  Nom  que  quelques  accoa* 
cheurs  donnent  au  foie  du  fœtus.  Tome  XL11 ,  page  54o. 
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83.  PRÉPUCE  (filet  du).  On  a  déjà  dit  à  l’article  filet 
(tome  XV,  page  496  )  ,  que  celui  du  prépuce  pouvait  être  si 
court  qu’il  ne  permît  pas  à  celui-ci  de  sea-enverser  audessous 
du  gland  ,  en  arrière  du  moins.  Je  lui  ai  vu  produire  un  autre 
résultat  qui  présente  un  cas  de  médecine  légale  assez  curieux. 

Un  jeune  homme,  marié  depuis  quatre  ans  avec  une 
femme  bien  constituée,  avait  le  pénis  fait  de  manière  que  , 
dans  l’érection ,  il  imitait  l’arc  par  le  sommet,  à  cause  de  la 
tension  extrême  du  filet  du  prépuce,  qui  semblait  le  retirer 
en  bas.  Ce  sujet  m’avoua  qu’il  n’éjaculait  pas  lesperme  comme 
les  autres  hommes,  et  qu’il  ne  sortait  en  quelque  sorte  que 

Far  goutte.  Je  proposai  la  section  du  filet  du  prépuce  dans 
espoir  que  la  verge  pourrait  récupérer  sa  rectitude,  qui  est 
nécessaire  pour  que  l’éjaculation  ait  lieu  avec  force.  Il  s’y 
soumit  quelque  mois  après;  mais,  soit  que  l'obliquité  de  cette 
partie  fût  trop  ancienne  pour  être  vaincue,  soit  que  ce  phé¬ 
nomène  ne  puisse  se  réaliser  qu’avec  beaucoup  de  temps,  déni 
ans  après  il  n’avait  pas  encore  retrouvé  la  faculté  d’éjaculer  ; 
seulement  il  lui  semblait  que  le^rnembre  viril  était  un  peu  moins 
courbe,  et  il  ne  désespérait  pas  qu’il  ne  retrouvât,  avec  le 
temps,  la  forme  qu’il  a  chez  tous  les  autres  hommes  ,  et  qu’il 
ne  pût  enfin  devenir  père,  Cé  cas,  dans  la  supposition  de 
non  curabilité,  serait  certainement  un  de  ceux  où  le  mariage 
pourrait  être  dissous  pour  cause  de  stérilité. 

Dans  la  blennorrhagie  cordée ,  il  n’y  a  pas  non  plus  d’éja¬ 
culation  ,  ce  qui  peut  tenir  à  la  torsion  qu’éprouve  le  canal 
de  l’urètre.  J’ai  remarqué  qu’il  n’y  en  a  pas:  non  plus  dans 
le  plus  grand  nombre  des  cas  de  gonorrhée  simple;  dans  la 
période  inflammatoire,  le  sperme  né  sort  que  goutte  à  goutte, 
il  semble  que  la  nature  n’ait  pas  voulu  permettre  une  géné-, 
ration  impure.  Il  est  probable  que  cette  circonstance  tient 
an  boursouflement  de  l’urètre  dans  quelque  point,  qui  obstrue 
le  passage,  et  qui  ne  permet  pas  à  ce  liquide  d’être  lancé 
avec  force. 

to5.  PRÉSOMPTIFS  (signes).  Tome  XL,  page  544- 

1 1 4.  PRÊTRES  (santé  des).  Celte  profession,  dans  la  re¬ 
ligion  catholique  romaine  ,  impose  des  privations  nombreuses, 
telles  que  le  célibat,  la  continence,  des  jeunes  multipliés, 
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l’usage  frequent  du  maigre,  de  longs  séjours  dans  les  églises 
etc.,  qui  ne  peuvent  manquer  d’influer  sur  la  santé  de  ceux 
qui  l’exercent. 

Les  ecclésiastiques,  religieux  observateurs  des  devoirs  eue 
leur,  impose  l’église,  sont  souvent  maigres,  jaunâtres,  sur¬ 
tout  s’ils  s’y  livrent  avec  une  austérité  blâmable  sous  îe  rapport 
de  leur  santé  ;  la  privation  i-fie  la  plupart  des  plaisirs  aux¬ 
quels.  Fhom  me  du  monde  se  livre,  les  rend  mélancoliques, 
tristes ,  parce  qu’elle  exige  dès-combats  perpétuels  pour  résister 
efficacement  aux  besoins  que  la  nature  leur  impose.  Les  pas¬ 
teurs  protestant,  sous  ce  point' de  vue,  comme  sous  plusieurs 
autres  ,  sont  dans  une  position  plus  naturelle  sous  le  rapport 
de  leur  santé,  en, ne  jugeant  les  choses  que  par  la  règle  com¬ 
mune  aux  autres  hommes. 

Le  séjour  prolongé  dans  les  église^,  que  les  nombreuses  pra¬ 
tiques  de  la  religion  romaine  exigent,  influe  beaucoup  sur  la 
santé  des  serviteurs  de  Dieu \  ces  lieux,  toujours  sombres,  hu¬ 
mides,  peu  aérés,  souvent  froids  et  glacials ,  les  décolorent  , 
leur  font  contracter  des  rhumes,  des  catarrhes,  des  rhuma¬ 
tismes  ,  des  inflammations  des  viscères,  etc.  Le  froid  des  pieds, 
qui  est  presque  continuel* dans  cette  classe  d’hommes  j  parce 
qu’ils,  sont  sans,  cesse  sur  des  pierres  épaisses  ^  leur  donne 
des  coliques  et  -  des  maux  d’ entrailles  fréquensj  les  ordres 
religieux  ou  on  allait  pieds  nus  y  étaient  plus  sujets  encore, 
çe  que  l’on  avait  remarqué  dans  l’antiquité  pour  les  sacrifica¬ 
teurs  quiallaient  pieds  nus  dans  les  temples.  La  tête  décou¬ 
verte  des  prêtres,  les  rend  également  sujets  à  éprouver  des 
céphalalgies  intenses,  qui  seraient  encore  bien  plus  fréquentes 
sans  le  camaîl  qu’ils  portent  l’hiver,  et  la  calotte  qu’ils  ont 
en  tout  temps,  et, qui  s’agrandit  en  proportion  de  la  facilité 
du  sujet  a  se  refroidir. 

Au  surplus,  le  séjour  froid  et  humide  des  églises ,  dans 
cette  saison,  n’indispose  pas  que  les  prêtres  \  les  fidèles  en 
sont  également  atteints,  et  en  éprouvent  des  indispositions  di- 
verses.  On  ne  voit  pas  pourquoi  la  discipline  de  l’église  ne 
permet  pas  aux, hommes  de  s’y  couvrir  la  tête,  puisque  les 
prêtres  l’ont  couverte  ,  que  les  femmes  l’ont  également,  et  jus¬ 
qu’au  suisse ,  tandis  que  le  laïque  est  obligé  de  s’enrhumer  et 
de  se  morfondre  de  froid.  Les  femmes  délicates  contractent  le 
gernie  de  plusieurs  maladies  dans  les  temples  ,  par  un  trop  long 
séjour  aux  offices.  J’ai  vu  des  curés  renvoyer  des  femmes  de 
l’église,  en  leur  disant  que  leur  santé,  autant  que  les  soins  de 
leur  ménage,  exigeait  qu’elles  ne  demeurassent  pas  aussi  long¬ 
temps  dans  la  maison  du  seigneur.  Les  médecins  sont  à  portée 
de  savoir  que  le  séjour  trop  prolongé  dans  les  églises  est  la 
source  d’une  multitude  de  maladies,  et  une  piété  cclairce  ne 
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l'exigera  jamais  de  ceux  qui  peuvent  en  éprouver  dés  dérange- 
ifieus  dans  la  santé.  On  ne  peu  t  vouloir  ce  qui  est  audessus  des 
forces, de  L’homme  j;  sous  ce  rapport,,  les  protestant,  qui  chauf¬ 
fent  leurs  églises  parquetées,  qui  n’y  font  que  dé  courts 
séjours,  sont  plus  favorisés  que  ceux,  qui  suivent  le  rit  romain* 

Les. douleurs  rhumatismales  qui  accablent  les  vieux  prêtres, 
et  qu’ils, doivent  au  séjour  des. églises.,  leur,  permettent  par¬ 
fois  difficilement  d’exécuter,  -les -divers  gestes  que  le  service 
de  la,  messe  ekige;  on  en- voit  qu’il  faut  soutenir  pour  monter 
à  l’autel,  ou  faire  les  génuflexions  usitées  pendant  sa  célé¬ 
bration.  le  connais  un  ancien  prêtre  qui  a  le  genou  droit 
Calleux.. à, force  de  se  mettre  à  genou*. 

La  continence  où.  vivent  les  prêtres  donnent  parfois  lieu  à 
des  maladies,  des  parties  sexuelles ,  ou  à  des  névroses  qui  et* 
dépendent.  1.1  n’y  a  que  peu  de  mois  que  j’ai  donné  des  soins 
à  un  curé  attaqué  d’un  sarcocèle  qu’on  fut  obligé  d’amputer. 
On.  sait  qu’autrefois  les  religieuses  étaient- plus  sujettes  aux 
ulcères. de  matrice  qu’aucune  autre  classe  de  femmes. 

Les  ecclésiastiques  sont  su  jets.àn'ecevoir  lexémanations  délé», 
tèresdes  gens  qu’ils  confessent,, des  malades  qu’ils  assistent,  des 
morts  qu’ils  enterrent,  des  hôpitaux  et  des  prisons  qu’ils  visi¬ 
tent,  etc. }  soiis  ce  rapport  ils  peuvent  être  assimilés  aux  mé- 
decinu  ,  pharmaciens  et  autres  personnes  soignant  les  malades.. 
Dans  les  épidémies ,  dans.les  pestes  publiques  ,Jls  périssenl  en 
grand  nombre,  comme  des  exemples  récens  nous  le  montrent,  en 
même  temps  qults  nous  prouvent  que  la  crainte  de  la  mort'ne 
saurait  les  empêcher,  de  prodiguer  les  trésors  de  la.consolalioa 
aux  victimes  de  ces  calamités.  - 

Lesministres.de  la  religion  sont  maintenant  trop  éclairés-,  „ 
trop |  péuélrés  de  son  esprit  de  tolérance  et  de  bonté,  pour  avoir 
à. redouter  de  Leur  part  des  démarches  indiscrètes,. et  à  plus  forte 
raison.la  violence  au  sujet  de  la  croyance  des  malades,  ce  quï 
ferait  de  leurs  derniers  instans  des  momens  de  désespoir  $  ils 
savent  qu’ils  ne  doivent  leur  ministère  qu’à  ceux  qui  le  réel  ar¬ 
ment  ,  etleur  devoirest  de  s’y.prendre  avec les,ménagemens que 
comporte  l’état  de  faiblesse  de  ceux  qui  désirent  leur  pieuse 
assistance.  Tro.psouv.ent  les  médecins  onteuk-ge'mir  sur  i’aggra-. 
vallon  de  la  maladie -,  à  Tappcoche  dès  actes  religieux  ,  pour 
ne  pas  souhaiter  qu’ils  ne  soient,  autant  que  possible  ,  exercés 
que  par. des  ecclésiastiques  déjà  anciens. dans  le  sacerdoce  ,  et 
plus  à  même  par-làde  compâtir.aiix  faiblesses  de  l’homme  et  dë 
tènirie  langage  de  miséricorde  et-de  paix  slbien  dans  l’esprit  do 
l’Evangile.  J’ai  connu  des  chapelains  des  hôpitaux,  qui ,  pour: 
remédier  à  cet  inconvénient ,  avaient  pris  l'habitude  de  parler  ^ 
dès  leur  arrivée, aux  malades,  de  manière  à  se  familiariser,  avec 
eux,  et  à  ne  plus  Leur  donner  de Terreur  si.  leur  ministère  de>. 
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venait  nécessaire.  C’est  une  pratique  qui  nous  semble  fort 

bonne  à  imiter. 

Les  soeurs  des  hôpitaux,  sous  le  rapport  de  la  santé,  ont 
plus  d’une  analogie  avec  celle  des  prêtres  et  des  médecins  5 
elles  viventau  milieu  d’une  atmosphère  impure,  et  parfois  con¬ 
tagieuse,  donL  elles  sont  souvent  victimes.  Cela  ne  diminue  pas 
le  zèle  d^  ces  saintes  filles ,  qui  prodiguent  aux  malades  les 
soins  les  plus  assidus,  toujours  pénibles  et  souvent  dégoû- 
tans,  avec  un  dévouement  que  la  charité  chrétienne  seule  peut 
donner  ou  soutenir.  La  peste  de  Barcelonne  vient  d’offrir 
l’exemple  de  deux  pauvres  sœurs  s’exposant  à  une  mort  presque 
certaine,  sans  aucun  autre  espoir  de  récompense,  que  celle 
que  la  religion  leur  pouvait  offrir,  et  devenir,  par  leur  cou¬ 
rage  religieux,  l’admiration  de  l’Europe. 

Les  médecins  préfèrent,  pour  le  service  des  hôpitaux,  les 
sœurs  aux  infirmiers  mercenaires,  parce  que  les  malades  sont 
mieux  tenus,  mieux  soignés 5  mais  ils  exigent  qu’elles  ne  se 
mêlent  jamais  que  de  ces  soins,  et  qu’elles  n’oüblient  pas. 
qu’elles  doivent  se  borner  au  rôle  de  subordonnées. 

ig5.  Après  le  §.  xv ,  ajoutez  :  Principes  azotés  non  cridal- 
Usables ,  non  classés. 

322.  PROCTOïfRHÉE.  Tome  XXXVI ,  page  23 1 . 

333.  PROFESSIONS.  On  a  renvoyé  à  cet  article  d’une 
multitude  de  mots  du  Dictionaire,  et  quelques-uns  des  points 
de  vue  pour  lesquels  on  y  renvoyait  n’ont  pas  toujours  été 
traités  à  ce  titre ,  mais  aux  professions  en  particulier.  On  y  a 
renvoyé  entre  autre  d’ÉQuiTATiON  (  tome  XIII ,  page  139) ,  pour 
ce  qui  concerne  les  accidens  du  cavalier ,  du  postillon.  Voyez 
ce  dernier  mot  à  son  ordre  alphabétique  daus  les  appendices. 

475.  PROSTATE.  Ajoutez  aux  indications  de  la  table, 
celle-ci  :  Tome  XXVI,  page  2i5. 

480.  PROSTATITE.  Nom  que  M.  Swédiaur  donne  à  l’in¬ 
flammation  de  la  prostate.  Tome  XXVI,  page  2ï5. 

5 1  o.  PROTHÈSE.  Qn  a  renvoyé  à  ce  mot  de  fistule  (  tome 
XV,  page  620) ,  pour  le  détail  d’une  machine  utile  pour  ob¬ 
vier  aux  inconvéniens  de  l’anus  artificiel,  Il  n’en  est  pas  ques¬ 
tion  à  ce  mot.  On  en  a  parlé  à  hernie,  tome  XXI,  page  167. 

5i3.  PROTOCHLORURE  DE  MERCURE.  Nom  du  ca- 
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lomelas ,  suivant  la  nomenclature  chimique  actuelle.  Tome 

^I^PROTOPSIS.  Synonyme  de  procidence;  saillie  delà 
cornée’  au  devant  de  l’œil ,  solide  chez  les  enfans,  concave  et 
amincie  chez  les  adultes.  Tome  YI ,  page  i5i  bis. 

Ibid.  PROTOXYDE  D’AZOTE.  Gaz  qu’on  retire  du  ni¬ 
trate  d’ammoniaque.  Tome  XVII,  page  ^99* 

Ibid.  PROTOXYDE  DE  MERCURE.  Nom  chimique  de 
Yœthiops  minerai .  Tome  XXXII ,  page  455. 

Ibid.  PROTUBÉRANCES  ÇYLIN DROIDES.  Nom  que 
M.  Chaussier  donne  aux  cornes  d A mmon  ( pedes  Hypocampi ).• 
TomeXEII,  page4i5. 
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Page  25.  PSYCOSE.  Tome  XXXIX,  page  68. 

282.  PATHOMANIE.  Sorte  de  vésanie  distinguée  par 
M.  Matthey.  Tome  LYII ,  page  040. 

35o.  PYTHIOCAMPE.  Chenille  velue  qui  irrite  la  peau 
par  ses  poils.  Tome  XXY,  page  324- 

Ibid.  Ligne  23;  Avel ,  liiez.  Anel.  " 

Q 

55i.  QUADRIJUMEAUX.  A  cet  article  on  n’a  décrit  que 
les  tubercules  de  ce  nom,  et  non  les  muscles  ,  qui  ie  portent 
aussi,  qui  sont  les  jumeaux,  et  le  carré  crural.  Il  en  est  traité 
à  cês  deux  derniers  noms, tome  1  Y,  page  119,  et  t.  XXXYi, 
page  412. 

3q3.  QUASSIA.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  est  relatif  au 
gobelet  de  qûassia  ,  qui  est  exposé  tome  XVIII ,  page  520. 

3g5.  QUESTION.  Voyez  torture  ,  tome  LV ,  page  324. 

3pg.  QUINQUINA.  Depuis  l’impression  de  notre  travail 
sur  les  quinquina  ,  MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  publié  celui 
qu’ils  composaient  alors  sur;  l’analyse  de  cette  écorce,  et  dont 
nous  avons  dit  quelque  chose.  Us  ont  donné  une  analyse  plus 
complète  que  celles  que  l’on  possédait. sur  les  trois  princi¬ 
pales  espèces  usitées  cii médecine,  le  gris,  le  jaune  el  le  rouge  j 
ils  y  oui  découvert  deux  principes  nouveaux ,  c’est-à-dire  deux 
espèces  d’alcalis  particuliers,  dans  lesquels  résident ,  suivant 
eux,  les  vertus  de  ces  écorces  ;  ils  les  nomment  cinchonine  et 
quinine.  Voyez  ces  deux  mots  dans  les  appendices.  Nous  ren¬ 
voyons  au  mémoire  de  ces  chimistes  pour  avoir  connaissance 
de  l’analyse  dont  nous  venons  de  parier,  et  qui  n’intéresse 
guère  que  sous  le  rapport  de  la  chimie  {Analysé  chimique  des 
quinquina ,  brochure  ijg5$0.  de  88  pages ,  Paris  1821}.  Nous 
indiquerons  aussi  une  Bonne  classification  des  écorces  de  quin¬ 
quina,  donnée  depuis  notre  travail  ,  par  M.  Guibourt,  dans 
son  Histoire  abrégée  des  drogues  simples  (tome  I ,  page  362).' 
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Enfin,  nous  offrirons,  à  la  suite  de  l’article  quinine ,  les 
titres  de  plusieurs  notes  ou  mémoires  publiés  depuis  notre 
article  sur  les  quinquina  ou  leurs  principes,  pour  compléter 
la  bibliographie  de  ce  médicament  célèbre. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  appendice  à  l’article  quinquina, 
sans  faire  part  à  nos  lecteurs  d’une  anecdote  curieuse  sur  cette 
écorce.  On  a  gravé  sur  la  tombe  de  M.  Itomero,  médecin  es¬ 
pagnol  ,  qui  se  voit  depuis  trois  ans  au  cimetière  du  Père  La- 
chaise,  à  Paris,  que  c’était  lui  qui  avait  appris  aux  médecins 
français  à  faire  usage  du  quinquina  à  grande  dose  !  !  !  Il  fau¬ 
drait  avoir  oublié  les  noms  des  Torli ,  des  Yerlhoff ,  des  Pinel , 
etc.,  pour  que  cette  petite  forfanterie,  plus  digne  du  pays 
en-deçàdes  Pyrénées  que  de  celui  au-delà,  eût  quelque  crédit. 

542.  QUINQUINA  DE  VIRGINIE.  Nom  donné  à  l’écorce 
du  magnolia  glauca.  Tome  XXIX,  page  662. 

Ibid.  QUINQUINA  NOVA.  Voyez  kina  nova,  dans  les 
appendices. 

Ibid.  QUININE.  Alcali  végétal  dont  la  découverte  est  due 
à  MM.  Pelletier  et  Caventou;  il  se  trouve  dans  le  quinquina 
jaune  et  le  quinquina  rouge,  et  non  dans  le  gris,  qui  recèle  au 
contraire  la  cinchonine.  Cet  alcali  se  distingue  de  ce  dernier 
cri  ce  qu’il  n’est  pas  cristal lisable ,  mais  offre,  au  contraire, 
une  masse  d’un  blanc  sale ,  étant  pur;  il  est,  par  rapport  à 
la  cinchonine,  avons-nous  dit,  dans  notre  article  quinquina, 
ce  que  la  manne  est  au  sucre.  ■  * 

On  obtient  la  quinine  par  un  procédé  analogue  à  celui  dont 
on  se  Sert  pour  avoir  la  cinchonine,  et  que  nous  avons  dé¬ 
crit  en  parlant  de  cette  substance ,  page  35  des  appendices. 

La  quinine ,  disons-nous ,  ne  cristallise  jamais  ;  desséchée , 
elle  forme  une  masse  poreuse  d’un  blanc  sale;  elle  est  très- 
peu  soluble  dans  l’eau  froide,  et  il  ne  s’eri  dissout  qu’infiniment 
peu  (o,oo5)  dans  l’eau  bouillante;  cette  substance  est  très- 
amère,  elle  se  dissout  très-facilement  dans  l’alcool.  Elle  est 
bien  plus  soluble  que  là  cinchonine  dans  l’éther.  Exposée 
à  l’air,  elle  n’en  éprouve  aucune  altération  ,  et  donne  au  feu 
des  matières  non  azotées. 

Elle  s’unit  aux  acides,  et  forme  des  sels  solubles  et  plus 
çristallisables  que  ceux  de  cinchonine.  Le  sulfate  de  quinine, 
entre  autres,  cristallise  très-bien;  il  esJL.sous  forme  d’aiguilles 
ou  de  larnesétroites ,  allongées ,  nacréâpt  légèrement  flexibles  , 
ressemblant  à  l’amiante,  qui  s’enlacent  en  mamelons  étoilés. 
Le  sulfate  de.  cinchonine  .est  formé  de  lames  plus  dures est 
moins  amer  et  plus  soluble. 
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Le  sulfate  de  quinine  se  fond  plus  facilement  à  la  chaleur 
que  ce  dernier,  et  prend  alors  l’aspect  de  cire. 

Quant  aux  autres  sels  que  forment  les  acides  avec  la  qui¬ 
nine,  ils  sont  sans  usage  ,  et  n’intéressent  que  le  chimiste.-^ 
On  se  sert ,  dans  la  pratique ,  du  sulfate  de  quinine  ;  on  a 
calculé  que  dix  grains  représentaient  environ  une  once  de 
quinquina  jaune  ,  ce  qui  peut  fixer  sur  les  doses  à  employer. 

On  le  donne  effectivement  depuis  six  grains  jusqu’à  douze, 
en  une  ou  deux  fois,  chez  les  adultes,  et  à  proportion  chez 
les  enfans.  Il  est  rare  qu’on  soit  obligé  d’en  donner  plus  de 
quarante  à  cinquante  grains  pour  couper  une  fièvre  ordinaire. 
On  le  donne  dans  quelques  cuillerées  d’eau,  où.  il  est  plus 
suspendu  que  dissous,  ou  en  pilule  dans  du  pain  à  chanter. 

On  emploie  le  sulfate  de  quinine  comme  on  prend  le  quin¬ 
quina ,  et  avec  les  précautions  que  nous  avons  indiquées  pour 
cette  écorce  j  c’est-h  dire  qu’on  le  prend  le  plus  loin  possible 
des  accès ,  qu’on  le  continue  à  dose  décroissante  après  qu’ils 
ont  cessé,  etc. ;  il.  coupe  ordinairement  les  fièvres  après  la 
première  ou  la  seconde  dose ,  et  après  ,  le  premier  ou  le  second 
accès. 

On  prend  les  mêmes  soins  que  lorsque  l’on  administre  le 
quinquina  en  substance,  c’est-à-dire  que  l’on  fait  vomir  le 
malade  s’il  y  a  embarras  gastrique,  qu’on  le  saigne  s’il  y  a 
pléthore,  etc.  O11  peut  se  dispenser  de  donner  aucune  boisson  , 
du  moins  aucune  boisson  amère ,  et  user  seulement  de  dé- 
layans. 

On  donne  lé~ sulfate  de  quinine  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  simples;  on  l’a  administré  aussi  dans  les  douleurs  pé¬ 
riodiques,  dans  les  fièvres  pernicieuses,  en  un  mot,  dans  toutes 
les  maladies  où  l’on  donne  le  quinquina. 

On  peut  le  prescrire  comme  tonique  à  l’instar  dè  l’écorce 
du  Pérou  ;  ainsi  on  l’a  vu  réparer  les  désordres  de  la 
digestion,  donner  du  ton  à  l’appareil  intestinal ,  etc.  On  l’a 
aussi  employé  avec  quelque  apparence  d’avantage,  dans  les 
scrofules  et  dans  quelques  cas  de  goutte  et  de  rhumatisme  lors¬ 
qu’ils  ont  des  paroxysmes  marqués. 

Cet  alcali  ne  paraît  point  avoir  la  violence  des  autres  alcalis 
de  son  espèce,  tels  que  l’émétine,  la  brucine,  la  vératriue,  etc. 
M.  Magendie  s’est  assuré  de  son  innocuité  sur  les  animaux  à 
des  doses  assez  fortes ,  sans  qu’il  y  ait  eu  aucun  mauvais  effet 
de  produit.  Dix  grains  injectés  en  une  seule  fois  dans  les 
veines  d’un  chien  n’ont  produit  aucun  effet  sur  cet  animal. 

L'emploi  du  sulfate  de  quinine  est  maintenant  éprouvé  par 
trop  de  médecius,  pour  qu’on  puisse  élever  le  moindre  doute 
sur  son  efficacité.  Mais  il  y  a  à  craindre  qu’on  ne  le  falsifie , 
car  déjà  plusieurs  médecius  se  plaignent  qu’il  n’agit  pas  aux 
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doses  indiquées,  et  ils  ont  souvent  ope'ré  avec  da quinquina  ce 
qu’ils  n’ont  pu  faire  avec  le  sulfate  de  quinine,  inconvénieni 
qui  pourrait  avoir  les  suites  les  plus  graves.  Cette  falsification 
est  difficile  à  reconnaître,  parce  qu’on  l’opère  avec  un  sel  k 
peu  près  semblable,  en  apparence  ,  à  celui  de  quinine.  il  n’y  a 
que  la  saveur  de  ces  corps  salins  qui  soit  différente  de  celle  de 
cet  alcali ,  laquelle  est  d’une  amertume  prononcée  qu’aucun 
autre  sel  usité  ife  présente  à  un  pareil  degré. 

Ce  sel  a  l’avantage  de  ne  pas  offrir  la  saveur  désagréa¬ 
ble  des  quinquina ,  si  rebutante  ,  qu’il  y  a  des  malades  qui 
ne  peuvent  en  prendre  la  moindre  parcelle  ;  on  peut  d’ailleurs 
masquer  celle  du  sulfate  de  quinine  avec  du  sucre,  ou  en  l’en¬ 
veloppant  dans  des  pellicules  de  fruit  ou  du  pain  enchanté- 
il  a  aussi  l’avantage  non  moins  précieux,  à  cause  du  peu  de 
volume  sous  lequel  il  agit  ,  de  ne  pas  gorger  l’estomac  d’uné 
poudre  volumineuse  j  et  enfin,  de  pouvoir  être  pris  sous 
forme  liquide  et  avec  facilité  dans  les  câs  où  la  déglutition  est 
difficile. 

Le  défaut  d’espace  nous  empêchant  d’entrer  dans  plus  de 
détails  sur  ce  sel,  nous  allons  indiquer  les  sources  où  l’on 
pourra  puiser  des  renseignemens  plus  complets  sur  son  compte. 

pf.lleïter  et  çàventou,  Analyse  chimique  des  qûinqnina ,  suivie  d’observa¬ 
tions  médicales  sur  l’emploi  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine:  i  vol,  in-8°. 
Paris,  1821;  '  '  ' 

chômer,  Observations  snr  l’emploi  des  sulfates  de  quinine  et  de  cinchonine. 

N .  Nouveau  Journal  dç  médecine,  tom.  x, p-.  257-285. 
k  oc  veau  procédé  pour  obtenir  la  quinine.  V.  Journal  dé  pharmacie  ,  t.  vu, 
p.  296.  —  Note'sur  le  sulfate  de  quinine.  ,V.  idem,  p.  4°2-  —  Sa  pbos- 
phorescence.V.  idem,  p;  5^g.  '  *  . 

Boar  emploi  des  sulfates  de  quïnine'et  de  cinchonine  dans  les  fièvres  pernicieuses. 

V.  Revue  médicale  ,  t.  îv,  p.  228.  —Observations  snr  les  préparations  des 
'  sulfates  de  quinine  et  de  cinchonine.  V.  idem  ,  p.  452 .  —  Des  sels  que 
l’on  peut  obtenir  par  la  combinaison  -de  la  quinine  et  de  la  cinchonine  avec 
les  acides.  Y.  idem,  p.  4 12- 

bote  sur  les,  sulfates  de  quinine  et  de  ciuchonine.  V.  Annales  de  chimie , 
t.  xvii,  p.  3 16.  —  Procédé  pour  extrâîre  les  sulfates  de  quinine  et  deein- 
cboriine.  V;  idem,  p.  2^3.  — Préparation  de  sulfate  de  quinine.  V.  idem, 
0.  xvt ,  p.  43g- 

coîtsiDÉRATioKS  sur  les  sulfates  de  quinine  et  de  cinchonine.  V.  Gazelle  de 
santé,  5.  janvier  1821.  —  Nouveau  procédé  pour  obtenir  le  sulfate  de  quinine. 
N.  idem,  26 juillet  1821. 

double.  Mémoire  sur  l’emploi  du  sulfate  de  quinine  dans  les  fièvres  inter- 
’  mit  tentes  et  quelques  autres  maladies  (  névroses  ,  scrofules  Ce  nouveau 
travail  vient  d’être  lu  à  l’Académie  des  sciences. 


TOME  XLYI.  RACHIDION.  171 

R 

565.  RACHIDION.  Nom  proposé  par  M.  Pinel  fils  pour 
désigner  l’inflammation  du  prolongement  rachidien.  Voyez 
vertèbres.  Tome  LYH ,  page  3i5. 

Ibid.  Ligne  4.  N’ait  profité,  lisez  n’ait  pas  pu  profiler. 

617.  Ligne  ai. Un  gros,  lisez  un  grain. 

628.  RACHITOME.  Couteau  dont  M.  Esquirol'  se  sert 
pour  couper  le  rachis.  Voyez  vertébral.  Toin.  LVII ,  p.  a54- 
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5.  RACK  ou  ARACK.  Nom  donné  à  une  liqueur  alcoolique. 
On  n’est  pas  d’accord  sur  la  substance  d’où  on  l’extrait  ;  les  uns 
pensent  qu’elle  provient  de  la  distillation  dulaitou  dupetit  lait 
de-jument  (  Morelot ,  Dict.  des  drogues  ,  tome  ïl ,  page  238)  , 
nommé  aussi  kumiss  par  les  Tartares  (Tome  XXVI ,  p.  287 ); 
d’autres  croient  qu’il  est  le  résultat  de  la  distillation  du  suc 
d’une  espèce  de  palmier,  areca  cathècu  d’où  il  pourrait  bien 
tirer  son  nom;  d’autres  enfin  ,  le  regardent  comme  le  produit 
de  la  distillation  du  riz  fermenté  (Tome  XLIX,  page  69 )I  Ce 
que  l’on  vend  le  plus  souvent  dans  les  cafés  sous  ce  nom,  ne 
paraît  pas  différer  du  rum,  et  est  probablement  extrait, 
comme  lui ,  de  quelque  résidu  de  la  canne  à  sucre.  Au  sur¬ 
plus  l’alcool  étant  identique,  quel  que  soit  le  corps  d’où  on 
l’extrait,  il  n’y  a  pas  de  grands  inconvéniens,  sous  le  rapport 
médical,  adonner  l’un  pour  l’autre.  Il  est  probable  que,,  d’ici 
à  peu  de  temps,  on  ne  trouvera  plus  dans  le  commerce ,  d’autre 
alcool  que  celui  de  pomme  de  terre,  et  il  n’y  aura  guère  que 
les  gourmets  qui  pourront  s’en  plaindre. 

Page  5.  RACKAS1RA  (baume).  Voye zeésine.  T.  XLYII, 
page  570. 

i35.  RAGE  DE  DENTS;  Voye z  obostalgie.  T.  XXXVII, 
page  108. 

i38.  RAISIN  DE  MER  ou  RAISIN  DES  TROPIQUES. 
Noms  que  porte  le  fucus  vesiculosus ,  L.  Tome  XVII  , 
page  nfi. 

i63.  RAMOLLISSEMENT  DU  CERVEAU.  On  entend 
par  cette  expression  ,  une  espèce  de  liquéfaction  d’une  partie 
de  la  substance  cérébrale  ,  le  reste  conservant  a  peu  près  sa 
consistance  ordinaire.  Je  dis  d’une  partie,  parce  que,  quand  le 
eervéau  en  totalité  est  ramolli ,  fût-il  réduit  en  une  espèce  de 
bouillie  diffluente,  nous  ne  pourrions  pas  avoir  la  certitude 
que  cette  altération  est  le  résultat  d’une  affection  pathologique. 
Cette  molle&e  peut  dépendre  en  effet  de  l’époque  à  laquelle 
on  examine  le  cerveau  ou  de  l’ctat  général  des  solides  au  mo¬ 
ment  dei  a  mort  (Lallemand). 
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Celle  maladie  était  fort' peu  connue  jusqu’à  ces  derniers 
temps  ;  Morgagni  en  a  cité  quelques  exemples  dans  ses  re¬ 
cherches  sur  la  cause  et  le  siège  des  maladies  ;  MM.  Bayle  et 
Cayol,  à  l’article  cancer  de  ce  JDictionaire,  tome  III,  p.  648, 
eu  ont  donné  une  description  incomplète.  Depuis  plusieurs 
années,  M.  Récamier,  médecin  de  î’Hôtel-Dieu  de  Paris,  a 
fixé  dans  ses  leçons  cliniques ,  l’atteniion  des  élèves  sur  cette 
altération  ;  M.Rochoux,  dans  sa  Monographie  sur  l’apoplexie, 
traite  du  ramollissement  cérébral,  M.  Abercrombie,  dans  un 
Mémoire  sur  l’inflammation  chronique  du  cerveau  ,  MM  Bri- 
cheteau  et  Moulin  en  ont  aussi  parlé  d’une  manière  plus  ou 
moins  accessoire.  C’est  aux  travaux  réçens  dé  M.  Lallemand, 
professeur  à  la /Faculté  de  médecine  de  Montpellier ,  et  de 
M.  Rostan,  médecin  à  la  Salpêtrière,  que  l’on  doit  une  des¬ 
cription  exacte  du  ramollissement  cérébral.  Les  ouvrages  de 
ces  deux  médecins  nous  serviront  de  guide  dans  cet  article.  , 
Fréquence  du  ramollissement  cérébral.  Cette  maladie  est 
loin  d’être  rare;  M.  Rostan  croit  même,  d’après  le  relevé  de  ses 
observations  ?  que  c’est  la  lésion  cérébrale  la  plus  fréquente  & 
la  Salpêtrière  ;  elle  §e  présente  plus  souvent  que  i’apbplexie 
sanguine.  Pourquoi  cette  maladie  étant  si  commune ,  est-elle 
restée  si  long-temps  inconnue?  «  Qn  cessera  de  s’en  étonner, 
dit  M.  Piostan ,  lorsqu’on  saura  que  celle  altération  occupe 
quelquefois  un  si  petit  espace,  que  les  personnes  même  à  qui 
on  la  fait  voir,  ne  la  reconnaissent  pas  ;  qu’il  faut  beaucoup  de 
patience,  d’attention  et  d’habitude;  qu’il  faut  l’avoir  vue  déjà 
plusieurs  fois  et  à  des  degrés  très-prononcés  ,  bien  souvent  la 
couleur  naturelle  n’étant  pas  changée.  Si  vous  ajoutez  à  cela 
que  les  ventricules  contiennent  fréquemment  beaucoup  de  sé¬ 
rosité,  dans  cette  circonstance  ,  il  vous  sera  facile  de  juger 
qu’on  a  Mû  prendre  souvent  celte  affection  pour  une  apoplexie 
soit  disant  séreuse  ;  que,  dans  le  cas  où  l’on  n’a  pas  trouvé  de 
sérosité,  il  a  été  plus  aisé. et  plus  commode  de  reconnaître  une 
apoplexie  nerveuse,  que  dé  chercher  péniblement  une  alté¬ 
ration  de  ce  genre.  Les  coups  de  sang ,  les  inflammations  des 
méninges  ne  sont-ils  pas  là  d’ailleurs  fort  à  propos  pour  rendre 
raison  de  la  mort  et  empêcher  une  investigation  laborieuse?  Pour 
nous,depuis  que  noüs  reconnaissons  cette  lésion,  nous  n’avons 
plus  rencontré  d’apoplexie  séreuse  ni  d’apoplexie  nerveuse.  » 
Causes.  Les  causes  prédisposantes  et  déterminantes  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  l’apoplexie;  les  affections 
morales ,  tristes,  l’abus  des  liqueurs  fermentées,  la  suppression  , 
des  flux  menstruel  ou  hémorroïdal ,  une  constitution  apoplec¬ 
tique,  disposent  au  ramollissement  du  cervea*.  Quant  aux 
causes  déterminantes,  après  l’action  directe  des  agens  exté- 
rieurs  sur  le  crâne  et ,  par  suite  ^sur  le  cerveau ,  il  n’y  en  a  peut- 
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être  pas  de  plus  manifestes  que  la  congestion  cérébrale  pro¬ 
duite  par  les  vomissemens.  Ou  sait  que  les  affections  des  nerfs 
ont  une  grande  influence  sur  le  cerveau  ;  mais  aucune  obser¬ 
vation  n’a  mis,  je  crois ,  cette  vérité  aussi  bien  en  évidence  que 
le  fait  cité  parM.  Lallemand ,  dans  lequel  l'inflammation  d’une 
partie  du  plexus  brachial  droit  a  été  suivie  d’inflammation  et 
de  suppuration  de  la  partie  postérieure  de  l’hémisphère  gauche 
du  cerveau. 

En  général ,  les  individus  chez  lesquels  la  maladie  se  déve¬ 
loppe  spontanément  sont  d’un- âge  avancé;  cependant  elle 
peut  affecter  tous  les  âges.  Sa  marché  est  plus  rapide  chez  les 
jeunes  gens. 

Symptômes.  Les  symptômes  précurseurs  du  ramollissement 
se  réduisent  aux  congestions  cérébralés  plus  ou  moins  forjes  , 
plus  ou  moins  fréquentes,  à  une  exaltation  des  facultés  intel¬ 
lectuelles  et  â  la  céphalalgie.  Ces  symptômes,  qui  annoncent 
une  fluxion  plus  acuVe  de  sang  vers  le  cerveau ,  peuvent  à  la 
vérité  précéder  une  apoplexie  ou  une  inflammation  du  cer¬ 
veau,  mais  l’erreur  est  ici  sans  conséquence,  puisque  l’indi¬ 
cation  à  remplir  est  la  même.  L’invasion  de  la  maladie-est  tan¬ 
tôt  lente,  tantôt  elle  est  brusque  et  foudroyante  comme  dans 
l’apoplexie. 

On  peut  distinguer  deux  périodes  dans  le  ramollissement , 
celle  de  spasme  oü  d’irritation  ,  et  celle  de  paralysie  ou  d’af¬ 
faissement.  Les  symptômes  d’irritation  précèdent  toujours 
ceux  de  l’affaissement,  parce  que,  dans  le  commencement,  le 
tissu  du  cerveau  n’est  point  encore  altéré  ;  ils  se  confondent 
lorsque  cette  altération  survient.  Quand  l’irritation  est  passée 
et  la  désorganisation  achevée,  il  ne  reste  que  la  paralysie  avec 
résolution,  flaccidité  comme  dans  l’apoplexie.  La  succession 
de  ces  deux  ordres  de  symptômes  permet  non-seulement  de 
distinguer  le  ramollissement  des  apoplexies,  mais  même  de 
reconnaître  quand  le  ramollissement  succède  à  la  paralysie. 
Pour  donner  une  idée  des  signes  et  de  la  marche  de  la  maladie, 
nous  aLlons  rapporter  les  deùx  exemples  suîvans,  extraits  de 
l’ouvrage  de  M.  Lallemand. 

Première  observation  M.  W....  âgé  de  soixante-dix  ans , 
d’une  constiturion  délicate,  est  apporté  k  l’Hôtèl-Bieu (de  Paris), 
le  4  novembre  i8i5  ,  sans  qu’on  ait  pu  rien  apprendre  de  ceux 
qui  l’accompagnaient  ,  sinon  qu’on  présumait  qu’il  avait  reçu 
quelques  coups,  et  que,  depuis  quatre  jours,  il  était  dans 
l’état  où  nous  le  voyions,  sans  qu’on  ait  pu  employer  pour,  l’eu 
retirer  aucun  moyen  un  peu  actif.  Le  malade  voit  et  entend 
très-bien  ;  mais  il  fait  de  vains  efforts  pour  répondre,  et  ne 
rend  que  des  sons  mai  articulés  :  sa  langue,  qu’il  tire  avec  dif¬ 
ficulté,  est  légèrement  déviée  à  droite ,  la  commissure  des  lèvres 
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est  un  •peu  tirée  à  gauche,  la  bouche  est  presque  toujours  en 
mouvement,  le  membre  supérieur  droit  est  immobile  et  insen¬ 
sible,  excepté  à  la  partie  externe  et  inférieure  de  V avant-bras  ■ 
la  jambe  et  la  cuisse  sont  aussi  immobiles ,  mais  la  peau  de  la 
jambe  a  conservé  plus  de  sensibilité  que  celle  de  l’avant-bras  - 
tes  muscles  du  Iras  gauche  ont  perdu  de  leur  énergie',  du  reste 
pouls  à  peu  près  naturel,  toux  légère  (  décoction  de  six  gros  de 
café  ,  dans  une  infusion  de  sureau  ;  arnica  miellée  avec  acétate 
d’ammoniaque ,  deux  onces ,  et  sirop  de  quinquina  ;  douze  sang¬ 
sues  derrière  les  oreilles).  Le  soir,  on  remarque  delà  roideur 
dans  les  ntembres  paralysés ,  surtout  lorsqu! on  veut  les  étendre. 
Le  6  novembre,  cinquième  jour  de  l’invasion ,  le  malade  paraît 
ne  plus  entendre,  et  la  vue  est  presque  entièrement  perdue; 
le  bras  droit  est  tout  à  fait  insensible.  Pendant  la  nuit,  on  a 
commencé  à  remarquer  dans  les  muscles  de  la  face  de  légers 
mouvemens  convulsifs,  qui  augmentèrent  le  matin,  ils  ne  du¬ 
raient  qu'un  instant  et  revenaient  chaque  cinq  minutes  environ, 
en  commençant  par  les  muscles  surçiliets  ,  puis  gagnaient  les 
paupières,  tous  les  muscles  de  la  face,  les  lèvres,  enfin  le 
sterno- mastoïdien  gauche  ;  alors  la  tète  était  tournée  à  droite , 
la  bouche  tirée  à  gauche,  et  les  yeux  immobiles  et  insensibles 
à  la  lumière,  se  dirigeaient  à  droite  pendant  toute  la  durée 
de  l’accès  ;  la  respiration  était  très-laborieuse  ,  l’inspiration 
surtout  exigeait  de  grands  efforts  musculaires,  cè qui  paraît 
tenir  à  un  spasme  du  larynx  coïncidant  avec  la  contraction 
des  muscles  de  la  face  et  du  cou.  Le  malade  semblait  menacé 
d’asphyxie  ^  quelquefois  le  paroxysme  commençait  par  le 
muscie  sterno-mastoïdien  r/rorï,  la  face  se  tournait  tout  à*coup 
à  gauche,  puis  entrait  en  convulsions  (valériane  sauvage  avec 
sirop  de  quinquina ,  deux  onces  ;  douze  pilules  de  camphre  de 
deux  grains  chaque;  décoction  d’arnica).  Les  j  et  8  novembre, 
les  convulsions  continuent  de  la  même  manière,  mais  un  peu 
moins  fortes  :  même  prescription.  Il  se  joint  aux  autres  symp¬ 
tômes  une  roideur  comme  tétanique  du  col ,  qui  maintient  la 
tête  fortement  renversée  en  arrière;  mort  dans  la  journée  du 
8 ,  septième  jour  de  la  maladie. 

Autopsie  cadavérique.  Télé.  La  surface  supérieure  des  deux 
hémisphères  cérébraux  était  recouverte  d’un  épanchement  san¬ 
guin  assez  considérable  ;  à  la  partie  antérieure  de  l’hémisphère 
gauche ,  du  sang  était  épanché  dans  la  substance  grise  du  cer¬ 
veau,  et  formait  deux  caillots  séparés,  chacun  du  volume 
d’une  aveline.  Autour  de  chaque  caillot,  la  substance  céré¬ 
brale  était  fort  injectée ,  pénétrée  de  sang  comme  infiltré  ;  à  la 
partie  postérieure  du  ventricule  gauche,  la  pulpe  cérébrale 
était  ramollie,  réduite  en  une  espèce  de  bouillie  presque  dif- 
•  flûentesous  le  scalpel  ;  ses  parois  étaient  même  détruites  dans 
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plusieurs  points ,  comme  par  suppuration,  de  manière  à  laisser 
une  cavité  eu  forme  de  ventricule  accidentel.  On  n’a  rien  trouvé 
de  remarquable  dans  les  autres  cavités. 

Deuxieme  observation .  Le  ier  avril  1816,  on  apporta  à 
l’Hôtel-Dieu  {  de  Paris)  ,  un  homme  âgé  de  soixante-seize  ans, 
replet,  fort  ,  d’une  constitution  apoplectique.  Il  avait  été  trouvé 
la  veille  ,  étendu  dans  sa  chambre,  sans  connaissance.  Autrefois 
limonadier,  et  depuis  peu  de  temps  sans  état ,  il  avait  toujours 
mené  une  vie  fort  régulière  et  n’avait  jamais  éprouvé  de  symp¬ 
tômes  semblables.  Examiné  à  la  visite  du  soir,  il  est  couché  sur 
le  dos  ;  les  membres  du  côté  gauche  ont  perdu  le  mouvement  elle 
sentiment ,  mais  ils  sont  a  demi  fléchis,  roides  et  contractés,  sur 
tout  quand  onessaie.de  les  étendre.  Les  mouvemens  du  côté  droit 
sont  libres  et  assez  faciles.  Le  malade  porte  souvent  la  main  à 
son  nez,  comme  pour  prendre  une  prise  de  tabac.  Labouche  est 
entr’ouverte ,  la  langue  sèche  et  noire  ,  les  yeux  fermés,  la 
respiration  assez  paisible ,  l’ouie  un  peu  dure,  le  pouls  assez 
développé ,  mais  point  fréquent.  Les  fonctions  intellectuelles 
ne  sont  pas  entièrement  abolies  (lavement  purgatif)  ,  évacua¬ 
tions  abondantes.  Le  lendemain  matin,  même  état  (lavement 
purgatif,  sinapismes  aux  pieds).  Le  3  avril,  peu  de  change¬ 
ment^  affusions  sur  la  tête  à  la  tempe'rature  de  quinze  à  seize 
degrés,  et  ensuite  plus  froides  pendant  cinq  minutes).  Après 
l’affusion,  le  malade  ouvre  facilement  les  yeux,  entend  mieux, 
donne  des  signes  d’une  intelligence  moins  obtuse ,  mais  se  ré¬ 
chauffe  lentement;  la  figure  est  plus  naturelle  j,  la  peau  a  peu 
changé.  Deux  heures  après  l’affusion,  nouveau  lavement  pur¬ 
gatif,  nouveaux  sinapismes  aux  jambes.  Dans  la  journée, 
le  mieux  se  soutient*  lemalade  prend  du  tabac  avec  la  main 
droite;  on  le  fait  même  chanter  pour  en  avoir;  la  langue 
devient  humide  et  reprend  à  peu  près  sa  couleur  naturelle  ; 
le  soir  ,  on  renouvelle  l’affusion  froide  ,  elle  produit  les 
mêmes  effets  que  le  matin ,  c’est-à-dire  que  l’intelligènce  et 
les  sens  sont  plus  éveillés,  mais  le  malade  se  réchauffe  dif¬ 
ficilement.  Le  4  ,  retour  . des  accidens,  affaissement  plus  mar¬ 
qué  que  la  veille  au  matin,  engourdissement  plus  considé¬ 
rable  de  l’intelligence,  pouls  fréquent,  bouche  toujours  hu¬ 
mide  :  on  cesse  les  affusions.  Le  6  avril,  septième  jour  de  la 
maladie,  les  yeux  sont  ternes;  mort  vers  midi. 

Autopsie  cadavérique.  Tête  :  l’adhérence,  du  crâne  avec  la 
dure-mère  étant  très-intime  ,  il  s’écoule  dans  les  efforts  qu’on 
fait  pour  les  séparer  ,  une  grande  quantité  de  sérosité.  En  ren¬ 
versant  la  dure-mère  du  côté  droit ,  on  remarque  qu’elle  ad¬ 
hère  à  l’arachnoïde  par  une  couche  mince  coueuneuse ,  facile  à 
voir  au  moment  ou  l’on  sépare  ces  membranes,  mais  sans  con¬ 
sistance  et  se  rompant  au  plus  léger  tiraillement.  L’arachnoïde, 
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toujours  du  côté  droit ,  est  un  peu  épaissie  ;  la  pie-mère  adhère 
dans  une  grande  étendue  des  lobes  moyen  et  postérieur,  avec 
la  substance  grise.  Dans  cet  endroit ,  le  cerveau  d’un  blanc  sale 
est  tellement  diffluent  qu’il  s’enlève  avec  les  membranes  et  re¬ 
tombe  en  gouttes  comme  du  pus  épais.  Vers  la  partie  posté¬ 
rieure  du  lobe  postérieur ,  on  trouve  gros  comme  un  pois  de  vé¬ 
ritable  pus  sur  la  nature  duquel  il  est  impossible  d’élever  le 
moindre  doute.  Vers  la  partie  inférieure  du  lobe  moyen  se  trouve 
infiltrée  plutôt  qu’épanchée  dans  la  substance  grise  ,  aussi  une 
petite  quantité  de  sang  qui  lui  donne  un  aspect  brunâtre  ;  dans 
cet  endroit,  les  vaisseaux,  sont  plus  dilatés,  comme  gorgés  de 
sang,  et  la  substance  cérébrale  est  au  moitis  aussi  molle  que 
celle  dont  nous  avons  parlé.  Le  lobe  antérieur  et  les  autres 
points  de  cet  hémisphère  sont  fermes  et  dans  l’état  ordinaire. 
Le  ventricule  latéral  de  ce  côté  (droit  ),  contient  une  certaine 
quantité  de  sérosité ,  l’autre  est  sec.  Du  côté  gauche,  les  mem¬ 
branes  et  la  substance  cérébrale  sont  partout  dans  l’état  naturel; 
les  autres  cavités  n’ont  pas  été  ouvertes. 

Les  symptômes  propres  au  ramollissement  sont  bien  carac¬ 
térisés  dans  cette  observation  ;  on  y  voit  cette  maladie  à  deux 
degrés  différens  dans  le  même  hémisphère  ;  la  substance  grise 
de  la  surface  inférieure  du  lobe  moyen  était  de  couleur  bru¬ 
nâtre  comme  imprégnée  de  sang  et  environnée  de  vaissëaux 
très-dilatés.  La  substance  grise  des  lobes  moyen  et  postérieur 
avait  pris  l’aspect  et  la  consistance  du  pus,  et  présentait  même 
un  petit  foyer  purulent. 

On  peut  bien,  en  théorie,  envisager  les  maladies  dans  leur 
état  de  simplicité,  les  étudier  isolément  ;  maisdans  la  pratique, 
rien  n’est  plus  difficile  à  rencontrer ,  qu’une  maladie  exempte 
de  toute  complication.  Aussi  parmi  les  observations  qui  ont 
:été  recueillies  sur  le  ramollissement,  en  est-il  très-peu  dans 
lesquelles  l’affection  du  cerveau  n’ait  été  accompagnée  de 
quelque  autre  plus  ou  moins  grave;  de  là,  des  symptômes 
particuliers  qu’il  est  important  de  ne  pas  attribuer  à  l’affection 
cérébrale.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  maladies  existent  en 
même  temps,  il  n’en  résulte  pas  seulement  un  mélange  des 
-symptômes  propres  à  chacune  ;  mais  l’influence  qu’elles  exer¬ 
cent  réciproquement  l’une  sur  l’autre ,  change  quelquefois  leur 
physionomie  au  point  de  les  rendre  méconnaissables  (M.  Lal¬ 
lemand). 

Examinons  chaque  symptôme  en  particulier. 

Céphalalgie.  Le  mal  de  tête  circonscrit ,  fixe  et  opiniâtre, 
annonce  un  travail  local  dans  le  cerveau  ;  elle  a  lieu  dans  l’in¬ 
vasion  et  la  première  période  de  la  maladie;  mais  elle  semble 
diminuer,  et  disparaître  même  entièrement,  à  mesure  que  les 
malades  tombent  dans  l’assoupissement  ,  .perdent  connais¬ 
sance,  etc.,  et  par  la  même  raison  ,  c’est-k-dire  parce  que  l’ai- 
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tération  du  cerveau  ne  lui  permet  pas  de  continuer  ses  fonc¬ 
tions  ,  et  par  conse'quent  de  percevoir  les  sensations.  Tant  que 
la  douleur  de  tête  persiste,  le  médecin  doit  être  sur  ses  gardes. 
Comme  la  langue  est  fréquemment  paralysée  et  l’intelligence 
parfois  obtuse  ,  le  malade  ne  peut  aceuser  celte  douleur;  mais 
alors  ,  après  avoir  été  sollicité  plusieurs  fois,  il  porte  pénible¬ 
ment  à  la  têle  du  côté  opposé  à  la  paralysie ,  le  membre  resté 
sain.  M.  Rostan  accorde  une  grande  confiance  à  ce  signe ,  qu’il 
regarde  comme  propre  à  caractériser  presque  seul  le  ramollis¬ 
sement. 

Trouble  des  fonctions  intellectuelles.  Elles  sont  tantôt  exal¬ 
tées,  tantôt  amorties;  leur  exaltation  disparaît  dès  que  les 
mouvemens  convulsifs  et  la  paralysie  surviennent;  elles  sont 
alors  engourdies  ;  les  réponses  sont  lentes  ,  tardives ,  embaras- 
sées,  souvent  contradictoires;  la  mémoire  est  chancelante  ou 
entièrement  abolie  ;  la  figure  a  perdu  toute  expression ,  et  porte 
l’empreinte  de  la  stupeur.  L’intelligence  s’affaiblit  dans  la  même 
proportion  que  la  paralysie  des  membres  augmente. 

Délire.  On  regarde  généralement  le  délire  comme  un  symp¬ 
tôme  des  inflammations  du  cerveau. M.  Lallemand  pense,  au 
contraire  ,  qu’on  n’observe  jamais,le  délire  dans  les  inflamma¬ 
tions  du  cerveau ,  exemptes  de  complication  ;  que  ce  symptôme 
appartient  spécialement  aux  inflammations  de  l’arachnoïde  j 
qu’on  a  été  induit  en  erreur  parles  cas  très-nombreux  dans  les¬ 
quels  l’affection  de  l’arachnoïde  avait  précédé  celle  du  cerveau. 
Les  affections  de  l’arachnoïde  influent  sur  les  fonctions  du  cer¬ 
veau  de  la  même  manière  que  les  affections  de  la  plèvre  influent 
sur  les  fonctions  du  poumon.  Il  est  impossible  que  l’arachnoïde 
soit  enflammée,  sans  que  la  surface  du  cerveau qui  est  en 
contact  avec  elle,  en  soit  affectée;  mais  son  tissu  n’en  étant 
point  altéré,  il  résulte  seulement  de  ce  voisinage  une  exalta¬ 
tion  dans  ses  fonctions  :  quand,  au  contraire,  l’inflammation  a 
son  siège  dans  la  substance  même  du  cerveau,  la  congestion 
est  trop  violente,  son  tissu  en  est  trop  promptement  altéré» 
pour  qu’il  puisse  continuer  ses  fonctions.  U  y  a  paralysie  des 
fonctions  intellectuelles  ,  comme  paralysie  des  mouvemens  vo¬ 
lontaires. 

Lésions  des  sens.  Les  tintemens ,  les  bourdonnemens  dans 
les  oreilles  qu’on  observe  dans  le  principe,  disparaissent  quand 
les  fonctions  intellectuelles  sont  affaiblies ,  quand  la  paraly¬ 
sie  a  fait  des  progrès;  l’oreille  devient  alors  paresseuse ,  les 
malades  n’entendent  que  lorsqu’on  crie  très-fort. 

La  rétine  éprouve  quelquefois  dans  la  première  période  une 
telle  sensibilité  qu’elle  ne  peut  supporter  l’impression  de  la 
lumière;  plus  tard,  la  pupille  est  contractée  et  immobile; 
enfin,  dans  les  derniers  instans  ,  elle  reste_dilatée.  L’état  de  la 
pupille  mérite  d’autant  plus  d’attention  qu’elle  est:  contractée 
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dans  Je  ramollissement  et  dilate'e  dans  l’apoplexie;  que  son 
resserrement  a  lieu  chez  les  malades  qui  éprouvent  des  con¬ 
tractions  musculaires,  et  que  la  pupille  s’élargit  à  mesure  que 
la  paralysie  fait  des  progrès. 

Plusieurs  malades  éprouvent  dans  les  membres  paralyses 
des  douleurs  aiguës,  pongitives,  lancinantes,  qui  augmentènt 
lorsqu’on  touche  le  membre,  surtout  lorsqu’on  veut  l’étendre. 
Ges  douleurs  paraissent  avoir  leur  siège  dans  les  muscles: 
M.  Rostan  les  regarde  comme  un  signe  à  peu  près  exclusif  du 
ramollissement,  quand  il  existe  en  même  temps  d’autres  symp¬ 
tômes  d’affection  cérébrale. 

Respiration.  Elle  ne  paraît  pas  sensiblement  lésée  par  les 
maladies  du  cerveau;  elle  est  ordinairement  calme,  souvent 
lente  et  toujours  régulière  ;  mais  dans  le  plus  grand  nombre 
dés  cas,  la  veille  ou  le  jour  de  la  mort,  la  respiration  s’embar¬ 
rasse,  devient  pénible ,  précipitée  ,  stertoreuse.  La  dyspnée  , 
quand  elle  survient  ,  est  donc  un  symptôme  fâcheux  dans  les 
affections  cérébrales. 

Circulation.  En  général,  le  pouls  n’est  pas  sensiblement  al¬ 
téré  dans  le  ramollissement;  lorsque  la  fièvre  existé,  elle  pa¬ 
raît  due  à  l’inflammation  de  quelque  autre  organe. 

Systèmg  musculaire.  Les  symptômes  qui  dépendent  de  la  lé¬ 
sion  des  fonctions  du  système  musculaire  se  présentent  sous 
deux  aspects  tout  à  fait  opposés,  avec  augmentation  ou  dimi¬ 
nution  d’action,  avec  des  phénomènes  d’irritation  ou  de  pros¬ 
tration.  On  observe  quelquefois  ces  deux  ordres  de  symptômes 
dans  toutes  leurs  nuances,  depuis  les  soubresauts  des  tendons 
j  usqu’aux  contractions  convulsives ,  comme  tétaniques  ;  depuis 
l’engourdissement  des  membres  jusqu’à  la  résolution  la  plus 
complette  ,  les  accès  épileptiques,  les  contractions  des  mem¬ 
bres,  les  mouvemens  convulsifs ,  les  soubresauts  des  tendons, 
sont  les  symptômes  ordinaires  de  l’inflammation  de  l’arach¬ 
noïde,  et  si/on  les  remarque  dans  le  cas  de  ramollissement  du 
cerveau,  c’est  que,  dans  les  maladies  de  cet  organe,  il  est  très- 
rare  que  l’arachnoïde  ne  participe  pas  à  l’irritation;  mais  ces. 
symptômes  sont  bientôt  remplacés  par  la  paralysie ,  et,  le  plus 
sou  vent ,  par  le  plus  singulier  mélange  de  paralysie  et  de  phé¬ 
nomènes  spasmodiques. 

Le,symptôme  que  M.  Lallemand  signale  comme  le  plus 
constant  et  le  plus  remarquable,  c’est  une  contraction  perma¬ 
nente  des  muscles  des  membres,  qui ,  en  raison  de  la  prédo¬ 
minance  des  fléchisseurs  sur  les  extenseurs,  produit  une  flexion 
plus  ou  moins  considérable  de  toutes  les  articulations.  U 
n’existe  quelquefois  qu’une  simple  rigidité  ,  d’autres  fois  la 
contraction  est  portée  au  point  que  le  poignet  reste  appliqué 
contre  l’épaule  ,  et  le  talon  contre  la  fesse.  Quand  on  essaie 
d’étendre  les  membres ,  on  éprouve  une  résistance  qu’il,  est 
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quelquefois  impossible  de  vaincre,  et  l’on  produit  quelquefois 
de  vives  douleurs  qui  paraissent  avoir  leur  siège  dans  les  mus¬ 
cles.  Les  tendons  soulèvent  alors  la  peau  comme  des  cordes  j 
quelquefois  celte  roideur  des  membres  est  précédée ,  pendant 
peu  de  temps ,  de  fourmiliemeDS,  de  douleurs  lancinantes  et 
spontanées,  plus  prononcées  dans  les  membres  supérieurs  que 
dans  les  inférieurs. -La  roideur  commence  aussi  toujours  par  les 
bras ,  et,  à  moins  qu’elle  ne  soit  portée  au  dernier  degré,  elle 
y  est  toujours  plus  prononcée  que  dans  les  jambes.  Quelque¬ 
fois  elle  est  bornée  au  bras,  ou  elle  ne  s’étend  à  la  jambe  que 
fort  long-temps  après. 

Les  muscles  de  là  face  participent  ordinairement  à  cet  état 
spasmodique,  alors  la  bouche  est  tirée  du  côté  paralysé,  ce 
qui  est  le  contraire  de  ce  qu’on  observe  dans  les  apoplexies  ;  les 
paupières  sont  quelquefois  fermées  par  la  contraction  du  mus¬ 
cle  orbiculaire,  et  non,  comme  dans  les  apoplexies,  par  la  pa¬ 
ralysie  du  releveur  de  la  paupière  supérieure  ;  aussi  sont  elles 
appliquées  l’une  contre  l’autre  d’une  manière  active  ;  quand 
on  veut  les  ouvrir,  on  éprouve  de  la  résistance  et  elles  se  re- 
fermentaussitôtque  l’on  cesse  de  les  écarter.  Quelquefois  on  ob¬ 
serve  un  strabisme  permanent  de  l’œil  du  côté  affecté,  ce  qui 
indique  que  les  muscles  moteurs  de  l’œil  participent  à  l’état 
de  ces  deux  membres.  Ces  contractions  permanentes  des  mus¬ 
cles  peuvent  être  produites  par  une  inflammation  aiguë  de  i’a- 
rachnoide;  mais  ce  qui  les  distingue  de  celles  qui  sont  produites 
par  le  ramollissement  du  cerveau  ,  c’est  que  ces  dernières  sont 
accompagnées  de  véritable  paralysie. 

La  contraction  permanente  des  muscles  ne  dure  pas  jusqu’à 
la  fin  de  la  maladie;  elle  est  quelquefois  remplacée  par  des 
mouvemens  convulsifs,  avec  alternative  de  flexion  et  d’exten¬ 
sion,  qui  ne  durent  qu’un  instant,  et  qui  reviennent  par  accès 
de  plus  en  plus  éloignés.  Dans  l’intervalle  de  ces  accès,  les 
membres  sont  paralysés  et  dans  un  état  de' résolution  complète. 
D’autres  fois,  cette  contraction  diminue  pour  faire  place  à  la 
paralysie  avec  flaccidité  des  membres  et  perte  totale  de  la  sen¬ 
sibilité.  Règle  générale,  la  contraction  permanente  diminue 
dans  la  même  proportion  que  .la  paralysie  augmente ,  c’est-à- 
dire  à  mesure  que  l’altération  du  cerveau  fait  des  progrès.  Ce¬ 
pendant,  lorsque  le  ramollissement  du  cerveau  succède  à  un 
épanchement  de  sang  dans  ce  viscère,  la  paralysie  précède 
long-temps  la  rigidité  des  membres  ;  cette  différence  sert  à  dis¬ 
tinguer  le  ramollissement  de  l’apoplexie,  et  même  à  recon¬ 
naître  quand  le  ramollissement  succède  à.  l’apoplexie. 

Plusieurs  malades  éprouvent  des  alternatives  bien  tranchées 
d’excitation  et  de  collapsus ,  dé  mouvemens  convulsifs  et  de 
paralysie  avec -.flaccidité  des  membres,  L’alternative  de  c;çs  deux 
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ordres  de  symptômes  est  très  remarquable ,  parce  que  les  in¬ 
flammations  de  l’arachnoïde  produisent  aussi  quelquefois  des 
mouvemens  convulsifs  qui  reviennent  par  accès  plus  ou  moins 
longs ,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignés  ;  mais  entre  ces 
accès,  les  membres  ne  sont  pas  paralysés,  parce  que  lé  tissu 
du  cerveau  n’est  pas  altéré.  Quelquefois  les  deux  côtés  du  corps 
participent  à  ces  accès  convulsifs  après  lesquels  l’un  des  deux 
reste  seul  paralysé.  Dans  ce  cas  il  existe  une  inflammation  de 
l’arachnoïde  des  deux  côtés ,  et  un  ramollissement  du  côté  op¬ 
posé  aux  membres  paralysés.  Ces  accès  offrent  chez  les  ma¬ 
lades  un  grand  nombre  de  variétés. 

Paralysie.  Elle  n’est  pas  toujours  précédée  ou  accompagnée 
de  mouvemens  convulsifs  ;  dans  ce  cas  elle  survient  d’une  ma¬ 
nière  graduée  et  progressive.  Quelques  malades  commencent 
'  par  perdre  la  vue ,  éprouvent  de  l’embarras  dans  la  parole,  un 
sentiment  de  pesanteur  et  d’engourdissement  dans  le  membre 
qui  va  être  paralysé  ;  chez  d’autres,  la  bouche  et  la  langue  se 
dévient  ,  ensuite  la  paralysie  envahit  successivement  les  mem¬ 
bres  supérieurs  et  inférieurs  -,  enfin,  lorsque  la  maladie  a  son 
siège  dans  la  protubérance  annulaire  des  deux  côtés  à  la  fois  , 
elle  finit  par  affecter  les  deux  parties  du  corps.  La  paralysie 
commence  le  plus  ordinairement  par  les  membres  supérieurs  p 
celle  de  la  peau  suit  en  général  la  même  progression  que  celle 
des  muselés,  mais  avec  cette  différence  qu’elle  tommençe  plus 
tard,  et  qu’elle  est  toujours  moins  intense  pendant  très-long¬ 
temps,  en  sortë  que  les  membres  ont  déjà  perdu  entièrement 
la  faculté  de  se  mouvoir ,  que  la  peau  conserve  encore  toute  sa 
sensibilité. 

Marche  et  durée  de  la  maladie.  Il  est  rare  que  ies  symp- 
tômes  du  ramollissement  suivent  une  marche  régulière  et  con¬ 
tinue;  le  plus  souvent  les  malades  éprouvent  des  alternatives, 
d’amélioration  et  de  rechutes  ;  ils  sont  tantôt  assoupis  ,-  tantôt 
agités  -,  ils  perdent  et  recouvrent  la  connaissance  j  la  paralysie 
diminue  pendant  quelques  instans  pour  augmenter  ensuite  ;  ils 
éprouvent'quelquefois  une  amélioration  si  remarquable,  que 
le  médecin  les  croit  presque  hors  de  danger.  On  ne  remarque 
pas  ces  inégalités  dans  la  marche  des  apoplexies,  et  cela  doit 
être,  puisque  les  symptômes  sont  produits  par  un  épanche¬ 
ment  de  sang  qui  n’est  pas  susceptible  de  varier  d’un  instant  à 
l'autre.  Les  symptômes  irrégulièrs  et  bizarres  qu’on  observe 
parfois  dans  les  ramoîlissemens ,  ont  fai't  conclure  que  cette 
maladie  était  produite  par  une  fièvre  ataxique  ,  nerveuse,  per¬ 
nicieuse  ou  maligne. 

Quant  à  la  durée  du  ramollissement,  M.  Lallemand  dit  que 
sur  quaraulc-un  malades,  vingt-deux  sont  morts  dans  le  pre¬ 
mier  septénaire,  et  dix-neuf  seulement  dans  lés  deux  autre*- 
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La  marche  de  la  maladie  est  le  plus  souvent  rapide  ;  alors  elle 
est  accompagnée  de  symptômes  intenses;  quelquefois  elle  dure 
plus  long  temps  et  se  développe  lentement. 

Le  ramollissement  du  cerveau  est  une  maladie  grave  et  mor¬ 
telle,  si  l’on  ne.lni  oppose  pas  dans  le  commencement  le  trai¬ 
tement  antiphlogistique. 

Influence  du  ramollissement  du  cerveau  sur  le  développement 
des  symptômes  des  maladies  qui  peuvent  exister  simultané¬ 
ment.  Les  malades  atteints  de  ramollissement  du  cerveau  sont 
souvent  attaqués  en  même  temps,  soit  d’une  péritonite,  soit 
d’une  fièvre  ;  l’abdômen  est  alors,  tantôt  indolent-,  tantôt 
douloureux;  cette  différence  dans  la  sensibilité  de  l’abdo¬ 
men  tient  à  l’état  du  cerveau  dans  le  moment  où  l’on  examine 
le  malade.  Si ,  dans  ce  moment ,  l’organe  qui  perçoit  les  sensa¬ 
tions  jouit  de  ses  facultés,  le  malade  donne  des  signes  de  dou¬ 
leur,  sa  figure  se  grippe,  etc.  Dans  le  cas  contraire,  n’eu 
ayant  pas  la  conscience,  il  ne  peut  la  manifester  par  aucun 
phénomène  extérieur.  Toutes  les  fois  que  les  fonctions  du  cer¬ 
veau  sont  troublées,  et  qu’il  existe  en  même  temps  une  in¬ 
flammation  dans  un  autre  organe,  la  douleur  produite  par 
cette  inflammation  diminue,  et  même  disparaît  entièrement. 
Ce  n’est  pas  parce  que  la  douleur  de  tête  est  plus  forte,  que 
celles  du  ventre,  de  la  poitrine,  etc.,  disparaissent;  car  sou¬ 
vent  il  n’existe  pas  de  céphalalgie  :  ce  n’est  pas  non  plus  parce 
que  l’inflammation  est  plus  forte,  puisqu’ un  épanchement  san¬ 
guin  ou  séreux  peut  produire  le  mêmè  effet;  c’est  parce  que 
la  douleur  étant  le  résultat  d’une  sensation  perçue  par  le  cer¬ 
veau,  tout  ce  qui  petit  altérer  ses  fonctions  fait  disparaître  ce 
symptôme  de  l’inflammation.  Mais  si  elle  est  grave,  elle  n’est 
point  entravée  dans  son  développement  par  l’affection  céré- 
bralè;  toiîé  les  autres  phénomènes  persistent,  parce  qu’ils  ne 
sont  pas, comme  la  sensibilité,  sous  l’empire  du  cerveau  ;  la 
maladie  parcourt  ses  périodes  d’une  manière  d’autant  plus 
dangereuse  qu’elle  est  plus  difficile  à  reconnaître ,  et  produit  la 
njert,  qu’on  attribue  à  l’affection  du  cerveau  qui  n’est  qu’ ac¬ 
cessoire.  Si  l’on  fait  l’ouverture  du  corps  avec  quelque  atten¬ 
tion  ,  on  est  surpris  de  trouver  si  peu  de  rapports  entre  les 
symptômes  observés  pendant  la  vie,  et  les  altérations  mor¬ 
bides;  et  ce  mécompte  jette  de  la  défaveur  sur  la  médecine  et 
sur  l’anatomie  pathologique  en  particulier.  U  est  donc  de  la 
plus  grande  importance  ,  toutes  les  fois  qu’on  observe  quelque 
symptôme  qui  indique  une  altération  dans  les  fonctions  du 
cerveau,  de  ne  pas  s’en  laisser  imposer  par  l’absence  de  la  dou¬ 
leur.  11  faut  alors  interroger  avec  d’autant  plus  d’attention  les 
autres  phénomènes  ,  qu’étant  indépendans  de  la  sensibilité  et 
de  la  volonté,  ils  ne  varient  pas.  Ainsi ,  quoiqu’un  malade  ait 
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l’abdomen  souple,  et  ne  manifeste  aucune  douleur  quand 
comprime  les  régions  e'pigastrique,  ombilicale,  iliaques  droite 
et  gauche,  si  la  peau  est  brûlante  et  sèche,  si  la  langue  est 
rouge,  le  pouls  fréquent,  etc; ,  vous  reconnaîtrez,  malgré  l’ab¬ 
sence  de  la  sensibilité  et  de  la  contraction  des  parois  abdomi¬ 
nales,  une  inflammation  de  la  muqueuse  gastro-intestinale  ;  si 
à  ces  symptômes  se  joint  du  dévoiement,  vous  jugerez  que 
l’inflammation  a  son  siège  vers  la  valvule  iléo-cœcale,  ou  dans 
les  gros  intestins.  Ces  sj^mptômes  propres  sont  d’autant  plus 
précieux  que,  par  une  sorte  de  compensation  assez  bizarre ,  si 
les  altérations  du  cerveau  masquent,  pour  ainsi  dire,  certaines 
inflammations  de  l’estomac,  en  faisant  disparaître  la  douleur, 
il  arrive  très-souvent,  aussi  que  les  inflammations  cérébrales 
produisent  sympathiquement  des  nausées,  des  vomissemeos 
opiniâtres  ,  qu’on  pourrait  regarder  comme  des  symptômes 
fl’une  inflammation  de  l’estomac;  mais  alors  la  peau  est  fraîche, 
la  langue  blanche,  humide,  le  pouls  naturel,  etc. 

C’est  encore  à  la  diminution  de  sensibilité  qu’il  faut  attribuer 
la  distension  de  la  vessie  et  l’inflammation  de  sa  membrane 
muqueuse  ,  qu’on  observe  si  fréquemment  dans  les  maladies 
du  cerveau  et  de  ses  membranes,  qui  sont  accompagnées  de 
stupeur,  de  somnolence,  etc.  Le  malade  ne  fait  aucun  effort 
popr  expulser  l’urine  contenue  dans  sa  vessie,  parce  qu’il  ne 
perçoit  pas  l’impression  qu’elle  fait  sur  la  membrane  mu¬ 
queuse;  elle  s’y  accumule  par  conséquent,  et  distend  ses  parois 
tant  qu’elles  peuvent  prçter  :  alors  la  résistance  que  l’urine 
éprouve  de  leur  part  étant  plus  grande  que  celle  que  lui  pré¬ 
sentent  le  col  de  la  vessie  et  l’urètre,  à  mesure  qu’il  en  arrive 
dans  la  vessie  une  nouvelle  quantité,  elle  s’écoule  au  dehors 
dans  la  même  proportion  et  avec  la  même  vitesse  qu’elle  est 
apportée  par  lés  uretères,  ç’est:à-dire  goutte  à  goutte.  Les 
malades  urinent  alors  par  regorgement.  Après  la  mort,  on 
trouve  la  membrane  muqpeusede  la  vessie  injectée,  couverte 
de  plaques  ou  de  points  sangninolens  ;  souvent  le  fond  de  la 
vessie  est  plein.  Cette  inflammation  est  probablement  due  à 
l’impression  prolongée  d’une  urine  déjà  en  partie  décomposée. 
La  phlëgmasie  vésicale  étant  un  accident  fâcheux,  on  ne  doit 
jamais  négliger  dans  les  affections  cérébrales  d’explorer  l’hypo^ 
gastre,  pour  s’assurer  si  la  vessie  n’est  pas  distendue,  surtout 
dans  les  cas  où  l’on  prétend  que  le  malade  a  une  incontinence 
d’urine. 

C’est  encore  au  défaut  de  perception  des  sensations  que  l’on 
doit  attribuer  la  difficulté  des  vomissemens,  toutes  les  fois  que 
le  cerveau  est  gravement  affecté ,  comme  dans  les  apoplexies 
et  les  ramollissemens.  En  effet  ,  le  vomissement  n’est  pas  un 
acte  entièrement  involontaire  ;  l’estomac  a  besoin  d’être  aidé, 
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dans  ses  efforts ,  par  le  diaphragme  et  les  muscles  abdominaux. 
Leur  action  doit  être  simultanée,  et  pour  cela ,  il  faut  l’in¬ 
fluence  du  cerveau  ;  mais  comme  l’émétique ,  lorsqu’il  n’est 
pas  vomi ,  produit ,  par  son  séjour  dans  l’estomac  ,,  une  inflam¬ 
mation  de  la  membrane  muqueuse,  il  s’en  suit  que,  dans  ce 
cas  ,  l’affection  du  cerveau  influe  indirectement  sur  le  déve¬ 
loppement  de  l’inflammation  (Lallemand). 

Nature  du  ramollissement.  Quelques  médecins,  entre  au¬ 
tres  M.  Recamier ,  regardent  les  ramollissemens  du  cerveau 
comme  une  altération  sui  generis ,  une  dégénérescence  parti¬ 
culière,  qu’ils  comparent  à  certains  ramollissemens  de  la  rate. 
M.  Recamier  croit  ceS  désorganisations  indépendantes  de  toute  t 
inflammation,  et  produites  par  une  cause  générale,  une  mala¬ 
die  de  toute  l’économie ,  une  fièyre  ataxique ,  nerveuse ,  ma¬ 
ligne  ou  pernicieuse ,  qui  se  porte  sur  le  système  nerveux ,  et 
spécialement  sur  le  cerveau,  détruit  et  désorganise  son  tissu. 

Pour  résoudre  cette  question  importante ,  interrogeons  les 
faits.  Dans  le'  plus  grand  nombre  des  observations  ,  le  ramol¬ 
lissement  du  cerveau  est  accompagné  d’une  inflammation  ai¬ 
guë  ou  chronique  de  l’arachnoïde,  ou  d’adhérences  contre  na¬ 
ture  ,  qui  existent  exclusivement  ou  principalement  vis-à^vis 
de  la  partie  du  cerveau  qui  est  malade  :  c’est  déjà  une  cir¬ 
constance  fort  remarquable  ;  dans  la  deuxième  observation 
que  nous  avons  citée  plus  haut  (  page  177) ,  la  maladie  a  pré¬ 
senté  deux  époqaes  distinctes,  c’est-à-dire  qu’après  une  amé¬ 
lioration  bien  marquée,  le  malade  éprouva- une  rechute  ;  la 
-substance  grise  de  la  partie  supérieure  des  lobes  moyen  et 
postérieur  droits ,  était  d’un  blanc  sale,  et  contenait  plusieurs 
abcès  ,  tandis  que  celle  de  la  partie  inférieure  des  mêmes  lobes 
qui  était  pénétrée  de  sang,  avait  une  couleur  brunâtre.  Ce  dou¬ 
ble  changement  de  couleur  de  la  substance  grise  s’explique 
d’une  manière  toute  naturelle,  par  son  mélange  avec  le  pus, 
d’une  part,  et  avec  le  sang  de  l’autre;  ces  deux  altérations  , 
dont  l’une  avec  injection  sanguine  et  l’autre  avec  suppura¬ 
tion  ,  présentent  tous  les  caractères  d’une  inflammation  aiguë , 
observée  à  deux  époques  différentes;  et  cette  probabilité  se 
change  en  certitude  ,  par  la  coïncidence  parfaite  des  deux  sé¬ 
ries  de  symptômes  observés  pendant  la  vie  avec  les  deux  de¬ 
grés  de  l’altération  en  question.  Les  mêmes  circonstances  se 
trouvent  dans  la  première  observation  :  la  substance  grise  de 
la  partie  antérieure  de  l’hémisphère  gauche  était  très-injectée, 
comme  pénétrée  de  sang ,  et  la  partie  postérieure  du  ventricule 
gauche  était  détruite  comme  par  suppuration ,  de  manière  à 
laisser  une  cavité  en  forme  de  ventricule  accidentel.  Ces  deux 
observations  nous  semblent  prouver  jusqu’à  l’évidence  la  na¬ 
ture  inflammatoire  du  ramollissement  cérébral. 
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La  porlion  du  cerveau  ramollie,  présente  deux  états  diffé- 
rens,  suivant  la  période  où  on  l'examiné.  Mais,  avant  tout, 
il  faut  se  rappeler  que  la  substance  grise,  qui  reçoit  beaucoup 
de  vaisseaux  ,  et  les  plus  volumineux  ,  est  plus  disposée,  par 
celle  raison  même,  au  ramollissement,  que  la  substance  blan¬ 
che  qui  en  reçoit  peu  et  de  très-déliés. 

Dans  là  première  période,  la  portion  de  cerveau  ramollie, 
offre  une  injection  vasculaire ,  une  infiltration  sanguine  et  urie 
coloration  particulière.  Celte  couleur  est  très-variable  y  et  les 
différentes  nuances  qu’elle  présente  tiennent  moins  à  l’injec- 
.tion  vasculaire  qu’à  la  combinaison  de  ces  différentes  propor¬ 
tions  du  sang  et  de  la  substance  grise  :  cela  est  si  vrai,  que 
dansées  eas  où  l’on  a  trouvé  la  substance  grise  et  là  substance 
blanche  également" ramollies  dans  le  même  cerveau ,  cette  der¬ 
nière  ne  participait  en  rien  à  la  coloration  de  la  substance 
grise.  ■  -  '  - 

Dans  la  seconde  période,  la  substance  grise,  atteinte  de 
ramollissement,  est  décolorée,  d’un  blanc  sale,  jaunâtre, 
verdâtre,  etc.  M.  Lallemand  attribue  cette  altération  à  la  pré¬ 
sence  du  pus,  qui  n’est  encore  qu’infiltré  dans  la  substance 
grise  ,  et  qui  bientôt  se  réunit  en  foyer  distinct. 

J  usqu’à  préseul  nous  n’avons  parlé  que  dé  la  substance  grisé, 
parce  que  sa  couleur  naturelle  nous  offre  un  terme  de  compa¬ 
raison  que  nous  n’avons  pas  dans  la  substance  blanche.  Mais, 
de  même  que  l’injection  sanguine  donne  à  cette  dernière  une 
teinte  rosée  ou  rouge  plus  ou  moins  foncée  ,  de  même  le  pus  , 
lorsqu’il  est  coloré  -,  lui  communique  son  aspect  jaunâtre,  ver¬ 
dâtre,  etc.;  et  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  pus  est 
d’un  blanc  plus  ou  moins  mat ,  on  conçoit  qu’il  ne  peut  chan¬ 
ger  la  couleur  de  la  substance  blanche.  M.  Lallemand  avoue 
que  ce  cas  est  fort  obscur,  peu  susceptible  d’une  démonstra¬ 
tion  positive  ,  et  qu’il  n’y  a  que  l’analogie  qui  puisse  entraîner 
,1a  conviction;  il  compare  le  ramollissement  du  cerveau  aux 
-inflammations  phlegmoneuses.  «  Quand  on  examine  le  tissu 
d’un  organe,  dit-il,  qui  a  été  affecté  d’inflammation  aiguë  , 
arrêtée  par  la  mort ,  au  -milieu  de  sa  première  période,  on 
.trouve  son  parenchyme  infiltré  de  sang  rouge-brun,  violacé, 
ses  plus  petits  vaisseaux  sont  développés,  son  tissu  est  très-fa¬ 
cile  à  déchirer.  Un  peu  plus  tard,  vous  rencontrerez  çà  et  là 
un  peu  de  pus  infiltré  dans  les  mailles  du  tissu  cellulaire,  qui 
a  pris  une  teinte  grisâtre,  jaunâtre,  est  devenu  plus  fragile 
encore  :  quelques  gouttes  de  pus  commencent. déjà  à  sé réunir 
en  différens  points,  mais  le  reste  de  l’organe  est  encore  gorgé 
du  sang;  la  partie  du  phlegmon  qui  commence  à  suppurer, 
est  environnée  d’une  atmosphère  de  vaisseaux  dilatés  ;  plus 
tard  Pinjecliou  vasculaire  diminue,  disparaît  entièrement  ;  peu 
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à  peu  le  pus  remplace  le  sang ,  s’infiltre  dans  les  aréoles  du 
tissu  cellulaire ,  presque  privé  dé  cohésion  ,  se  combine  pour 
ainsi  dire  avec. lui.  Si  vous  divisez  l’organe  malade,  vous  n’y 
trouvez  pas  encore  de  foyer  purulent  bien  distinct;  mais  eu 
le  pressant  entre  les  doigts,  vous  en  faites  sortir  des  gouttelettes 
de  pus,  dont ,1a  présence  devient  évidente  alors  par  ia  réunion 
des  molécules  éparses  en  globules  distincts.  Je  n’ai  pas  besoin 
de  dire  pourquoi  il  n’est  pas  possible  de  l’exprimer  ainsi 
de  la  substance  cérébrale  dans  laquelle  il  est  infiltré  de  la 
même  manière  :  il  est  évident  aussi  que  cet  état  correspond  à 
celui  des  ramollissemens  avec  coloration  jaunâtre,  verdâ¬ 
tre,  etc.,  ou  simplement  avec  décoloration  de  la  substance 
grise.  Plus  tard  le  pus  se  réunit pn  petits  foyers  vers  le  centre, 
tandis  qu’à  la  circonférence,  il  n’est  encore  qu’infiltré  dans  le 
tissu  cellulaire  ;  mais  ces  petits  foyers  ne  forment  pas  encore  un 
véritable  abcès  à  cavité  bien  circonscrite.  Au  bout  de  quelques- 
jours ,  ces  petits  foyers  se  réunissent  pour  n’en  faire  qu’un 
principal,  dont  la  cavité  est  plus  exactement  limitée,  dont  les 
parois  sont  mieux  dessinées;  il  existe  un  abcès  proprement 
dit.  Enfin,  quand  la  marche  de  l’inflammation  est  plus  lente , 
quand  le  pus  séjourne  plus  long-temps  au  milieu  des  tissus? 
affectés,  cinq  à  six  mois,  par  exemple,  les  parois  du  foyer  s’or¬ 
ganisent  ;  il  se  développe  autour  du  pus  une  véritable  me.m-* 
brane,  comme  il  s’en  forme  autour  de  tous  les  corps  etran¬ 
gers  qui  séjournent  dans  l’économie;  autour  des  caillots  de 
sang  dans  les  apoplexies,  par  exemple,  etc. ,  etc.  ;  on  voit 
que  les  inflammations  du  cerveau  présentent  les  mêmes  phé¬ 
nomènes  et  suivent  la  même  marche  que  celle  de  tous  les  or¬ 
ganes  parenchymateux  ,  sauf  quelques  légères  différences  qui 
tiennent  à  la  mollesse  de  la  substance  nerveuse  ,  et  au  peu  de 
tissu  cellulaire  qui  entre  dans  la  composition  du  cerveau.  > 

Si  ou  lit  avec  attention  les  observations  publiées  par 
M.  Lallemand  ,  et  les  réflexions  qui  les  accompagnent  ,  on. 
reste  convaincu  ,  à  notre  avis,  de  la  nature  inflammatoire  du 
ramollissement  du  cerveau.  Cette  maladie  n’est  donc  quela  eë~ 
phalite  des  auteurs. 

Siège  du  ramollissement.  Il  tésülte  des  faits  recueillis  par 
M.  Lallemand,  que  sur  quarante-six  observations,  la  maladie 
a  eu  sou  siège  principal  trente-trois  fois  dans  la  substance  grise 
ou  dans  des  organes  qui  en  sont  principalement  formés  ,  et  huit 
fois  seulement  dans  la  substance  blanche.  Et ,  ce  qui  est  en¬ 
core  assez,  remarquable ,  la  surface  des  circonvolutions ,  où  ia 
substance  grise  existe  sans  mélange  ,  a  été  affectée  seize  fois  , 
le  corps  strié  et  la  couche  des  nerfs  optiques  qui  en  sont  en 
grande  partie  formes ,  treize  fois,  et  la  protubérance  annu¬ 
laire  ,  où  l’on  eu  rencontre  moins ,  ne  l’a  été  que  quatre  fois.  11 
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est  vrai  qu’il  faut  avoir  égard  à  la  grande  étendue  qu’occupe 
en  surface  la  substance  grise  des  circonvolutions  ,  au  volume 
du  corps  strié,  de  la  couche  des  nerfs  optiques ,  et  de  la  pro¬ 
tubérance  annulaire.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  disproportion  entre 
le  nombre  des  affections  de  la  substance  grise  et  de  la  subs¬ 
tance  blanche  est  trop  grande  pour  qu’on  puisse  l’attribuer  au 
hasard.  Ce  rapport  de  fréquence  coïncide  parfaitement  avec  la 
distribution  des  vaisseaux  dans  la  substance  cérébrale  ,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut. 

Des  caractères  qui  distinguent  le  ramollissement  cC avec  les 
autres  affections  du  cerveau.  Les  maladies  du  cerveau  et 
celles  de  l’arachnoide,  par  leur  inüuence  sur  les  fonctions  du 
cerveau,  se  manifestent  à  l’extérieur  par  la  lésion,  des  mêmes 
fonctions,  c’est-à-dire  par  des  symptômes  qui  ont  rapport  à 
la  perception  des  impressions  produites  par  les  agens  exté¬ 
rieurs  ,  à  l’intelligence  et  aux  mouvemens  volontaires.  Les 
symptômes  des  inflammations  du  cerveau  présentent  deux 
caractères  tout  à  fait  opposés,  ceux  d’irritation  et  ceux  de 
collapsus.  De  là  ,  d’une  part,  l’exaltation  des  facultés  intel¬ 
lectuelles,  la  céphalalgie,  la  sensibilité  de  la  rétine,  la  con¬ 
traction  continue  ou  intermittente  des  muscles  ;  de  l’autre,  la 
diminution  de  l’intelligence ,  la  stupeur,  la  somnolence,  la 
dureté  de  l’ouïe ,  la  perte  de  la  vue,  de  la  parole,  la  paralysie 
des  muscles  ,  l’insensibilité  de  la  peau.  Les  premiers  de  ces 
symptômes  s’observent  aussi  dans  l’inflammation  de  l’arach¬ 
noïde,  et  les  seconds  dans  l’apoplexie  ;  mais  on  ne  les  trouve 
réunis  que  dans  les  inflammations  du  cerveau,  parce  que,  dans 
le  premier  cas,  il  y  a  irritation  du  cerveau  sans  alteration  de 
son  tissu  ;  dans  le  second,  il  y  a  d’abord  altération  sans  irritation, 
ce  n’est  que  dans  l’inflammation  du  cerveau  (le  ramollissement) 
qu’il  peut  y  avoir  successivement  irritation  et  désorganisation; 
Quand  la  paralysie  précède  les  symptômes  spasmodiques, 
c’est  que  l’altération  de  tissu  précède  l’inflammation,  c’est-à- 
dire  qu’il  s’est  fait  d’abord  un  épanchement  de  sang.  Enfin  , 
quand  les_  symptômes  spasmodiques  manquent ,  la  marche 
lente  et  progressive  de  la  paralysie  peut  facilement  la  faire 
distinguer  de  celle  qui  est  produite  par  une  apoplexie.  Ainsi  , 
en  dernière  analyse,  dans  l’inflammation  de  l’arachnoïde, 
symptômes  spasmodiques  sans  paralysie ;  dans  l’apoplexie  , 
paralysie  subite  sans  symptômes  spasmodiques  ;  dans  l’in¬ 
flammation  du  cerveau  (ramollissement),  symptômes  spas¬ 
modiques  ,  paralysie  lente  et  progressive ,  marche  inégale  et 
intermittente  (Lallemand  ). 

Traitement.  L’anatomie  pathologique  ne  serait  qu’une 
étude  de  pure  curiosité ,  si  elle  se  bornait  à  la  description  des 
altérations  morbides;  il  ne  suffit  pas  non  plus  de  chercher  les 
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symptômes  qui  les  font  reconnaître  pendant  la  vie,  il  faut  ar¬ 
river  à  la  cause  de  ces  altérations  et  au  meilleur  mode  de 
traitement  possible  j  car  c’est,  en  dernière  analyse,  le  but  au¬ 
quel  doivent  tendre  tous  nos  efforts.  «  Ainsi,  dit  M.  Lalle- 
Æand,  quoique  j’aie  mis  quelque  importance  à  l’étude  des 
symptômes  propres  à  faire  distinguer  les  ramollissemens  du 
cerveau  de  l’apoplexie  et  des  inflammations  de  l’arachnoïde , 
j’en  ai  attaché  davantage  à  démontrer  que  ces  ramollis¬ 
semens  étaient  le  résultat  d’une  inflammation,  parce  que 
l’opinion  qu’on  se  forme  de  la  nature  d’une  maladie,  influe 
directement  sur  la  manière  dont  on  la  traite.  Le  médecin  le 
plus  empirique  se  forme  toujours  une  idée  quelconque  de  la 
maladie  qu’il  veut  guérir  et  de  la  manière  d’agir  des  moyens 
qu’il  met  en  usage,  seulement  il  est  probable  que  celui  qui  la 
traitera  le  mieux,  sera  celui  qui  en  connaîtra  mieux  la  cause, 
le  siège  et  la  nature.  » 

L’observation  démontre  que  l’émétique,  k  la  dose  ordi¬ 
naire  ,  et  à  plus  forte  raison  à  haute  dose ,  augmente  les  affec¬ 
tions  cérébrales,  lorsqu’il  produit  des  vomissemens,  et  déter¬ 
mine  l’inflammation  dé  la  muqueuse  gastro-intestinale ,  lors¬ 
qu’il  n’est  pas  vomi.  Ainsi  ce  moyen  ne  doit  pas  être  mis  en 
usage;  il  en  est  de  même  des  toniques  qui  ont  constamment 
aggravé  les  symptômes.  L’expérience  apprend  qu’il  faut  re¬ 
courir  aux  saignées  répétées  dès  le  début  de  l’inflammation, 
parce  qu’il  est  alors  plus  facile  d’en  arrêter  les  progrès  ,  le 
tissu  du  cerveau  n’étant  point  encore  désorganisé;  si  l’on  par¬ 
vient  à  faire  avorter  la  fluxion  sanguine,  les  fonctions  se  ré¬ 
tablissent  à  l’instant,  le  malade  n’a  pas  de  convalescence. 
On  doit  en  même  temps  appliquer  de  la  glace  sur  la  tête  :  ce 
moyen  est  un  des  plus  puissans  contre  les  maladies  cérébrales  ; 
viennent  ensuite  les  sinapismes,  les  vésicatoires,  etc.,  etc. 
M.  Lallemand  rapporte,  dans  sa  seconde  lettre,  plusieurs  ob¬ 
servations  qui  prouvent  l’efficacité  de  ce  mode  de  traitement, 
qui,  du  reste,  est  commun  à  toutes  les  affections  de  l’encé- 
phaie. 

recherches  anatomico-pathoiogiques  soi-  l’encéphale  et  ses  dépendances  ;  par 
F.  Lallemand  :  première,  deuxième  et  troisième  lettre  ;  Paris ,  1820,  1821, 
in-«o.  . 

Notre  article  est  extrait  en  grande  partie  de  cet  ouvrage  ,  qui  fait  beau¬ 
coup  d’honneur  à  son  auteur. 

recherches  sur  une  maladie  encore  peu  connue  ,  qui  a  reçu  le  nom  de  ra- 
moliissement  du  cerveau  ;  par  M.  hostau  ;  Paris  ,  1820  ,  in-8°. 

(pâtissier) 

164.  Ligne  4°-  Qu’on  eut,  lisez  qu’on  ait. 

167,  RAMPER.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  myograïhie 
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(Tome  XXXV,  page  g8  ).  Il  n’en  a  pas  été  traité  à  part,  celte 
espèce  de  mouvement  n’étant  pas  propre  à  l’homme,  du  moins 
dans  le  sens  positif. 

3i6.  RATANHIA.  La  décoction  de  cette  racine  est  d’une 
amertume  qui  n’est  point  désagréable ,  et  qui  se  marie  bien  avec 
le  sucre. 

Elle  est  d’un  beau  rouge  de  sang ,  de  sorte  qu’elle  trompe 
et  fait  croire  que  les  malades  vomissent  le  sang  lorsqu’ils  la 
rejettent, ou  la  rendent  par  le  nez  après  une  ingurgitation  de 
travers. 

Elle  colore  la  langue ,  les  dents,  les  gencives  en  rouge  ,  de 
manière  à  simuler  l’enduit  rougeâtre  qui  a  lieu  dans  quelques 
fièvres  ataxiques  ou  adynamiques;  elle  tache  le  linge  d’une 
manière  très -prononcée,  mais  ces  taches  s’en  vont  bien  à  la 
lessive. 

Ce  doit  être  un  bon  bois  de  teinture ,  et  son  prix  ,  peu  con¬ 
sidérable  (4o  sous  la  livre),  permettrait  d’en  essayer  l’üsage 
en  France  comme  on  le  fait  en  Amérique  ;  on  en  obtiendrait 
sans  doute  de  belles  nuances. 

On  ajoutera  à  la  bibliographie  de  cet  article  l’ouvrage  suivant: 

Die  ralanhiawurzel,  etc.  ;  c’est-à-dire ,  Mémoire  sur  la  racine  et  l’extrait  de 

ratanhia;  in-fol.  Stnttgard,  1830. 

275.  Ligne'3g.  J’allais,  ii'sez  j’allai. 

297.  Lignés  9  et  18.  Lallement,  Zwez  Lallemand. 

3go.  RÈGLES  DÉVIÉES.  On  a  renvoyé  k  cet  article  de 
mastodynie  (tome  XXXI,  page  g4);  il  n’en  a  pas  été  traité 
à  part  ;  il  en  est  question  k  menstbuation  ,  tome  XXXII, 
page  38o. 

Ibid.  RÉGLISSE.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  concerne  les 
deux  principes  particuliers  reconnus  dans  cetté  racine,  dési¬ 
gnés  sous  le  nom  à'age'doïde  (tomë  XLV,  page  178),  et  de 
gljcyrrhizine  (  lomeXLV,  page  x8i). 

448.  REMÈDES  DE  PRÉCAUTION.  T.  XIII,  p.  2o5. 

45 1.  REMPLISSAGE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  coussi¬ 
net  (tome  VII,  page  228).  Le  remplissage  consiste  a  placer 
des  coussinets  remplis  de  baie  d’avoine ,  de  coton  ou  de  bourre 
entre  les  attelles  ou  autres  pièces  de  l’appareil  d’une  fracture 
et  les  parties  creuses  d’un  membre  ,  pour  qu’elles  ne  portent 
pas  seulement  sur  les  endroits  saillaus.-  Voyez  esactüse- 
(tome  XVf,  page  534)-  .  •  .  • 
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45 r .  RENIXIGRADE  (bandage).  T.  XXXVII,  p.  285. 

fyid.  RENARD.  Nom  que  l’on  donne  au  lumbago,  dans 
.le  Poitou.  Tome  XXIX,  page  125. 

Ibid.  BENARD.  Usages  de  ce  quadrupède.  Tomes  XXI , 
page  177  ;  XXX,  page  etXXXVHI,  p. 442* 

Ibid.  RENNE.  Usage  de  ce  quadrupède.  Tome  JEXX 
page  407. 

568.  Ligne  27.  Fimipi ,  lisez  fimpi. 

570.  Ligne  1 1.  Produits  par,  lisez  contenue  dans. 

Ibid.  Ligne  1 3.  Page  23  ,  lisez  page  23  ï. 

Ibid,  Ligne  18.  Rackasera,  Usez  rackasira. 

67 1.  RÉSINE  DE  CAGHÏBOU.  Cette  re'sinë  de'coule  du 
bursera  gummifera,  L. ,  gomart  d’Amérique,  et  non  du  bolax. 
Elle  prend  son  nom  des  feuilles  du  galanga  jaune ,  dans  le¬ 
quel  on  l’envoie ,  nommé  cachibou  par  les  nègres. 

Ibid.  RÉSINE  CARAGUE  ou  CAR  AUNE.  Elle  découle  du 
caragua  nuncupata  de  Hernandez,  végétal  que  l’on  n’a  point 
encore  rapporté  à  un  nom  linnéen.  C'est  V arbre  de  la  folie , 
nommé  en  mexicain  thahucliloca  quahuilt.  Voyez  gomme  ca- 
banne,  tomé  XVIH ,  page  58o, 

573.  Ligne  3g.  Fourmis  volantes ,  lisez  gallinsectes. 

576.  Ligne  1 2.  J uniperus  commuais,  L. ,  lisez  thuya  articu- 

lata ,  Desf.  \ 

577.  Ligne  21.  Résine  verte ,  ajoutez  :  ou  chloro-phylle  de 
MM.  Pelletier  et  Caventou.  Tome  XLV,  rg2. 

579.  RÉSINE  DE  M.  CH AUSSIER.  Sorte  de  résiné  ani¬ 
mée ,  provenant  d’Amérique,  que  M.  Chàussier  a  fait  con- 
-  .naître.  Il  y  en  a  une  analyse  détaillée  dans  YHistoire  abrégée 
des  drogues  simples ,  de  M.  Guibourt,  tome  II,  page  247. 
Elle  est  inusitée. 

Ibid.  PiÉSINE  DE  COUMIA.  Elle  découle  de  Yamyris 
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amlrosiaca ,  arbre  qui  croît  à  Cayenne.  Elle  sert  d’encens 
dans  cette  île.  On  i’employe  aussi  dans  les  diarrhées. 

Ibid.  RESINE  JAUNE.  Suc  jaune  concret  provenant  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dont  on  ne  connaît  pas  le  végétal  pro¬ 
ducteur.  Elle  ressemble  un  peu,  au  premier  abord,  à  la 
gomme-gutte,  mais  elle  en  est  fort  différente  par  ses  qualités, 
puisqu’elle  est  bonne  contre  la  dysenterie,  Murray, 

/Ippdr.  tnedic .  ,  tome  VI,  page  22y. 

58i.  RÉSISTANCE  VITALE.  On  a  renvoyé  a  ce  mot  de 
propriétés  (tome  XLV,  page  463) ,  et  de  règles  de  l’hygiène 
(  au  mot  sujet  de  l’hygiène  )  ;  il  n’en  a  pas  été  traité  à  part. 
V oyez  principe  vital  (tome  XLV,  page  125)  et  vie  (  tome 
LVII,  page  433). 


TOME  XL  Y  LI I . .  RÉVEIL. 


TOME  QUARANTE-HUITIEME. 


Page  3oo.  RÉVEIL.  Moment  <3e  la  cessation  du  sommeil. 
Tome  LII,  page  86. 

Guillemets  omis . 

Page  3o8  :  depuis  le  mot  nul  doute,  i3é  ligne  du  2e  para¬ 
graphe,  jusqu’à  la  fin  de  ce  paragraphe. 

-Page  342  :  depuis  le  mot  on,  i3e  ligne  du  dernier  paragraphe , 
jusqu’à  la  fin  de  ce  paragraphe. 

Page  35a  :  2e  paragraphe,  7e  ligne,  depuis  le  mot  toutefois , 
jusqu’au  ier  paragraphe  de  la  page  354- 
Page  355  :  depuis  le  ier  paragraphe,  jusqu’au  ier  paragraphe 
de  la  page  356.  . 

Page  367  :  dernier  paragraphe,  3e  ligne  ,  depuis  ces  mots  les 
prêtres ,  jusqu’à  la  page  362 , 8e  ligne,  au  mot  montrer. 
Page  36a  :  depuis  le  mot  jusque  là,  3e  ligne  du  dernier  para¬ 
graphe  ,  jusqu’au  mot  tour  à  tour ,  à  la  fin  du  dernier  para¬ 
graphe  de  la  page  364- 

Page  385  :  dernier  paragraphe,  7e  ligne,  depuis  Je  mot  Hip¬ 
pocrate ,  jusqu’au  mot  désavouer,  6e  ligne  de  la  page  367. 
Page  368  :  premier  paragraphe,  3e  ligne,  depuis  ces  mots  les 
ouvrages,  jusqu’à  la  fin  de  ce  même  paragraphe. 

Page  569  :  au  second  paragraphe  tout  entier. 

Page  370  :  de  la  18e  ligne  ,  aux  mots  les  alchimistes jusqu’ à 
la  g*  ligne  de  la  page  371 ,  au  mot  indiquer. 

Page  372  :  au  2e  paragraphe  commencé  par  ces  mots  le  génie , 
et  au  3e  paragraphe,  qui  commence  par  les  mots  au  milieu. 
Page  373  :  depuis  la  20e  ligne ,  au  mot  bientôt,  jusqu’à  la  fin 
du  paragraphe. 

Page  §74 au  3e  paragraphe  en  entier. 

4o3.  RHINNORRHÂ&IE.  Synonyme  d 'épistaxis.  Tome 
XII,  page  598. 

Ibid.  RHINNORRHÉE.  Ecoulement  muqueux  par  le  nez. 
Tome  VIII,  page  569. 

Ibid.  RHODIOLE,  rhodiola  rosea,  L.Plante  de  la  famille  des 
joubarbes,  dont  la  racine  épaisse,  grise,  charnue,  blanche  en 
dedans,  répand  une  odeur  de  rose  très-marquée  étant  fraîche, 
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qui  embaume  les  montagnes  de  la  Laponie ,  de  Suisse  et  de 
France  où, elle  croît,  tandis  qu’elle  est  moins  marquée  lorsque 
îa  plante  est  cultivée.  On  en  obtient  païla  distillation  (  de  la 
racine  Fraîche)  ,  une  eau  qui  a  l’odeur  et  la  saveur  de  la 
rose  ,  et  une  huile  essentielle  jaunâtre,  qui  est  dans  le  même 
cas.  Sèche,  la  racine  ne  donne  ni  de  l’üne ni  de  l’autre. 

On  dit  Cette  racine  bonne  poùr  apaiser  les  douleurs  de  tète , 
étant  fraîche  ;  on  la  réduit  en  pulpe  que  l’on  applique  sur  le 
front  ;  on  la  croit  propre  aussi  contre  le  scorbut  :  elle  est  peu 
on  point  usitée  en  France  ,  et  ne  saurait  d’ailleurs  l’être  que 
dans  les  pays  où  l’on  peut  se  la  procurer  récente ,  puisque  ce 
n’est  que  dans  cet  état  qu’elle  a  des  propriétés  qui  la  distin¬ 
guent.  Eiîe  est  alimentaire  dans  les  climats  glacés  de  la  La¬ 
ponie. 

4o6.  RHODODENDRON.  Voyez  rosage.  Tome  XLIX  , 
page  80. 

■4.07.  RHOMBOÏDE  (Muscle);  Ajoutez ,  comme  synonyme  , 
dorso -scapulaire }  Chaussier.  Tomc  X,  page  i4g. 


TOME  XLIX.  RICIN. 


TOME  QUARANTE-NEUVIÈME. 

Page  2.  RICIN.  Ajoutez  à  la  bibliographie  de  cet  article  le 
travail  suivant. 

valentin  (rouis),  No  lice  sur  l’hnile  de  palma-chrisll  ou  de  ricin  {Journal 

de  médecine  de  Corvisart ,  etc.  ;  tome  xu  ,  page  4^9)* 

72.  ROIDEUR.  On  a  renvoyé  à  ce  mqt  de  signes  de  la 
mort  ( Tome  LI,  page  3o2  )  ;  il  n’en  a  pas  été  traité  sous  ce  titre, 
mais  à  rigidité  (Tome  XLIX  ,  page  22).  Sur  la  rigidité  mus¬ 
culaire  des  cadavres,  on  peut  consulter  l’ouvrage  de  Nysten, 
intitulé  :  Recherches  de  physiologie  et  de  chimie  pathologique  t 
page  384- 

84.  ROSATÀTES.  Sorte  de  sels,  Tome  L ,  page  541- 

Ibid.  R.OSE  CROIX.  Secte  de  médecins.  Tome  XXXII, 
page  48. 

87.  ROSEOLA.  Sorte  d’éruption  cutanée.  Tome  XLIX , 
page  147. 

95.  ROT  VAGINAL.  Tomes  XXXI ,  page  233  et  XL1IÏ, 
page  558. 

170.  ROUTE  (  fausse).  On  donne  ce  nom  à  des  perforations 
faites  par  la  sonde  dans  les  voies  urinaires.  Tome  XLIX, 
page  *63. 

272.  RUSE.  On  a  renvoyés  ce  mot  de  imposture  (Tome 
XXIV,  .page  i5o);  il  n’en  a  pas  été  traité  à  part  5  ce  que  ce 
mot  peut  avoir  de  médical  est  mentionné  à  simulation  des 
maladies.  Tome  LI ,  pagè  319. 
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3o6.  Ligne  38.  Du  saccho-laclique.  Usez  ou  saccliQ-lactique. 
Ibid.  SACHET  DE.  PIBRAC.  Tomé  XXVII ,  page  aSx. 
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3i6.  SACRO-COXALGIE.  Inflammation  chronique  des 
symphyses  sacro-iliaques.  Tome  XX.X1Y,  page  470. 

329.  Ligne  28.  En  Espagne,  lisez  l’Espagne. 

38^  SAIGNÉE  BLANCHE.  Inçision  faite  par  la  lancette 
sans  écoulement  de  sang  de  la  veine  que  l’on  voulait  ouvrir. 
Tome  XLI,  page  378.  On  donne  parfoisaussi.ee  nom  auxpe- 
diluves.  Tome  XL,  page  5i, 

391.  Ligne  34.  Vipère  à  collier ,  lisez  couleuvre  à  collier. 
Lisez  de  plus  pour  rectification  l’article  vipère.  TomeLYIlI, 
page  j 61. 

425,  SALAGISME.  Désir  immodéré  fies  jouissances  véné- 
riennes.  Tome  XXXIX ,  page  68. 

423.  Ligne  3$.  En  graine ,  lisez  de  graine. 

435.  Ligne  22.  Solanée,  lisez  soianine. 

456.  SALIVATION.  Dans  cet  article ,  on  n’a  traité  que  fie 
la  salivation  mercurielle. 

Il  existe  une  autre  sorte  de  salivation,  c’est  celle  qu’on  peut 
appeler  critique,  et  qui  se  montre  dans  quelques  maladies 
qu’elle  juge.  Les  praticiens  rencontrent  des  affections  morbides 
qu’une  abondante  expectoration  salivaire  termine  d’une  ma¬ 
nière  avantageuse;  elles  ont  lieu  dans  des  maladies  fort  dispa¬ 
rates,  le  plus  souvent  pourtant  dans  celles  de  la  poitrine,  surtout 
des  poumons ,  des  bronches ,  dans  l’angine;  on  fies  rencontre 
parfois  dans  celles  de  la  bouche.  On  les  voit  surtout  encore 
dans  fia  petite  vérole,  la  rougeole, fia  scarlatine,  etc. 

Elle  se  manifeste  comme  presque  toutes  les  crises,  spon¬ 
tanément,  et  sans  provocation,  sans  qu’aucun  phénomène 
fasse  préjuger  son  apparition.  Il  est  probable  pourtant  qu’elle 
a  lieu  après  un  travail  préparatoire  dans  les  glandes  sali* 
vaires  ,  c’est-à-dire  après  qu’une  irritation  a  développé  et  y  a 
déterminé  un  afflux  dans  leur  tissu ,  ce  qui  a  lieu  d’autant 
plus  facilement  que  le  siège  du  mal  est  plus  voisin  d’elles. 

Voyez  ce  que  l’on  a  dit  au  mot  crise  (  tome  VII,  page  383} 
fie  la  SALIVATION  CRITIQUE. 

5i3.  SANG-DRAGON.  Nom  vulgaire  d’une  espèce  fi  oseille 
rutJiex  sanguineus ,  L. ,  à  laquelle  on  a  renvoyé  de  oseille 
(  tome  XXXVIII ,  page  879  )  ;  H  n’en  a  pas  été  traité  à  patience 
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rouge  (torae  XXXIX ,  page  53g  )  où  on  avait  indique'  sa  des¬ 
cription.  a 

C’est  une  plante  vivace  qui  croît  dans  les  pies  humides  de 
l’Alsace  et  de  l’Auvergne ,  mais  qui  paraît  originaire  de  Vir¬ 
ginie,  dont  les  feuilles  sont  larges  ,  bouillonnées  et  marquées 
de  grosses  veines  rouges;  les  pétioles  sont  tout  rouges;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  où  elle  est  connue  sous  le  nom  d 'herbe 
au  charpentier ,  A& sang-dragon ,  etc.  On  applique  ses  feuilles 
sur  les  plaies  récentes  pour  en  étancher  le  sang,  et  ses  graines 
sont  parfois  administre'es  pour  arrêter  les  flux  muqueux  trop 
abondans;  la  réputation  d’astringence  de  la  plante  lui  a  valu 
ces  emplois  ;  mais  elle  est  a  peu  près  inusitée  dans  les  villes. 
On  se  sert  aussi  de  ses  racines  en  décoction,  comme  laxatives, 
ainsi  que  de  ses  feuilles. 

Ibid.  Ligne  45.  Imprime ,  lisez  imprimé. 

620.  SANGSUE.  Nous  n’avons  point  assez  insisté  dans  notre 
article  sur  la  difficulté  qu’il  y  a  d’arrêter  le  sang  chez  les  en- 
fans  auxquels  on  a  appliqué  des  sangsues.  On  doit,  lorsquè 
l’on  est  obligé  d’en  employer  chez  eux ,  les  placer ,  autant  que 
possible ,  sur  un  lieu  où  la  compression  soit  possible.  Voyez 
hémorragie  des  enfans  dans  les  appendices. 

558.  SANGUISORBE  OFFICINALE,  sanguisorba  offici- 
nalis  ,  L.  Cette  plante  de  la  même  famille  que  la  pimprenelle 
(Tomé  XLlI,  page  45o) ,  poterium  sanguisorba ,  L. ,  et  qui  a  été 
souvent  confondue  avec  elle  pour  ses  propriétés,  qu’elle  pa¬ 
raît  d’ailleurs  posséder  à  un  degré  presque  analogue,  s’en 
distingue ,  outre  ses  caractères  botaniques ,  parce  qu’elle  est 
inodore.  C’est  à  elle  que  Linné  rapporte  ce  que  Palmarius  dit 
de  la  propriété  anti-hydrophobique  de  la  pimprenelle. 

576.  SAPIDITÉ.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  insipide  (Tome 
XXV,  page  352);  il  n’eu  a  pas  été*traité  soua  ce  titre,  mais  à 
saveur,  tome  L,  page  73. 
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TOME  CINQUANTIEME. 

4o.  SARCOPTE.  Insecte  qu’on  avait  regardé  cotnrae  causé 
de  la  gale  (tome  XVII,  page  191)  ;  des  observations  plus  récentes 
paraissent  portera  croire  qu’il  vient  seulement  se  déposer  sur 
les  pustules  de  celte  maladie.  Voyez  une  note  à  ce  sujet, 
tome  XI,  page  78  du  Journal  complémentaire  de  ce  Dictionaire. 

4-i.  SARGOSE.  Uom  que  donne  M.  le  professeur  Chaussier 
(  table  synGptique  des  fonctions  )  a  la  nutrition  des  chairs. 

73.  SAUTERELLE.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  de  cet  insecte 
alimentaire,  tome  XXV,  page  3 10. 

Ibid.  SAVETTE.  Nom  du  mal  de  mâchoire  dans  le  Viva- 
rais.  Tome  LV,  page  6. 

100.  SCAMMONÉE,  Nous  avons  indiqué  avec  tous  les  au¬ 
teurs,  le  convolvulus  scammonea ,  L. ,  comme  ayant  la  fleur 
blanche;  cependant  il  paraît  que  c’est  une  erreur.  Ce  liseron 
étant  frais  j  a  la  fleur  jaune,  ce  qui  est  très-remarquable,  car 
je  crois  que  dans  le  genre  si  nombreux  Convolvulus ,  il  n’y-  a  que 
le  convolvulus  umbellalus ,  Lamarck,  qui  croît  à  Saint-Do¬ 
mingue,  qui  soit  dans  le  même  cas.  Un  botaniste  qui  a  récolté 
le  liseron  scammonée  dans  l’Archipel  grec  en  1820,  m’en  a 
remis,  et  c’est  après  sa  confrontation  avec  les  herbiers  les  plus 
riches  de  la  capitale,  qu’il  s’est  assuré  que  ce  végétal  était  celui 
qui  fournissait  la  scammonée.  Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur, 
c’est  que  la  couleur  delà  fleur  passe  par  la  dessiccation,  et  n’est 
plus  alors  que  d’un  jaune  terne,  de  sorte  qu’on  aura  cru  qu’elle 
était  primitivement  blanche,  couleur  qui  prend  volontiers 
cette  nuance  dans  les  herbiers  en  séchant. 

107.  SCAPHA.  Sorte  de  bandage  auquel  on  a  renvoyé  de 
DÏ5CBIMEN  ,  tome  IX ,  page  4q8.  L’article  n’a  pas  été  fait.  Ce 
.bandage  sert  à  maintenir  l’appareil  compressif  de  la  saignée 
de  la  temporale,  et  consiste  eu  tours  de  bande  que  l’on  roule 
autour  des  pariétaux  en  lés  dirigeant  obliquement  vers  la  nuque. 

ii5.  SCAPULALGIE.  Inflammation  chronique  des  os 
omoplàts,  ou  scapulum.  Tome  XXXIV,  page  470. 

208.  SCIBROCCO  ou  S1B.OCO.  Vent  chaud  et  humide 
d’Afrique  qui  a  traversé  la  Méditerranée  ;  cl  qui,  par  sa  qualité 
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énervante,  cause  des  maladies  en  Italie,  en  Provence,  etc. 

Tome  XXX,  page  249 ,  et  tome  LVII,  page  i56.  • 

210.  SCOLOPENDRE  (insecte)  ,  scolopendra.  On  y  a  ren¬ 
voyé  d’ insecte  (  tome  XXV ,  page  336)  ;  il  n’en,  a  pas  été 
traité  à  part. 

Les  scolopendres  ou  mille-pieds  sont  des  insectes  aptères  ,K 
que  M.  de  Lamarck  a  rangés  dans  les  arachnides ,  famille  dc3 
polypodes  ;  elles  sont  aplaties  «  composées  d’anneaux  égaux  , 
qui  s’accroissent  en  nombre  avec  l’âge,  ainsi  que  les  pattes  ,au 
nombre  de  deux  sur  chaque  article  (  quatre ,  Geoffroy)  ;  elles 
habitent  sous  les  pierres  et  dans  les  trous  humides  des  mu¬ 
railles;  elles  courent  vite  en  serpentant;  elles  mordent  et 
produisent  quelque  enflure  à  l’endroit  mordu ,  ce  qui  les  a 
fait  appeler  du  nom  de  malfaisans  dans  quelques  cantons. 

A  la  planche  11 ,  fig.  1  du  mot  insecte  (tome  XXV)  on 
a  figuré  la  grande  scolopendre  des  Antilles ,  animal  plus  dan¬ 
gereux  que  nos  espèces  à  cause  de  son  volume  et  de  la  force 
de  ses  morsures.  * 

258.  SCORBUT  DES  ALPES.  Tome  XL, page  83. 

275.  SCORPION.  Cet  animal  est  figuré  à  insecte  (  Tome 
XXXV,  page  336,  planche  1,  figure  2). 

3gg.  SECHE  ,  sépia  officinalis\  Lin.  Molusque  céphalo¬ 
pode  ,  contenant  un  os  intérieur  ,  connu  sous  le  nom  d’os  de 
sèche ,  de  biscuit  de  mer ,  qui  entre  dans  la  composition  de 
quelques  poudres  dentifrices.  L’animal  habite  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  de  l’Océan. 

Ibid.  SECHERESSE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  éphémé- 
eides  (Tome  XII ,  page  453  ).  Il  n’en  a  pas  été  traité  ;  on  a 
indiqué  à  la  table  les  endroits  du  Dictionaire  où  il  en  est 
question. 

5i4-  SEL  DE  DEROSNE.  Un  des  principes  cristallins  de 
l’opium.  Tome  XXXI,  page  276.  Voyez narcotine,  tome 
XXXV,  page  I94-  /  # 

517.  SEL  MARIN  (muriate  de  soude).  Ce  sel  a  des  usages 
économiques  nombreux  dont  il  n’est  pas  dé  notre  ressort  de 
parler  ici  ;  qu’il  suffise  de  savoir  qu’il  est  un  engrais  précieux  , 
et  que  les  bestiaux,  les  pigeons,  etc.  le  recherchent  avide¬ 
ment  ;  il  les  engraisse  a  petite  dose  ,  sans  doute  en  stimulant 
leur  appétit,  ce  qui  leur  fait  prendre  une  nourriture  plus 
abondante. 
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L’homme  s’en  sert  dans  la.  plupart  de  ses  alimens  qui  man¬ 
quent  de  sapidité,  et  dont  il  ne  mangerait  qu’avec  dégoût  sans 
ce  condiment.  Nous  avons  calculé  que,  dufort  au  faible,  chaque 
individu  en  consomme  environ  quatre  livres  par  an  ;  c’est 
donc  a  peu  près  cent  millions  de  livres  qu’on  emploie  en 
France  pourja  nourriture  seulement ,  en  compensant  ce  que 
les  enfans  dépensent  en  moins  ,  et  les  vieillards  en  plus.  Le 
sel ,  pris  ainsi  par  petites  doses,  stimule  l’appétit,  facilite  la 
digestion,  agit  comme  incisif  des  voies  intestinales,  et  peut- 
être  comme  fondant.  C’est  le  condiment  le  plus  employé  et 
effectivement  le  plus  indispensable  à  l’homme  surtout  dans  les 
climats  froids  et  humides  ou  il  abonde.  Il  parait  que,  dans 
les  contrées  chaudes,  les  aromates  sont  plus  utiles  à  l’économie 
animale,  aussi  y  croissent-ils  en  quantité  considérable.  La 
nature  a  toujours  soin  de  présenter  avec  profusion  les  choses 
utiles  dans  tous  les  climats. 

A  plus  grande  dose  ,  le  sel  marin  est  un  moyen  actif,  très- 
puissant,  et  dont  on  fait  usage  dans  une  multitude  d’occasions. 
On  en  dissout  dans  l’eau  des  pédiluves  pour  les  rendre  plus 
révulsifs;  on  fomente  les  tumeurs  que  l’on  veut  résoudre  avec 
sa  solution  chargée;  pn  eu  met  dans  les  lavemens  pour  les 
rendre  fortement  purgatifs  et  irritans  dans  les  maladies  où  il 
y  a  perte  de  la  sensibilité  ou  du  sentiment  ;  on  en  fait  avaler 
des  pincées  dans  l’apoplexie ,  la  paralysie,,  etc. ,  pour  pro¬ 
duire  une  dérivation  prompte,  etc.  Nous  en  avons  fait,  il  y 
a  quelques  temps,  un  usage  heureux  que‘nous  croyons  devoir 
mentionner  ici.  Arrivé  près  d’un  enfant  de  quinze  mois,  qui 
venait  d’avoir  des  convulsions  horribles,  et  qui  paraissait 
mort  sur  les  bras  de  sa  mère  ;  les  parens  me  demandaient  à 
grands  cris  de  leur  conserver  leur  fiis  unique;  le  moment  était 
urgent  ;  il  n’y  avait  pas  moyen  de  recourir  assez  promptement 
au  pharmacien;  j’imaginai  de  demander  dn  sel,  et  j’en  mis 
plusieurs  pince'es  dans  la  bouche  de  l’enfant;  sa  saveur  amère 
et  forte  le  fit  remuer  ;  il  ouvrit  les  yeux  ;  il  vomit  peu  après 
et  cria.  On  put  alors  lui  faire  avaler  des  liquides,  et  admi¬ 
nistrer  les  moyens  ordinaires  qui  eurent  les  plus  heureux  ré¬ 
sultats.  Nous  avons  été  porté  à  recourir  au  sel ,  en  réfléchissant 
que  les  convulsions  sont  produites  ou  par  une  le'sion  céré¬ 
brale,  on  par  un  état  gastrique,  et  que,  dans  ces  deux  cas  , 
le  muriate  de  soude,  par  son  action  irritante,  produirait  le 
double  effet  nécessaire,  c’est  à- dire  diminuerait  la  congestion 
de  l’encéphale  ,  ou  provoquerait  le  vomissement.  Nous  pen¬ 
sons  donc  qu’en  pareille  occasion  on  pourra  s’en  servir  avec 
quelque  avantage,  et  qu’on  pourra  diminuer' par  son  moyen 
la  mortalité  si  grande  de  la  plus  redoutable  maladie  de  l’en¬ 
fance.  Voyez  sodium  ,  tome  LUI,  page  43 3. 
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5aï.  SELÉNIATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  542. 

572.  SEMEN  CONTRA.  Ce  que  j’ai  désigné  comme  graine 
dans  la  description  de  ce  médicament,  ne  m’a  paru  être,  a  un 
examen  plus  attentif,  que  de  petites  folioles:  j’ignore  si  elles 
appartiennent  à  la  plante  dont  on  les  retire  et  ce  quelles  y 
sont,  car  ce  ne  sont  ni  deà  divisions  de  feuilles  ni  des  écailles 
calicinales  ;  elles  sont  en  trop  grand  nombre  pour  être  des 
bractées  ou  des  stipules. 

Je  dois  observer  que  l’on  distingue  dans  le  commerce  trois  es¬ 
pèces  de  semen  contra;  celui  d ’Alep,  celui  à? Alexandrie  et 
celui  de  Barbarie.  Les  deux  premiers  sont  glabres  et  me  pa¬ 
raissent  être  la  même  chose;  seulement  dans  le  premier,  les 
fleurs  sont  plus  développées  et  beaucoup  sont  entières;  cette 
espèce  est  rare  et  chère;  autrefois  elle  était  la  plus  commune, 
car  Lemery  et  Pomet  en  parlent  comme  de  cçdle  qui  était  le 
plus  en  usage  de  leur  temps,  ce  que  l’on  reconnaît  à  la  des¬ 
cription  qu’ils  en  donnent.  Le  second  ne  se  compose  que  de 
fleurs  brisées  et  de  bûchettes  avec  des  boutons  de  fleurs  non 
développées;  c’est  celle  commune  dans  le  commerce,  et  que 
j’ai  décrite  dans  le  Dictionaîre.  La  troisième  espèce  est  plus 
pâle ,  plus  légère  et  velue  à  la  loupe.  Les  fleurs  en  sont  brisées 
comme  dans  le  semen  contra  d’Alexandrie. 

On  ne  distingue  point  de  graines  dans  ces  trois  espèces  de 
semen  contra  ;  serait-ce  parce  qu’étant  plus  lourdes,  elles  au¬ 
ront  tombé  par  terre*,  én  faisant  subir  un  vannage  à  ce  médica¬ 
ment,  ce  qui  né  serait  pas  impossible?  Serait  ce  parce  que  la 
fleur  n’étant  pas  mûre,  elles  n’y  sont  pas  encore  visibles  ? 
Ainsi  ,  rigoureusement  ,  le  nom  de  semen  ne  convient  pas  à  ce 
médicament. 

On  croit  que  1  e  semen  contra  de  la  première  espèce  vient  de 
Yartemisiajudaica,  qui  est  glabre,  tandis  que  le  second  serait 
le  produit  de  Yàrtemisia  contra,  qui  est  un  peu  velu  ;  peut- 
être  pourrait-on  soupçonner  que  Yartemisia  odoratissima  de 
Desfontaines,  plante  très-odorante  qui  croît  en  Barbarie,  le 
produit  aussi;  mais  il  est  impossible  de  rien  affirmer  de  rigou¬ 
reux  à  ce  sujet  ;  on  ne  peut  qu’avoir  des  soupçons  plus  ou  moins 
fondés.  Jeserais  tente  de  croire  que  les  semen  contra  sont  pro¬ 
duits  par  des  armoises  à  feuilles  simples  et  linéaires,  car  on  ne 
rencontre  que  des  débris  linéaires  dans  leur  composition  ; 
s’ils  appartenaient  à  des  espèces  à  feuilles  composées,  on  en 
trouverait  certainement  des  traces  dans  le  médicament  de  ce 
nom.  Toutes  les  espèces  d’armoises  sont  vermifuges  ,  et  peu¬ 
vent  être  dçunéës  comme  telles,  ce  qui  fait  que,  sous  le  rapport 
médical,  il  y  a  peu  d’importance  à  ajouter  sur  la  pureté  plus 
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ou  moins  grandie  du  semen  contra ,  pourvu  que  la  falsification 
ne  soit  due  qu’à  d’autres  espèces  de  ce  genre. 

On  serait  tenté  de  croire  que  l’on  fait  une  sorte  de  broye- 
ment  des  fleurs  des  armoises  avant  de  les  mettre  en  vente , 
pour  donner  l'aspect  que  nous  voyous  dans  le  commerce  aux 
semen  contra. 

Il  résulte,  comme  je  l’ai  dit  dans  mon  article  semen  con¬ 
tra ,  que  nous  manquons  encore  de  données'  bien  précises  sur 
ce  médicament.  M.  le  docteur  De  Lens  s’occupe  de  recherches 
sur  les  armoises  médicales ,  qui  éclairciront  sans  doute  ce  sujet 
obscur  comme  le  sont  encore,  au  surplus,  beaucoup  de  ceux  de 
matière  médicale,  à  cause  de  la  difficulté  d’en  connaître  les 
sources  avec  exactitude. 

M.  Bouillon-Lagrange  a  donné  dans  le  tome  VII  du  Jour¬ 
nal  de  pharmacie,  page  54^,  une  notice  sur  l’huile  volatile  du 
semen  contra ;  ou  obtient  cette  huile  en  distillant  le  semen 
contra-,  il  en  donne  un  demi-gros  par  livre;  on  la  prend  par 
gouttes  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  sirop;  on  en  fait  aussi  un 
sirop  particulier.  Nous  ne  voyons  pas  ce  que  cette  préparation 
huileuse  a  de  préférable  sur  l’emploi  de  la  fleur  en  nature. 

La  barhotine ,  qui,  pour  .beaucoup ,  n’est  qu’un  nom  sy-. 
nonyme  de  semen  contra,  est  pour  d’autres  un  médicament 
différent  composé  des  débris  des  fleurs  de  Vartemisia  campes- 
tris,  pour  d’autres,  de  Vartemisia santonica  ou  même  delà 
ianaisie. 
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Page  i.  SÉNÉ.  On  a  mieux;  distingué  depuis  quelque  temps 
dans  le  séné  du  commerce  une  nouvelle  espèc^dont  nous 
avions  dit  quelque  chose  dans  notre  travail  sur  cette  substance, 
page  3,  ligne  dernière,  sous  le  nom  de  séné  de  Tripoli ;  la 
plante  qui  le  produit  est  certainement  un  cassia  ;  mais  on 
ignore  quelle  espèce. 

Ses  feuilles  se  rapprochent  de  celles  du  séné  à  feuilles  aiguës, 
cassia  acuta-,  elles  sont  comme  elles  très-entières,  glabres, 
mais  plus  vertes  et  beaucoup  plus  longues ,  plus  étroites ,  plus 
minces  et  plus  aiguës  encore  ;  les  fruits  ont  également  un  tiers 
de  longueur  eu  plus  et  sont  plus  droits  ;  leur  sommet  est  pres¬ 
que  latéral,  et  terminé  par  une  petite  pointe  déliée;  leur  cou¬ 
leur  est  rembrunie. 

Ge  séné  ,  appelé  actuellement  séné  de  T  Inde,  paraît  être 
à  M.  le  docteur  De  Lens ,  celui  que  l’on  appelait  du'tçmps 
de  Lemery  et  de  Pomet,  séné  moka ,  séné  de  la  pique ,  ce  qui 
estfort  probable  d’après  la  phrase  de  ce  dernier  sur  la  longueur 
des  feuilles.  M.  Lemaire-Lisancourt  (  Journal  de  pharmacie , 
tome  VII ,  page  347),  fait  de  la  plante  qui  le  produit, 
on  ignore  sur  quel  fondement,  une  espèce  nouvelle  qu’iL 
appelle  cassia  elongata-,  il  dit  qu’elle  se  récolte  sur  la  côte  oc¬ 
cidentale  d’Afrique,  depuis  Gorée  jusqu’à  Sierra -Leone.  A 
moins  d’avoir  la  plante  en  feuilles,  fleurs  et  fruits,  il  est  im¬ 
possible  de  riemaffirmer  sur  ce  sujet,  et  c’est  ce  que  l’auteur 
eût  dû  dire,  et  ce  qu’il  ne  dit  pas,  ce  qui  laisse  beaucoup  de 
doute  sur  son  assertion. 

Les  anciens  n’estimaient  pas  ce  séné  ,  sans  doute  parce  qu’il 
purge  peu;  il  serait  ne'cessaire  de  faire  des  expériences  com¬ 
paratives  sur  ses  vertus  pour  s’assurër  si  leur  opinion  est 
fondée. 

Depuis  l’impression  de  l’article  séné,  on  a  fait  une  ana¬ 
lyse  plus  complète  de  ce  médicament  ( Journal  de  pharmacie, 
tome  VII ,  page  55 1  )  ,  ét  on  y  a  trouvé  un  principe  particu¬ 
lier,  que  l’on  a  désigné  sous  le  nem  de  cathartine.  Voyez  ce 
mot  dans  les  appendices  ,  page  28. 

Ibid.  Ligne 4i-  Fait ,  lisez  font. 

2.  Ligne  g.  Çynnanchum ,  lisez  cynanchum. 

t3,  SENEK.,4.  On  trouvera  dans  î’euvrage  de  M.  Loniï 
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Valentin,  sur  le  croup  (page  571),  des  détails  relatifs  à  l’usage 
du  seueka. 

i33.  SEPTUM  TRANSVERSE  DU  CERVEAU.  Nom  de 
la  tente  du  cervelet  d’après  M.  Chaussier.  Tome  X,  pag.  271. 

Ibid.  sfpTUM  MEDIUM  DU  CERVELET.  Nom  de  la 
petite  faux  du  cervelet  d’après  M.  Chaussier.  Tome  X,  p.  272. 

1 32.  SEPS.  Espèce  de  lézard  cm  venimeux.  Tome  XXVIII, 
page  94. 

147.  SEREIN  AGE.  Exposition  à  l’air  des  effets  soupçonnés 
empreints  de  miasmes  contagieux.  Tome  XXVII ,  page  377. 

Ibid.  SEREINE  (  goutte).  Synonyme  ü’amau rosis.  Tome 
1,  page  4^o. 

i55.  SERMENT.  Les  médecins  nommés  pour  faire  un  rap¬ 
port  en  justice,  sont  d’abord  obligés  d’aller  prêter  serment  de¬ 
vant  le  juge,  et  de  le  prêter  encore  s’ils  doivent  être  entendus 
à  l’audience. Ces  formalités  ordonnées  par  la  loi ,  nous  semblent 
surabondantes  en  ce  qu’un  médecin,  s’il  est  digne  de  ce  nom , 
ne  doit  prononcer  qu’en  conscience  et  d’après  sa  conviction  la 
plus  intime;  elles  sont  cause  que  les  médecins  très-occupés  re¬ 
doutent  d’être  appelés  devant  les  tribunaux  ,  parce  qu’elles  exi¬ 
gent  beaucoup  de  temps,  et  que  ces  fonctions  sont  à  peu  près  - 
gratuites,  tant  les  honoraires  eu  sont  modiques,  et  tant  ils  exi¬ 
gent  de  formalités  pour  être  perçus,  ce  qui  fait  que  le  plus  sou¬ 
vent  on  les  abandonne.  Il  résulte  de  cette  répugnance  que  les 
rapports  en  justice  sont  souvent  abandonnés  à  des  gens  peu 
capables,  et  qui  peuvent  compromettre  par  ignorance  la  vie 
ou  l’honneur  des  personnes  mises  en  jugement  et  sur  lesquelles 
ils  sont  appelés  à  prononcer. 

On  exigeait  autrefois  des  médecins,  un  serment  avant  qu’ils 
exerçassent  leur  art,  dans  lequel  ils  promettaient  de  se  com¬ 
porter  avec  probité  et  désintéressement.  Hippocrate  a  laissé  un 
serment  qui  est  un  modèle  à  suivre,  qui  devrait  être  affiché  dans 
le  cabinet  de  chaque  homme  de  l’art,  parce  qu’il  trace  les  de¬ 
voirs  de  tout  médecin  honnête.  Jî  est  transcrit  à  mkpicame (ins¬ 
truction).  Tome  XXXII ,  page  17.  M.  Duval  a  donné  une  no¬ 
tice  sur  les  sennens  en  médecine,  et  une  traduction  française 
de  celui  d’Hippocrate  ( ’Biblioth .  médic.  Tome  LX,  page  271»^ 
année  1818).  M.  Je  docteur  Godelle  avait  également  donne 
trois  mois-avant  f février  1818),  dans  le  même  ouvrage,  uns 
traduction  de  ce  serment. 
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ï 66,  Ligne  32.  Membrane  fausse ,  lisez  membrane  (fausse). 

ïq5.  SERRE-RRAS.  Sorte  de  bandage  dont  on  enioure  la 
comotesse  des  vésicatoires  pour  ia  maintenir.  Il  sert  à  pou¬ 
voir  se  panser  soi-même.  Voyez  vésicatoire  ,  tome  LVll, 
page  54a. 

Ibid.  SERRE-COU.  Tome  XXVI,  page  486. 

Ibid.  SERRE-NOEUD  DE  BOUCHET.  Tome  XLLV -, 
page  2S2. 

202.  SESELI  DE  CANDI.  Tome  LV,  page  âia, 

Ibid.  SESSEYEMENT.  Habitude  de  prononcer  trop  fort 
les  consonnes  sifflantes.  Tome  XXXIX,  page  332* 

218.  SEX-BIGITAIRE.  Monstruosité  qui  consisté  à  avoir 
six  doigts  aux  mains  ou  aux  pieds.  Tome  XXXIV,  page- 190. 
Voyez  polydactylie,  tome  XLIV,  page  142. 

2 14*  SEXUELLES  (parties  ).  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
qvajre  Tome  XXXIX,  page  49»  U  n’a  pas  été  fait;  c’est  à 
sexe,  torne  Li  ,  page  2t8  qu’est  traité  tout  ce  qu’il  com¬ 
porte. 

Ibid.  SH1NACH.  Maladie  particulière  aux  vacbes  d’Irlande. 
Tome  VII,  page  241-  Ou  croit  que  c’est  le  cowpox  (  tome 
VII,  page  239. 

282.  Ligne  4.1  •  Qui  donne  naissance ,  lisez  qui  doit  sa  nais¬ 
sance. 

284.  Ligne  3i.  Considérations,  lisez  conditions. 

290.  Ligne  23,  Les  secousses ,  lisez  la  secousse. 

3o5.  SIGYN ES.  Nation  dont  parle  Strabon ,  qui  paraît 
être  la  peuplade  nommée  Macrocéphale  par  Hippocrate  ,  tome 
XII, page a3o.  Voyez  macrocéphales,  tomeXXlX,  page44g. 

309.  SILER.  Synonyme  de  laser.  Tome  XXVII ,  pag.  289. 

Ibid.  SILICATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L ,  page 

3i5.  Ligue  12.  De  Cayenne,  lisez  de  la  Guyane. 
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3i3.  SILURE.  Poisson  électrique.  Tome  XLIII,  page  660. 

Ibid.  SIMAROUBA.  On  trouve  une  analyse  récente  de  cette 
écorce  dans  le  Journal  de  pharmacie ,  tome  VIII ,  page  5j. 

3ig.  SIMOON.  Vent  brûlant  et  suffocant  de  l’intérieur  de 
P  Afrique.  Tome  XXXII ,  page  45 1. 

3q4‘  SINUS  DE  MORGAGNI.  Cul-de-sac  que  l’on  observe 
dans  l’oreiiiette  gauche  formé  par  le  bord  tranchant  de  la 
valvule  du  trou  de  Botaî.  Voyez  coeur.  Tome  V ,  page  425. 

Ibid.  SINUS  VEINEUX.  Tome  XXXI ,  page  189. 

Uid.  SINUS  DE  LA  VEINE  PORTE.  Tome  XLIV, 
page  336. 

409.  SITUATION  FIXE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  pro- 
PRiéxés  (Tome  XLV,  page  4^3  ).  U  n’en  a  pas  été  traité  dans 
l’ouvrage. 

Barthez  ( Nouveaux  élëmens  de  la  science  de  l'homme),  a 
donne  le  nom  de  force  de  situation  fixe  à  la  résistance  que 
présentent  les  muscles  pendant  la  vie  ,  à  des  puissances  qui 
les  déchireraient  après  la  mort  ;  il  est  probable  qu’elle  existe 
aussi ,  suivant  lui ,  dans  le  périoste  et  les  îigamens.  Il  rapporte 
(page  52  de  cet  ouvrage,  deuxième  édition)  des  faits  nom¬ 
breux  de  fractures  des  os  j  dues  à  la  force  de  la  situation  fixe. 

448-  SOIE  (maladie  des  ouvriers  en)  (1). 

Le  nombre  des  ouvriers  en  soie  dans  la  seule  ville  de  Lyon 
qui  est ,  il  est  vrai,  leur  terre  classique,  ne  peut  être  évalué 
à  moins  de  quatre-vingt  mille;  plusieurs  villes  du  midi  de  la 

(1)  Cet.article  qui  complète  les  maladies  des  artisans,  maladies  qui  sont 
traitées  plus  complètement  dans  le  Dielionaire  que  dans  aucun  autre  ouvrage , 
nous  a  été  envoyé  trop  tard  (21  octobre  1821)  pour  pouvoir  être  inséré  à  son 
ordre  alphabétique  ;  nous  l’avons  réservé  pour  les  Appendices. 

Mais  depuis  nous  l’avons  va  imprimé  dans  un  volume  intitnlé  :  Traité  des 
maladies  des  artisans  ,  où  il  est  inséré  avec  an  extrait  puisé  sonven  t  textuelle¬ 
ment  dans  les  nombreux  articles  sur  le  même  sujet ,  que  nous  avons  donnés  aa 
Dielionaire,  concurremmcn  t  avec  la  réimpression  d’un  grand  nombre  de  passages 
de  la  traduction  de  Ramazzioi. 

Quel  qu’ait  été  notre  étonnement  à  la  vue  de  ce  recueil ,  nous  n’avons  pas 
dû  pour  cela  ne  pas  imprimer  le  travail  de  notre  collaborateur  qui  manquerait 
ici ,  puisqu’il  complète  la  série  des  maladies  des  artisans.  Nous  le  pouvions 
avec_ d’amant  moins  de. scrupule  que  nous  avions  une  possession  antérieure,  et 
que  celui  qui  a  réuni  les  matériaux  dont  nous  venons  de  pailcr,  ne  l’anra 
sans  doute  obtenn  de  l’anteur  qn'averti  par  lui  qu’il  devait  être  inséré  dans  le 
Dictionaire  des  sciences  médicales. 
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France  en  contiennent  une  grande  multitude  ;  ils  ont  des  mala¬ 
dies  qui  paraissent  leur  être  particulières ,  et  leurs  habitudes 
physiques  et  leurs  habitudes  morales  méritent  de  fixer  l'atten¬ 
tion  des  médecins  ;  cependant  Ramazzini  et  ceux  qui  à  son 
exemple  ont  étudié  l’influence  des  professions  sur  la  santé ,  ont 
oublié  d’observer  sous  le  rapport  médical,  celte  classe  d’arti¬ 
sans  si  considérable  et  si  utile.  On  chercherait  en  vain  dans  les 
ouvrages  publiés  par  les  médecins  lyonnais,  quelques  faits  sur 
les  maladies  propres  aux  ouvriers  en  soie  ;  Pouteau  et  ses  suc¬ 
cesseurs  n’ont  rien  écrit  snr  cet  important  sujet. 

On  peut  comprendre  sous  la  dénomination  générique  d’ou¬ 
vriers  en  soie,  un  grand  nombre  d’individus  qui  exercent  des 
professions  très- différentes-  ceux-là  filent  la  coque  du  précieux 
bombix  ,  ceux-ci  (les  mouliniers)  mettent  sur  le  moulin  la 
soie  des  bobines;  elle  est  tordue  et  livrée  au  commerce,  soit 
à  l’état  de  trame,  soit  à  celui  d’ organsin.  Lorsqu’elle  a  été  sé¬ 
chée  au  degré  convenable  dans  des  étuyes  disposées  pour  lui 
faite  éprouver  celle  préparation,  le  teinturier  s’en  empare,  la 
revêt  de  couleur  et  la  remet  à  la  de'videuse.  Celle-ci  étend  les 
longs  et  épais  écheveaux  dn  tissu  animal  autour  de  cylindres 
fabriqués  avec  des  tiges  de  jonc,  et  à  l’aide  d’une  mécanique 
ingénieuse  qui  fait  tourner  rapidement  à  la  fois  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  ces  machines,  elle  dévide  la  soie,  c’est-à- 
dire  couvre  de  ses  fils  une  grande  quantité  de  bobines  de  bois. 
De  très- jeunes  enfans  ou  des  individus  des  deux  sexes  qui 
n’ont  pas  la  force,  le  temps  ou  le  talent-d’occuper  un  métier, 
filent  encore  les  bobines,  et  au  moyen  de  rouets,  fout  passer 
le  tissu  qui  les  enveloppe  sur  un  grand  nombre  de  très-petits 
cylindres  déjoue  (canettes),  que  l’ouvrier  introduit  chargés 
dé  soie  daus  ia  navette.  Ici  commence  la  fabrication  des  étoffes  ; 
ceux  qui  s’en  occupent  spécialement  sont  les  ouvriers  propre¬ 
ment  dits.  Les  procédés  par  lesquels  on  fabrique  des  velours  , 
des  satins  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  qui  servent  à  pgrfec- 
tionner les  étoffes  dans  lesquelles  l’or  est  allié  à  la  soie,  ou  dont 
le  tissu  présente  aux  yeux,  des  fleurs ,  de  riches  compartimens , 
des  dessins  divers. 

Le  nom  de  satinaircs  n’a  jamais  eu  cours  que  parmi  les  ou¬ 
vriers  en  soie;  ou  les  désignait  autrefois  par  celui  de  taffetatiers , 
mais  cette  expression  est  aujourd’hui  tout  à  fait  inusitée ,  et 
ils  la  prennent  en  mauvaise  part.  On  1a  trouve  cependant  en¬ 
core  dans  Rousseau.  L’autorité  locale  les  appelle  dans  ses 
ordonnances,  ouvriers  delà  fabrique  de  Lyon ,  ou  simple¬ 
ment,  ouvriers  de  la  fabrique  ;  cette  dénomination  est  celle 
qui  leur  plaît  le  plus,  peut-être  parce  qu’elle  les  représente 
comme  formant  une  corporation  distincte  ,  la  première  de  la 
cité  par  son  genre  d’industrie. 
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Il  n’y  a  lien  dans  la  soie  teinie  qui  puisse  exposer  celui  qui 
la  travaille  à  des  maladies  spéciales ,  c’est  donc  à  d’aunes 
causes  qu’il  faut  attribuer  celles  dont  les  ouvriers  de  la  fa¬ 
brique  sont  affectés,  cette  profession  n’est  donc  nuisible  que 
par  les  altitudes  vicieuses  auxquelles  elle  contraint  quelques 

E arties  de  leur  corps  pendant  une  grande  partie  du  jour  et  de 
i  nuit;  mais  mon  travail  serait  incomplet,  si  ne  voyant  ces 
artisans  qu'en  action,  je  les  isolais  de  leurs  habitudes  domesti¬ 
ques  et  morales;  et  les  uns  et  les  autres  de  ces  modificateurs  . 
se  réunissent  pour  altérer  leur  constitution  ,  et  lui  imprimer 

un  caractère  particulier. 

Uu  teint  pâle,  des  membres  grêles,  ou  bouffis  par  des  sucs  lym¬ 
phatiques  ,  deschairs  molles  et  frappées  d’atonie  ;  une  stature  en 
général  audessous  de  la  moyenne ,  telle  est  la  constitution  phy¬ 
sique  ordinaire  aux  ouvriers  en  soie  lyonnais.  Il  y  a  dans  leur 
physionomie,  je  ne  sais  quel  air  de  simplicité  et  de  niaiserie; 
leur  accent  datis  la  conversation  est  singulièrement  lent  et  plat. 
Tout  en  eux  annonce  la  prééminence  d’action  des  vaisseaux  et 
des  tissus  blancs  sur  les  muscles  et  les  nerfs ,  et  surtout  sur  les 
vaisseaux  sanguins.  Leur  corps  manque  de  proportion,  leurs 
extrémités  abdominales  sont  déformées  de  bonne  heure  par  le 
rachitis.  Ils  ont  une  allure  qui  les  fait  reconnaître  partout  ; 
lorsque  ,  lès  jours  de  fêles,  un  habit  plus  propre  semble  les 
confondre  avec  les  autres  citoyens ,  on  les  reconnaît  encore  au 
développement  irrégulier  du  squeleHe  et  à  leur  démarche  in¬ 
certaine  et  entièrement  dépourvue  de  grâce.  La  j  uste  propor¬ 
tion  des  parties  semble  mieux  conservée  dans  les  femmes.  Cette 
différence  tiendrait-elle  à  l’interruption  plus  fréquente 'des 
travaux  qui  a  lieu  souvent  par  ces  dernières  ,  plus  essentielle¬ 
ment  appliquées  au  soin  et  à  i’entretien  du  ménage,  ou  faut- 
il  l’attribuer  à  la  manière  de  se  vêtir,  a  une  sorte  de  coquette¬ 
rie  qui  leur  inspire  les  moyens  de  déguiser  cette  altération  des 
formes  corporelles  ?  Les  jeunes  gens  des  campagnes  voisines 
de  Ly  on  qui  arrivent  dans  cette  ville  pour  y  embrasser  la  pro¬ 
fession  de  fabricant  d’étoffes  de  soie,  ne  tardent  point  à  perdre 
leur  fraîcheur  et  leur  embonpoint ,  et  des  engorgemens  vari¬ 
queux  des  jambes  et  plusieurs  maladies  qui  appartiennent  à 
la  classe  des  scrofules,  signalent, bientôt  la  révolution  qui  se 
fait  en  eux. 

Considéré  au  moral ,  l’ouvrier  en  soie  lyonnais  est  doux , 
inoffensif,  très-attaché  à  ses  préjugés;  son  intelligence ,  sauf 
les  exceptions  ,  est  extrêmement  bornée,  et  l’habitant  des  con¬ 
trées  lés  plus  sauvages  a  un  plus  grand  nombre  d’idées  ,  et 
sait  ies  combiner  plus  habilerhent  que  lui.  11  y  a  une  singula¬ 
rité  remarquable  dans  la  trivialité  de  son  langage  ;  elle  con¬ 
siste  dans  le  sens  qu’il  donne  à  certains  mots,  détournés  par 
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lui  de  la  manière  la  plus  bizarre  de  leur  acception  ordinaire  ; 
de  même  que  les  femmes  des  halles  de  Paris  ont  une  originalité 
tout  à  fait  locale ,  de  même  les  ouvriers  des  fabriques  de  Lyon 
ont  dans  leurs  manières ,  et  surtout  dans  leur  langage ,  un  ca¬ 
ractère  entièrement  étranger  aux  gens  du  peuple  dés  autres 
parties  de  la  France.  Les  habitudes  physiques  de  ces  artisans 
deviennent  de  jour  en  jour  moins  saillantes  ,  moins  caractéris¬ 
tiques  ,  et  le  temps  n’est  pas  loin  où  elles  ne  seront  plus  présen¬ 
tées  que  par  la  tradition.  Depuis  la  révolution ,  tout  ce  qui 
distinguait  extérieurement  et  caractérisait  si  bien  les  profes¬ 
sions,  a  disparu  par  degrés,  et  il  n’y  a  plus  entre  les  diffé¬ 
rentes  classes  de  la  société,  sous  le  rapport  des  vêtemens  et  des 
habitudes ,  que  des  nuances  peu.  sensibles.  Un  écrivain  lyon¬ 
nais  ,  Charles  Bordes,  a  bien  peint  l’ancien  caractère  des  ou¬ 
vriers  en  soie,  dans  une  petite  comédie  qui  ne  mérite  d’être 
rappelée  que  sous  ce  rapport.  Tandis  que  les  ouvriers  de  Man¬ 
chester  se  livrent  avec  une  grande  violence  à  des  excès  fort  ré¬ 
préhensibles  lorsque  les  manufactures  sont  oisives  ,  les  quatre- 
vingts  mille  ouvriers  eu  soie  de  Lyon,  lorsque  l’inactivité  des" 
métiers  les  réduit  à  la  misère,  ne  commettent  aucun  désordre, 
et  n’opposent  à  l’indigence  qu’une  force  d’inertie.  Les  plus 
paresseux  d’entre  eux  parcourent  le  soir  les  rues  de  la  ville  , 
demandant  l’aumône  en  chantant ,  et  il  n’y  a  pas  d’exemple 
que  pendant  ces  moraens  critiques ,  heureusement  fort  rares  s 
ils  se  soient  réunis  pour  former  une  opposition  quelconque  à 
l’autorité.  Cependant  les  archives  de  la  cité  conservent  la  mé¬ 
moire  de  quelques  émeutes  populaires  causées  par  eux  ;  ils  ne 
furent  pas  étrangers  aux  désordres  révolutionnaires  qui  af¬ 
fligèrent  la  ville  en  1793  et  en  1794,  mais  il  faut  ajouter 
qu’alors  ,  ils  se  montrèrent  bien  moins  féroces  qu’avides  de 
piilage. 

Laborieux  pendant  la  semaine,  ces  ouvriers  sont  incapables 
de  se  mettre  en  mesure ,  lorsque  le  commerce  fleurit,  contre 
la  misère  qui  les  attend  lorsqu’il  languit  :  le  dimanche  et  le 
lundi,  seuls  jours  pendant  lesquels  ils  fassent  un  peu  d’exer¬ 
cice  hors  de  leurs  ateliers,  voient  se  consommer  en  orgies» en 
parties  de  plaisir  de  toute  nature,  le  salaire  du  travail  de  la 
semaine  entière.  Fidèles  à  leur  imprévoyance ,  ils  traversent 
la  vie  toujours  pauvres,  quelquefois  très- misérables  ,  et  peut- 
être  toujours  heureux. 

La  corruption  des  mœurs  parmi  eux  est  très-grande  ;  elle 
s’y  montre  avec  une  naïveté  qui  passerait  pour  une  extrême 
effronterie  dans  une  classe  plus  éclairée.  Rousseau  en  présente 
un  exemple  remarquable  dans  la  première  partie  des  Confes¬ 
sions  (livre  ÎV)  ;  mais  il  n’aurait  pas  dû,  établissant  un  prin¬ 
cipe  sur  un  fait,  ajouter  à  son  récit  ces  paroles  calomnieuses  : 
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«il  m"en  est  resté  une  impression  peu  avantageuse  au  peuple 
de  Lyon,  et  j’ai  toujours  regardé  cette  ville  comme  celle 
de  l’Europe  où  règne  la  plus  affreuse  corruption.  »  Leurs 
communications  entre  eux  sont  si  intimes ,  que  le  libertinage 
existe  chez  eux  bien  long-temps  avant  que  les  organes  aient 
acquis  la  force  et  le  développement  nécessaires  pour  le  sup¬ 
porter  ;  une  soupente,  qui  a  tout  au  plus  dix  pieds  carrés, 
reçoit  souvent  toute  la  maison  dans  cet  étroit  espace,  c’est-à- 
dire  le  père,  la  mère,  deux  ou  trois  enfans,  un  ouvrier  et  une 
ouvrière.  L’habitude  de  la  masturbation@est  chez  eux  tellement 
prématurée,  qu’on  ne  peut  guère  fixer  l’âge  auquel  ils  com¬ 
mencent  à  la  prendre  j  il  règne  dans  une  partie  de  cette  classe 
un  sigisbéisme  grossier,  le  parrain  d’un  ou  de  plusieurs  en- 
fans  d’un  de  ces  artisans,  est  chez  lui  l’ami  de  la  maison. 

Mais  suivons-les  dans' leurs  demeures.  Ils  occupent  les  par¬ 
ties  les  plus  malsaines  d’une  ville  immense,  dont  les  rues 
sont  en  général  trop  étroites,  relativement  à  l’extrême  hauteur 
des  maisons  Le  quartier  Saint-Georges,  remarquable  par  l’en¬ 
tassement  des  maisons* mal  construites,  mal  aérées,  dans  un 
espace  étroit,  resserré  entre  la  Saône  et  la  montagne  Saint-Just , 
contient  un  grand  nombre  de  ces  artisans.  Beaucoup  d’indivi¬ 
dus  sont  réunis  dans  un  petit  appartement,  ils  couchent  sur 
des  soupentes  ,  et  n’ont  audessus  de  leur  tête  pendant  qu’ils 
dorment,  qu’une  colonne  d’air  de  vingt  à  yingt-oquatre  pouces 
de  hauteur.  Peu  de  proprété  dans  leurs  habitations,  ajoute 
encore  à  tant  d’inconvéniens;  l’air  emprisonné  dans  des  rues 
étroites,  dans  des  rues  obscures  et  profondes  que  lé  soleil  ne 
vivifie  jamais,  exhale  habituellement  une,  odeur  acide  qui 
dépend  de  ce  qu’il  n’est  pas  renouvelé ,  et  des  miasmes  que  dé¬ 
gagent,  soit  les  immondices  contenues. en.  grande  quantité  dans 
les  maisons,  soit  les  poumons  du  grand  nombre  d’individus 
des  deux  sexes  et  de  tous  les  âges  ,  qui  vivent  rassemblés  dans 
un  espace  de  terrain  fort  resserré.  Leurs  alimensdans  la  semaine 
sont  grossiers,  souvent  malsains. 

A  l’action  puissante  de  ces  modificateurs  hygiéniques ,  réu¬ 
nissons  celle  qui  résulte  des  attitudes  de  plusieurs  parties  du 
corps  des  ouvriers  en  soie  pendant  qu’ils  travaillent. 

Des  enfans  très-jeunes  sont  placés  au  rouet  destiné  à  faire  les 
canettes;  là  ,, constamment  courbés ,  sans  mouvemens généraux, 
sans  pouvoir  respirer  un  air  libre,  ils  contractent  des  irrita¬ 
tions  qui,  par  la  suite,  deviennent  des  maladies  scrofuleuses; 
leurs  faibles  membres  se  contournent,  leur  colonne  vertébrale 
ge  dévie,  ils  s’étiolent,  et  dès  leurs  premières  années,  ils  sont  ce 
qu’ils  doivent  être  toujours,  débiles  et  valétudinaires.  D’autres 
enfans  sont  occupés  à  tourner  des  roues,  qui  mettent  en  mou¬ 
vement  de  longues  mécaniques  à  dévider  ;la  vie  des  bras  s’a.c- 
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croît  aux  dépens  de  celle  des  jambes,  et  ces  petits  malheureux 
ont  souvent  les  membres  abdominaux  déformés  parle  rachitis. 
A.  la  même  mécanique,  sont  placées  des  femmes  qui  dirigent 
le  dévidage,  elles  saut  sans  cesse  debout,  et  le  .bruit  qui  les 
environne  les  oblige  à  parler  très-haut  ;  de  là,  des  prédisposi¬ 
tions  aux  engorgemens  abdominaux,  aux  varicés  des  cuisses 
et  des  jambes  et  aux  inflammations  pulmonaires. 

Un  ouvrier  en  soie  commence  sa  journée  de  grand  matin  , 
et  la  prolonge  fort  avant  dans  la  nuit;  quand  la  lumière  du 
jour  lui  manque,  il  y  supplée  par  celle  de  la  lampe.  Assis 
sur  un  banc  élevé,  ses  deux  pieds  portent  à  faux  sur  le  sol.  Pen¬ 
dant  que  l’une  deses  jambes  est  dans  un  parfait  repos  (c’est  tou¬ 
jours  la  même),  l’autrepresse  alternativement  de  longs  morceaux 
de  bois  ou  falons  ,  qui  correspondent  à  la  trame  du  métier. 
Le  corps  un  peu  incliné  en  avant  donne  aux'deux  mains  qui 
sont  appliquées  contre  le  tissu,  chacune  de  son  côté,  la  faculté 
de  recevoir  et  de  renvoyer  alternativement  la  navette.  Chaque 
fil  réuni  à  la  trame  de  l’étoffe  par  cette  opération  est  assujéli 
contre  celui  qui  le  précède  au  moyen  d’un  balancier  qui  vient 
frapper  le  tissu  ;  le  choc  est  reçu  sur  le  tissu  et  immédiatement 
par  un  gros  cylindre  de  bois  autour  duquel  l’étoffe  est  roulée, 
et  avec  lequel  le  ventre  et  le  bord  inférieur  de  la  poitrine  dé 
l’ouvrier  sont  en  contact.  Dans  les  ehangemens  importans  que 
les  métiers  ont  subis  depuis  quelques  années  ,  les  inventeurs  se 
sont  plus  appliqués  à  perfectionner  le  travail  qu’à  découvrir, 
pour  l’ouvrier  en  soie,  une  gymnastique  plus  commode.  Il  faut 
distinguer  trois  circonstances  dans  la  manœuvre  de  l’ouvrier 
en  soie  qui  travaille  :  i°.  l’action  de  ses  bras,  dont  l’un,  le 
gauche,  fait  continuellement  un  mouvement  d’élévation  et 
d’abaissement,  tandis  que  le  droit  avance  et  recule  sans  cesse 
dans  un  sens  horizontal  pour  conduire  le  balancier  (  bat¬ 
tant)}  2°.r  la  situation  de  ses  jambes,  dont  l’une  est  sans  cesse 
en  repos  ,  et  l’autre  toujours  en  mouvement;  5°.  le  coup  qu’il 
reçoit  immédiatemeut  à  chaque  instant  dans  la  région  épi¬ 
gastrique  par  la  percussion  des  balanciers  contre  l’étoffe 
tissue. 

Ces  considérations  sur  les  habitudes  physiques ,  morales  et 
domestiques  des  ouvriers  en  soie,  et  sur  les  attitudes  de  leur 
corps  pendant  qu’ils  travaillent ,  expliquent  leurs  maladies  , 
et  je  pourrais  ,  ces  données  posées,  me  dispenser  de  les  énu¬ 
mérer.  Les  maladies  qui  leur  sont  propres  sont  généralement 
celles  du  système  lymphatique;  elles  dépendent  de  l’énergie 
des  vaisseaux  et  tissus  blancs  et  de  leur  prééminence  sur  les 
vaisseaux  sanguins.  Aussi  voit-on  chez  eux,  et  en  grand  nom¬ 
bre,  pendant  l’enfance,  des  engorgemens  des  glandes  lympha¬ 
tiques,  des  tumeurs  blanches,  des  ulcérations,  des  opthal- 
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inies  scrofuleuses,  le  rachiüs,  Je  carreau  (assez  rarement  la 

phthisie),  des  gibbosités  vertébrales.  Ces  maladies  dépendent 
moins  de  leur  profession  que  de  leur  genre  de  vie,  que  de 
l’influence  prolongée  des  modifications  hygiéniques ,  l’air  ' 
l'habitation  ,  le  régime.  Beaucoup  d’affections  vénériennes  sont 
le  résultat  de  leurs  débauches;  plusieurs  phlegmasies  cuta¬ 
nées,  la  gale  surtout,  sont  causées  chezgux  par  le  défaut  de 
propreté.  Voyons  maintenant  quelles  maladies  résultent  plus 
immédiatement  de  l’exercice  de  leur  profession. 

Ils  se  plaignent  souvent,  et  surtout  les  femmes  ,  de  tiràille- 
méns  incommodes  dans  les  muscles  du  dos  et  de  la  poitrine. 
On  croirait ,  au  premier  abord  ,  que  ces  douleurs  vagues,  ob¬ 
tuses  et  profondes  annoncent  la  .période  encore  latente  d’une 
phthisie  qui  ne  tardera  pas  à  désorganiser  le  poumon  ;  il  n’en 
est  rien  pourtant,  et  la  suspension  des  travaux,  secondée  par 
quelques  embrocations  sur  les  parties  douloureuses  avec  l’huile 
camphrée  ou  le  baume  tranquille,  ne  manque  guère  de  dissi¬ 
per  ces  symptômes. 

;  La  percussion  qu’éprouve  si  souvent  leur  région  épigastri¬ 
que,  trouble  la  digestion  et  les  dispose  aux  fièvres  gastriques, 
fort. communes  chez  eux  ,  comme  rhisloire  de  leurs  habitudes 
a  dû  le  faire  présumer. 

Presque  tous  ces  artisans  ont,  dans  un  âge  avancé,  maïs 
.souvent  dès  l’âge  adulte  ,  des  engorgemens  et  des  ulcères  vari¬ 
queux,  aux  extrémités  abdominales,  spécialement  aux  jambes, 
maladie  qui  tient  à  ce  qu’étant  assis,  iis  ont  sans  cessé  les 
jambes  pendantes.  Celle  qui  est  en  repos  est  plus  fréquemment 
malade  que  l’autre.  Les  ulcères  variqueux  des  ouvriers  en  soie 
entretenus  par  la  cause  qui  les  a  produits,  sont  affectés  d’une 
inflammation  chronique.  Ils- appartiennent  à  la  classe  de  ceux 
qu’on  nomme  habituels;  leur  fond  est  pâle,  leur  bord  livide  , 
et  gorgé  de  sucs  séreux.  Ôn  ne  peut ,  dans  la  plupart  des  cas , 
les  faire  cicatriser  sans  compromettre  la  san’é  de  i’oitvrierqui 
les  porte  ,  surtout  si  on  n’a  pas  eu  la  précaution  d’établir  un 
cautère  avant  de  les  .guérir.  Cette  maladie  n’est  point  locale. 
La  véritable  cause  de  l’ulcère  est  un  engorgement  chronique 
de  l’un  des  orgaues  abdominaux  à  parenchyme,  surtout  de  la 
rate.  La  position  habituelle  des  jambes  n’est  que  la  cause  oc- 
-  casionelle.  Ce  qui  a  été  dit  de  la  situation  du  corps  des  ou¬ 
vriers  pendant  leur  travail  fait  présumer  que  la  circulation 
veineuse  abdominale  est  très-lente  chez  eux;  une  circonstance 
fréquente  de  ces  lésions ,  est  l’habitude  qu’ont  ces  artisans  de 
se  remettre  à  l’ouvrage  immédiatement  après  avoir  pris  leur 
repas. 

Comment  prévenir  ces  différentes  maladies?  Une  grande 
partie  des  ouvriers  en  soie  de  Lyon  est  déjà  soustraite  à  l’in- 
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fluence  si  funeste  de  l'habitation  dans  ùn  lieu  mal  sain;  beau¬ 
coup  ont  quitté  la  ville  et  fixé  leur  séjour  soit  aux  Brotteaux, 
plaine  que  le  Rhône  sépare  de  la  cité  et  arrose  quelquefois, 
soit  à  la  Croix  Rousse ,  faubourg  considérable,  situé  sur  une 
haute  montagne,  et  dans  une  position  très-favorable  à  la  con¬ 
servation  de  la  santé.  Là,  le  p.tix  du  vin  et  des  alimens,  plus 
modique,  leur  permet  une  nourriture  plus  saine  et  plus  abon¬ 
dante;  là  ,  les  rues  sont  en  général  larges  et  bien  percées  ,  les 
maisons  mieux  construites,  les  cours  plus  vastes,  les,  ateliers 
plus  grands;  là  enfin,  des  promenades  ombragées  d’arbres  et 
une  campagne  clans  laquelle  circule  un  air  vif  et  pur,  les  in¬ 
vitent  à  i’exercice,  et  leur  offre  chaque  ’jour  une  •distraction 
utile  et  agréable.  Un  seul  hôpital  engloutit  tous  les  malades 
d’une  ville  de  cent  soixante  mille  âmes;  en  le  supposant  pai- 
failemenl  administré  et  construit  d’après  les  principes  les  plus 
convenables  aux  établissemens  de  cette  nature,  ôrr  aurait  en¬ 
core  à  lui  reprocher  un  inconvénient  . d’une  haute  importance  ,, 
celui  d’enfermer  un  trop  grand  nombre  d’individus  dans  un 
espace  resserré.  La  construction  d’un  hôpital  secondaire,  d’un 
hôpital  spécial,  ou  simplement  d’un  hospice  de  convàlescens , 
serait  un  présent  inestimable  fait  à  la  population  lyonnaise.  Les 
ouvriers  en  soie,  que  des  maladies  chroniques  font  si  souvent 
languir  et  périr  dans  les  salles  du  grand  Hôtel  Dieu,  trouve¬ 
raient  dans  l’hôpital  de  la  Croix-Rousse  la  convalescence  et  la 
santé. 

Les  médicamens  qui  réussissent  le  mieux  dans  le  traitement 
de  leurs  maladies  scrofuleuses,  sont  les  révulsifs  et  les  to¬ 
niques. 

On  guérit  leurs  ulcères ,  ou  plutôt  on  s’oppose  à  leur  trop 
grand  accroissement,  par  le  rjepos  de  la  jambe  malade  et  l’usage 
habituel  d’une  compression  me'thodique  faite  avec  un  bus  de 
peau  de  chien  lacé.  Beaucoup  de  ces  ouvriefs  se  garnissent  la 
jambe  qui  est  en  action,  d’atellès  de  bois  pour  la  préserver 
des  contusions  et  des  effets  du  frottement.  (mohf ax.cok) 

448.  SOIE  ou  SOYON.  Maladie  du  porc,  décrite  à  epizogtie. 
Tome  Xlil,  page  6g. 

5oy.  SOLAXINE.  Principe  alcalin  découvert  dans  la  mo- 
reîle,  solarium  nigrum ,  L.  ,  et  la  douce-amère,  solarium  dul- 
carnara ,  L.  ,  par  M.  Desfosses,  pharmacien  à  Besançon  -  c’est 
surtout  dans  les  baies  de  iamorelle  qtj  elleexiste  en  plus  grande 
quantité. 

On  l’obtient  en  versant  de  l’ammoniaque  sur  le  suc  filtré  de  ces 
baies  bien  mûres,  ce  qui  déterminé  un  précipité  grisâtre  que  l’on 
place  sûr  un  filtre  pour  le  laver  à  l’alcool  bouillant  ;PéY?spo-r 


2i6  tome  li.  solanine. 

ration  de  ce  liquide  donne  de  suite  l’alcali  assez  pur.  Cette 
substance  est  sous  forme  de  poudre  blanche,  opaque,  sans 
odeur,  d’une  saveur  légèrement  amère  et  nauséabonde,  qui  se 
développe  par  sa  solution  dans  l’acide  acétique j  elle  forme  des 
sels  ihçristaliisabies.  Lasoknine  est  insoluble  dans  l’eau  froide  - 
l’eau  chaude  n’en  dissout  qu’un  et  l’alcool  fort  peu.  Elle 
n’exîgequ’une  petite  quantité  d’acide  pour  être  saturée. 

Quatre  grains  de  cette  substance,  introduits  dans  l’estomac 
d’un  chien  ou  d’un  chat,  éxcitent  des  vomissemens  violens  , 
suivis  d’an  assoupissement  qui  dure  plusieurs  heures.  Un  jeune 
chat,  a  supporté  sans  mourir  l’introduction  de  huit  grains  de 
cette  substance.  Elle  n’a  point  encore  été  employée  sur 
l’homme. 

Les  propriétés  vomitives  de  cette  substance  paraissent  plus 
développées  que  celles  de  l’opium,  les  propriétés  narcotiques 
le  sont  beaucoup  moins  (  Magendie,  Formulaire  pour  la  pré¬ 
paration  et  l'emploi  de  plusieurs  nouveaux  médicamens , 
page  56  ).  7  '  ’ 

Ibid.  SOLANO.  Vent  chaud  d’Afrique  que  l’on  éprouve 
en  Espagne.  C’est  le  même  que  le  scirocco  d’Italie.Torhe  XXX, 
page  249. 

583.  SOLUTUM.  Nom  latin  employé  pour  désigner  le  ré¬ 
sultat  de  l’opération  pharmaceutique  connue  sous  le  nom  d’in¬ 
fusion  ,  et  ià  distinguer  de  celle-ci.  Tome  LI  f  page  5(6. 


21 7 


TOME  LIÏ.  SOMNO-YIGIL. 

~  -  •>.  s 

TOME  CINQUANTE-DEUXIEME. 

Page  12g.  SOMNOrYlGlL.  Synonyme  de  somnambule. 
Tome  LU ,  page  117. 

»  47.  SONDE  A  DOUBLE  COURANT.  M.  Jules  Cioquet, 
chirurgien  en  second  de  l’hôpital  Saint-Louis ,  a  renouvelé 
l’usage  de  la  sonde  a  double  courant ,  composée  de  deux  ca¬ 
naux  accolés  dans  toute  leur  longueur  ,  ayant  deux  pavillons, 
et  chacun  un  œil  à  leur  extrémité  postérieure ,  mentionnée  par 
lia  1er  '^Statique  clés  animaux ,  trad.  par  Buffon ,  p. 221).  Par 
l’un  ,  et  au  moyen  d’un  tuyau  de  gomme  élastique  adapté  à  un 
réservoir,  il  introduit  de  l’eau  distillée,  chauffée  à  la  tempé¬ 
rature  du  corps  (3î  degrés)  *  qui  se  répand  dans  la  vessie,  la 
lave,  la  baigne  ,  la  distend  si  l’on  veut  ,  et  ressort  ensuite  par 
l’autre  tube.  On  conçoit  quels  avantages  considérables  peuvent 
résulter  d’un  semblable  moyen  thérapeutique.  L’auteur  fait 
passer  jusqu’à  cinquante  litres  d’eau  en  quelques  heurès  dans 
la  vessie  ,  sans  fatigue.  Il  emploie  ce  moyen  dans  le  catarrhe 
vésical ,  les  douleurs  de  vessie ,  la  contraction  de  cet  organe.  Il 
ne  désespère  pas  de  pouvoir  fondre  la  pièt  re  même  à  l’aide  d’un, 
liquide  convenablement  approprié.  Poiir  les  détails  de  l’appa¬ 
reil,  voyez  Nouveau  journal  de  médecine,  juillet  1821,  p.  029= 

i55.  Ligne  21.  Scamonea  ,  lisez  secàmone. 

162.  SORCIER.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  folie  (tome 
XVI,  page  188).  Il  n’en  a  pas  été  traité.  Noyez  sort,  tome 
LU  ,  page  162. 

Ibid.  SOPtGO  ou  SORGHO.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
millet  (tome  XXXlII ,  page  45f>).  I!  n’en  a  pas  été  traité. 

C’est  une  plante'  graminée ,  holcm  sorgho ,  L.,  naturelle  à 
l’Afrique  ,  et  dont  les  graines  servent  de  nourriture  aux  peu¬ 
ples  des  contrées  Jes  plus  chaudes  de  ce  pays,  avec  le  millet. 
C’est  Vholcus  saccharatus  qui  est  le  plus  avantageux  à  culti¬ 
ver ,  et  on  peut  l’employer  à  l’instar  du  niais ,  dont  H  a  toutes 
les  bonnes  qualités;  de  pius  ,  on  en  retire  un  sirop  et  même 
du  sucre.  Ou’cultive  aussi  Yholcus  cqjffrorum. 

177.  SOUELET  APODOPNIQUE.  Sorte  de  sôuflet  em¬ 
ployé  dans  l’asphyxie  des  noyés.  Tome  XI£X VI ,  page  423. 

195.  Ligné  A3,  Et  vêtement  ,  rqfez  ces  mots:  - 

215.  SOURIRE.  Noyez  eire  ,  tome  XLIX ,  pages  43  et  45. 

28  -  - 


2x8  TOME  LII.  SOURIRE  ASPAMIQUE. 

Ibid.  SOURIRE  ASPAMIQUE.  Tome  XXIX,  page  33o 
et  tome  LVIII ,  page  229. 

Ibid.  SOURIS.  Quadrupède  dont  il  est  parlé,  tome  XXX, 
page  4o6. 

227.  SOUS-.CUISSE.  Sorte  de  bandage  propre  à  empêcher 
de  remonter  lès' bandages  de  corps ,  ainsi  nommé  parce  qu’il 
passe  en  dedans  de  la  cuisse.  Tome  X.Y,  page  23. 

228.  SOUS-ZIGOMAT1QUE.  Nom  que  M.  Chaussier 
doniie  au  nerf  massetérien.  Voyez  massetérique,  tome  XXXI, 
page  84. 

ASçj.  Ligne  19.  Arnold,  lisez  Arnauld. 

2451  Ligne  9.  Rudolphe,  Usez  Rodolphe. 

271.  SPECTACLE.  Voyez  théâtre  ,  tome  LV,  page  63. 

274*  SPEDALSKHED.  JNcm  synonyme  de  radesyge.  Tome 
XXVII,  page  479*  On  y  a  renvoyé  de  lépreux, 

27 5.  SPERMATISME.  Difficulté  de  rendre  le  sperme. 
Tome  XXXIX,  page  68. 

3o5.  SPHEX.  Sortes  d’insectes  analogues  aux  fourmis  ,  et 
qui  font  des  piqûres  lrèsrvives.  Tome  XXV,  page  819. 

ÿ?32'2.  SPINOTS.  Inflammation  de,  là  moelle  de  l’épine. 
Tome  LVII,  page  3  x5. 

Ibid.  SPIRITUALISTES.  Secte  de  médecins  anciens,  là 
même  que  les  pneumatiques ,  dont  il  est  question  à  ce  mot , 
tome  X,  page  1 07.  V 

.  Ibid.  SPITAELSKA.  Sorte  de  lèpre  ou' dartre  endémique 
,  aux  îles  Feroë,  et  en  Islande,  causée,  suivant, Horrebows, 
par  l’usage  excessif  du  poisson.  Tome  XII ,  page  187. 

329.  SPLEN  IFICATION.  Etat  morbifique  d’une  partie  qui 
^  offre  l’apparence  du  tissu  propre  à  la  rate.  Tome  XXIV, 
page  554. 

335.  SPRUCE.  Sorte  de  bière  faite  avec  la  décoction  de 
pin  ou  de  sapin.  Tome  III,  page  12 1.  M.  Kéraudren  a  donné 
une  notice  Sur  une  bière  de  celte  nature,  qui  peut  être  très- 
utile  en  mer.  V oyez' Bulletins  dé  la  société  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  1807 ,  tome  I ,  page  1 16. 

543.  SQUELETTIQUE.  Mot  synonyme  de  marasme.  Tomu 
III,  page  62  x. 

399-  SQU1RROGASTR1E.  Tome  XXXVI,  page  238. 
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Ibid.  SQUIRROSAR.QUE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  des- 
calobinèses.  Tome  VÏII,  page  5o5. 

4o3.  (Cet  errata ,  depuis  la  page  4°3  jusqu’à  la  page  44^, 
appartient  à  l’article  staheianisme  ,  qui ,  imprimé  loin  des  yeux 
de  Fauteur,  n’a  pu  être  soumis  à  sa  révision).  Ligne  3.  De 
ceux  qui  n’obéissent  pas,  lisez  de  ceux  qui  n’y  obéissent  pas. 

4°5.  Ligne  22.  De  mots  empruntés  de  la  scolastique,  lisez 
de  termes  empruntés  de  la  philosophie  de  l’école. 

406.  Ligne  12.  Aucune  opération  chimique  ne  peut  avoir 

lieu  dans  le  corps  humain  que...,  lisez uuîle  opération  chimique 
ne  peut  avoir  fieu  dans  le  corps  humain, .  si  ce  n’ést. 

407.  Ligne  1 6.  Quid  dicam ,  lisez  qirid scribam. 

408.  Lignes  1  et  2.  Les  trois  principales  divisions  de  la  mé¬ 
decine  en  physiologie ,  etc. ,  lis,ez  les  trois  principales  divisions 
de  la  médecine ,  savoir  la  physiologie ,  etc. 

409.  Ligne  8.  Vrais  , lisez  trois  .  •'  .  ' 

410.  Ligne  i3  et  suivantes.  Par  le  moyen  de  l’organisme,  etc. 
lisez  par  le  moyen  d’un  système  particulier  de  machines ,  le¬ 
quel  fait  partie  de  l’organisme  général ,  et  dont  Faction  con¬ 
court  au  même  but,  savoir,  etc. 

Ibid.  Ligne  17.  Cet  organisme,  lisez  l’organisme. 

Ibid.  Ligne  5 ,  effacez  mais. 

4xi.  Ligne  19.  Après  odeurs ,  ajoutez  que  nous  avons  déjà 
perçues.  ,  * 

4 12.  Ligne  3.  Le  sang ,  lise z  le  mélange.. 

Ibid.  Il  faut  insérer  ceci  entre  le  premier  et  le  second  alinéa. 

La  respiration  agitant  sans  cesse  le  tissu  du  poumon  ,  con-- 
court  puissamment  à  la  production  de  la  chaleur  vitale  ;  ce¬ 
pendant  il  niestpas  douteux  que  dans  l’acte  de  l’inspiration,  le 
phlogiste ,  qhoyiffTov,  où  feu  principe  de  F  air,  ne  pénètre  dans 
ce  viscère ,  et  de  là  dans  fa  masse  des  humeurs  (  Théor.  méd.  ). 

4x4-  Lignes  1  et  2.  Ce  me  semble ,  lises,  ce  sèmble. 

Ibid.  Ligne  36.  Et  à  l’activité,  lisez  de  l’activité. 

Ibid.  Les  sept  lignés  du  quatrième  alinea  doivent  être  mises 
en  note. 

417.  Ligne  24.  Sa  plus  haute  période,  lisez  son  plus  haut 
période. 

4u8.  Ligne  6.  Das  er  breche  ,  lisez  das  er  endlich  breche. 
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4ig.  Premier  alinéa  :  les  dix  lignes  sont  une  note. 

Ibid.  Ligne  2^.  A  la  nécessité,  lisez  au  besoin. 

4ao.  Ligue  2 1 ,  A  l’humeur  salivaire ,  lisez  à  la  salive. 

Ibid.  Ligne  26.  Que  cette  humeur  subit ,  Usez qu’il  subit. 

422.  Ligne  20.  Et  d’un  mouvement  qui  provient,  etc. ,  lise z 
et  d’un  mouvement  qui ,  partant  de  l’objet  extérieur,  réagit 
sur  le  premier.. 

Ibid.  Ligne  24.  Instantané ,  lisez  instantanée. 

4a5.  Ligne  23.  A  une  heure  marquée,  lisez  à  des  heures 
marquées. 

424*  Ligne  i3  et  suivantes.  Elles  paraissent  isoler,  pour 
ainsi  dire ,  l’ame  pensante  en  concentrant  toute  son  activité  sur 
des  idées,  etc.,  lisez  elles  paraissent  concentrer  toute  l’activité 
de  l’ame  pensante  sur  des  idées,  etc; 

Ibid.  Ligne  i3.  Connaît  sur-le-champ  ,  lisez  intuitivement. 

Ibid.  Ligne  3,  Voit  un,  Usez  voit  tout  un. 

4n5.  Ligne  8.  Tendent  à  se, porter  au  dehors ,  lisez  se  portent 
ou  tendent  à  se  porter  au  dehors. 

Ibid.  Ligne  9.  L’homme  ,lisezle  corps. 

426.  Ligne  29.  Avec  les  maladies,  lisez  avec  la  maladie. 

432.  Ligne  29.  Un  arbre  ,  lisez  le  tronc  d’un  arbre. 

433.  Ligne  14.  Toutes  les  affections,  lisez  toutes  affections. 

443-  Ligne  27  et  suiv.  Héister  a  omis  de  dire ,  etc, ,  il  y  a  ici 
sept  lignes  qui  doivent  être  mises  en  note. 

444-  Ligne  2.5.  En  devoir  suivre  les  idées ,  lisez  en  devoir 
suivre  toutes  les  idées. 

445*  Ligne  16.  Mais  il  y  a  deux  forces ,  lisez  mais  il  a  deux 
forces. 

446=  Ligne  22. "Pouvait,  lisez  pourrait. 

44p.  STAPHYLORAPHIE.  Nom  donné  par  M.  le  profes¬ 
seur  Roux  à  la  réunion  du  voilé  du  palais.  Voyez  voile  nu 
valais  ,  tome  LVIII ,  page  285. 

5o4.  STELLION.  Sorte  de  lézard  fort  célèbre  dans  la  mé¬ 
decine  égyptienne.  Tome  XXV III ,  page  93. 
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TOME  CINQUANTE-TROISIEME. 

Page  22.  STOMATORRHAGIE.  Synonyme  d’hémorragie 
8e  la  bouche. 

Ibid.  STOMOXE,  stomoxys  calcitrans ,  Fab.  Mouche  qui 
pique  l’homme  dans  les  jours  chauds  .de  l’été.  Tome  XXV  , 
page  320. 

'47 •  STR1CTUM.  Principe  des  maladies  admis  par  Thé- 
mison.  Tome  XXII,  page  io5,  et  tome  XXXI11,  page  222. 

ni.  STUP0R1SME  Tome  VIII  ,  p.  568,  et  t.  XXXIX 
page  68.  ■  K 1  -  --  - 

98.  SUC  DE  RÉGLISSE.,  Nom  que  l’ôn  donne,  dans  le 
public,  à  Y  extrait  de  réglisse ,  Voyez  réglisse  ,  tome  XLVII , 
page  390. 

m.  SUCCINITE.  Poussière  jaune  qui  se  sublime  au  col 
de  la  cornue  pendant  la  distillation  du  succin.  Tome  L1II, 
page  106, 

118.  Ligne  07.  Aloes ,  lisez  aloë. 

170,  Ligne  29.  Jugions,  lisez  jugions. 

216.  Ligue  7.  Paucas,  lisez  pancas. 

Ibid.  Ligne  11.  Quatre  à  cinq  cents,  effacez  cents. 

275.  Avant  Y alinea  commençant  par  :  Dans  l’article  fo¬ 
lie,  etc. ,  mettez  i°. 

283.  Avant  Y alinéa  commençant  par  :  L’exposition  du  traL 
temènt,  etc. -,  ajoutez  4°. 

402.  SULFURES  SULFURÉS.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  hydro-sulfures  (  tome  XXII ,  page  478  ) ,  c’est  sulfites  sul¬ 
furés  qu’il  faut  lire.  Tome  LI1I,  page  392. 

460.  SURC ALOR I XÈSES .  L’une  des  classes  de  maladies 
admises  p-ar  M.  Baumes.  Tome  VIII ,  page  5o5. 
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5io.  SURQXYGÉNÈSES.  Torae  LUI ,  page  5lo.  On  y  a 
renvoyé  de  désoxygenèses  (  tome  YIII ,  page  56B  ).  J 

526.  SUSPENSEUR  DU  TESTICULE.  Nom  dn  muscle 
crémasler.  Tome  XIII ,  page  270. 

528.  SUSTENTATION  (base  de).  Lieu  sur  lequel  porte 
le  corps.  Voyez  station  ,  tome  LU ,  page  464. 

52g,  SUTURE  DE  GALIEN.  Espèce  de  gastroraphie. 
Tome  3CVII,  page  442. 

Ibid.  SUTURE  ROYALE.  Couture  que  l’on  faisait  du 
sac  herniaire  dans  toute  sa  longueur.  Tome  III,  page  36a, 

53a.,SYMBLEPHARUM.  Synonyme  de  symblepharose 
(  cité  tome  XXIV ,  page  l/fa  )•  Tome  LUI ,  page  53?.  / 
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Page  82.  SYNCHONDROTOMIE.  Section  du  pubis.  Tome 
LIY,  page  62. 

164.  SYRMAISME.  Yomissemens  diététiques.  T.  XXII, 
page  536. 

T 


208.  TABLES  DE  MORTALITÉ.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  forces  (  tome  XYT ,  page  588)  5  il  n’en  a  pas  été  traité 
sous  cette  dénomination,  mais  à  mortalité.  Tome XXXIV) 
page  388. 

212.  TABLIER  DES  HOTTENTOTES,  Tome  XIV, 
pages  246  et  5 1 4- 

Jbid.  TABLIER  A  PANSEMENT,  D’OPERATION,  etc. 
On  donne  ce  nom  à  une  espèce  de  vêlement  que  le  chirurgien 
met  devant  lui  pour  empêcher  ses  hardes  d’être  gâtées  par  le 
sang  dans  les  opérations,  les  dissections ,  par  le  pus  des  plaies  ,  la 
pluche  des  lits,  etc.  Dans  les  hôpitaux ,  tout  le  monde  en  porte , 
à  l’excèption  des  médecins  r  et  porter  le  tablier  est  déjà  un 
honneur  envié  des  élèves. Ils  sont  de  toile  ordinaire  pour  qu’ils 
puissent  se  lessiver ,  et  ont  une  poche  transversale  pardevant , 
pour  contenir  du  linge  à  pansement,  de  la  charpie,  des  instru- 
mens,  etc.  Les  chirurgiens  y  joignent  parfois  des  bouts  de 
manche pour  préserver  également  les  manches  de  leur  habit. 
Pour  les  dissections ,  on  les  fait  de  toile  de  couleur ,  comme 
moins  salissante. 

2i2^  TABOURET  D’ÉQUITATION  T.  XVIII,  p.  3oo. 

21 5.  TACHE  DE  VIN.  Nom  que  l’on  donne  à  des  taches 
eongéniales  de  couleur  devin,  qui  se,  voient  sur  la  peau. 
Voyez  KjEros  maternus,  tome  XXXV,  pag.  i’45.- 
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216.  TAGON.  Maladie  de  l’oignon  du  safran.  T.  XLIX 
page  322.  /-  •  •  - 

*53.  Avant  taffetas  à  vésicatoire ,  mettez  3°. 

*83.  TÂLISFAR.  Nom  sous  lequel  Avicenne  parle  du 
macer.  Tome  XXIX,  page  294. 

29/f.  TAMARI5QUE  :  Be’lon  ( des  Singularités ,  liv.  h  , 
c.  xxv  )  dit  qu’en  Egypte  ces  arbres  portent  des  galles  nom- 
.  breuses  appelées  par  les  Arabes  chersamel,  et  qui  étaient 
usitées  en  médecine  ;  il  ne  du  pas  à  quel  usage. 

3oi.  TAMPONNEMENT.  On  n’a  traité  dans  l’ouvrage 
(tome  nv,  page  3oi)  que  du  tamponnement  du  vagin;  il  con¬ 
vient  de  parler,  sommairement  du  moins ,  des  autres  especes  de 
tamponnement  usitées.  , 

Il  y  a  deux  espèces  de  tamponnement  fort  distinctes  :  l’une 
\sert  à  produire  une  irritation  dans  les  parties  ,  et  à  en  déter¬ 
miner  l’inflammation  et  la  suppuration  ;  l’autre  est  employée 
pouf  procurer  l’ôcçlusion  des  vaisseaux  sanguins. 

Là  première  espèce  de  tamponnement  est  aujourd’hui  à  peu 
près  abandonnée.  Autrefois  on  bourrait  les  plaies,  surtout  après 
I’ampuiation  des  membres,  avec  de  la  charpie ,  pour  eh  provo¬ 
quer  l’inflammation ,  la  suppuration  et,  par  suite,  la  cicatrisa¬ 
tion.  O11  croyait  en  tamponnant  hâter  ce  dernier  état  des 
plaies ,  parce  que  effectivement  on  produisait  une  suppuration 
plus  abondante  à  cause  de  l’intensité  de  l’inflammation  qui 
résultait  de  la  présence  d’un  corps  étranger  an  milieu  des  par¬ 
ties  molles;  mais  on  ne  tarda  pas  à  s’apercevoir  que  ce  mode 
de  thérapeutique  chirurgicale  était  défectueux  ,  qu’il  donnait 
naissance  à  beaucoup  d’àccidens,  comme  à  une  fièvre  trauma¬ 
tique  plus  forte  et  plus  longue  ,  à  une  inflammation  beau- 
êodp  plus  grave  qu’elle  n’éut  été,  à  une  douleur  plus  vive, 
parfois  au  tétanos  ,  outre  qu’il  retardait  la  gue'rison.  On  a 
donc  cessé  de  bourrer  les  plaies  de  ^charpie  ,  et  on  s’en  est 
tenu  à  les  panser  mollement ,  ce  qui  a  beaucoup  mieux  réussi 
jusqu’à  l’époqueoù  ori  les  à  pansées  simplement ,  c’est-à-dire 
sans  corps  étranger  et  &  plat.  Les  grandes  plaies  à  lambeaux 
ont  été  réunies  par  première  intention  [Voyez  réunion,  tome 
XLÂTII ,  page  202  )  ,  et  sans  interposition  de  charpie  à  l’in¬ 
térieur,  et  leur  cicatrisation  a  été  aussi  prompte  qu’elle  était 
longue  autrefois  ,  puisque  quelques  jours  suffisent  où  il  fallait 
plusieurs  mois.  Il  n’est  donc  plus  permis  ,  dans  l’état  actuel 
de  la  science  ,  de  tamponner  les  plaies  comme  moyen  de  bâter 
leur  cicatrisation ,  et  de  faciliter  leur  guérison;  il  n’y  a  plus 
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que  dans  quelques  occasions  ,  fort  rares  même,  où  ce  mode 
est  encore  usité  pour  aviver  quelques  ulcères  mous ,  à  chairs 
baveuses ,  comme  moyen  excitant ,  et  propre  à  les  changer  en 
plaies  de  meilleure  qualité. 

Le  second  mode  de  tamponnement,  c’est-à-dire  celui  où  l’on 
se  sert  de  la  charpie  pour  arrêter  les  hémorragies,  est  au  con¬ 
traire  fort  usité.  Si  nous  cherchions  à  savoir  par  quel  mode 
il  opère  la  cessation  de  l’écoulement,  nous  pourrions  peut- 
être  éprouver  quelque  embarras.  Serait-ce  la  présence  du 
tampou  qui,  irritant  la  partie  où  il  est  placé,  froncerait  les 
vaisseaux  béants  en  changeant  leur  mode  de  vitalité  actuelle  ? 
Serait-ce  tout  uniment  que  le  sang,  se  coagulant  entre  les  fibres 
de  la  charpie  ,  fait  caillot  jusqu’à  l’orifice  du  vaisseau  ouvert  ? 
Cette  dernière  manière  de  voir  paraît  la  plus  rationnelle,  et  il 
est  certain  que ,  dans  plusieurs  des  cas  que  nous  avons  souvent 
sous  les  yeux  ,  nous  voyons  la  coagulation  du  sang  être  la 
cause  de  la  cessation  des  hémorragies,  comme  dans  le  tampon¬ 
nement  des  narines,  où  le  sang  ne  cesse  de  couler  que  lorsque 
la  cavité  nasale  est  remplie,  et  que  ce  liquide  fait  caillot. 

On  tamponne  lorsque  des  vaisseaux ,  situés  dans  des  cavités 
profondes ,  ne  peuvent  être  liés  ,  comme  dans  les  narines  ,  le 
rectum,  le  vagin,  ou  bien  lorsque  des  vaisseaux  ,  même  vi¬ 
sibles  ,  sont  trop  petits  pour  être  liés,  comme  cela  a  lieu  à  la 
surface  de  la  peau  dans  plusieurs  occasions,  où  on  tamponne 
une  plaie  superficielle  dans  la  seule  vue  d’arrêter  le  sang  qui 
en  suinte  trop  abondamment ,  et  de  manière  à  menacer  les 
jours  du  malade. 

Le  tamponnement  des  plaies ,  dans  la  vue  d’arrêter  l’hémor¬ 
ragie ,  a  le  même  inconvénient  que  celui  que  nous  lui  repro¬ 
chons  lorsqu’on  1’exerce,  pour  obtenir  la  guérison  des  solu¬ 
tions  de  continuité  ,  c’est-à-dire  qu’il  augmente  la  douleur  , 
la  fièvre,  etc.  ;  mais  ici  le  péril  imminent  qui  menace  la  vie 
des  sujets  ,  qui  mettrait  fin  à  leur  jour  si  on  tardait  d’appli¬ 
quer  le  moyen  convenable,  oblige  à  endurer  ces  aceidens 
moindres  ;  une  demi- heure  de  retard  pourrait  parfois  être 
suivie  de  la  mort  :  on  voit  combien  alors  lè  tamponnement  est 
précieux. lorsqu’il  peut  être  employé. 

Tamponnement  a  la  surface  de  la  peau.  Le  procédé  pro¬ 
pre  à  opérer  le  tamponnement  est  si  simple,  qu’il  a  à  peine 
besoin  d’être  indiqué.  Lorsque  des  poudres  astringentes  et  ab¬ 
sorbantes,  comme  la  colophane,  l’alun,  etc.,  n’ont  pas  réussi, 
non  plus  que  l’amidon  préparé ,  le  papier  brûlé ,  à  arrêter 
l'hémorragie,  on  jette  de  la  raclure  de  charpie  ou  de  la  char¬ 
pie  très-fine,  puis  de  la  pêus  grosse  sur  la  plaie  ,  et  on  assujétit 
la  compresse  qui  la  soutient ,  avec  plusieurs  tours  de  bande 
que  l’on  serre  d’abord  assez  fort  .  sauf  à  la  relâcher  quelques 
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temps  après.  Ordinairement  le  sang  se  caille  entre  les  fibres 
de  la  charpie,  ‘et  bouche  l’orifice  des  vaisseaux  ;  il  ne  faut  ôter 
l’appareil  qu’au  bout  de  deux  à  trois  jours,  afin  qu’il  y  ait  de 
là  suppuration  de  produite,  ce  qui  change  le  mode  de  vitalité 
de  la  partie,  et  contribue,  ainsi,  à  éloigner  les  écoulemetis 
qui  auraient  pu  venir  par  la  suite. 

•  Lorsque  le  sang  est  fort  liquide  ,  comme  cela  a  lieu  chez 
les  cachectiques,  chez  les  enfarts,  etc. ,  ce  mode  ne  suffit  pas 
toujours  pour  arrêter  son  écoulement  ;  on  est  parfois  obligé 
de  renouveler  plusieurs  fois  l’appareil ,  et  même  d’en  venir  à 
l’nstion  du  lieu  d’où  part  le  sang,  au  moyen  du  fer  rouge,  et 
de  le  promener  sur  la  surface  de  la  plaie,  s’il  est  rendu  dans 
une  assez  grande  étendue. 

Les  piqûres  de  sangsues ,  les  plaies  anciennes  des  vésica¬ 
toires ,  les  solutions  de  continuité  récentes,  les  ulcères  mous, 
cancéreux  ,  etc. ,  donnent  assez  souveutT’occasion  de  pratiquer 
i  ce  tamponnement.  ' 

Tamponnement  des  plaies  à  la  suite  coopérations.  Celles  de 
la  taille  et  de  la  fistule  à  l’anus  nécessitent  parfois  le  tam¬ 
ponnement.  Celui  dé  la  plaie,  après  l’opération  de  la  taille, 
a  été  décrit  à  lithotomie ,  tome  XXVIII ,  page  4625  et  celui 
de  la  fistule  anale,  à  fistule ,  tome  XV,  page  5jo.  - 

Tamponnement  des  cavités  naturelles.  Trois  cavités  sont 
seules^ susceptibles  d’être  .tamponnées ,  le  rectum ,  le  vagiii  et 
les  fosses  nasales.  1  - 

Le  tamponnement  du  rectum  est  le  même  que  celui  que 
Ton  fait  après  l’opération  de  la  fistule,  dans  le  cas  d’hémor¬ 
ragie  des  bords  de  la  plaie.  Tome  XV,  page  5j o. 

Le  tamponnement  du  vagin  (celui  de  la  matrice  exige  le 
même  procédé)  a  été  décrit  aux  mots  tampon  ,  tome  LIV:  , 
page  296,  et  tamponnement  ,  tome  LIV,  page  3o  i. 

Le  tamponnement  des  narines  a  été  décrit  à  sonde  de  belloc, 
S  tome  LU ?  page  1 4g-  Nous  y  ajouterons  quelques  détails  sur  ie 
procédé  propre  à  mettre  en  usage.  Dans  la  manière  ordinaire, 
on  laisse  un  fil  ciré  au  bourdonnet  que  l’on  insinue  dans  l’ori¬ 
fice  postérieur  de  la  narine,  et  dont  on  fait  sortir  les"  deux 
bouts  par  la  bouche,  pour  aller  s’attacher  sur  le  bonnet  du 
malade,  avec  les  deux  bouts  qui  ont  servi  à  le  faire  péné¬ 
trer  dans  les  narines ,  et  qui  attachent  le  bourdonnet  antérieur. 
Lorsqu’on  veut  enlever  l’appareil,  après  avoir  coupé  les  fils 
des  narines,  et  ôté  le  bourdonnet  antérieur,  on  retire  le  pos¬ 
térieur  au  moyen  des  fils  de  la  bouche;  mais  pour  cela  il  faut 
que  la  charpie  introduite  ,  suivant  sa  longueur,  rebrousse  che¬ 
min ,  et  que  le  bourdonnet  se  renverse  entièrement;  il  en  ré¬ 
sulte  que  cela  exige  des  tractions  assez  fortes,  surtout  si  le 
bourdonnet  est  long.  M’étant  trouvé  dans  un  cas  où  j’avais 
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oublié  de  mettre  les  fils  postérieurs ,  j’étais  embarrassé  pour 
retirer  le  bourdonnet  des  arrière- narines,  que  j’aurais  pu  re¬ 
pousser  avec  la  sonde  droite  ,  ce  que  je  n’osai  faire  dans  la 
crainte  de  renouveler  l’hémorragie  qui  avait  pensé  faire  périr 
le  sujet  j  en  réfléchissant  que  les  narines  sont  plus  étroites  pos¬ 
térieurement  qu’antérieprement,  et  qu’une  fois  le  fond  fran¬ 
chi  ,  le  bourdonnet  pourrait  revenir  en  devant ,  je  fis  ,  avec 
les  fils  des  narines,  des  tractions  douces  en  divers  sens,  pour 
faire  avancer  le  bourdonnet ,  et  après  quelques  efforts ,  il  vint 
en  un  seul  coup ,  après  avoir  passé  le  fieu  le  plus  resserré.  On 
peut  donc  se  dispenser  de  mettre  les  fils  postérieurs,  qui  gê¬ 
nent  beaucoup  dans  la  bouche,  surtout  pour  manger  ,;  qui 
peuvent  être  coupés  dans  la  mastication  ,  et  qui ,  de  plus  , 
fout  rebrousser  sur  lui-même  le  bourdonnet  postérieur.  Cela 
simplifie  de  beaucoup  le  procédé  habituel. 

J'observe  que  Te  séjour  dans  la  narine  du  bourdonnet  pos¬ 
térieur  ,  l’imprègne  d’humidité ,  de  sanie  purulente ,  ce  qui  lui 
permet  de  s’allonger  avec  assez  de  facilité.  11  faut  avoir  soin  de 
mettre  des  fils  forts,  en  fil  de  Bretagne  bien  cirés,  sans  quoi 
ils  pourraient  se  pourrir  et  se  casser,  ce  qui  ne  laisserait  d’au¬ 
tre  ressource  pour  avoir  le  bourdonnet  postérieur,  que  de  le 
repousser  avec  une  sonde  de  femme,  et  si  le  malade  chez  lequel 
ce  cas  arriverait  était  un  enfant,  il  faudrait  avoir  grand  soin 
qu’il  n’avalât  pas-  ce  bourdonnet  en  le  retirant,  parce  qu’il 
pourrait  aller  boucher  la  trachée  et  le  suffoquer. 

Une  hémorragie  par  le  canal  auriculaire  pourrait  être  tam¬ 
ponnée  également  avec  de  la  charpie. 

Uuysch  a  arrêté  une  hémorragie  du  gland,  très-redoutable , 
par  une  sorte  de  tamponnement  fort  ingénieux,.  Le  sang  coulait 
d’un  ulcère  syphilitique  en  abondance  extraordinaire,  et  rien 
n’avait  pu  l’arrêter,  lorsque  Ruysch recouvrit  ié  gland  avec  le 
prépuce ,  serra  ce  dernier,  et  comprima  par  dessus  la  peau  ,  à 
Tendroit  d’où  venait,  le  sang ,  ce  qui  fit  cesser  l’hémorragie. 

357.  TANGÜIN ,  tanghuinia ,  Dupelit-Thouars.  Arbre  de 
Madagascar  ,  dont  le  fruit.,  et  surtout  le  noyau,  sont  véné¬ 
neux.  On  dit  que  l’on  donne  ce  dernier,  râpé  et  mêlé  à  une  bois¬ 
son,  pour  découvrir  si  un  individu  a  commis  tel  où  tel  ma¬ 
léfice  j  s’il  succombe,  le  fait  est  prouvé  -  s’il  vomit  ,  il  peut 
survivre,  et  alors  il  est  démontré  qu’il  n’est  pas  criminel 
(  Journal  de  Pharmacie ,  tome  AÏ1I ,  page  90). 

3  j3.  TANTALATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  543. 

Ibid.  TANTALE.  Nom  synonyme  de  columbium.  V or ez. 
ce  dernier  mot  dans  les  appendices,  page  Zn.\ 


tome  liy.  taon. 

3  t3.  TAON.  Insecte  diptère  nuisible  k  l’homme  et  aux 
animaux.  V oyez  insecte  ,  tome  XXV,  page  3a6.  11  est  figuré 
planche  xi,  fig.  2,  de  cet  article. 

345.  TARBO.  Sorte  d’ulce'ration  qui  survient  en  Egypte 
dans  l’éléphantiasis.  Tome XII,  page  19g. 

347.  TARENTULE.  Celte  araignc'e  est  figurée  planche  ni, 
fig.  4  de  l’article  insecte.  Tome  XXV,  page  336. 

En  Crime'e,  la  tarentule  cause  des  accide ns  fort  graves ,  et 
même  la  mort  (d’après  les  observations  de  M.  Graperon,  mé¬ 
decin  français  établi  dans  ce  pays ,  transmises  par  M. Valentin), 
si  on  ne  cautérise  pas  de  suite  la  plaie  avec  un  fer  rouge  (  Jour¬ 
nal  général  de  médecine ,  tome  LXI1I ,  page  404-) 

366.  TATOUAGE.  Marques  que  se  font  sur  la  peau  des  peu¬ 
plades  américaines ,  asiatiques ,  etc.  Tome  XIV,  pages  443  et 
5a5 ,  et  tome  XXXV,  page  408. 

367.  TAXE  DES  MÉDECINS,  etc.  Voyez  rapports  , 
tome  XLVII,  page  187. 

3g8.  TECT OLOGIE.  Mortalité  dans  les  diverses  mala¬ 
dies.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  dé  nécrologie.  Tome  XXXV , 
page  334. 

Rien  ne  serait  plus  curieux  qu’un  tableau  bien  fait  et  exact 
de  la  mortalité  dans  les  diverses  maladies;  mais  rien  n’est  en 
même  temps  plus  difficile  k  exécuter  qu’un  tel  travail,  k  cause 
de  la  difficulté  de  donner  rigoureusement  un  nom  aux  mala¬ 
dies.  Les  relevés  que  l’on  fait  dans  les  grandes  villes  sont'  dés 
plus  infidèles  sous  cé  rapport ,  et  on  ne  peut  nullement  s’y  fier. 
Un  pareil  travail ,  s’il  est  possible  ,  ne  pourra  être  bien  exécuté 
que  dans  un  grand  hôpital ,  encore  lés  chances  de  mort  y  sont- 
elles  plus  fréqueutes  qu’en  ville,  parce  que  les  malades  y  arri¬ 
vent  fort  tard ,  et  souvent  lorsqu’ils  sont  sans  ressources.  D’ail¬ 
leurs,  on  y  manque  souvent  de  rensèignemens  sur  l’origine 
des  affections  morbifiques. 

On  a  déjà  quelques  données  sur  la  tectologie ,  mais  elles  ne 
sont  ni  assez  nombreuses ,  ni  assez  certaines  pour  en  tirer  des 
conclusions  utiles.  Ce  travail  ne  peut  être  que  le  résultat  du 
temps  et  de  l'observation  là  plus  suivie. 

457.  TELEGRAPHE  ELECTRIQUE.  Nom  d’une  espèce 
de  pile  galvanique  inventée  par  Sœmmerring.  II  y  en  a  une 
description  dans  le  tome  V  ,  page -21^  du  Bulletin  (les  sciences 
médicales  (  1810  ) ,  recueil  devenu  assez  rare ,  a  l’état  complet. 
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556.  TENESME  VESICAL.  Constriciion  douloureuse  de 
la  vessie,  que  quelques  malades,  pris  de  dysenterie,  éprou¬ 
vent  dans  les  violens  efforts  qui  accompagnent  les  déjections 
et  qui  leur  fait  rendre  parfois  des  glaires  par  l’urètre.  Tome  X , 
page  349. 

542.  TEREBENTHINE.  Ajoutez  aux  produits  qui  en  dé¬ 
pendent  le  suivant  : 

Huile  de  rase .  Galipot  mou ,  que  l’on  fait  cuire  dans  un 
alambic,  et  qui  donne,  pendant  sa  cuisson,  une  essence  que 
l’on  désigne  sous  ce  nom;  elle  est  moins  estimée  que  celle 
de  térébenthine. 

Ibid.  Ligne  28.  Chiche ,  lisez  cfche. 

565.  TERRE  FOLIÉE  MERCURIELLE.  Tome  LVIII, 
page  140. 

Ibid.  TERRE  D’OMBRE.  Tome  XXXVII,  page 86. 


TOME  LY.  TETANOS  RABIEN.  -  a3i. 


TOME  CINQUANTE-CINQUIÈME. 


Page  36.  TETANOS  B.ABÎEN.  Nom  sous  lequel  M.  Gi¬ 
rard  désigne  la  rage. 

4i.  Ligne  io.  Alembic,  lisez  alambic. 

Ibid,  TÉTRAODON.  Poisson  vénéneux.  Tome  XLIII , 
page  670.  . 

61.  Ligne  19.  Au  repas,  lisez  aux  repas. 

66.  Ligne  16.  des  professions  ,  lisez  professions. 

THÉRAPEUTIQUE.  Nous  espérions  donner  ici  cet  article 
que  M.  le  docteur  Barbier,  d’Amiens,  s’était  engagé  à  fournir 
au  Dictionaire;  nous  avons  le  regret  d’être  trompe  dans  nos 
espérances,  qui  ne  se  sont  tout  à  fait  évanouies  que  depuis 
quelques  jours. 

Nous  croyons  devoir  faire  connaître  les  motifs  que  nous 
transmet  notre  honorable  confrère  à  ce  sujet,  dans  la  lettre 
suivante,  qui  nous  parait, d’ailleurs  un  article  thérapeutique 
en  raccourci. 

Nous  ferons  remarquer  au  surplus  qu'il  est  traité  de  la  thé¬ 
rapeutique  dans  beaucoup  d’endroits  du  Dictionaire,  et  que 
c’est  plutôt  un  résumé  sur  cette  partie  de  la  médecine  qui  man¬ 
que  ici  que  l’article  entier.  Voyez  les  diverses  classes  de  mala¬ 
dies  ,  celles  des  médicamens ,  et  chaque  maladie  et  médicament 
en  p  articulier. 

Amieiis,  le  21  mars  1822. 

Monsieur  et  cher  confrère, 

Vous  me  demandez  les  raisons  qui  m’empêchent  de  vous 
envoyer  le  mot  thérapeutique  dont  j’avais  été  chargé  pour  le 
Dictionaire  des  sciences  médicales.  A  l’époque  où  ce  mot  me 
fut  confié ,  je  le  reçus  avec  une  satisfaction  que  je  ne  chercherai 
pas  à  dissimuler:  je  tenais  à  honneur  de  traiter  ce  sujet ,  je 
taisais  tous  mes  efforts  pour  rendre  mon  travail  digne  du  re¬ 
cueil  qui  devait  le  recevoir.  Je  rencontrai  des  obstacles  dont 
je  n’avais  pas  d’abord  aperçu  toute  la  force.  Ces  obstacles  ont 
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une  origine  que  je  dois  ici  signaler  :  ce  sont  les  modifications 
qui  s’opèrent  sous  nos  yeux  en  pathologie,  qui  me  les  ont  sus¬ 
cités.  Il  n’est  pas  permis  de  voir  en  matière  de  pratique  comme 
en  matière  de  théorie.  On  peut ,  sans  que  la  conscience  en  mur¬ 
mure,  avancer  un  principe  douteux  de  physiologie;  mais 
doit-on  être  aussi  hardi  quand  il  est  question  de  préceptes  thé¬ 
rapeutiques  :  ici ,  les  conséquences  d’une  erreur  sont  effrayantes. 
J’avais  sous  lesyéuxce  qui  arrive  pour  le  traitement  des  fièvres  : 
les  secours  dont  on  se  sert  aujourd’hui  sont  opposés  à  ceux 
que  l’on  conseillait  naguère  ,  et  ces  maladies  ne  sont  plus  si 
longues-,  si  dangereuses.  Qui  oserait  aujourd’hui  répéter  le 
conseil  d’administrer  dans  toutes  les  névroses  les  médiçamens 
irritans  ou  stimulans  que  l’on  a  préconisés  contre  ces  affec¬ 
tions  - 

Pendant  que  je  m’occupais  de  rédiger  l’article  thérapeu- 
thique,  le  mouvement  qu’ont  reçu  les  sciences  médicales 
continuait.  L’observation  me  prouvait  journellement  qu’il  de¬ 
vait  conduire  à  d’heureux  résultats,  què  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  perdrait  tout  ce  qu’il  tenait  de  l’empirisme,  qu’il  ne 
serait  avoué  par  la  science  que  quand  il  se  montrerait  ratio- 
nel.  Je  hâtais  donc  ce  mouvement  de  mes  vœux  ;  mais  la 
marche  toujours  égale,  toujours  réglée  du  Dictionairé  ,  fit  ar¬ 
river  le  mot  thérapeutique  avant  que  j’eusse  amassé  mes  ma¬ 
tériaux  ,  éclairci  tous  mes  doutes.  Mon  travail  n’était  pas  prêt , 
il  fut , convenu  qu’on  le  placerait  dans  un  Supplément.  En 
même  temps  je  sus  qu’on  ne  pouvait  plus  lui  accorder  autant 
d’étendue  que  j’en  désirais.  :  j’étais  forcé  de  changer  le  plan 
que  je  m’étais  tracé;  je  perdais  parla  les  avantages  qui  auraient 
diminué  au  moins  l’imperfection  de  cét  article  :  je  me  décou¬ 
rageai;  Déplus,  des  causes  contre  lesquelles  rna  volonté  était 
impuissante,  m’empêchèrent  de  m’en  occuper  tout  de  suite. 
Maintenant  vous  ne  pouvez  plus  m’accorder  un  delai  aussi 
long  qu’il  me  le  faudrait  pour  traiter  cè  sujet  avec  le  soin  et 
avec  l’étendue  qii’il  exige.  Je  ne  puis  plus  que  vous  offrir 
mes  regrets.  Je  souffre  de  manquer  à  ma  promesse,  de  ne  pas 
répondre  à  la  bienveillance  avec  laquelle  on  a  bien  voulu 
accneillir  les  autres  articles  que  i’ai  fournis  au  Dictionairé. 

.  .  r  r -  “  : 

Permeltez-moi monsieur  et  cirer  confrère ,  de  vous  exposer 
en  peu  de  mots,  iepïânque  jesuivais  dans  l’article  thérapeutique» 
Nous  ne  sojames  plus  au  temps  où  il  aurait  suffi  de  parcourir 
un  cadre  nosographique ,  dé  citer  les  noms  des  maladies,  et 
d’énumérer  les  remèdes  que  l’on  a  vantés  contre  chacune  d’elles. 
La  thérapeutique  ne  se  compose  plus  de  la  connaissance  de 
recettes  qui  font  des  miracles,- de  médi  ca  mens  dou  t  l’expéri  enc  e 
a  toujours  constaté  les  vertus.  La  médecine  prend  une  autre 
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altitude  ;  comme  la  chirurgie,  elle  raisonne  ses  opérations,  ses 
procédés;  comme  la  chirurgie,  elle  veut  quelque  chose  de  po¬ 
sitif  dans  son  action,  d’exact  dans  l’effet  des  instrumens  dont 
elle  se  sert.  Les  maladies  sont  dues  à  des  changements  d’e'tat  oa 
à  des  lésions  des  tissas,  des  organes  ,  des  appareils  organiques 
du  corps.  La  the'rapeutique  étudie  d’abord  la  nature  .  le  carac¬ 
tère,  le  produit  de  ces  le'sions;  si,  pour  effacer  ces  dernières 
pour  rétablir  les  parties  malades  dans  leur  condition  première 
elle  met  en  jeu  divers  moyens  tirés  de  l’hygiène,  de  la  ma¬ 
tière  médicale,  etc.,  c’est  qu’elle  a  reconnu  une  opposition 
entre  ces  lésions  et  l’opération  des  remèdes  dont  elle  veut  se 
servir. 

On  ne  recueille  plus  aujourd’hui  les  symptômes  pour  en 
composer  uue  maladie,  pour  lui  imposer  un  nom  ou  lui  trou¬ 
ver  une  place  dans  un  système  nosographique.  On  observe  ces 
symptômes  ,  mais  c’est  pour  arriver  à  la  lésion  qui  les  produit, 
pour  découvrir  l'altération  organique  dont  ils  sont  l’expres¬ 
sion.  On  ne  forme  plus  avec  les  symptômes  une  ma  ladie  à  côté 
du  malade;  on  les  laisse,  si  j’ose  ainsi  parier,  dans  S?économie 
animale;  on  suit  leur  route,  on  reroonteJ»  leur  origine  pour 
.rencontrer  la  lésion  pathologique  qui  les  suscite.  Mais  la  lésion 
■dont  s’occupe  le  thérapeutiste  ,  n’est  pas  celle  que  dévoilent 
les  recherches  anatomiques.  Celle-ci  a  gagné  son  dernier  terme: 
elle  a  dépassé  les  limites  où  les  secours  médicinaux  pouvaient 
l’arrêter.  Quand  on  considère  les  désordres  que  .l’on  trouve 
dans  les  cadavres,  et  que  Ton  'réfléchi  tçnsuitè, à  la  faiblesse  des 
armes  dont  un  praticien  peut  disposer,  on  éprouve  une  sorte 
de  de'couragement,  on  est  conduit  à  désespérer  d’obtenir  aucun 
succès  dans  le  traitement  de  ces  maladies.  Que  peuvent  faire 
nos  médicamens  çonire  des  tissus  organiques  qui  sont  endurcis, 
changés  de  forme,  de  couleur,  deyialure,.méconnaissables,  etc.  ? 
Mais  ces  lésions  ont  eu  un  commencement,  un  débat-  c’est 
alors,  et  encore  pendant  leur  développement  que  Je  théra¬ 
peutiste  les  attaque  avec  avantage.  Estiméçs  à  cette  période 
de  leur  existence ,  on  conçoit  la  possibilité  de  les  combattre 
avec  nos  moyens  curatifs.  On  trouve  de  la  proportion  entre  la 
puissance  ou  i’efiet  de  ces  derniers  et  ce  qui  forme  la  maladie. 
On  se  rend  facilement  raison  des  cures  que  l’on  obtient  jour¬ 
nellement  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

l’oublions  pas  de  plus  qu’il  manque  dans  les  lésions,  telles 
que  nous  les  présentent  les  cadavres,  une  foule  d’éiémens  pa¬ 
thologiques  qui  ont  disparu  avec  la  vie  et  qui  entretenaient  un 
grand  nombre  de  symptômes  directs  ou  sympathiques  contre 
lesquels  la  thérapeutique  agit  avec  utilité.  La  mort  a  substitué 
un  froid  uniforme  aux  exaltations  de  température  que  Ion  re¬ 
marquait  dans  divers  points  du  corps  malade  :  la  pâleur  a 
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remplacé  les  rougeurs  que  l’on  y  voyait  5  les  taches  violacées 
mêmes  que  l’on  rencontre ,  étaient  environnées  d’une  auréole 
qui  s’est  évanouie.  Ou  il  y  avait  tension,  il  y  a  laxité;  le  gon¬ 
flement  qu’entretenait  l’aiguillon  de  la  phlogose ,  en  attirant 
le  sang  dans  les  vaisseaux  capillaires,  s’est  dissipé  parce  que 
cet  aiguillon  a  cessé  de  se  faire  sentir,  et  que  les  petits  vais¬ 
seaux  après  le  moment  fatal  conservent  encore  assez  d’activité 
pour  reporter  le  sang  dans  les  vaisseaux  d’un  calibre  plus  gros. 
Ainsi  bien  des  causes  pathologiques  qui  réclament  l’attention 
du  praticien  et  contre  lesquelles  il  dirige  des  secours  médicinaux, 
ne  se  trouvent  plus  dans  les  cadavres.  La  mort  y  laisse-t-elle 
toujours  la  raison  de  l’ardeur  intérieure  qui  tourmentait  le 
malade,  de  l’éréthisme,  de  l’agitation,  de  l’excès  de  sensibilité, 
d’activité,  etc. ,  dont  il  se  plaignait?  Ce  sont  doue,  non  pas 
les  lésions  des  appareils  organiques  que  l’on  rencontre  dans 
les  cadavres ,  mais  celles  que  révèlent  les  symptômes  et  que  fait 
reconnaître  la  physiologie,  que  le  thérapeutiste  doit  étudier  * 
parce  que  ce  sont  ces  dernières  ,  telles  qu’elles  sont  pendant 
quéla  vie  existe,  qu’il  faut  traiter.  Des  chàngeraens  organiques 
que  décelaient  des  accidens  morbides ,  des  symptômes  sailians , 
dont  l’existence  ne  pouvait  être  contestée,  ne  sont-ils  pas" im¬ 
perceptibles  lorsqu’on  les  cherche  après  la,  mort  ? 

Il  rie  suffit  pas  en  thérapeutique  de  connaître  les  lésions  qui 
constituent  les  maladies,  il  faut  de  plus  s’occuper  des  remèdes 
propres  à  les  guérir.  Or,  cest  l’action  physiologique  de  ces 
remèdes  ,  ce  sont  les  effets  immédiats  que  leur  administration 
provoque,  qui  doivent  principalement  occuper -le  thérapeutiste. 
Que  les  moyensqu’emploie  ce  dernier  sortent  de  l’hygiène,  de 
la  matière  médicale,  de  la  physique,  peu  importe.  Il  faut  tou¬ 
jours  examiner  en  eux  une  chose.  C’est  ië  pouvoir  qù’iîsdnt  sur; 
les  organes  ou  sur  les  appareils  organiques  ;  c’est  l’action  qu’ils 
exercent  sur  le  corps  vivant.  Cette  action  est  cè  qui  les  rend 
propres  à  combattre  l’état  de  maladie,  à  détruire  les  causes 
qui  l’entretiennent  :  le  thérapeutiste  doit  donc  la  bien  connaître, 
il  doit  estimer  sa  force,  étudier  son  caractère,  apprécier  la 
portée  de  sa  puissance,  sa  durée  ,  être  au  fait  dé  toutes  les  mo¬ 
difications  ,  de  toutes  les  mutations  qu’elle  est  capable  de  pro¬ 
duire.  Les  remèdes  sont,  a-t-on  dit,  les  instrumens  de  l’art  de 
guérir;  il  faut  donc  que  l’artiste  sache  tout  ce  qu’ils  peuvent  opé¬ 
rer.  L’étude  de  la  puissance  physiologique  des  remèdes  est  une 
matière  tout  à  fait  négligée  :  tant  que  l’on  a  cru  que  les  médi- 
camens  guérissaient  par  des  vertus  occultes ,  on  a  dû  se  mettre 
peu  en  peine  de  cette  étude  :  toutefois  elle  n’en  est  pas  moins 
d’un|  très-haute  importance,  et  l’examen  des  effets  physiolo¬ 
giques  des  secours  médicinaux  aura  une  grande  influence  sur 
àe  perfectionnement  des  méthodes  curatives. 
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La  médecine  aura  rempli  une  grande  partie  de  son  objet  $ 
elle  méritera  les  hommages  de  tous  les  hommes,  le  jour  où  elle 
pourra  démontrer  clairement  quelles  sont  les  lésions  qui  cau¬ 
sent  nos  maladies,  et  justifier  toujours  l’emploi  des  remèdes 
par  leur  action  première ,  par  les  changemens  organiques 
qu’ils  vont  produire.  La  pratique  de  la  'médecine  s’appuie  sur 
des  bases  solides,  sur  des  raisonnemens  suivis  ;  elle  cesse  d’être 
conjecturale,  alors  qu’elle  offre  ces  deux  données  ;  i°.  une  lé¬ 
sion  bien  reconnue;  2°.  des  remedes  dont  l’opération  est  pré¬ 
vue.  Il  est  impossible  que  la  médecine  guérisse  toujours,  et 
les  limites  de  son  pouvoir  ont  été  posées  par  le  créateur  lui- 
même. 

Telles  étaient,  monsieur  et  cher  confrère,  les  idées  mères 
démon  travail.  Je  regrette  beaucoup  de  n’avoir  pu  les  déve¬ 
lopper.  J’apprendrai  avec  bien  du  plaisir  que  vous  les  approu¬ 
viez.  Recevez  avec  mes  regrets  l’assurance  de  mon  sincère  at¬ 
tachement,  et  croyez  aux  sentimens  distingués  avec  lesquels 
J’ai  l’honneur  d’être ,  etc. 

BARBIER. 

95.  THÉRIAQUE  D’ANGLETERRE.  Nom  que  porte 
dans  les  environs  de  Cambridge,  la  germandrée  ,  teucrium 
chamæclris ,  L.  ,  d’après  Ray.  Tome  XVIII,  page  224* 

Ibid.  THÉRIAQUE  DE  MER.  Nom  que  Nicauder  don¬ 
nait  au  fucus  rouge.  Tome  XVil,  page  121. 

89.  THÉRAPEUMANES.  Tome  XXIII ,  page  33o. 

99.  TKERM AZOTE.  Nom  donné  par  Brugnatelli  au  gaz 
azote. 

ï  i4-THORA.  Espèce  de  renoncule  nuisible. Tome  XLVll, 
page  460. 

1 42.  THYROPHRAXIE.  Tome  XXXVI ,  page  234. 

167.  TiCUNAS.  Poison  américain.  Tome  XLIII,  pag.  634. 

1 7  r.  TïMAC.  (  racine  de).  Substance  connue  en  Espagne 
sous  le  nom  de  liane  à  coureux-,  on  l’emploie  à  Saiut-Do- 
mingne  contre  l’hyurapisie.  Ou  ne  la  connaît  pas  dans  nos 
pharmacies;  je  la  mentionne  ici  d’après  Murray,  dppar. 
medicam. ,  tonie  VI,  page  170. 

17  3.  T IM  NUS.  Sorte  de  poison  auquel  on  a  renvoyé  de 
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manceàillier ,  tome  XXX,  page  4 1 5.  Nous  ne  l’avons  trouvé 
mentionné  nulle  part  sous  ce  nom,  de  sorte  que  nous  ignorons 
ce  que  c’est. 

i'75.  TIQUES.  Voyez  insecte.  Tome  XXV,  page  335. 

207.  TISANERJE.  Lieu  où  l’ox  pre'pare  en  grand  les  tisanes 
dans  les  Ifôpilaux.Ge  doit  être  uu  endroit  spacieux ,  dalé,  ayant 
un  écoulement  pour  les  eaux,  pourvu  d’un  large  manteau  de 
cheminée  avec  de  vastes  chaudières  en  cuivre  étamé,  montées 
sur  uu  fourneau  placé  sous  ce  manteau,  où  on  prépare  les  ti- 
saucs.  On  n’en  fait  «}ue  de  quatre  ou  cinq  sortes  de  ces  dernières 
dans  les  grands  établissemens ,  et  tous  les  jours  on  les  renou¬ 
velle.  Ou  doit  surveiller  ia  propreté  des  vases  qui  servent  à 
les  préparer,  la  qualité  des  substances  qui  les  composent ,  et 
faire  jeter  celles  qui  restent  tous  les  matins ,  parce  qu’elles 
s’aigrissent  et  deviennent  alors  nuisibles. 

226.  Ligne  44*  Çatharrè  ,  lisez  catarrhe. 

229.  TISSUS  ANALOGUES.  Tome  XXVII,  page  5o4  et 
520.  - 

Ibid.  TISSUS  NON  ANALOGUES.  Tom.  XXVII ,  p.  5o4. 

24S.  TONDIN.  Sorte  de  bois  employé  contre  la  lèpre. Tome 
XXVIÏ,  page  446. 

273.  TONISME.  Noni  que  M.  le  docteur  Baumes  donne  au 
téfàuos. 

292.  TORPEUR.  Engourdissement  qu’éprouvent  certains 
animaux  ,  comme  lés  ours,  les  marmottes  ,  les  loirs,  les  ser¬ 
pe  ùs  ,  etc.  pendant  l’hiver,  ce  qui  les  a  fait  aussi  appeler  hi- 
bernans.  Voyez graisse.  Tome  XIX,  page  299. 

368.  TOUR  DE  REINS.  Extension  forcée,  ou  rupture  de 
fibrilles  aponévrotiques  ou  charnues  des- muscles  des  lombes. 
Tomes  XXVÏ11 ,  pages  584  et  XLIV,-  343. 

372.  TOUTE  EPICE ,  QUATRE  ÉPICES.  Noms  du  pi- 
ment  dé  la  Jamaïque ,  myrtus  pimenta  ,  L.  Tome  XXX V  , 
page  14Ï.  , 

Ibid.  TOUTE  SAINE.  Nom  de  Vhypericum  androsœmum , 
L.  V oyez  mille-pertuis  ,  Lomé  XXXIIÎ  ,  pagë  436- 

'iqô.  TOXICOSE.  Nom  synonyme  d’cmpoisonaemenl. 
Tome  XXXIX,  page  68.  ’ 
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Ibid.  TOXICOSE  RABIQUE.  Uu  des  noms  de  la  bage. 
Tome  XLVII,  page 39. 

46/p  TRACHÉLO  SOUS-OCCIPITAL.  Nom  que  donne 
M.  Chaussier  aux  muscles  droits  antérieurs  de  la  tête.  Voyez 
DKOiT,  tome  X,  page  256. 

468,  TRA€HOPHONIE.  Voix  dure  ou  rude.  T.  XXXIX  „ 
page  272. 

Ibid.  TRACTEURS  MÉTALLIQUES.  Nom  d’un  instru¬ 
ment  dont  on  se  sert  dans  le  perkinisme.  Tome  XXIX  ^ 
page  5 16. 

475.  TRAMONTANE.  Vent  du  sud-est  ,  très-froid  ,  que  l’on 
éprouve  en  Provence.  Tome  LV1I  ,  page  i57. 

48 1.  TRANCHÉES  UTÉRINES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  lochies  (tome  XXVIII,  page  619).  Il  n’én  a  pas  été  traité 
sous  cette  dénomination,  mais  à  tranchées.  Tome  LV,  page  475. 

53 1.  TRËMOUSSOIR.- Machine  propre  à  procurer  beau¬ 
coup  de  mouvement  sans  sortir  de  sa  chambre.  Tome  XVIII, 
page  3oo. 
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Page  g.  TRÏORCHIDE.  Qui  a  trois  testicules.  Tome  XIII, 
page  44  g. 

Ibid.  TRIPLOÏDE.  Sorte  d’élévaloîre ,  décrit  à  élévatoire. 
Tome  XI,  page  43i. 

Ibid.  TRISME.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  masseter  (Tome 
XXXi,  page  84)  y  c’est  trismus  qui  est  plus  usité  et  qui  est 
traité  daus  l’ouvrage.  Tome  LV,  page  i . 

5a.  TRITOXYDE.  Troisième  degré  d’oxydation  des  corps. 
Le  colcothar  est  un  tritoxyde  de  fer.  Tome  XXXI ,  page  63. 
Les  deux  premiers  sont  le  protoxyde  et  le  deuloxyde.  Audes- 
sus  il  n’y  a  que  les  peroxydes. 

64.  TROU  AVEUGLE.  Tome  XXVII ,  page  226. 

Ibid.  TROU  JAUNE.  Tome  XLVIII ,  page  176. 

Ibid.  TROU  OPTIQUE.  Tome  XXXVII,  page  i5o. 

Ibid.  TROU  PALATIN,  Tome  XXX,  page  224. 

Ibid.  TROUS  INCISIFS  de  Cowper.  Tome  XXXV,  p.  224. 

65.  TRUFFE.  Cet  article  doit  être  signé  Mérat ,  et  non  des 
initiales  f.  v.  m. 

i3g.  TUMEURS  SÉBACÉES.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de 
loupes  (Tome  XXIX,  page  84).  Il  n’en  a  pas  été  traité  à  part, 
le  mot  loupe  renfermant  tout  ce  que  l’on  peut  dire  sur  ces  es¬ 
pèces  de  tumeurs,  qui  n’en  sont  pas  distinctes. 

Ibid.  TUMEUR  VARIQUEUSE.  On  a  renvoyé  à  ce 
mot  de  fondemeisit  (Tome  XVI,  page  344)-  Ii  n’en  a  pas  été 
traité' sous  cette  dénomination  ,  mais  à  varices,  tome  LV1I, 
page  1. 

t45>  TUPINAMBIS.  Sorte  de  lézard  dont  on  mange  la  ehair. 
Tome  XXVlir,  page  89. 


2 4 o  TOME  LVI.  TURB1TH  BATARD. 

i47-  TURBITH  BATARD.  Un  des  noms  du  laser.  Tome 
XXVII, piage  289. 

i49J  TUYAUX  LACTIFÉRES.  Tome  XXX ,  page  5Sg. 

ij5.  TYPHOMANIE.  Prosper  Alpin  donne  ce  nom,  en  le 
détournant  de  son  sens  ordinaire  ,  à  la  maladie  appelée  en 
Egypte  dem-el-muia ,  c’est  une  espèce  de  frénésie  causée  par 
des  vents  brulans.  Tom.  VIII ,  pag.278. 

1 76.  TYPHUS  AMERICAIN".  Nom  que  quelques  méde¬ 
cins  donnent  à  la  fièvre  jaune.  Tome  XLI,  page  1 54- 
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176.  UIOPHOBIE.  Sorte  de  vésanie  caractérise'e  par  une 
aversion  pour  ses  enfans.  Tome  LVII,  page  340. 

182.  ULCÈRE  PHAGÉDÉNIQÜE.  On  a  renvoyé  à  cet 
article  de rHAGÉDÉmQtrE ,  tome  XLI,  page  k)3.  11  n’en  a  pas 
été  traité. à  part,  parce  que  ce  genre  d’ulcère  rentre  dans  le 
carcinomateux.  Voyez  celte  espèce,  tome  LVI,  page  248. 

Ibid.  ULLEM  ou  HOFME.  Sorte  de  pyrosis  causé  par  le 
lait  de  rennes  et  l’usage  des  viandes  fumées.  Tome  Xll, 
page  187. 

353.  USTILAGINEUSE  (gangrène).  Sorte  de  gangrène 
causée  par  l’üsage  du  seigle  ergoté;  son  nom. vient  d’ ustilago  , 
rouille.  Tome  VI,  page  ny. 

360.  UTÊROMANIE.  Synonyme  de  nymphomanie.  Tome 
XXIII,  page  255 ,  et  tome  XXXVI ,  page  56  t . 

361.  UYTZET.  Espèce  de  bfère  sur  laquelle  M.  Vauters  a 
donné  une  dissertation.  Tome  111,  page  124* 
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48ï  •  VAGINALE  (hernie).  On  a  renvoyé  k  ce  mot  de  pes- 
saibe  (tome  XLI,  page  69)  ;  il  n’eu  a  pas  été  traité  sons  ce 
nom,  mais  à  vagin.  Tome  LNI,  page  476. 

488.  VAISSEAUX  COURTS  ,  vas  breve.  Vaisseaux  qui 
viennent  de  la  rate  à  l’estomac.  Tome  XIII,  page  34.7. 

Ibid.  VAISSEAUX  (bâtimens  de  mer).  Ôn  a  renvoyé  k  ce 
mot  de  désjnfection  (tome  VIII,  page  5i3).  On  a  traité  k 
hydrographie  (tome  XXII ,  page  258)  de  ce  qui  concerne  la 
salubrité  des  vaisseaux.  ,  ■ 

49e».  VALGI.  Torsion  des  pieds  dans  laquelle  ils  présen¬ 
tent  au  sol  leur  bord  interne  ou  tibial.  Tome  XLII,  page  890. 

Ibid.  VALIDITÉ  (médecine  légale).  On  a  renvoyé  k  ce 
mot  de  génital*».  Tome  XVIII,  page  141. 

C’est  l’état  de  bonne  cçmformaliou  des  organes  génitaux 
qui  caractérise  l’homme  ou  la  femme  en  état  d’engendrer! 
C’est  le  contraire  d’impuissance. 

Ibid.  Y  ALSALVA  (traitement  de).  Nom  que  l’on  donne  au. 
traitement  proposé  par  le  médecin  italien  de  ce  nom  contre  les 
anévrysmes,  et  qui  consiste  k  saigner  le  malade  jusqu’à  dé¬ 
faillance,  et  a  le  mettre  à  une  diète  presque  absolue.  Voyez 
ANEVRYSME,  tome  II,  page  94.  J 
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2*3 


TOME  CINQUANTE-SEPTIÈME, 


Dans  Y  Avertissement.  Ligne  3i.  Effacez  le  mot  soit. 

s-  Pagé  i.  Y ARI.  Torsion  des  pieds  dans  laquelle  ils  présentent 
au  sol  leur  bord  externe  ou  péronier.  Tome  XL1I,  page  5go. 

Ibid.  VARIÉTÉS  DE  LA.  MILIAIRE.  Ce  titre,  en  petites 
capitales ,  placé  toine  XXXIII ,  page  41 3 ,  semble  indiquer  un 
article  à  part.  11  n’est  que  le  renvoi  à  un  alinéa  d’une  page 
suivante,  417. 

ïi.  Ligne  87.  Léveillie,  Use z  Leveillç. 

191.  YER  LUISANT.  Voyez  insecte,  t.  XXV,  p.  296. 

Ibid.  YER  PALMISTE.  Voyez  insecte  ,  t.  XXV,  p.  296. 

i<)3.  VERBERATION.  Action  d’exposer  une  partie  au 
soleil.  G’ est  eu  ce  sens,  qui  n'est  pas  l’ordinaire  j  que  ce  mot  a 
été  employé,  tome  VIII,  page  sua.  Voyez  insolation,  tome 
XXV,  page  322. 

206.  VÉROLE  D’AMBOINE.  Tumeur?  gommeuses  que 
l’on  observe  aux  Moluques ,  et  qui  y  sont  endémiques.  Toine 
XII,  page  197. 

ao8.  VERRE.  On  a  renvoyé  à  ce  mot  d’miiTis  (  t.  XXVI , 
pag.  91);  on  n’en  a  pas  traité  sous  ce  titre,  mais  à  lunette. 
Tome  XXIX,  pages  i5a  et  210. 

Ibid.  VERREE.  Mesure  de  boissons  que  l’on  indique  sou¬ 
vent  aux  malades  ;  elle  doit  contenir  quatre  onces  de  liquide. 

227.  Dans  tout  l’article  vers,  au  lieu  (Yhexathyrium ,  lisez 
hexathyridium  et  hexathyridie. 

383.  VESPAJUS  ou  GUÊPIER.  M.  Malvani ,  chirurgien- 
major  d’un  régiment  sarde,  a  décrit,  dans  le  Journal  général 
de  médecine  y  tome  xiv  ,  deuxième  série ,  page  T  45  ,  une  va¬ 
riété  de  l’anthrax  ordinaire  qu’il  désigne  sous  ce  nom.  Elle 
doit  son  nom  à  ce  qu’elle  présente,  lorsqu’elle  s’ouvre  spon- 
tanénieut,  plusieurs  ouvertures  au  lieu  d’uu»,  à  l’instar  des- 


385.  YESSE  DE  LOUP.  Thunberg  dit  (Povages  etc 

P^du  C?n  f4|,traduit  de,ranSlais)  »  croît  en  Cafreriê  | 
ïnn  n  7C  P  de,Bonne.esPera«ce,  une  vesse  de  loup,  qu’il 
appelle  lycoperdon  carcmomale ,  bonne  contre  le  cancer,  étant 
France  ^  P°udre‘  Wous  ne  connaissons  pas  ce  médicament  en 

M.  Paulet  {Traité  des  champignons ,  tome  n,  page  Mo) 
dit  qu  il  y  a  des  especes  de  vesse  de  loup  nuisibles  ,  et  d’au- 
sent  mai?Ser’  .îTia.is  seulement  avant  qu’elles  pas- 

lnnn  î  etat  de  Poa.sslerei/l  cite  comme  comestible  la  vesse  de 
l°  f  'wTa6'  ?U1  acquiert  jusqu’à  sis  pieds  de  circonférence 
et  le  poids  de  seize  livres  ;  elle  croît  parfois  en  France. 

nar  TT  DE  RELATION".  C’est  une  des  deux  vies  admises 
parBicha  -  ü  Uppèlle  aussi  vie  animale. C’est  celle  qui  met 
les  indmdus  en  rapport  avec  les  objets  extérieurs,  tandis  que 
organique  se  rapporte  seulement  à  l’individu.  L’une^est 
^  e^pue  par  ^système  nerveux  cérébral ,  tandis  que  Pautre 
2  Par  Ies  nerfs  gang  ionnaires-  cette  dernière  commence 
avec  la  conception ,  tandis  que  l’autre  ne  s’exerce  qu’à  la  naisr 
v  de.1 1“dlvidu-  Voyez  Bichat ,  Recherches  physiologiques 
sur  la  vie  et  la  mort ,  page  i  x  5-  i  52.  ■ 
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Page  144.  VINAIGRE  DE  BOIS.  Tome  LVIII,  pag.  142. 

i6i.  VIPÈRE.  Mangili  vient  de  faire  de  nouvelles  expé¬ 
riences  sur  le  venin  des  vipères ,  dont  il  résulte  qu’on  peut 
l’avaler  impunément;  il  a  donné  à  des  animaux  le  venin  de 
plusieurs  vipères ,  et  ils  n’en  ont  éprouvé  aucun  dommage. 

Fontana  avait  dit  que  ce-  venin  ne  conservait  sa  propriété 
malfaisante  que  huit  à  neuf  mois  au  plus  ;  l’auteur  que  nous 
venons  de  citer  a  fait  périr  des  pigeons  en  leur  insinuant  dans 
une  plaie  du  venin  séché  depuis  vingt-six  mois  ( Bull.de  la  soc. 
philom. ,  1817  ,  p<age  43  ).  . 

Page  162  de  cet  article  (  vipère  ) ,  lignes  7  et  8,  lisez  cou¬ 
leuvre  au  lieu  de  vipère. 

Ajoutez  à  la  bibliographie  de  ce  même  article,  l’ouvrage 
suivant:  - 

decekfz  (t.-p.-e.),  Essai  sur  la  morsure  des  serpens  venimeux  de  la  Frarice 

(Thèse  in-4°.;  Paris,  1817). 

254.  VISION  (hallucination  de  la  vue).  On  a  renvoyé  à 
ce  mdt  de  hallucination  (tome  XX,  page  71  )  ;  on  n’en  a 
pas  traité  à  part,  parce  que  les  nombreux  articles  de  médecine 
mentale  de  cet  ouvrage  donnent  une  connaissance  suffisante  de 
ce  délire  de  la  vue.  Ce  mot  est  employé  quelquefois  figuré- 
mentpdur  indiquer  le  dérangement  analogue  des  autres  sens; 
ainsi  on  appelle  les  aberrations  de  l’intellect ,  des  visions. 

284.  VIVISECTION.  Nom  que  l’on  donne  à  la  dissection 
des  animaux  vivans. 

285.  VOCAL  (son).  On  a  renvoyé  à  ce  mot  de  phonation- 
(tomeXLI,  page  484);  il  n’en  a  pas  été  traité  à  part,  mais  à 
l’article  voix,  tome  LVIII,  page 288. 

3o8.  VOL  (fonction  des  oiseaux  ).  On  a  renvoyé  à  ce  mot 
de  myographie  (tome  XXXV ,  page  98).  On  n’en  a  pas  traité 
à  part,  mais  à  locomotion ,  tome  XXVIII,  page  670.  Voyez 
aussi  tome  III,  page  297. 

38o.  Ligne  18.  Volume,  lisez  développement. 
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38i.  YOMITO.  Nom  que  porte  la  fièvre  jaune  au  Brésil 
et  autres  lieux  de  l’Amérique. 

w 

424.  WOBA.  Nom  employé  par  les  mahométans  de  la  Car- 
natique  pour  désigner  i>ie  maladie  qui  a  ravagé  encore  récem¬ 
ment  les  Indes-Orientales,  et  qui ,  d’après  Cullen,  doit  appar¬ 
tenir  au  genre  diarrhœa.  Le  Woba  a  été  connu  depuis  long¬ 
temps  des  habitans  de  la  Carnatique,  sous  les  différens  noms 
de  modexim  (tome  XXXIV,  pag.  281) ,  de  hicobea ,  de  sheni 
et  de  viduma-visuchi.  Sauvages  et  Sagar  paraissent  le  janger 
parmi  les  choiera,  et  les  médecins  anglais  l’appellent  choiera 
spasmodica ,  expression  très-inexacte.  M.  le  professeur  Pinel 
n’en  fait  mention  sous  aucune  dénomination ,  et  il  serait  assez 
difficile  d’en  fixer  la  classification  et  la  nomenclature. 

Cette  maladie  a  régné  épidémiquement  dans  la  Carnatique , 
pendant  les  années  1780  ,  1781  et  1782.  Elle  se  montra  encore 
plus  terrible  dans  la  guerre  de  Nagpore.  De  là  elle  s’est  ré^ 
pandue,  en  1818,  dans  tout  l’Indostan  et  les  îles  nndiennes. 
Un  régiment  perdit ,  dans  l’espace  de  trois  jours ,  trente  Euro¬ 
péens  et  deux  cent  soixante-dix  Indous. 

Le  woba  est  épidémique  chez  les  indigènes  indous ,  et  règne 
toute  l’année.  Leur  mauvaise  nourriture ,  leurs  vêtemens  légers, 
et  même  la  couleur  de  leur  peau ,  les  rendent  très-sujets  à  con¬ 
tracter  cette  maladie  pendant  les  saisons  pluvieuses. 

La  marche  du  woba  se  divise  en  trois  périodes  :  savoir,  pé¬ 
riode  de  diarrhée,  période  de  froid,  et  période  apoplectique. 

Selon  l’opinion  le  plus  généralement  adoptée,  le  woba  est 
inflammatoire. 

L’ouverture  des  cadavres  a  toujours’  montré  que  la  mort 
était  la  suite  de  la  compression  du  cerveau  op  de  l'épanche¬ 
ment  qui  se  fait  à  sa  surface  ou  dans  ses  ventricules. 

Les  méthodes  de  traitement  employées  contre  cette  maladie, 
.sont  aussi  variées  que  les  opinions  émises  sur  sa  cause ,  mais  les 
indications  à  remplir  dans  le  woba  sont  subordonnées  à  la  série 
des  symptômes  qui  se  manifestent. 

Selon  M.  Samuel  Hood,  qui  a  écrit  une  assez  longue  dis¬ 
sertation  (  Voyez ,  pour  les  détails  et  les  observations  de  cette 
maladie,  la  dissertation  ayant  pour  titre  :  Du  woba  ou  cho¬ 
iera  indiça ,  par  S.  Hood  ( Collecl .  des  thèses  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  in-4°.  de  1821 ,  n.  33  J  sur  cette  maladie  , 
et  dont  cet  article  est  extrait }  aussitôt  que  le  médecin  est  assuré 
que  le  malade  est  affecté  du  woba ,  il  doit  lui  dcffuer  une  once 
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de  bonne  eau-de-vie  avec  la  limonade  minérale.  Ensuite,  il  doit 
l’exposer  à  la  vapeur  de  l’alcool  et  du  camphre.  Si  le  méde¬ 
cin  est  appelé  trop  tard,  et  que  la  maladie  ait  fait  déjà  de 
grands  progrès  ,  il  commencera  le  traitement  par  une  saignée 
copieuse.  Dans  tout  le  cours  de  la  maladie ,  on  peut  permettre 
le  libre  usage  de  l’eau  froide ,  pour  laquelle  le  malade  a  une 
grande  appétence.  Des  sangsues  appliquées  aux  pieds  et  à 
l’épigastre  favoriseront  beaucoup  la  réaction.  Ceux  qui  pré¬ 
fèrent  une  méthode  de  traitement  plus  compliquée,  pourront 
y  joindre  les  teintures  aromatiques,  les  éthers, Tes  cautères  sur 
le  ventre,  avec  l’acide  nitrique  ;  l’acide  dont  on  se  sert  pour 
cette  cautérisation  est  étendu  d’une  égale  quantité  d’eau-  et 
après  son  application ,  on  lave  la  plaie  avec  une  solution  de 
carbonate  de  poiasse.  Ce  moyen  ,  dit  M.  Hood,  a  réussi  dans 
les  cas  de  woba  les  plus  graves. 


X 


426.  XÉNIE  ,  éi.f. ,  %svtov ,  don.  On  nommait  ainsi  chez 
les  Grecs  les  présens  qu’on  offrait  pour  reconnaître  quelque 
service  rendu. 

On  n’a  traité  dans  a'ucun  endroit  du  Dictionaire  de  ce  qui 
est  relatif  aux  présens  que  l’on  offre  aux  médecins  ;  afin  de  ne 
laisser  aucune  lacune  dans  l’ouvrage  ,  nous  saisissons  celte 
occasion  poiir  dire  quelques  mots  sur  ce  sujet  dont  l’usage 
remonte  aux  temps  les  plus  anciens.  On  offre  des  présens  aux 
médecins  dans  trois  occasions  ,'i°.  lorsqu’on  désire  leur  pro¬ 
tection  pour  obtenir  quelque  service  d’eux  ou  par  leur  crédit  ; 
20.  pour  les  remercier  des  soins  particuliers  qu’ils  ont  pu  avoir; 
de  quelques  malades  précieux,  sauvés  d’une  maladie  grave  $ 
3°.  pour  reconnaître  des  soins  dont  ils  n’ont  pas  voulu  rece¬ 
voir  les  honoraires. 

Dans  le  premier  cas ,  les  présens  sont  à  peu  près  étrangers 
à  la  médeciue  ;  c’est  le  crédit  de  l’homme  que  l’on  paie ,  et 
non  son  talent  ;  il  est  vtai  que  l’un  peut  venir  de  l’autre; 
mais  cela  est  si  rare  qu’on  peut  le  regarder  comme  une  excep¬ 
tion  à  la  loi  commune.  Le  crédit  et  la  réputation  naissent  plus 
aujourd’hui  du  savoir  faire  que  du  savoir,  à  moins  que  celui-ci 
ne  soit  transcendant,  ce  qui  est  encore  plus  rare.  Dans  ce  cas , 
un  présent  est  en  quelque  sorte  une  injure  •  c’est  le  prix 
d’une  chose  qui  nous  est  étrangère ,  et  l’accepter  serait  faire 
supposer  qu’elle  a  été  faite  en  vue  d’intérêt.  Nous  -pensons 
que  la  délicatesse ,  qui  devrait  faire  partie  de  toute  bonne 
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éducation  médicale ,  exige  que  l’on  refuse  de  tels  dons  comme 
déslionorans,  ou  au  moins  comme  incompatibles  avec  la  diguité 
de  notre  profession. 

Les  présens  offerts  pour  des  soins  affectueux,  prolongés, 
pénibles,  surtout  dans  les  cas  de  maladie  grave,  et  chez  des 
sujets  précieux  et  fortunés  ,  peuvent  être  acceptés  comme  un 
témoignage  de  gratitude  des  malades  ,  si  ce  don  est  borné  dans 
sa  valeur,  et  surtout  s’il  est  le  produit  du  talent  du.malade. 

Il  est  bien  certain  qu’on  n’est  pas  quitte  avec  un  médecin  en 
lui  tenant  compte  de  ses  honoraires  ;  on  a  tout  au  plus  payé 
le  matériel  de  la  profession,  la  partie  en  quelque  sorte  mer¬ 
cantile  de  l’art-  mais  peut-on  s’acquitter  autrement  qu’en 
reconnaissance,  en  bons  procédés ,  en  sentimens  honorables  de 
rattachement  que  nous  portons  à  nos  malades,  d’une  multitude 
d’attentions  affectueuses  que  nous  leur  prodiguons  ,  des  soucis 
que  nous  éprouvons  de  leur  fâcheuse  situation,  des  nuits 
blanches  qu’ils  nous  font  passer  lorsqu’ils  sont  en  danger,  et 
d’autres  soins  infinis  que  nous  prenons  pour  leur  faire  recouvrer 
la  santé?  Ce  n’est  pas  avec  de  l’argent  que  l’on  peut  tenir  compte 
de  procédés  semblables,  le  cœur  seul  peut  les  acquitter;  et  si, 
parfois  les  malades  désirent  que  des  gages  moins  fugitifs  restent 
comme  témoignage  de. la  reconnaissance  qu’ils  éprouvent ,  il 
n’y  a  guère  moyen  de  pouvoir  les  refuser.  Ce  serait  une  fausse 
délicatesse  que  celle  qui  nous  ferait  répugner  à  les  accepter 
dans  ce  cas;  car  qui  accepte  oblige,  surtout  si  celui  qui  donne 
a  contracté  dès  obligations  ;  toutefois  ,  nous  le  répétons,  il 
faut  que  la  chose  offerte  soit  de  peu  de  valeur. 

Les  présens,  lorsqu’on  refuse  des  honoraires ,  ne  doivent 
également  être  acceptés  que  s’ils  sont  sans  prix  remarquable, 
et  seulement  pour  laisser  croire  aux  malades ,  par  un  rafine- 
ment  de  délicatesse ,  qu’ils  sont  quittes  vis-à'-vis  de  nous.  Il 
y  a  des  personnes  qui  seraient  très- mortifiées  qu’on  ne  voulût 
pas  recevoir  ce  quelles  supposent  l’équivalent  de  nos  soins, 
et  qui  penseraient  que  ce  serait  pour  les  humilier  qu’on  agi¬ 
rait  ainsi. - 

Il  est  hors  de  doute  que  lorsqu’on  est  salarié  pour  donner 
des  soins ,  on  ne  doit  Jamais  accepter  le  moindre  don  des  in¬ 
dividus  que  l’on  a  traités;  ainsi ,  les  médecins  des  établisse- 
mens  publics  se  manqueraient  à  eux-mêmes,  s’ils  tenaient  une 
conduite  contraire ,  à  plus  forte  raison  ne  doivent-ils  pas  eu 
accepter  de  ceux  qu’ils  emploient,  comme  pharmaciens,  etc. 

En  général,  on  devrait  refuser  avec  rigidité  toute  espèce 
de  présent;  la  délicatesse  répugne  à  contracter  celle  espèce 
d’obligation ,  et  à  altérer  ainsi  ce  que  notre  conduite  peut 
avoir  d’honorable,  et  dont  la  véritable,  récompense  est  dans 
le  témoignage  _de  notre  propre  conscience  et  l’estime  pu.- 


TOME  LYIH.  XÉNIE.  249 

bîigue.  Dans  tous  les  cas  ,  on  doit  toujours  y  mettre  les 
restrictions  indiquées  plus  haut,  sous  peine  de  déshonorer^a 
profession.  11  n’y  a  guère  que  les  souvenirs  des  grands  per¬ 
sonnages  qui  puissent  être  acceptes  sans  autant  de  difficultés» 
Nous  devons  avouer  qu’il  y  a  des  gens  sordides  ,  qui  profi¬ 
tent  de  leur  position,  vis-à-vis  des  malades,  pour  en  extorquer 
des  présens  par  des  voies  plus  ou  moins  détournées  :  de  tels 
personnages  sont  la  honte  de  l’art ,  et  méritent  plutôt  le  nom 
d’usuriers  que  celui  de  disciples  d’Hippocrate,  il  faudrait  qu’ils 
eussent  sans  cesse  devant  les  yeux  le  tableau  où  ce  grand, 
homme  refuse  les  présens  d’Artaxercès  ,  et  les  préceptes  qu’il 
donne  dans  son  serment  (Tome  XXXII,  page  iy). 

Avouons  aussi  que  les -médecins  ont  moins  que  jamais  l’oc¬ 
casion  de  refuser  des  dons  indiscrets.  L’ingratitude  est  plus 
souvent  le  sentiment  qui  anime  les  malades  que  la  recon¬ 
naissance.  C’est  beaucoup  déjà  lorsque  le  plus  grand  nombre 
d’entre  eux  s’acquitte  avec  nous  ;  mais  leurs  torts  ne  doivent 
pas  nous  en  donner.» 

Y 


429.  Ligne  24.  Ibbens,  lisez  sibbens. 

43  t.  JJ  alinéa  commençant  par  facaldine  doit  être  placé 
après  les  deux  qui  le  suivent. 
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44o.  ZEINE.  Substance  jaune  ,  ayant  l’aspect  de  la  cire, 
que  John  Gcrham  a  obtenue  après  avoir  traité  par  l’eau  une 
certaine  quantité  de  maïs.  Ou  filtre ,  on  traite  par  l’alcool, 
on  fait  évaporer  la  substance  insoluble  dans  le  premier  liquide. 

Cette  substance  est  molle ,  ductile ,  tenace ,  élastique,  insi¬ 
pide,  presque  inodore ,  plus  pesante  que  l’eau  ;  chauffée,  elle 
se  gonfle,  brunit,  exhale  une  odeur  de  pain  brûlé  avec  une 
odeur  animale  ,  et  laisse  uu  charbon  volumineux;  elle  ne 
donne  point  d’ammoniaque.;  insoluble  à  l’eau,  elle  se  dissout 
bien  dans  l’alcool,  l’huile  volatile  de  térébenthine,  l’éther 
sulfurique.,  et  en  partie  dans  les  acides  minéraux,  les  alcalis 
caustiques  ;  elle  est  insoluble  dans  les  huiles  fixes ,  mais  peut 
se  mêler  aux  résines. 
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25c*  TOME  LVÏIL  ZEINE. 

Différente  de  toutes  les  matières  végétales  connues  ,  la  zeine 
se  rapproche  à  quelques  égards  du  gluten,  dont  elle  se  dis¬ 
tingue  néanmoins  par  l’absence  de  l’azote  et  par  sa  fixité*  car 
elle  ne  change  point  de  nature,  ou  ne  se  détériore  pas  à  Pair, 
et,  de  plus  ,  par  sa  solubilité,  dans  l’alcool.  Elle  se  rapproche, 
par  cette  propriété,  des  résines,  puisqu’elle  se  dissout  aussi 
dans  les  huiles  volatiles,  et,  en  partie,  dans  les  alcalis  caus¬ 
tiques,  les  acides.  Enfin  ,  cette  substance  est  inflammable ,  et 
composée  d’oxygène,  d’hydrogène  et  de  carbone. 

On  peut  extraire  la  zeine  aisément  ,  en  faisant  digérer  dans 
de  l’alcodl  chaud ,  pendant  quelques  heures,  quelques  onces 
de  farine  de  maïs.  On  filtre  et  l’on  évapore  ,  la  zeine  reste 
(  Journal  de  pharmacie ,  tome  vm,  page  4fi  ). 

463.  ZOOGOMMITES.  Tome  XLY ,  page  184. 

465.  ZUMIATES.  Sorte  de  sels.  Tome  L,  page  5|4" 


Additions  anœ  Appendices , 


Tome  XLVl,  page  167,  ligne  î.TL’iris,  lisez  Piritis. 

Tbid.  Page  178  ,  ligne  22,  Portions,  lisez  parties. 

Jhid.  Page  565,  ligne  4*  N’ait,  lisez  ait  (Rectifiez  sur  ce 
point  les  Appendices,  page  171 ,  ligne  4), 


FIS  DES  APrÉISDlCES, 


errata  des  appendices . 


Page  4  ?  ligne  3.  Tables ,  lisez  table. 

Page  6,  ligne  20.  Teintures  spirituelles ,  ajoutez  par  dis¬ 
tillation. 

Page  5g,  ligue  19.  Surtout  de  la  3©urce,  lisez  sortant  de  la 
Source, 
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DES 

SCIENCES  MÉDICALES. 
LISTE 

DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

ABADIE,  chirurgien,  à  Château-Landon. 

ABBADIE,  chirurgien-major  de  la  légion  des  Hautes-Pyrénées,  à  Toulon, 
ABEL-REMUSAT ,  membre  de  l’institut,  à  Paris. 

ABRIAL  (  comte  ) ,  h  Paris. 

ACERRO  et  MARGARITIS,  négociant,  à  Paris.  (  4  exemplaires.  ) 
ACHARD ,  docteur-médecin. 

AD  AMIN  I ,  doctenr  médecin,  à  Milan. 

ADELON,  doctecu -médecin,  à  Paris. 

AGASSE,  libraire,  h  Paris. 

AGNEL ,  officier  de  la  lég.-d’honnenr ,  à  Paris» 

AILLAUD,  docteui-uiedccin,  à  Marseille. 

AILLAUD  ,  libraire,  à  Pans.  68  exemplaires.  )  *  ' 

ALARD,  docteur-médeein  ,  à  Paris.  ■ 

ALBERT  (  Jean  ),  doctenr- médecin ,  à  Lonviers. 

ALBERT,  docteur-médecin  .  à  Paris. 

ALIBERT,  docteur-médecin  (auteur),  à  Paris. 

ALLAH D,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

ALLARD  (  Beroard^Pierre) ,  doctenr-médecjn ,  à  Craon. 

ALLARD ,  à  Paris. 

ALLEGRE  (  J.-J.-Bienvenn  ) ,  doetenr-médecin ,  à  Hyèrcs. 

ALLEMAND,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

ALLIENS ,  médecin,  à  St.-Sulpice, 
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ALLO libraire  ,  à  Amiens.  (  5  exemplaires.  ) 

ALZIWE ,  libraire,  a  Perpignan.  (4o  exemplaires.  ) 

AMALBERT,  dnct.  en  chirurgie  ,  maire  à  Permis. 

AMAR,  docteur-médecin,  ex-cliiiurgien-major  de  la  Charité ,  à  Lyon. 
AMBR0S03NE ,  commissionnaire ,  à  Paris. 

AMET, 

AMIEL,  professeur  Je  l’école  royale  de  médecine,  à  Toulouse. 

AMIEL,  médecin  ,  à  Cbalahre. 

ÀMILLET  (  Corne  Alexandre) ,  docteur-médecin ,  à  Vivône. 

AMOUDRY ,  libraire ,  à  Noyon. 

AMSTEIN, 

A'ÎVERX  ,  propriétaire ,  à  Huy. 

ANCELLE,  libraire,  à  Evrenx. 

ANCELLE,  libraire,  à  -Anvers.  (  17  exemplaires.  ) 

ANCEY  ,  docteur-médecin,  à. Paris.,*  ,  .  v 

A1NGÉ,  libraire,  à  Versailles.  ( 6  exemplaires. ) 

ANGELOL, 

ANGLADA  (J.-S.),  pharmacien,  à  Tours. 

ANGOT  ,  en  son  château  U  Ghandor ,  commune  de  Baciîly. 
ANNOY-VAUDEVYVERE  ,  imprimeur-libraire,  à  Ypres. 
ANTHOUARD,  docteur-médecin,  au  Vigan. 

ANTOINE  ,  docteur-médecin ,  h  Dijon. 

ARB AUD ,  doetènr-médecin  ,  à  Cnrrens. 

ÀKBEL,  à  l’hôpital  St.-Lonis,  à  Paris. 

ARCHEDEACON,  à  Paris. 

ARDOUIN.  à  Paris. 

ARGELL1ER,  médecin,  à  Vertaison. 

ARL1GNER, 

ARLIN  (Stanislas)  ,  docteur-médecin  ,  h  Poitiers. 

ARMBRUSTER,  docteur-médecin,  à  Aix-la-Chapelle. 

ARMETZ,  docteur-médecin ,  à  Valenciennes. 

ARMET ,  avocat ,  b  Paris. 

ARMET,  â  Valenciennes.  - 

ARMSTRONG,  â  Verdun. 

ARNAUD-D’ARGENTEUIL,  docteur-médecin,  à  Aulnay. 

ARNAUD  ,  docteur-médecin. ,  à  Calais. 

ARNAUD  (J.-Josepb-Amédée),  ex-chirurgien  aux  armées ,  h  Ait. 
ARNAUD  ,  docteur-médecin. 

ARN  AU  LT.  médecin,  à  Pont-Labbé. 

ASSAIl.LY  (  Henri- J.-Bapt.  ),  chargé  dû  service  des  vivres  de  terre,  à  Toulon. 
ASSEGOND  (Albert),  docteur-médecin, 

ASSELIN  (,Ch.  Edouard),  offîc.  de  santé  de  la  marine,  à  Cherbourg. 
ASTES  (  Pierre  )  ^docteur-médecin  ,  à  Bordeaux. 

ASTRIE  (  F. -G.  ) ,  docteur-médecin. 

ATHENAS ,  pharmacien ,  à  Paris. 
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LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

AUBAN  (  J:-Cyprieh  )  ;  doct.-méd. ,  en  retraite  à  Toulon. 

AUBANEL ,  libraire  ,  à  Avignon.  (  8  exemplaires.  ) 

AU  BAR ,  docteur-médecin ,  à  Parts. 

AUBAR,  docteur-médecin,  à  Angoulëme. 

AUBENAS ,  docteur-médecin  ,  à  Valreas. 

AUBERT,  professeur  de  médecine,  à  Toulon. 

AUBIN  (Louis  ) ,  chirurgien  delà  marine ,  à  Toulon. 

AUBRAY,  : 

AU  BRY  (  veuve  )  ,  libraire  à  Avesnes. 

AUBRY ,  docteur-médecin,  à  Segré. 

AUDEMARD,  officier  de  santé,  à  Toulon. 

AUDES ,  docteur-médecin ,  à  Préaux. 

AUDOT,  libraire ,  à  Paris.  (  3  exemplaires.) 

AUGER ,  membre  de  l’institut. 

AUPUY  ,  officier  de  santé  ,  à  Moras. 

AU SSANDON ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

AY  ,  libraire,  à  Perpignan  (  a5  exemplaires.  ) 

AY  (Fr.),  pharmacien  Rivesaltes. 

AYCARD ,  chirurgien  de  la  marine ,  à  Toulon. 

AYMARD ,  négociant,  à  Cucuron. 

BABILLE ,  propriétaire ,  à  Paris. 

BACHELIER , 

BACHEU  X-  AGATHON, 

BACK.ERE  (de) ,  professeur  au  pensionnat  de  Ste-Anne,  à  Les-Courtrai. 
BACON  (  Renaud  Hubert  ),  docteur-médecin  ,  à  Colmar. 

BADOU  ,  sons-préfet ,  à  Bellac. 

BAGARD,  doctenr-médecin,  h  Libourne. 

BAGEL ,  libraire ,  à  Wesel  (  4  exemplaires.  )  - 

BAG  ET.  pharmacien  ,  à  Paris. 

B  AGNERIS  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BAILLE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BAILLIERE,- libraire,  à  Paris.  (  i3  exemplaires.  ) 

BALAT,  à  Paris. 

BALENC1E,  docteur-médecin,  à  Argelés. 

BALEROY  ,  à  Bordeaux. 

•BALÉTTE ,  docteHr-médeein ,  à  Sorèze. 

BALISTE  ( Honoré  ),  docteur-médecin,  direct,  delà  poste  aux  lettres,  an  Luc. 
B  ALLARD,  docteur-médecin  en  chef  de  l’hôpital,  à  Saint-Omer.  • 

BÀLS,  docteur-médecin,  à  Villefranche. 

BALZAC,  propriétaire  ,  à  Tonrs. 

BAMPS ,  docteur-médecin ,  à  Hasselt. 

BAMPS,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BANCAREL,  médecin,  à  Villeneuve-snr-Lot. 

BANCEL,  docteur-médecin,  directeur  des  postes,  à  Marquise, 
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BANCEL ,  Ghirurg. -major  an  régt.  de  dragons  de  la  garde  royale. 

BARBA,  libraire  ,  à  Paris. 

BARBAROUX,  médecin ,  h  Turin. 

BARBÉ ,  docteur-médecin ,  h  Dieppe. 

BARBIER ,  bibliothécaire  de  S.  M  ,  h  Paris. 

BARBIER,  docteur  médecin  ,  à  Amiens. 

BARBIER-NEUVILLE,  chef  de  div.  aq  ministère  des  relat.  est. ,  à  Paris. 
BARBIER ,  li»braire,  à  Poitiers.  (  2  exemplaires.  ) 

BARBOLAIN  ,  docteur-médecin,  à  Chaumont. 

BARBU  AT:  DUPLESSIS,  chev.  de  St.-Lazare,  maire  de  Cnssanges. 
BARDOL,  doci.-méd.,  insp.  des  bôpit.  milit.  de  la  21e  div.  milit. ,  à  Bourges, 
EARDON ,  à  Paris. 

BARDY,  docteur-médecin  ,  à  Belfort» 

BARGE  ,  docteur-médecin ,  à  Paris.  , 

BARNEOUD,  chirurgien  ,  à  la  Clayette. 

BAROLLAU ,  libraire ,  à  Paris. 

BARILLEAU  ,  docteur-médecin  ,  h  Paris. 

BARON,  directeur  adjoint  du  Moiit-de-Piété,  à  Paris. 

BARDEZ ,  docteur-médecin,  à  Boulogne. 

'  BARIVILLE  ( F.-L.  de  Doré  de  ) ,  maire  dcCroixmard,  à  Yvetot. 

BA RALLIER ,  libraire,  à  Toulon. 

BARRAU  ,  docteur-médecin,  à  Provins. 

BARRAULT ,  à  Sarre  Louis,  , 

BARRÉ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BARRF.Y ,  docteur-médecin ,  à  Besancon. 

BARR1ER,  pharmacien,  â  Pontarlier. 

BARILLEAU  ,  docteur-médecin,  professeur  à  l’école  secondaire  de  Poitiers. 
BARROILHET ,  docteur-médecin. 

BARROIS  (  J.-B. -Alexis  ) ,  propriétaire  ,  à  Brest. 

BARROIS  père  (Th.  ),  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

BARTHELEMY  (  Pierre) ,  pharmacien,  à  Marseille. 

.  BARTHELEMY  ,  med.  de  la  fac.  de  Montp. ,  anc.  ebir.  des  arm.,  au  Castelleî. 
BARTHOLDY,  docteur-médecin,  à  Colmar. 

BAS'(Guil.-Paif~),  doct.-méd. ,  chir.  en  chef  de  l’hôp.  gén.  de  Poitiers. 
BASSOT  ,  docteur-médecin  à  Roanne. 

BASTIN ,  pharmacien  ,  à  Huv. 

BASTON  (  J  -L. -Valentin  ),  pharmac. ,  ex-pharm.  de  la  garde  imp.,  à  Laon. 
BATISSE,  chirurgien,  à St.-Gervais. 

BATTAGLIA,  chirurgien,  à  Turin. 

BATTUT  (  Jean-Gaspard  )  docteur-médecin,  à  Gelles. 

BAUCHET  (  venve  ) ,  à  Paris. 

BAUDARE,  h  Paris. 

BAUDFT  DU  LARY  ,  à  Paris. 

BAUDIN,  chirurgien,  à  Nanlua. 

BAUDOIN ,  libraire j  à  Lorient» 
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BAUDRON  (  Jean-Denis-Ignace ) ,  pharmacien ,  à  Calais. 
BAUDRY  ,  imprimeur,  à  Rouen 
BAUDUlN,  doctenr-médecin  ,  à  Rennes. 

BAUGNIET,  à' Paris. 

BAUMES,  docteur-médecin ,  à  Montpellier, 

BAUMONT,  bartdagiste,  à  Lyon. 

BAUSSAC ,  docteur-médecin. 

BAUSSIER,  docteur- médecin,  à  Vendôme. 

BAUT  ,  libraire  ,  à  Paris. 

BAUTH1AS,  pharmacien,  à  Besancon. 

BAVAY,  docteur-médecin,  à  Lainhalle. 

BAVOUX,  libraire,  à  Paris. 

BAYARD, docteur  en  chirurgie,  à.  Paris. 

BAYEUL  ,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires,  ) 

BAYLE ,  dnctenr-médecin ,  à  Paris. 

BÀYLLET,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BAYOL,  médecin  militaire,  à  Boston. 

BAYON,  médecin,  à  Toulouse. 

BAZAINE, 

BAZOCHE,  capitaine  de-frégate  j  à  Brest. 

BEAU CHEMIN  ;  docteur-médecin,  à  Lorient, 

BEAUCHENE,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BEAU  COLIN,  lib.  aire.  (6  exemplaires.) 

BEAUJEU,  chirurgien-major  de  la  jégion  du  Rhône. 

BEAU  ME,  libraire,  à  Bordeaux. 

BEAU  MER ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

BEAU  PO  ILE,  docteur-médecin  ,  à  Chatellerault. 

BEAUSON ,  officier  de  santé ,  à  Sillé-ie-Guillaumç. 
BEÀUSSIERE  DE  MONTOIRE ,  à  Vendôme.. 

BEAUVOIX  ,  doetenr-médepin  -,  à  Verviers. 

BÉBIAN  ,  à  Paris  .  . 

BECHET  aîné,  libraire,  à  Paris.  (19  exemplaires.  ) 

BECHF.T  jeurçe,  libraire,  à  Paris. {  5  exemplaires.  ) 

BECHON ,  à  Paris. 

BECOU  RTjdocteur-médecin  ,  à  Thann. 

BÈDOIRE,  chirurgien  ,  à  Saint-  Même. 

BÉDOR,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BEGIN ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

BKGU IN,  libraire,  à  Paris.  g' 

BE1LLE,  docteur-médecin,  à  Beanfort. 

BEISSER  (André) ,  docteur-médecin  ,  à  Ribauvilie. 

BELAIR. 

BELEIN,  doctenr-médeein ,  à  Colmar. 

BELIN-LEPRIEUR,  libraire,  h  Paris  (a  exemplaires. 
BELFIN  ,  médecin  en  chef  de  la  marine ,  au  Havre. 
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BELLEAU,  doc tenr- médecin. 

BELLEBON  (  Laurent) ,  docteur  médecin,  chirurgien-major,  an  ponde  Brest. 
BELLEGARDE. 

RELLET. 

BELLIER  docteur-médecin ,  à  Paris. 

BELC1N  ,  docteur-médecin ,  à  Corval-Lorgueilleux. 

BELLOIRE ,  docteur-médecin,  à  Cambrai. 

BELLOY-KARDOVVICR,  libraire,  à  Brest. 

BELIMER,  docteur-médecin. 

BELON ,  libraire ,  an  Mans. 

BELOUINEAÛ  ,  doeteftr-médecin  ,  à  Tifauge-; 

BENABENT ,  médecin  ,  b  Ca,  bonne. 

BÉNAC,  docteur-médecin,  à  Marseille.  \ 

BENIT  ,  libraire  ,  à  Verdun.  (  i4  exemplaires.) 

BENOIT  (François-Joseph),  docteur-médecin,  à  Metz. 

BÉRARD ,  docteur-médecin ,  .à  Toulon. 

BERARD (  Victor  ),  à  Paris. 

BÉRARD ,  chirurgien. 

BÉRARD  (Pierre),  chirurgien,  h  Gensae.. 

BERA.RD  et  MONDON  ,  libraires ,  â  New-Yorck. 

BERARD  ,  docteur-médecin  ,  â  Montpellier. 

BERAUD,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

RERENBROCK,  banquier,  h  Paris 
BÉRENGER  (  J -M. ) ,  officier  de  santé,  h  Cégrestè. 

BERGERON  ,  docteur-médecin  ,  à  Tournon. 

BERGOUNIQUX,  docteur-médecin, à  Paris. 

BERLAM ,  médecin  ,  à  Céret.  ' 

BERNARD  (Félix) ,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 

BERNARD  (  André)  ,  docteur-médecin  ,  à  Saverdun. 

BERNARD  (François),  chirurgien  à  la  résident»»  de  Concarneau  ;  ancien  chi¬ 
rurgien  des  épidémies  de  la  sénéchaussée  de  Concarneau. 

BERNARD,  rentier,  à  Lyon. 

BERNARD  ,  docteur-médecin ,  h  Montluel. 

BERNARD,  docteur-médecin,  à  Carpentras. 

BERNARD,  dôct.-méd.,  chirurg.  de  iere  classe  à  la  succursale  des  militaires 
invalides ,  à  Arras. 

BERNIS  ,  chirurgien  de  la  marine  ,  à  Toulon. 

BERTALOZON,  avocat ,  h  Turin. 

BERTALQZON-D’ARACHEL  (le^omte),  à  Turin. 

BERTHAUD,  docteur-médecin. 

BERTHELET,  chirurgien  ,  b  Digoin. 

BERTHET,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BERBHOLET,  docteur-médecin,  à  Visé. 

BERTHOMIEUX,  àPans. 

BERTHOT ,  libraire,  à  Bruxelles.  (47  exemplaires.)- 
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BERTHOUD,  libraire  ,  à  Londres.  (  3  exemplaires.  ) 
BERTIN-DESMARDELLES. 

BERTIN ,  liomme  de  lettres  ,  à  Paris. 

BERTINI,  médecin  ,  à  Turin. 

BER'IRAND,  docteur-médecin  ,  à  Commercy. 

BERTRAND,  docteur-médecin,  à  Haunut. 

BERTRAND  ,  chirurgien  ,  à  Givry. 

BERTRAND  ,  médecin,  maire  au  Pont-dn-Cliâtean. 

BERTRAND (Auhns),  libraire,  à  Paris.  (  27  exemplaires.) 

BERTRANT  père  et  fils,  libraires  ,  à  Lisbonne.  (  27  exemplaires.) 

BESSON ,  docteur-médecin  ,  à  Baigne. 

BESSIN ,  doctenr-medecin  ,  à  Châleaugontier. 

BESSY ,  pharmacien ,  à  (JMlons. 

BETTEND  ,  libraire ,  à  Lyon  . 

BEL CHOT,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

'  BEULAC,  docteur-médecin  ,  à  Marseille. 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  LA  VILLE  DE  ZLRIGH  (  Suisse.  ) 
BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  MELUN. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L’HOTEL-DE-VILLE ,  à  Rouen. 
BIBLIOTHÈQUE  D’AUXONNE. 

BIBIOTHÈQUE  DE  NEMOURS. 

BIDAT,  docteur-médecin,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  militaire,  à  Lopgwy, 
BÎDAUT,  chirurgien  interne  à  l’hôpital  de  Bicêtre,  à  Paris. 

BIDEGARAY-,  chirurgien. 

BIEN  AIMÉ ,  libraire. 

BIEN  AIMÉ,  directeur  de  la  poste  aux  lettres  ,  à  Bergeus. 

BIENVENU  ,  chirurgien-major  de  la  marine,  an  port  de  Brest. 

BIESSY ,  docteur-médecin,  membre  de  la-société  de  méd.  de  Paris, à  Lyon, 
BIETT  ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. . 

BIGEON  ,  doctenr-médecin-,  à  Dinan. 

.  B1GESCHI. 

BIGNON  (  baron  de),  à  Verclives. 

BIGNON,  docteur-médecin  ,  à  Saint- Jean-d’Angely. 

JBIGOT  (  Théodore-Charles) ,  élève  en  médecine  ,  à  Paris. 

BIGOT  DE  PRÉAMENEUX ,  à  Paris. 

B1LLAD , .pharmacien,  aux  îles  Canaries. 

BILLENAVE  (  Bernard  )  ,  à  Paris. 

BILLIOD ,  docteur-médecin ,  à  Paris, 

BILLIOTET ,  docteur-médecin  ,  à  Saint-Lanrent-Chamoussé. 

BILLOT  (  Guillaume  Pascal  )  /doctenr-médecin  ,  à  Nayanue, 

BINARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Crecy. 

BINTOT ,  libraire ,  à  Besançon. 

BISCARAT,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

BISSON,  chirurgien ,  à  Nogent-le-Rétroa, 

BIVERT. 
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BIZARD ,  conseiller  h  la  cour  royale  ,  à  Angers. 

BIZET  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

B1ZZOT,  docteur-médecin  ,  à  Audi. 

BLACK.E  (  Adam  ) ,  h  Edimbourg. 

BLAiSE  (  Louis  Nicolas  ) ,  doct.-me'd. ,  ebiturg.-maj.  en  retraite,  ,  à  Laon 
BLAISE,  libraire,  à  Paris. 

BLANC,  diiectenr  delà  poste  aux  lettres, à  Montrera. 

BLANC,  à  la  Ciotat. 

BLANC  ,  père  et  fils,  à  Grenoble. 

BLA1NC,  négociant ,  à  Marseille. 

BLANCH,  docteur  en  chirurgie,  b  APcante.  . 

BLANCHARD  fils,  secrétaire  de  la  sous  préfecture,  à  Contancës. 
BLANCHARD  ,  commissaire-ordonnateur  de  la  division  j  à  Ajaccio. 
BLANCHARD ,  intendant  militaire. 

BLANCHARD, 

BLANCHETON  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BLANCHEÎV1IN,  négociant,  à  Rouen. 

BLANCLiN,  docteur-mérlècin  ,  à  Nivebëân. 

BLÉNY  (Bernard)  ,  docteur- médecin  de  la  faculté  dé  Paris,  chirnrgien  en 
chef  de  l’hôpital  civil  et  militaire  de  Valôgncs. 

BLETRY  ,  docteur-médecin  ,  à  Befort. 

BLEUET,  libtaire,  à  Paris.  (11  exemplaires.)  • 

BLOSSE ,  libraire ,  à  Paris. 

BLOT, 

BLOUET,  libraire,  à  Rennes. 

BOBAN. 

BOBILLIER  (  Pierre)  ,  docteur-médecin,  chirürgien-aide-major  à  Thôpita! 

militaire  de  Toulon.  .  •  .  - 

BOCCA  .  libraire,  h  Turin,  (rjg  exemplaires.  ) 

BOCQUET  (J. -L.  ),  docteur  en  médecine  j  à  Hesdin. 

BODIN  DE  LA  PICHONERIE  ,  médecin ,  à  la  Cbartre. 

BODINIER  ,  docteur-médecin,  à  Hedé. 

BO  G AERT- DU  MORTIER. -,  libraire ,  à  Bruges.  (  27  exemplaires.  ) 
BOGEON  ,  dcctenr-raédeciri ,  à  Dinâu. 

BOGGIO ,  médecin ,  à  Aoste. 

BOGUES,  pharmacien. 

BOHÂIRE ,  libraire,  à  Lyon.  (  1 7  exemplaires.  ) 

BQHAN  ,  chirurgien-major  de  la  marine,  en  retraité,  à  Kasan,  près  Quimpër. 
BOILEAU  (Paul  ),  maire  dè  Bagnères-de-Luchon. 

BOILLEAU  ,  docteur-médecin  ,  à  l'hôpital  militaire,  à  Turin. 

BOIN  ,  doéteur-medecin  ,  b  Bourges. 

BUlSAFlGON  (  Armand-Alexandre  .  marquis  de) ,  à  Poitiers. 

BOISSÀÏ  ,  docteur-médecin  ,  à  Vienne. 

BOIVÏLLË  (  de)  ,  à  Bordeaux. 

BOLUT ,  chirurgien ,  à  l’hôpital  du  Val-de-Grâce,  à  Paris. 
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BON  ACTES,  principal  dn  collège  d’Auch. 

BONAR ,  docteur- médecin ,  à  l’Eau. 

BON  DESSIN,  libraire,  à  Yalognes.  (  4  exemplaires.  ) 

BONDILLE  (  jeune) ,  officier  de  santé,  à  Marseille. 

BONDIL,  docteur-médecin,  à  Monstiers. 

BONET  (Louis-Félix),  chirurgien-major  de  l’établissement  de  la  côte  d’A¬ 
frique,  an  Sénégal. 

BONHOMME ,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  Villefrauche-d’ Aveyron. 
BONHOMME,  docteur  en  médecine,  à  Yillefranche  de  l’Aveyron. 
BONIFACE,  à  Paris. 

BONIN,  à  Ars(ile  de-Ré.) 

BONNARDEL,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 

BONNAUD  (P.-L.-C.) ,  officier  de  santé  de  2e  classe  de  lamarine,  à  Toulon, 
BQNNAUD,  docteur-médeciu  ,  à  Périgné. 

BONNEAU ,  chirurgien ,  à  Niort» 

BONNEAU  ,  pharmacien ,  à  Paris. 

BONNEFOY  (  Julien  ),  libraire,  à  Toulouse, 

BONNEMAISON  .  chirurgien. 

BONNET  (Vietov),  docteur-médecin,  à  Montpellier» 

BONNET  ,  doetenr-médecin ,  à  Paris. 

BONNET  DES  MAISONS ,  à  Saint-Armand. 

BONNET,  docteur-médecin  ,  à  Montolieu. 

BONNET  (Napoléon),  chirurgien,  à  Cassagnehère. 

BONNET,  chirurgien,  à  Villefort. 

BONNETTI,  docteur-médecin;  à  Ribiers. 

BONTÉ  DE  LA  MARTINIÈRE  (  Aug.-Cbarles  ,à  Coutauces. 
BOUTENS. 

BONVOUST,  libraire,  à  Alençon/ 

BONZOM,  libraire,  à  Bayonne»  (  i3  exemplaires.) 

BOQUIS  ,  docteur-médecin  ,  à  St.-Tropez 
BORDA  (François  de),  maire  de  St.-Viricent,  près  Dax. 

BOREL  ,  libraire,  à  Lisbonne.  (  6  exemplaires.  ) 

BOREL,  libraire ,  à  Naples.  (  26  exemplaires.  ) 

BORELLY,  vice-président  an  tribnnal  de  leTe  instance  ,  à  Marseille» 
BORGES  (  Henri-Gnillanme ) ,  docteur-médecin  ,  conseiller  dé  régence,  di*= 
rectenr  dn  collège  royal  médical ,  séant  h  Munster. 

BORGËLLA,  inspecteur  des  eaux  de  Barrèges  ,  à  Bagnères-de-Bigorré, 
BORGHINIE ,  libraire. 

BORLA,  médecin,  à  Tarin. 

BORLÉ ,  docteur-médecin  ,  à  Hay, 

BORMAN ,  docteur-médecin ,  à  Brée. 

BOR VILLE  (  Piërre-Hvpolite  dé  ),  médecin ,  à  Patauges. 

BOSC ,  membre  de  l’institut ,  à  Paris. 

BOSCHER  .  docteur-médecin  ,  à  Caen. 

BOSQUIER,  docteur  en  chirurgie,  à  Bellaigue. 
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BOSSANGE,  père  et  fils,  libraires,  à  Paris. 

BOSSANGE  et  MASSON,  libraires ,  à  Paris. 

BOSSE,  pharmacien,  à  Paris.  , 

BOUCARD  ,  chirurgien,  à  Ruelle. 

BOUCAULT  jeune,  docteur-médecin,  à  Gournay.. 

BOUCHAD,  médecin  ,  à  St.-AmaDt-Tuilende. 

BOUCHARD ,  chirurgien ,  à  Lyon.. 

BOUCHARD,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

BOUCHER,  à  Château-Renault. 

BOECHET (Casimir),  docteur-médecin,  à  Serrières. 

BOUCHET  ,  docteur-médecin  en  chef  de  l’hôpital,  à  Bourbon-Vendée. 
BOUDARD. 

BOUDET,  docteur-médecin,  à  Sigean. 

BOUDET ,  pharmacien,  à  Paris. 

BOUDIER,  docteur-médecin  ,  à  Tournas* 

BOUDRYE,  docteur-médecin  ,  à  Tulle. 

BOUÉ,  docteur-médecin  du  château  royal  de  Rambouillet,  à  Rambouillet. 
BOUET ,  docteur-médecin ,  à  Etrépagny. 

BOUGAREL  (Charles-Louis),  doct.-me'd. ,  chir.-maj.  en  retraite,  àEvrenx. 
BOUGAELT ,  docteur-médecin ,  à  Paris, 

BOUILHAC  (de),  sons-chef  debareau  au  trésor  royal,  à  Paris. 
BOUILLARD  (  Aignan-Antoine  ) ,  docteur-médecin ,  à  Barbonne. 

BOUIN  (  Jean-Jacques) ,  vétérinaire ,  au  dépôt  royal  d’étalons  de  St.-Maixent, 
BOUIN ,  chirurgien ,  à  Monehamps. 

BOULAND ,  avoué ,  à  Paris. 

BOULANGER. 

BOULLAND,  docteur-médecin,  à  Sainte-Menehould. 

BOULLAY,  pharmacien,  à  Paris, 

BOULLENGER,  directeur  des  contributions,  à Evreox, 

BOURBOULON,  à  Paris. 

BOURDEL,  docteur- médecin  ,  à  Honfleur. 

BOURDET ,  docteur-médecin ,  au  Mans. 

BOURDET  ,  docteur-médecin ,  à  Paris.  -  ' 

BOURDON ,  docteur-médecin  ,  à  Châlons. 

BOURDON  DU  FAY,  à  Blois. 

BOURÉE,  docteur-médecin,  à  Chatillon. 

BOURGEOIS,  médecin ,  à  Moosele,  près  Menin. 

BOURGEOIS ,  avoué ,  à  Colmar. 

BOURGEOIS  (Pierre-Gabriel) ,  docteur-médecin,  chirurgien  employé  an  fort 
de  Pierre-Cbâtel. 

BOURGUES  (Augustiu-Pierre),  ex-chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine, 
docteur-médecin  ,  administrateur  de  l’hospice  civil  de  Brest. 
BOURGUILLAUT,  doctenr-médecin ,  à  Boulogne. 

BOURNISSON ,  négociant,  à  Marseille. 

BOURQUIN  (  F.-A.  )  ,  chirurgien,  à  Pérignac. 
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BOURRET,  à  Paris. 

BOURSIN  ,  chirurgien  entretenu  de  ic  classe  de  la  marine,  au  port  de  Brest. 
BOUSQUET,  à  Paris. 

BOUSSART  ,  capitaine  de  vaisseau. 

BOUSSENARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Montaigu. 

BOUTRON  l  Antoine-François  )  ,  pharmacien ,  membre  de  la  société  d’encou¬ 
ragement  pour  l’industrie  nationale  ,  à  Paris. 

BOUVENOT ,  auteur.  . 

BOUVET  ,  libraire ,  à  Nenfchâtel. 

BOUVIER,  à  Bonrgoin. 

BOVY,  doctenr-médecin ,  à  Liège. 

BOY  AV  AL-HO  L  V  OET ,  receveur  des  douanes ,  àMenin, 

BOYER  ,  doctenr-médecin  ,  à  Verdun. 

BOYER  (Alexandre),  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 

BOYER ,  professeur  ,  membre  de  l’institut ,  à  Paris. 

BOYN-BUSSY ,  docteur-médecin,  à  Germiny-l’Exempt.  - 

BRABAWDER-DELEVIKGKE ,  rentier  ,  à  Courtrai. 

BRANCARD  (Jean-Joseph)  ,  chirurgien  ,  à  Méru. 

BR AVET  ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 

BRASSIER ,  docteur -médecin  ,  à  Strasbourg. 

BRAULT  (Louis  )  ,  pharmacien  ,  à  Vendôme. 

BRAULT  (  Henri  )  ,  chirurgien  à  Beaumont-la-Ronce. 

BRAVAIS,  doctenr-médecin,  àAnnonay. 

BRECHF.TTE ,  à  Paris. 

BREMOND ,  à  Paris. 

BREMONT ,  docteur-médecin  ,  à  Pont-St.-Esprit. 

BRESSIEUX  (  baron  de  ) ,  à  Vincelles. 

BRET  (  Pierre-Françoïs-Auguste  ) ,  doctenr-médecin ,  à  Lyon,  • 

BRETIN  ,  librairie  protestante,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

BRETONNET  ,  chirnrgien-major-. 

BRIANT  (Ferdinand-Charles),  pharmacien,  à  Paris. 

BRIBOSCAT- ,  doctenr-médecin  ,  à  Namnr. 

BRICHETEAU ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BRIGOT  (libraire,  à  Reims. 

BRIGUET ,  libraire  ,  à  Châtons. 

BRIOT ,  docteur-médecin ,  à  Besançon. 

BRISEZ,  doctenr-médecin  ,  à  Anisy-le-Châtean. 

BRISSEZ  ,  officier  de  santé ,  à  Cantin. 

BRIZARD  (Jean  ) ,  élève  en  chirurgie ,  à.Avillcy. 

BRIZZOLORA,  libraire,  à  Milan. 

BROCHAND-D’AUFREVILLE. 

BRONNER-BAUWENS ,  libraire,  à  Dunkerque. 

BROENNER  ,  libraire ,  à  Franefort-sur-le-Mein. 

BRONQN VILLE  (René), chirurgien  de  2e  classe  delà  marine,  à  Toulon. 
BROU  CK  AERT ,  docteur-médecin. 
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BROUILLIARD  ,  chirurgien  à  la  légion  de  l’Orne. 

BROUILLET,  docteur-médecin,  àBeaupréan.  , 

BROUILLON. 

BROUSSAIS  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BRUÈRE ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

BRUGGEMAN ,  chirurgien  ,  à  Zweveghem ,  près  Courtrai. 

BRUN  (  Félix- Angustin-Désiré),  ex-chirurgien  de  2  e  classe  de  la  mariuc ,  à 
Auhogne. 

BRUN  ,  directeur  des  postes,  à  Trie. 

BRUN ,  docteur-médecin  ,  à  Aubagne. 

BRUNET  ,  libraire.  (  a  exemplaires.  ) 

BRUNET,  doctear-médecin,  à  Issoire, 

BRUNET. 

BRUNIT  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

BRUNNINGHAUSEN ,  docteur-médecin  et  chirurgien  ,  à  Yurzbourg,. 
BRUNOT,  docteur-médecin,  à  Fresnes. 

BRUNOT-LABBE,  libraire,  à  Paris. 

BRY  ,  docteurrmédecin  de  l’hospice  de  St, -Charles,  membre  du  jury  médical 
à  Angers, 

BU  CH M  UL  LER ,  docteur-médecin  ,  à  Massiac. 

BUDAN,  docteur-médecin  ,  inspecteur-général  de  l’université,  à  Paris. 
BUÉS,  chirurgien  ,  à  Volonne. 

BUISSON,  aide-major  au  me  régt.  de  ligne. 

BUISSON ,  aide-major  au  29e  régt, ,  à  Valenciennes. 

BUNIS,  maire  de  Bize. 

BUNIVA,  doctenr-médecin,  à  Turin, 

BURCK  (dé )  ,  avocat ,  à Conrtrai. 

BUREL  ,  docteurrmédecin  ,  k  Melnn. 

BURDET ,  imprimeur-libraire ,  à  Annecy. 

BURDIN  ,  docteur-médecin ,  à  Entre-Denx-Guijly. 

BUREAU,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  militaire,  à  Udine. 

BUREAU ,  pharmacien  ,  à  Paris. 

BUREAU,  avoué,  à  Paris, 

BUREL,  docteur  en  chirurgie,  à  Rouen. 

BURET  (  Jacques  ),  docteur-médecin,  à Ürrivilla. 
éBUROLLEAU ,  docteur-médecin  ,  à  Vihiers. 

BUROLEAU,  docteur-médecin,  à  1’hospice.de  la  Pitié,  à  Paris. 

BURON  ,  docteur-médecin ,  à  Macheconl. 

BURON-D’IBAS  (Jean-Pierre) ,  docteur-médecin ,  à  Tarbes. 
BURON-D’IBÀS  fils  (Jean-Pierre)  ,  doctenr-médecin ,  à  Tarbes, 
BUSSEUIL,  aîné  et  jeune,  libraires,  à  Nantes, 

BUSSOT  et  MARLOING ,  à  Paris, 

Bï  ASSON  ,  doçtenr-médecin ,  à  Miélan, 
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CABART. 

CABIRAN,  médecin  ,  à  Toulouse.  . 

CABIRAN  fils ,  docteur-médecin ,  à  Nérac. 

CACHIN,  doctenr-médecin  ,  à  Bonneval. 

CADET-DE  GASSICOURT,  pharmacien,  à  Paris. 

CAFFAGNES. 

GAFFÉ ,  docteur-médecin ,  à  Sanmur. 

CAILLAUD,  docteur-médecin,  à  Boulogne. 

CAILLE  et  RAVIER^  libraires,  à  Paris.  (45  exemplaires.)  ' 

CAILLIES,  docieur-médecin ,  à  Paris. 

CAIRE  (  Remi-Nicolas) ,  docteur-médecin ,  à  Chambon. 

CAI  V  EL.  ,  ‘ 

CALENE  (Etisnne  ) ,  chirurgien  de  iere  classe  delà  marine ,  à  Toulon. 
CALIXTE-BONNET ,  pharmacien  ,  à  Valence. 

CALLET  (  Jean-Joachim-Franeois)  ,  médecin  , .à  Paris. 

CAL1VIET,  docteur-médecin,  à  Villefranche  d’Aveyron. 

C  AL VINHAC,  docteur-médecin  de  la  faculté  de  Montpellier,  à  Monlaubart. 
CAMATTE  (Grégoire),,  docteur-médecin,  ancien  chiruc.-major  des  armées  , 
me'dccin  des  salines  de  Moyenvie ,  à  Vie.  • 

C  AMBIER  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

CAMBOIS  (  Paul),  à  la  Rochefoucault. 

CAMBON ,  libraire ,  à  Beziers.  (  3  exemplaires.  ) 

CAMBRIELS  (Barthélémy)  ,  officier  de  santé ,  à  Tantavel- . 

CAMOIN  (  Joseph)  ,  médecin  de  Toulon,  actuellement  établi  à  Odessa. 
CAMOIN ,  libraire  ,  à  Marseille.  (  îS  exemplaires.  ) 

CAMPET,  docteur-médecin,  h  Dax. 

CAMPARDON  (J.-B.  ),  docteur -médecin  de  la  faculté  de  Montpellier  , 
membre  de  l’athénée  médical  de  Paris ,  à  Aucb. 

CANDELIER,  officier  de  santé  ,  à  Mailly-snr- Somme. 

CANDILLAC  ,  docteur-médecin ,  à  Bergerac. 

CANE  ,  médecin ,  à  Toulouse. 

CANELLA.  à  Paris. 

CANQUOIN,  directeur  de  l’enregistrement  desdomaines,  à  Paris. 

CANRON  (  Paul- Victor- Auguste  )  ,  chirurgien  ,  à  Avignon. 

CAPONŸ  (  Pascal-Jean-Romain  )  ,  docteur-médecin  ,  à  Gisors. 
CAPRIAULO  ,  libraire ,  à  Alexandrie.  (  3  exemplaires.  ) 

CARACCI ,  directeur  des  postes ,  à  Piombino, 

CARBONNEL,  docteur-médecin,  à  Aix. 

CARCASSONE. 

CAREAU  ,  propriétaire ,  à  Paris. 

CARÉRE  (  baron  de  ) ,  préfet  à  Albi. 

CAREY,  père  et  fils,  libraires,  à  Philadelphie.  (  26  exemplaires.  ) 
CAREZ-THOMINE  et  FORTIE ,  libraires  ,  à  Paris.  (  23  exemplaires.) 

C ABILLET  (  Pierre-  Çharle$  ) ,  docteur-médecin ,  ^ ,  à  Fontenai-lès-Briis 

CARITAN. 
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CARMOI ,  doc'eur-médecin ,  &  Parray-le-Monial. 

CARON  BERQUIEfe,  libraire,  à  Amiens.' 

CARON- BUNELLE,  libraire  ,  à  Amiens. 

CAROSIN, 

CARPENTâER,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

CARQUET  (  Pierre-Louis) , docteur-médecin ,  à  Sommesons. 

CARRERE,  chirurgien,  à  Paris. 

CABRERE,  docteur-médecin,  à  Marciae. 

CARRIERE  (Antoine) ,  médecin,  à  Céret. 

CARÏERON ,  chirurgien-major,  à  l’hôpital  de  Maçon. 

CARVILLE,  doctenr-médecin,  à  Auteuii. 

CASAUBON,  chirurgien,  à  l’hôpital  de  Lille. 

CASIMIR-MEY SONNIER ,  officier  de  santé ,  à  Pédarrides. 
CASSAIGNARD ,  docteur-médecin ,  h  Trie. 

CASSASOLES ,  docteur-médecin ,  à  Saramont. 

CASSIN  (  Hypoiite) ,  pharmacien  ,  à  Avignon. 

CASTELET ,  docteur-médecin ,  à  Aix. 

CASTELNAU ,  à  Paris. 

CASTERMANN ,  libraire ,  k  Toùrrsay.  (  3  exemplaires.  ) 

CASTEX  ,  docteur- médecin  ,  à  Mazères. 

CASTEX, "docteur-médecin,  à  St.-Clar/ 

CASTURA ,  docteur-médecin ,  à  Lunéville.  " 

CATELIN  aîné,  chirurgien  de  2e  classe  dé  la  marine ,  à  Toulon. 
CATILLON,  à  Ohis. 

CATlNEAU ,  libraire,  à  Poitiers. 

CAUCHY  ,  référendaire  à  la  chambre  des  pairs. 

CAUSSE  (  Jean-Pierre  ) ,  doctenr-médecin,  à  Saint-Pourcain. 
CAVALIER,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

CAVALIER ,  docteur  en  chirurgie ,  à  Paris. 

CAVARÉ ,  à  lïsIe-Jonrdain. 

CAVARET,  docteur-médecin,  k  Verdun. 

CAVELIER ,  commîssionaire  en  librairie,  à  Paris! 

CAVENAC  (  marquis  de  )  }  propriétaire ,  à  Marseille. 

CAYOL ,  docteur-médecin  ,  k  Paris. 

CAYRE. 

CAYREL ,  docteur  en  chirurgie,  à  Toulouse. 

CAYRET ,  imprimeur-libraire,  à  Mont-de-Marsan.  (  33  exemplaires.  ) 

C AZENAVE  ,  doctenr-médecin ,  à  Cadillac. 

CAZIN  ,  docteur-médecin,  à  Calais. 

CÉLARIUS,  doctenr-médecin,  à  Sainte-Marie-anx-Mines. 

CELLIER,  médecin,  à  Clermont-Ferrand. 

CELLOT,  imprimeur-libraire,  à  Paris. 

CESBRON-BLACHOT ,  propriétaire,  à  Bressuire. 

CHABANES ,  à  Bordeaux. 

CHABAUD  (E.-Jv-A.),  chirurgien,  employé  à  l’hôp.  des  invalides,  à  Paris. 
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CHABERT,  docteur-médecin,  à  Sorgue. 

CHABERT ,  médecin ,  à  Clermont-Ferrand.' 

CHABOT  ,  docteur-médecin,  à  Rufec. 

CHABOUILLÉ ,  chef  de  bureau  à  la  préfecture ,  à  Pari*. 

CHABRIÉ,  médecin,  à  Bourbon. 

CH ABRINI AC ,  propriétaire,  à  B rugeilîes. 

CHAIX,  libraire ,  à  Marseille.  (  20  exemplaires.  ) 

CHALLON. 

CHAMBAUDOIN  (  comte  de  ) ,  à  Paris. 

CH  AM  BERET,  professeur  à  Lille. 

CHAMBERLAIN',  à  Paris. 

CHAMBET,  libraire,  à  Lyon. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS ,  à  Paris. 

CHAMBRETTE. 

CHAMPENOIS,  chirurgien-accoucheur,  à  Paris. 

CHAMPEREAU. 

CHAMSERU,  docteur-médecin,  à  Chamseru. 

CHANDRU ,  docteur-médecin,  à  Belesme. 

CHANIE  ,  sons-inspecteur  aux  revues,  à  Bitche. 

CHANTOT  (  Antoine) ,  chirurgien  à  la  Bastide-dn-Temple. 

CHAPIN,  négociant,  à  Cayenne. 

CHAPIOTIN  ,  docteur-médecin,  à  Rethel. 

CHAPLAIN-DUROCHER  ,  médecin  du  roi,  à  Mamers, 

CHAPUIS,  docteur  en  chirurgie,  à  Verviers. 

CHARBONNI ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

CHARDIN ,  docteur-médecin ,  à  Lorient. 

CHARDOILET ,  à  l’île  de  France. 

CHARLARD  ,  pharmacien ,  à  Paris. 

CHARLES,  ci  devant  imprimeur,  ù  Paris. 

CHARLES,  à  Paris. 

CH ALIER ,  docteur  en  chirurgie. 

CHARLIER,  à  Paris. 

CH  ARMONT,  colonel,  à  Verdun. 

CHARPY ,  docteur-médecin ,  à  la  succursale d’ Avignon .  . 

CHARRON,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.) 

CHARRY ,  docteur-médecin. 

CHATEAUGIRQN  (  de  ) ,  à  Paru. 

CHATEAUNEUF. 

CHATÉDUC. 

CHATELET , docteur-médecin,  à  Ville-Franche-d’ Aveyron. 

CHAUDÉ,  libraire,  à  Paris. 

CHAUDOUET ,  chef  de  bureau  ds  l'envoi  des  lois,  à  Paris.  (  rô  exemplaires.) 
CHAUMAS,  docteur.médecin. 

CHAUMET ,  pharmacien ,  à  Paris, 
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CHAUMEÏON,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

CH  AD  METTE  (Louis). 

CHAUMETTE-DES-FOSSÉS,  à  Paris. 

CHAUSS ARD ,  professeur  de  littérature ,  à  Paris. 

CHA  l  SSIER  ,  professeur ,  à  Paris. 

CHAUVELIER,  curé,  à  la  Flèche, 

CHAUVIN ,  pharmacien  ,  au  Mans. 

CHEDIOU,  à  l’hospice  delà  Pitié,  à  Paris. 

CHELLÉ,  à  Paris. 

CHEMERAUD  (Ferdinand),  docteur-médecin,  à  Poitiers. 

CHEMIN,  à  Pontbiery. 

CHERADAME  ,  trésorier  de  l’école  de  pharmacie,  à  Paris. 

CHEREAU,  chirurgien.  1  . 

CHERIEUX  ,  chirurgien  à  l’hospice  civil  de  St.-Pouicain. 

C HERON  (P.-N.-A.  ) ,  chirurgien  à  l’hôpital  militaire  de  Phalsbourg. 
CHEVILLET,  à  Besançon. 

CHEVREAU,  chirurgien  major  de  la  légion  du  Calvados,  à  Quiaiper. 
CHEVREUIL ,  docteur-médecin ,  à  Angers. 

CHIN  ARD,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

CHIRAC ,  libraire,  à  Tulle.  (  5  exemplaires.  ) 

CHIROL, -pharmacien,  à  Marseille. 

CHQCARDELLE,  chirurgien-major. 

GHOMEL,  propriétaire,  à  Montreuil. 

CHOMEL,  receveur  des  contributions,  à  Courtray. 

CIIOMET,  chirurgien,  à  Clermont-Ferrand. 

CHOMET  ,  docteur-médecin,  à  Vendôme. 

CHOPELET,  docteur-médecin,  à  Montpellier. 

CHRÉTIEN-SALAINES,  à  Paris. 

CHREST1EN ,  docteur-médecin ,  chirurgien-major ,  à  Angers. 

CINOT,  négociant,  à  Paris. 

ÇIVILLE  ( de  ) ,  propriétaire ,  à  Rouen. 

CLAMORGANT,  libraire,  à  Valogne.  (  exemplaires.) 

CLARET ,  médecin ,  à  Céret. 

CLAUDE ,  doctenr-médecin  des  hôpitaux  militaires. 

CLÉMENT  (  J.-F.  ),  doctenr-médecin ,  à  Granville. 
CLÉMENT-DES-MAISONS  (  François- Amablé  )  ,  rentier,  à  Paris. 
CLÉMENT,  docteur  en  chirurgie,  à  Strée’. 

CLER,  docteur-médecin,  ancien  chirnrgien-major  des  armées,  à  Rive  de  Gîers. 
CLERC ,  doctenr-médecin ,  à  Chilly. 

CLERC  (Antoine-Bernard),  docteur-médecin ,  à  Besançon. 

CLERET  ,  médecin,  à  Carhaix. 

CLERJON ,  docteur-médecin,  à  Vienne. 

CLERMONT  .docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

CLERMONT,  à  Paris. 
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CLIER  ,  chirurgien-major  de  la  Charité,  à  Lyon. 

CLÜGENSON  ,  bibliothécaire,  à  Alençon. 

CLOPIER,  propriétaire ,  à  Epaney  ,  près  Falaise. 

CLOQUER,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

CLOSSET  (J.-J.) ,  docteur-médecin,  à  Cornesse. 

CLOT,  médecin,  à  Toulouse. 

CLUZEL,  pharmacien,  h  Paris. 

CLU  ZEL ,  docteur  -médecin ,  à  Lauzerte. 

CLUZOU ,  chirurgien ,  à  Montortrat. 

COCHARD ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

COCHON ,  docteur-médecin ,  à  Beaugé. 

COCQLEREAU, 

COCULET,  chirurgien ,  à  Ste  -Foy. 

CODRIRA,  à  Paris. 

COEFFIFR,  chirurgien,  à  Châteaudun. 

COFFIN,  docteur-médecin.  - 

COGNON ,  docteur-médecin ,  h  Calais. 

COHIN  ,  négociant,  à  la Ferté-Bernard. 

COHADON,  médecin ,  maire  à  Murat-le-Quaire. 

COLIN  (  Guillaume  ) ,  médecin  ,  maire  de  la  ville  de  Saint-Gervais. 
COLLARDIN,  libraire,  à  Liège.  (14  exemplaires.) 

COLLASS,  chirurgien-major  au  jer  régi,  de  grenadiers,  à  Metz. 
COLLET. 

COLLETTE,  docteur-médecin,  à  Dijon. 

COLLIGNON  ,  agent  d’affaires,  à  Paris. 

COLLIN  ,  docteur-médecin ,  à  Girande. 

COLLINEAU  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

COLMET ,  pharmacien. 

COLOMBEL  (de),  maire ,  à Caumorit-sur-Seine. 

COLOMBEL,  libraire,  à  St.-Etienne.  (  2  exemplaires.) 

COMBETTES-CAUMONT,  à  l’île-du-Tarn. 

COLOMES ,  pharmacien  ,  à  Fleurence. 

COLSON  ,  docteur-médecin,  à  Commercy. 

COMBES  ,  médecin  ,  à  Lacaune. 

COMBE  (  Antoine),  chirurgien,  à  Malemort. 

COMHAIRE,  docteur-médecin,  professeur  de  l’université,  à  Liège. 
COMMARD ,  libraire ,  à  Paris. 

COMMECY ,  officier  de  samé ,  à  Mainneville. 

COMMOŸ ,  docteur-médecin ,  à  Morez. 

COMPAING,  chirurgien,  à  Elbenf. 

COMPERAT  (  Antoine),  docteur-me’decin,  chirurgien-major  de  la  légion 
Cher .  à  Phalsbourg. 

COMPÈRE,  libraire,  à  Paris.  (  i3  exemplaires.) 

CONCHE  (  Pierre),  officier  de  santé,  à  Montferrand. 
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CONCHON ,  doc tenr-méd ecîn  ,  à  Décize. 

CONCHON,  docieui -médecin,  à  Paris. 

CONQUERAND  { Pierre-Louis-Nicolas  ) ,  médecin ,  à  Coulances. 
CONSTANT  (  Auguste),  docteur-médecin,  à  Cotignac. 

CONTAMINE,  chirurgien ,  à  Landrecie. 

CONTÉ  .  docteur-médecin,  à  Toulouse. 

COQUET , libraire,  à  Dijon.  (  3  exemplaires.) 

CORBIN  ,  docteur-médecin,  à  Varville. 

CORBY,  libraire  j  à  Paris. 

CORNAC,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

CORNÊLIS,  médecin,  à  Oudenarde. 

CORNILLEAU,  à  Paris.  . 

CORNU*  docteur-médecin  ,  à  Brest. 

COROÎyA ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

CORPON(  Antoine) ,  chirurgien-major  de  la  2e  légion  des  Côtes-du-Nord,  k 
Coutances.  - 

CORUSARTHE,  sécrétairé  général  aux  archives,  à  Paris. 

CORVISIER,  '  . 

COSMAR ,  chirurgien  de  1  er9  classe  de  la  marine,  ^ ,  à  Toulon. 
COSMARD  DUPAREE,  docteur-médecin,  à  Coutances. 
COSSÉ-BRISSAC ,  à  Paris. 

COSTE  (  Jacques- Hubert  ),  officier  de  santé  de  la  marine ,  à  Toulon. 

COSTE ,  doetenr-médecïn 
CGSTE-AMABLE,  à  Paris. 

COSTEL  ,  pharmacien,  à  Paris. 

COTHELET  ,  médecin,  à  Marville.  - 
COU CHET,  docteur-médecin.  - 

COUILLARD  (  Paul-Casimir  ) ,  docteur- médecin ,  à  Valogne. 

COULOMB  (  Auguste-François- Amabie).,  doeteur-médecin ,  à  Coutances. 
COULLON ,  à  Sanjon. 

COULON ,  à  Paris. 

COUPARD  ,  docteur-médecin,  à  Âvranches. 

COURBASSIER,  docteur-médecin,  à  Caere. 

COÛRCIER  (  Madame  veuve)',  libraire,  à  Paris.  (6  exemplaires.) 

COU RTANT  fils,  négociant,  à  Verviers. 

COURTOIS  (René),  docteur-médecin,  à  Ville-Souris. 

COURTOIS,  à  Auxerre. 

COURTOIS ,  libraire ,  à  Cherbourg.  (  4  exemplaires . ) 

COU  SÎN-DANELLE ,  libraire ,  à  Rennes.  (  2  exemplaires.  ) 

COUSIN ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

COUSSIEU  (Pierre-Joseph-Maurice) ,-  docteur-médecin,  kFigeac. 
COUTANCEAU,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

COUTURIER,  officier  de  santé,  à  Hirson. 

CRAHAY ,  docteur  en  chirurgie ,  à  Liège. 

CRAPART  ,  libraire,  à'  Paris.  (12 exemplaires.) 
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CRESPELLE  (  Jean-Baptiste- Joseph),  chirurgien,  aide-xiajor  charge  du  ser- 
vice  de  sanlé  du  port  royal  de  Cherbourg.  ' 

CRETZSCHMAR,  chirurgien-major  dn  rcgt.d’inf.  de  S.  A.  I.  et  R.  le  grand- 
duc  de  Wurtzbourg. 

CRETHÉ,  cb  irurgien  ,  à  Charny. 

CRETIN  ,  docteur-médecin ,  à  Salins. 

CRETIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris.  — 

CRETTÉ ,  docteur-médecin. 

CREVELT,  docteur-médecin ,  à  Bonn. 

CREVEL ,  négociant ,  à  Paris. 

CREVOT,  libraire  ,  à  Paris.  (  g5  exemplaires.  ) 

CROCHARD ,  libraire ,  à  Paris.  (  5 7  exemplaires.  )  ■ 

CROM ARIAS,  chirurgien-major  an  régt.  des  chass.  des  Pyrénées,  à  Lunéville. 
CROSILHES  ,  libraire ,  à  Villeneuve-d’ Agen  (  ia  exemplaires). 
CROULLEBOIS ,  libraire ,  à  Paris,.  (  5y  exemplaires.  ) 

CROUSEILLES,  docteur-médecin,  à  Oleron. 

CRUEL,  chirurgien,  à  Guérard-Goste-de-Crecy. 

CUGNEAU  ,  chïrnrgien ,  à  Lannion. 

CULLERIER,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  des  vénériens,  à  Paris. 
CUMANO,  docteur  en  chirurgie,  à  Trieste. 

ÇUQUEMELLE  (Benjamin),  docteur-médecin,  à  Montebourg. 

CIJRET,  libraire,  à  Toulon.  (  54  exemplaires.) 

CUVIER,  professeur  ,  membre  de  l’institut. 

DABRY,  docteur-médecin,  à  Saint-Chamont. 

DAGASSAN  (Daniel),  docteur-médecin,  à  Granges. 

DAGONNET ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DAGUIN  (Armand),  propriétaire,  à  Niort. 

DAIMÉ ,  à  Sédan. 

DALEN,  docteur-médecin  ,  à  Rotterdam. 

DALLIEZ,  chirurgien,  à  Miramônt. 

DALLOT. 

DALMENESCHE ,  pharmacien  ,  à  Catjdebee. 

DAMBL  ARD ,  chirurgien-major ,  au  dépôt  de  la  lég,  du  Cher,  à  Bonites. 
DAMELINCOURT,  chirurgien-major  du  3e  régt.  d’art,  à  cheval,  à  Metz. 
DAMESTOY  (  Etienne  )  ,  docteur-médecin ,  à  Bardos. 

DAMOTTE  ,  docteur-médecin ,  à  Beanne. 

DAMZEAUX-RENOZ,  négociant,  àVerviers. 

DAN-DE-LAVAUTERIE  (P.-  A.  ) ,  docteur-médecin  de  l’ancienne  faculté 
de  Caen-,  aggrégé  à  celle  de  Paris ,  à  Caen, 

DANIEL,  docteur-médecin ,  à  Beauvais. 

DANILLON  (Alexis- Alexandre) ,  docteur-médecin,  à  Lavalette. 

DANNAY , 

DANNOVILLE  (Florian  ),  mare  de  Menneville-sar-mer, 

D-^NTAN ,  à  St.-Cyiv 
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DANVERS, docteur  médecin,  à  Passy. 

DARANTIÈRE  ,  chirurgien  militaire. 

DARDARE  MANGIN, "à  St-Mihîel. 

D AP. GUÉ Y-R OBERT  ,  à  Marmontel. 

DARIF.L,  docteur-médecin ,  à  Vineux. 

DARIS,  docteur-médecin,  à  S. .-Pierre. 

DARISTE  aîn*  ,  à  la  Martinique. 

DARNE,  secrétaire  général  des  postes,  à  Paris. 

DARRAS,  libraire,  à  Amiens.  (  3  exemplaires.) 

DARTIGUE  ,  docteur-m<  decin,  à  Lyon. 

tlASTE  f  Bernard-Cyprès  ) ,  docteur-médecin ,  à  Lagraulet. 

DAUDIBERTIÈRES ,  docteur-médecin ,  à  St.-Progetbe. 

DAUPHIN ,  libraire  ,  à  Antun.  (  3  exemplaires.  ) 

DAU VIN  (le  baron),  à  Hocioumont. 

DAVAN  ,  docteur-médecin,  à  Lavaur. 

DAVEJEAN,  à  Anch. 

DAVEREDE,  maire ,  à  Julliénas. 

DAVID,  chirurgien  ,  à  Paris. 

DAVID,  chirurgien,  à  Laigle. 

DAVID,  à  Marseille. 

DAVID  {  Pierre-François) ,  médecin  de  l’hôpital  civil  et  militaire  de  Blaye. 
DAVID  J.-N.),  à  Tratsomout. 

DAVIDSON, 

DAVIEL,  chirurgien  de  la  marine,  à  Rochefort. 

DAVIÈRES,  libraire. 

DAVIGNON,  pharmacien,  h  Verviers. 

DAVIGNON,  fils  aîné. 

DAVIS  A  PéT ,  à  Paris. 

DAVOUST,  ancien  sénateur,  à  Paris. 

-DAYRENS,  à  Bordeaux. 

DÉÀL  (  J.-L-J.-H.  ),  doctenr-médecin ,  à  Beauvais. 

DI  LABASTILLE ,  docteur-médecin  ,  à  Espas. 

DEBOHAM  .  à  Granvilliers.  t 

DEBONNINGUES,  docteur-médecin ,  à  Gaines. 

DEBRAY,  à  Nismes. 

DEBRAY ,  libraire  ,  à  Paris.  (  7  exemplaires.  ) 

DEBRAY.  . 

DEBRILLO. 

DEBRINAY,  h  Nenng-snr-Beurron. 

DERRUGES,  agent  de  change,  à  Paris. 

DEBRUSGE-DUMESNIL,  à  Paris. 

DEBURE,  libraire,  à  Paris. 

DECAMPS.  ( J.-B.-D.  ) ,  médecin  de  î 'hospice  et  des  prisons,  h  Quimper, 
DECAMPS,  chirurgien  de  2e  classe  de  la -marine,  h  Brest. 
DECARRIERS,  chirurgien  de  ïere  classe  de  la  marine>,  à  Brest» 
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DECASSAN. 

DECEBFZ  vJos.  Phil.-Em.) ,  docteur-médecin  de  la  fac.  de  Paris,  à 
DECESSAC  ,  officier  de  santé,  à  Paris. 

DECHALOKRU  ,  avoué,  à  Paris. 

DEHANSY  ,  libraire,  à  Paris. 

DECHAÜD ,  docteur-médecin  de  l’hôpital ,  à  Montluçon. 
DECHAZOÏE,  propriétaire,  à  Lyon. 

DECHQMPRÉ. 

DECOUR,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DECQ ,  libraire  ,  à  Paris. 

DECUGIS  .  docteur-médecin,  à  Signes. 

DEFAUCAMBERGE,  docteur-médecin,  à  Gien. 

DEFAY  ,  libraire,  k  Langrés.  (  ç  exemplaires.) 

DEFFIS .docteur- médecin,  k  Morlaas. 

DFGASCQ ,  à  Paris. 

DEGISSEY,  chirurgien,  k  Epemon. 

DEG É1N ET AIS  ,  pharmacien,  à  Fécamp. 
DEGOESIN-VERHAEGH ,  libraire,  à  Gand.  (  4  exemplaires.  ) 
DEGOUY  ,  libraire  ,  à  Sanmur.  (  \  exemplaires.  ) 

DE1S ,  libraire  ,  à  Besançon.  (  26  exemplaires.  ) 

DEJACGHERE. 

DEJAER  l  H.  )  ,  docteur-médecin  ,  à  Liège. 

DEJAGELER ,  chirurgien  h  la  légion  des  Basses-Pyrénées ,  k  Pau. 
DE-JOU  ,  docteur-médecin,  à  Jussac. 

DEJÇUY  ,  à  Paris. 

DEJOY  AUX',  docteur-  médecin  ,  à  St.-Etienne. 

DEJUSSIEU,  libraire ,  à  Cbâlons.  (  33  exemplaires.  ) 
DEJUSSIEU,  libraite,  à  Autan.  (3  exemplaires.) 

DELABAR. 

DELABORDE,  libraire,  à  Vesoaî.  (  2  exemplaires.  ) 
DELABROUSSE. 

DELACHAISE ,  à  Paris. 

DELACROIX ,  à  Mont-Pont. 

DELAEAYE,  docteur-médecin  ,  à  Brossac. 

DELAFONT ,  d(#teur-médeein. 

DELAGARENTIÈRE, 

DELAGARDE-DUMONT ,  maître  en  chirurgie,  à  Céraus. 
DELAGUETTE,  imprimeur,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 
DELAHAYE ,  à  Lions. 

DELAJONCHÈRE ,  à  Paris. 

DEL ALEAU  ,  propriétaire ,  à  Elbeuf. 

DELAMAGDELAINE , 

DELA MAISON ROUGE  ,  directeur  des  postes,  à  Cdrbie. 
DELAMORINIÈRE,  rentier,  à  Paris, 

DELAMYRE,  à  Paris. 
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DELAPORTE,  chirurgien  en  chef  de  la  marine,  à  Brest. 

DELAPORTE  (  Isidor)  ,  doci.-méd.  de  la  fac.  de  P. ,  cbir.-acc. ,  à  Vimouiier. 
DELAPRADE,  docienr-me'decin,  à  Lyon. 

,  DELAPRÉVOTIÈRE  (Victor-Hyppolite) ,  inspect.  des  domaines,  à  Rouen. 
DELAROGHE-LACARELLE,  maire,  à  Saint-Léger. 

DEL AROCHEFOU C AU LT-LIANCOURT ,  à  Paris. 

DELAROCHETTE ,  employé  h  la  poste. 

DELAROIERE. 

DELAROY ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

DELARUE  (Jean-Claude),  médecin  ,  àBrébal. 

DERACINA  Y  (Claude-Antoine),  docieur-tnédecin  ,  à  Yalenciennss. 

DELAUNAY,  chirurgien-major  au  2e  régt.  de  ligne. 
DELAUNOIS-LECLERQ ,  libraire,  à  Reims.  (  2 1  exemplaires.) 

DELAUR ,  chirurgien,  àPoyanne. 

DEL  A  VIGNE  ,  chirurgien-dentiste,  à  Rouen. 

DELAVILLLE,  chirurgien, 

DELRANDE,  vicaire  ,  à  Hesdin. 

DELBART  (Etienne-François),  chirurgien,  à  Albert. 

DÉLBOSC  ,  médecin,  h  Toulouse. 

DËLCASSAN  (  Alexis  ) ,  propriétaire  ;  à  Hesdin. 
DELCHAMBRE-D’HERSTAL ,  bourgmestre ,  à  Lny. 

DE  L  C  O  M  i  N  ETE ,  pharmacien ,  à  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg. 
DELCOURT,  curé ,  à  Ascq. 

DELCROS  ,  libraire,  à  Auch.  (  4  exemplaires.  ) 

DELEôU  ,  ex-chirurgien  au  4e  de  cuirassiers ,  à  Vezelise. 

DELÉCLUSE  (  Armand) ,  docteur-tBédeein,  chirr.rg.  de  la  marine  ,  à  Brest. 
DEL  ENS ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DELEÇPINASSE,  à  Rouen.. 

DELEYMERIE,  docteur-médecin,  à  Madrid. 

DELFOSSE.,  négociant ,  à  Bruxelles. 

DELHEZ,  docteur-médecin,  à  Charneux. 

BELSHEIMS  ,  docteur-médecin ,  à  Frégeac. 

DELIGjNY  ,  professeur  de  mathématiques. 

DELMAS,  libraire,  à  Montpellier.  (  4  exemplaires  ) 

DELORE ,  docteur-médecin  en  chef  à  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg. 
DELORME ,  docteur-médecin ,  à  B elléville. 

DELPIT,  docteur-médecÎD,  à  Paris. 

DEMARRAIS ,  officier  de  santé ,  à  Paris. 

DELPEC  ,  docteur- médecin,  à  Viilefranche. 

DELPECH,  docteur-médecin. 

DELPECH ,  docteur-médecin ,  h  Caussade. 

DELTEL  ,  chirurgien  ,  à  Aramont. 

DELV  AUX,  docteur- médecin  ,  à  Liège. 

DELYS,  libraire,  h  Saintes.  (7  exemplaires.) 

DEMAJSGEQN,. docteur-médecin,  à  Paris.- 
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DEMARQUE,  docteur  en  chirurgie,  à  St-Germain-en-Laye. 
DEMARTAINVILLE. 

DEMBÉRIEUX,  rentier,  à  Lyon. 

DEMASGONTHIÈRE. 

DEMAT  ,  libraire ,  à  Bruxelles.  (69  exemplaires.) 

DEMAUX ,  curé. 

DEM  A  Y ,  docteur-médecin ,  à  Libourne. 

DEMELLET,  maréchal-de-camp,  commandant  à  Bordeaux. 
DÉMÉTRIUS-NOULOPOU LOS,  médecin,  à  Idra. 

DEMEYER  ,  chirurgien-major  de  pontonniers,  à  Strasbourg. 
DEMICHELIS,  professeur  de  chirurgie,  en  Sardaigne,  à  Cagliàri. 
DEMONMEROT,  à  Saint-Denis. 

DEMONNIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DEMOIN  VILLE ,  imprimeur-libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.) 
DEMORTREU  X  (  l’abbé  ) ,  bibliothécaire ,  à  Vire. 

DEMULDER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DEMUSSET,  à  Paris. 

DENIS ,  docteur-médecin  ,  à  Argentan. 

DENIS  Gis ,  étudiant  en  médecine  ,  à  Paris.  , 

DENIS,  imprimeur-libraire ,  à  Commercy.  (  7  exemplaires.  ) 
DENISLONG,  doçteur-médecir. ,  à  Die. 

DENIS-PATUEL  ,  chirurgien  ,  à  Paris. 

DÉNIZOT  (  Jean-Désiré  ) ,  chirurgien  ,  à  Cérilly. 

DENNÉ,  libraire  ,  à  Madrid.  (  2 6  exemplaire».  ) 

DENOUE,  docteur-médecin ,  à  Lormé. 

DENTU,  libraire,  à  Paris. 

DEPOMMEREUIL  ,  général,  à  Paris. 

DEREGNA  U  COU  RT,  imprimeur-libraire,  à  Donay. 

DERIEN ,  à  Painpol. 

DERM  :  Jean-Denis  )  ,  doct.-méd.,  méd.  en  chef  de  l’hospice ,  à  Morlaix. 
DEROGNAT,  commissionnaire  en  librairie,  à  Paris. 

DERONZIÈRE,  pharmacien,  à  Vendôme. 

DEROUSSY  ,  notaire  ,  à  Noyôn. 

DERT,  agent  d’affaires,  à  Paris. 

DERUE. 

DERUEZ,  doct.en  chir. ,  ex-ehir.-major  des  hôpitaux  militaires,^. 
DERVAUX,  dentiste, 

DESAINT- AU  LAIRE. 

DES  AINT-FRESNE ,  docteur-médecin  ,  à  Caen. 

DES  ANGES ,  chirurgien  ,  à  Riom. 

DESAUGES,  libraire. 

DESAVEUSE,  propriétaire ,  à  Amiens. 

DESAYVRE,. chirurgien,  à  Chatelierault.  - 
DESBAREAUX,  ofücierde  santé,  à  Dargis. 

DESBIES,  docteur-médecin ,  à  Paria. 
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DESBORDES  ,  docteur- médecin ,  à  Lyon. 

DESBORDES  ,  docteur-médecin  ,  à  Lonnoy. 

DESBORDEAUX  ,  prof,  en  méd.,  méd.  en  chef  des  hospices ,  à  Caen. 
DESBUREAUX,  (  J.-B.-J.),  ex-chirur. des  armées,  chirurgien ,  à  Dai gis. 
DESCAMPS ,  maire  de  la  paroisse  de  St.-Maurice,  à  Lille. 

DESCHAMPS  (  Jean  ) ,  docteur-médecin ,  à  Sursac. 

DESCHAMPS  ,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine ,  à  Brest. 

DESCLAUT,  officier  de  santé,  à  Toulouse.  • 

DESCLEAUX,  médecin  ,  à  Blaniac. 

DESCLEAUX,  médecin  à  Mure.t. 

DESCOT,  chef  de  bureau  de  la  faculté  de  médecine,  à  Paris. 
DESCOURTILS,  docteur-médecin.  - 

DESCURE  ,  chirurgien-major  de  la  marine  ,  à  Paris. 

DESEIMOUR,  à  Paris. 

DESENNEVILLE ,  propriétaire. 

DES  EN  NE  ,  libraire,  à  Paris. 

DESEPVRAY, 

DESET  ANGES, 

DESEYE,  graveur ,  à  Paris. 

DESFORGES,  docteur-médecin,  à  Beaufort. 

DESGENETTES  (baron),  à  Paris. 

DESGRANGES,  à  Luxeuil. 

DÉSGRAV1ER  /docteur- médecin ,  à  la  Roclie-Chalais. 

DESIMIANE,  à  Paris. 

DESJARDINS ,  docteur-médecin ,  au  Hâvrp. 

DESLANDES  ,  docteur-médecin. 

DESLEE-MAES ,  banquier ,  à  Conrtrai. 

DESMARE  (  Alph. -Frédéric- Ad.  ) ,  offic.  de  santé  de  la  marine,  à  Cherbourg. 
DESMARETS  ,  libraire,  h  Paris. 

DESMARIES ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

DESMEZERÀIS ,  chirurgien ,  à  Baulon. 

DESMOULINS, 

DESOER  ,  libraire  ,  à  Liège.  (9  exemplaires.  ) 

DESOER  ,  docteur  en  ehirnrgie ,  à  Liège. 

DESOER. ,  libraire  ,  à  Paris. 

DESOUDIN  (  J-Ch.  ) ,  chirurgien  à  l’hôpital  de  Metz. 

DESPAGNE. 

DESPALIÈRES ,  doctenr-médecin ,  à  Lagneus. 

DESPREZ  ,  docteur-médecin. 

DESPR1ETZ,  avoué,  à  Liège. 

DESRUSIER.  à  Moulins. 

DESRDELLES,  chirnrgien-major  an  8e  régt.  d’artillerie  à  pied ,  à  Rennes. 
DESRUELLES  (Henri),  docieur-médec-in. 

DESRUISSEAUX,  pharmacien,  i  Versailles. 

DESAINT-MARTIN,  docteur- médecin,  à  Chartres. 
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DESS1RIER. 

DESTOUCHES,  chirurgien-major  an  3e  régt.  da génie,  à  Montpellier. 
DETHIER,  curé,  à  Dreye. 

DÉTHIER ,  à  Nédercane. 

DETIENNE  ,  cnré,  à  Waleffes. 

DEVAL,  médecin,  à  Riom. 

DEVAUPRÉ. 

DEVAUT  (Antoine) ,  docteur-médecin,  à  Bussy-le-Repcfs. 
DEVENDEUIL,  à  Paris. 

DEVERNON. 

DEVERRE ,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine,  à  Brest. 

DE  VIGNES ,  à  Herve. 

DEVILLIERS,  doctenr-médecin. 

DEVILLY  ,  libraire ,  à  Metz.  (  36  exemplaires.) 

DE  VOS  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

DEVOUGES  ,  capitaine ,  à  Paris. 

DEWINCOP  (Madame) ,  libraire  ,  à  Rocheïbrt. 

DHAL1NGHEN ,  jJJc ,  propriétaire ,  à  Marconne. 

DHERBÈS,  propriétaire,  à  Ay. 

DIDELOT  DE  LA  FERTÉ ,  à  Paris. 

DIDOT  (Pierre). 

DIEU ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 

DUOT  (  Gustave  ),  doctenr-médecin ,  aSorbacl». 

DiNDAL ,  à  Bruxelles. 

DIRAC ,  chirurgien-major  de  la  légion  du  Pay-de-Dôme. 
DIVERNERESSE  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DODELIN,  pharmacien ,  à  Yvetot. 

DOFFIGNI  (  Martin) ,  doctenr-médecin ,  à  Ronen. 

DOMINIEL ,  docteur-médecin ,  et  chirurgien  en  chef,  à  Caen. 
DORNIER ,  docteur-médecin ,  à:  Paris. 

DOSMOND  (Alexandre  ) ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DOSSEUR,  avocat ,  à  Paris. 

DOUBLAT ,  receveur  général  du  dépt.  des  Vosges ,  à  Epinal. 
DOUDIER  (Julien  ) ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DOUESNEL  (Pierre-Frédéric)  ,- docteur-médecin,  àBayeux» 
DOUFFRAGUES  (Étienne  ) ,  officier  de  santé,  à  Arles. 

DOUGE ,  chirurgien ,  à  Ramerup. 

DOUINEAU  ,  chirurgien,  à  Montjean. 

D’OULTREMONT  (le  comte) ,  à  Wégimont. 

DOURILLE  DE  CREST ,  libraire ,  à  Valence.  (4  exemplaires.  ) 
DOURLEN ,  chirurgien,  à  Lille. 

DOUSSIN-DUBREUIL ,  docteur-médecin,  à  Paris. 
DOUVRELEÜR,  médecin,  à  la  Barbate. 

DRAHONNET,  docteur-médecin,  àNachamp. 

DRAPIER,  marchand,  à  Paris. 
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DROGUET ,  médecin  en  chef  de  la  marine,  à  Brest. 

DRONSART,  à  Boûchain. 

DROUET,  docteur-médecin-,  à -Paris. 

DRUON ,  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés ,  à  Paris. 

DUBOILLE  ,  docteur-médecin ,  à  Aire. 

DU  BOIS ,  directeur-économe  de  l’hôpital  du  Val-de-Grâce,  à  Paris. 
DUBOIS,  professeur  ,  à  Paris. 

DUBOIS  ,  docteur-médecin ,  à  Bugny-St.-Maoloo, 

DUBOIS ,  libraire ,  à  Meaux.  (  6  exemplaires.  J 
DUBOIS,  chirurgien  principal. 

DUBOIS ,  officier  de  santé ,  à  Yvré-le-Paulin. 

DUBOIS  (  Amable  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Amiens. 

DUBOR ,  ex-doct.-méd. ,  ^ ,  en  son  château,  à  Maligné. 

DUBOSC,  docteur-médecin,  à  Lesneveu. 

DUBOSC  ,  médecin ,  à  Clairac. 

DUBOSQ,  docteur-médecin  ,  à  Qhimper. 

DUBOSQUET. 

DU  BOURG  ,  docteur-médecin,  àTroyes. 

DUBRAC-DESFOKGES,  docteur-médecin  -,  à  Barbarie'. 

DUBREUIL  ,  chirurgien  attaché  aux  hospices  civils,  à  Paris. 

DUBREUIL  (Hector-Etienne),  cbir.  interne  attaché  aux  hop.,  à  Paris. 
DUBREUIL,  docteur-médecin,  à  Moustey, 

DUBREUIL ,  à  Bordeaux. 

DUBREUIL,  chirurgien  de  iéte  classe  de  la  marine  ^professeur,  à  Toulon. 
DUBUISSON  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DUCHATEAU  ,  chirurgien,  à  Bessines. 

DUCHATE  AU,  chirurgien,  à  Paris. 

DUCHÈNE  ,  chirurgien,  à  Rouen. 

DUCHÊNE  (Ch.-Jos.),  doct.-méd.  ,  ex-chirur .-maj.  du  8 1 6  de  ligne,  à  Rouen. 
DUCHESNE ,  docteur-médecin  ,  à  Jemmapes. 

DUCHESNE ,  libraire  ,  àBennes.  (26  exemplaires.  ) 

DUCHET,  docteur-chirurgien,  à  Tartas. 

DUCHIER  ,  docteur-médecin,  à  Tulle. 

DU CHON,  docteur-médecin. 

DUCOROY,  lient,  au  3e  deligne,  àNevers. 

DUCOS (Jean-Baptiste ).,  docteur-médecin,  à  Mirande. 

DU COS,  chirurgien,  à  St. -Laurent. 

DUCLOS ,  prof,  de  l’école  royale  de  médecine ,  à  Toulouse. 
DUCOUDRAY,  à  Vaugirard. 

DUCROS  ,  médecin  ,  à  Clermont-Ferrand. 

DUDOUYT  (Jean-Bapiiste-Siméon),  docienr-mcdecin ,  à  Coutances, 
DUFART  ,  libraire,  à  Paris.  (  i3  exemplaires.) 

DUFAU  ,  pharmacien ,  à  Paris. 

DUFAUR ,  chirurgien  ,  à  Ecouen. 

DUFOUR  (Félix  ) ,  médecin ,  à  Livourne. 
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DUFOUR,  libraire  ,  à  Falaise.  (  6  exemplaires.  )  ^ 

DUFOUR  et  D’OCCAGNE ,  iibraires ,  à  Paris.  (  7  exemplaires.)? 
DUFOUR ,  docteur-médecin  ,  à  Lectonre. 

DUFOUR ,  doetenr-mcdécin  ,  à  Paris. 

DUFOUR  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Amsterdam. 

DUFOUR,  doctear-médecin ,  à  Montargîs. 

DUFOUR ,  officier  de  santé. 

DUFFOURD  ,  médecin  de  Hospice ,  à  Tonlonse. 

DUFRENOIS  (Pierre) ,  doet.-méd.,  professeur  d’acconchemet»,  à. Paris». 
DUFRESNE',  à  Paris. 

DUGAS ,  docteur-médecin-,  à  Marseille». 

DUGONE  (Antoine).. 

DUGUET. 

DUHALDE,  dacteor-médècin. 

DUHAMEL(  François-Joseph  ) , doct.-méd.  de  lafac.  de  Paris,  à  Eàlàise». 
DUHAMEL ,  officier  de  santé,  à  Ronen.. 

DUJARDIN ,  libraire.,  h  Gand.  (  3ç  exemplaires.  ) 

DU  J  ARDIN- S  ALLY ,  à.  Pâ  ris. 

DULAU,  libraire  ,  à  Londres;  (  i3  exemplaires.  )  . 

DULOCLE  (Joseph-Richard-Désiré),  docU-méd.,  méd.  desépid  ,ii  Pontarlier.. 
DUMAGNOU  ,  libraire,  à-Paris. 

DU  MAINE  (  Théodore  )',  à  Bordeaux-. 

DUMAS  (  Pierre) ,  docteur-médecin  ,  à. Paris.  . 

DUMAS ,  chirurgien ,  à  Paris. 

DUMAS,  éx-chirnrgien-major.da  10e  régt.  de  hussards ,. à  Lyon. 

DUMERY,  négociant,  à  Paris. 

DUMESNIL  (Léon-François- André ),  pharmacien, à  Falaise... 
DUMESTRE,  docteur-médecin  ,  à  Tarbes. 

DUMONT  (Jean-Baptiste-Auguste-François) ,  docteur  médecin,  à  Parts». 
DUMONT ,  officier  de- samé,.à  Berjiey». 

DUMONT,  à  Paris. 

DUMONT,  médecin,  à  Renais» 

DUMUIS. 

DUNANT  (David)  ,  libraire,  à. Genève.  ■ 

DUNAND  ,  docteur-médecin  ,  à  Boulogne-sur-mes? 

DUNES,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

DUPARC,  avoué  au  tribunal  de.  t*re  instance  ,  à  . Paris. . 

DUPERCHE,  à  Paris. 

DUPÈRÉ  (Nicolle)  ,  pharmacien, 

DU PERRY  (  Henri-Gaspard ) ,  docteur-médecin ,  à  Choofe 
B.UPEYRE ,  médecin ,  à  Toulouse. 

DUPEYRON ,  médecin,  à  Saint-Martory. 

DUPLAN,  chirurgien,  à  l’hôpital  du  Val-df- Grâce  .  ^  Paris». 

DUPLESSY,  (2  exemplaires.)  * 

©UPLESSY ,  sous-préfet Nantaas. 
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DUPONïfcofficier  de  santé  ,  à  Saint-  Jouin. 

DUPONT^  ehirnrgien-major  h  la  a°  compagnie  des  gardes-du-corps. 
DUPONT ,  docteur-médecin ,.  à  Liège. 

DUPONT,  imprimeur-libraire,  b  Périguenx.  (8 exemplaires.) 

DUPONT ,  docteur-médecin ,  à  Gournay, 

DUPORT /libraire,  à  Paris. 

DUPORT  AL ,  doct.-méd.,  aide  majoré  la  lég.  des  Landes,  à  Mont-de-Marsan* 
DU  POU  Y,  a  Bordeaux. 

DUPRÉ,  chirurgien  ,  à  Cerisiers. 

DUPRÉ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DUPUIS,  docteur-médecin  de  l’hospicé  civil,  à  Lonvres. 

DUPUIS,  négociant,  à  Saint-Quentin. 

DUPUIS  (  P.-Ch.  ),  doct.-méd.  de  la  fac.  de  P. ,  méd.  de  V  hosp.  de  Lonvres. 
DÜPUIS,  pharmacien. 

DUPU Y ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DUPUY,  doctenr-médecin,  à  Sorges. 

DUPUY,  dcctenr-médècin,  à  Fontenay. 

DUPUY,  officier  de  santé,  à  Bouîogne-sur-mer. 

DUPUY ,  doctenr-médecin  ,  à  Sévérae. 

DUPUY,  doctenr-médecin,  à  Lyon. 

DURAND,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DU H  AND  (  Louis- Augnste-Pirmin  ),  pharmacien  ,  à  Abbevüle-. 
DURANTON,  médecin,  à  Casseneuil.  • 

DURET,  doctenr-médecin,  à  Nuits. 

DURËT ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

DUQUESNE. 

DURAND. 

DURFORT  ,  médecin  ,  à  la  Ferté-Bernard. 

DUSAU LCHOIS ,  homme  de  lettres,  h  Paris. 

DUSSAULT-,  homme  de  lettres ,  h  Paris. 

DÜSSAND,  à  Grenade. 

DUTERQUE ,  à  Nesle. 

DUTOUR ,  doctenr-médecin  ,  à  Landun. 

DUVAL,  à  Paris. 

DU  VAL,  chirurgien,  à  Caen. 

■  DUVAL,  second  médecin  en  chef  dé  la  marine,  h  Brest. 

DUVAL,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 

DUVAL  (Achille-),  docteur-médecin,  à Ponancé. 

DUVAL  (Vincent  ) ,  docteur-médecin,  à  St.-Sulptce  de  Grainbon  ville. 
DUVAL-LE-GRIS ,  professeur  d’hisioîre  naturelle  médicale ,  à  Brest, 
DUVERDIERDE  MARCILLAC,  docteur-médecin  ,  à  Aurilïac. 
DUVERGÉ ,  docteur-médecin  ,  à  Brest. 

DUVERGIER,  libraire,  à  Dinan. 

DU VIARD,  docteur-médecin  ,  à  Lyofi. 

DU  V IVÎER ,  libraire ,  à  Liège. 
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DU  VOISIN,  docteur-médecin ,  à  Morilbron. 

EMPEREUR  D’AUTRICHE.  (  S.  M.  1’) 

ECOT  (  Prndeut  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Angers. 

EDIMBOURG  (  la  bibliothèque  des  avocats  d’ ). 

EECHMAN ,  pharmacien ,  à  Lille. 

ECQUIER,  libraire,  à  Compïègne.  (  a  exemplaires.  ) 

EDET-V ALLÉE  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Rouen.  (4i  exemplaires.  ) 
EHLEU,  négociant,  à  Paris. 

EICHELBERG  ,  docteur-médecin  ,  à  Wesel. 

ELARAC-FAGET,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ELKENDORF  ,  docteur-me'decin  ,  à  Paris. 

ELFES  ,  docteur-médecin  ,  à  Neuss. 

EMANGARD ,  docteur-médecin. 

EMBRY ,  docteur-médecin ,  à  Cuxac-Cabardé. 

EMERY,  pharmacien  ,  à  Anvers. 

ENTRAIGUES  (  Jules  d’  ) ,  au  château  de  la  Moustière  (Valànçaÿ  ). 
ESCOFFIER. 

ESCOUBAS,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

ESPIAUD  (Pierre- Arnould),  docteur-médecin  de  là  faculté  de  Paris. 
‘ESPINASSE  (  J.-G.)  ,  doct.-me'd.  de  la  lég.  du  Finistère,  à  Valenciennes. 
ESQUIROL,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

ESQUOT. 

ESS  (  Paul),  propriétaire,  à  Lyon.  x  .... 

ESTRIBAULD  ,  docteur-médecin  ,  àl’hôpital  de  Carcassonne. 

ETOC  (jeune)  ,  pharmacien  ,  an  Mans. 

ETOC- DEMARY  ,  pharmacien  ,  au  Mans. 

ÉUDES ,  docteur-médecin  ,  à  Baveux. 

EüSEBE^ALVERTE,  homme  -de  lettres. 

E VRAT ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

FABRE ,  doctem  -médecin ,  à  Envermeu.  . 

FABUREL,  aîné. 

FABUREL ,  jeune. 

FAGET,  docteur-médecin,  à  Bordeaux. 

FAIDEGONDE  (le  comte  de  ),  à  Paris. 

FAILLE ,  doctenr-chirnrgien ,  à  Joinville. 

FAILLEMISSET  ,  chirurgien. 

FAILLIER  (R.-J.-C.  )  ,  offic.  de  santé,  cx-aide-maj.  des  armées,  à  Brëtès. 
FAILLY  ,  procureur  du  roi ,  à  Partbènay. 

FANTIN ,  docteur-médecin,  à  Normans. 

FANTIN  et  COMPAGNIE,  libraires,  à  Paris.  (  i3  èxemplaires.  ) 

FARGE ,  libraire  ,  à  Lyon. 

FASEUILHE ,  médecin  ,  à  Laymont. 

FAU  (  Gabriel  )  ,  doctenr -médecin ,  à  Làvelacet. 

FAÜCHER-DUPESSAU  ,  chirurgien  de  marine,  à  Brest.  , 
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FAUGERON,  élève  en  médecine,  à  Angers. 

FAURE,  officier  de  santé,  à.  File  d’Aix. 

FAURE,  pharmacien,  à  Paris-. 

FAURE ,  médecin-oculiste ,  à  Paris. 

F  AU  RET  (Félix) ,  doctenr-médecin,  à  Auv.Hàrs. 

FAUVEL  (M.  ),  chirurg,  ans  cbass.  à  chev.de  la  garde  royale,  à  Sarreguemiiie*, 
FAUVERGE,  à  Paris. 

FAVRE,  libraire,  à  Paris. 

FAVROT,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FAYE,  libraire,  à  Rochefort.  (J5|  exemplaires.); 

FAYET,  chirnrgicn-major ,  docteur-médecin.. 

FAYOD,  à  Paris.  . 

FAYOLLE,  libraire,  à  Paris.. 

FAZEULHE ,  docteur-médecin,  à  Rieames. 

FERCOQ,  à  Ham. 

FEIGNEAUX  (  Eagène-Lonis) ,  médecin  ,  à  Bruxelles;. 

FERET  (François  )  ,  médecin  ,  a  Perpignan. 

FÉRON,  doctenr-médecin  de  la  société  des  arts. du  Mans..  • 

FERRA  ,  libraire,  à  Paris. 

FERRAGUET  (  baron  de  )  ,  maire  de  Prénéron». 

FERRE ,  chirurgien-major  dé  là  marine  ,  à.  Cherbourg.. 
FERRERO-BALDASSAR ,  propriétaire  ,  à. Turin. 

FERTE. 

FEUILLET  ,  bibliothécaire,  de  l’Institut.,  à  Paris. 

FIZEAU docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FICHEFET,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

FICHER  (Pierre- Antoine-Henry  ),'cbirur.  dé  ieTe classe  dé  la  marine,  à  Brestj- 
FICHET,  chirurgien  de  iere  classe  de  là  marine,  en  retraite,  à  Toulon.. 

FIE  VET,  docteur-médecin,  à  Paris. 

FIE VET-VARIN,  libraire,  à  Epernay.  (  3  exemplaires.) 

FILHASTRE  ,  médecin ,  à  Limoges. 

FILHOL ,  à  Grenade. 

FILIPPI,  professeur  de  chirurgie,  àTurin» . 

FILOLEAU ,  officier  de  santé  ,  à  Lueé.- 
FION,  élève  en  clnrnrgîe,  à  Liège, 

FIORY,  docteur-médecin,  à  la  Flèche. 

FIOUPPE ,  chirurgien  de  la  marine ,  à  Toulon., 

FLAGEY  ,  docteur-médecin,  à- Besançon. 

FLAHAUT,  doctenr-médecin  ,  à  Boulogne-sur-mer. 

FLAMANT ,  professeur  à  la  facnité  de  Strasbourg. 

FLAUBERT ,  chirurgien  en  chef  de  l’Hôtcl-Dieu ,  à  Rouen.-. 

FLÈSCHEMER,  herniaire-bandagiste,  à  Paris.. 

FLEURET ,  docteur-médecin ,  à  l’hôpital  de  Lille.- 
FLEURY ,  docteur-médecin ,  à  Pàris.  ' 

FLEURY  père,  ancien  avocat  an. parlement  de  Grdnoble>à  Si. -YàllhüL. 
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ÎLEURY  ,  libraire,  àRonen.  (  2  exemplaires.) 

FLEURY  ,  libraire,  h  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

FLEURY ,  chirurgien  en  chef  des  hospices  de  Clermont-Ferrand. 

FLICK.,  libraire, àBâle(Suisse ).(3  eremplaires.) 

FLOGERGÜES,  avocat. 

FLORES  ,  doctenr-médecin  ,  b  Cadix. 

FLOYTARD ,  chirurgien ,  à  Toulouse. 

FOC1LLON  ,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

FODÉRÊ  ,  doctenr-médecin ,  à  Strasbourg. 

FONSSARD  ,  doctenr-médecin  ,  accoucheur,. h  Paris. 

FONTAINE  (J.-M.  ), doctenr-médecin,  à  Calais. 

FONTAINE,  doctenr-médecin^  à  St.-André. 

FONTAINE,  docteur-médecin,  à  Saint-Malo. 

FONTAINE  doct.-méd. ,  chir.-m.  de  la  lég.  des  Pyr.-Orient.  à  Perpignan. 
FONTELLIAU  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

FORESTIER. 

FORET. 

FORICHON,  doctenr-médecin,  an  Montet-aux-Moines. 

FORLENZE,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

.  FORNARAKI,  étudiant  en  médecine,  à  Paris. 

FORTIN  ,  pharmacien  à  Paris.  . 

FORTIN,  chirurgien,  à  Conquigny.  • 

FORZANI,  médecin,  à  Mondovi. 

FOSSENQUI,  chirurgien  de  2e  classe  delà  îparine,  à  Toulon.. 

FOÜBERT,  docteur- médeci g  ,  an  Havre. 

FOUCAULT,  docteur  médecin,  à  Paris. 

FOUCAULT,  libraire,  à  Paris.  (  3o  exemplaires.) 

FOULON  ,  libraire  ,  h  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

FOUREAU  DE  BEAUREGARD  (Louis)  >  doct.-méd.  de  la  F.  de  Paris 
FOURIER-MAME ,  à  Angers. 

FOURIER-MAME,  libraire ,  â  Angers.  (42  exemplaires.) 

FOURNÈS  (Pierre),  prêtre,  à  Perpignan. 

FOURNES,à  Dourgne. 

FOURNIER-PESCAY ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

FOURNIER  ,  propriétaire,  à  Paris. 

FOURNIER  (St.-  ) ,  chirurgien ,  h  Beanmont-sur-Vingeanne. 

FOURNIER  (Antoine),  médecin ,  à  Montferrand. 

FOURNIER ,  libraire ,  h  Paris. 

FOUROT  (J.-B.),  chirurgien  à  la  légion  du  Haut-Rhin,  à  Colmar. 
FOURRÉ,  doctenr-médecin,  à  Nantes. 

FO  VILLE  (Achille-Louis),  docteur-médecin,  à  Pontoise. 

FO  Y,  pharmacien  j  à  l’Hôtel-Dieu. 

FRANGEZ  ,  doctenr-médecin. ,  à  Lourdes. 

FRANÇOIS,  chirurgien,  à  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg. 

FRANS,à  Paris. 
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FRANVALET  (P.-N.-F.  ),  chirorgien-majcr , 

FRAPPAS  ,  médecin  en  chef,  à  Dunkerque. 

FRAPPAS,  chirurgiemde  i?re  classe  de  la  marine,  à  Brest. 
FRASSACHATY  frères  ,négocians  ,à  Marseille. 

FRÉDÉRICQ,  pharmacien,  à  Verviers. 

FRÉGORE  (  baron  de  )  ,  à  Paris. 

FRENEUIL,  bibliothécaire  ,  à  l’Arsenal, ,Ju  Paris. 

FRÈRE  (  Camille  ) ,  pharmacien  ,  à.Paris. 

FRÈRE,  aîné,  libraire,  à  Rouen. 

FRESLON  ,  officier  de  sauté ,  à  la  Snze. 

FRESSINOUX  ,  docteur-médecin  ,  à  Saint-Etienne. 

FRIEDLANDER-,  docteur-médecin ,  à.  Parb, 

FRISON,  docteur-médecin. 

FROGER ,  commissaire  des  guerres. 

FROHNHEUSER,  vérificatearde  l’enregistrement ,  à  Colmar. 
FROMENT,  docteur-médecin,  &  Làvacquerie. 

FROMENT ,  docteur-médecin ,  adjoint  au  maire  de  la  comm.  de  Lavacquerie. 
FROMENTIN  de  Saint-Charles  ,  sousrinspecteur  aux  revues. 

FROMENTIN ,  libraire ,  à  Sobsons.  (  3  exemplaires.  ) 

FROSSARD. 

FRUCY,  doctéijr-médecin. 

FSYCHA,  négociant ,  à  Marseille. 

FUILHAN,  docteur-médecin,  à  Madiran. 

FIJMBERT. 

FIJMERO ,  médecin ,  à  Caramagna. 

FUGET,  docteur-médecin,  an  Ponget. 

GABON  y  libraire,  à  Paris.  (  267  exemplaires.) 

GACJHASSIN,  docteur-médecin  et  chirurgien,  à  Castres. 

GADOIS  ,  pharmacien’,  au  Mans- 
GAETANO-COR.TESE  ,.dp,ctenr^médecin,  à  Nantes. 

GAILLARD,  docteur  en  chirurgie,  à  Toulouse. 

GAILLARD  ,  médecin  .  &  Vitlenouvelle. 

GAILLARDOT,  docteurrtnédecin ,  à  . Lunéville. 

GALAND  fils ,  officier  de  santé,  à  Prades. 

G ALÈS,  pharmacien,  à  Paris. 

G ALLAY,  docteur- médecin,  à  Tarbes. 

GALL,  doctenr-médecin ,  à  Parb. 

GALLAND  .  libraire ,  à  Paris. 

GALLET,  caissier  dn  timbre,  à  Parb. 

GALLICHER. 

GALLON  ,  libraire,  à  Toulouse.  (3  exemplaires.) 

GALLI  (  Antoine  )  ,  médecin  ,  à  Novare. 

GALOUZEAU  .fChaiJes.-Euphémie  ) ,  officier  de  santé  retiré ,  à  Bnzv. 

G  ALPIN ,  officier  de  santé ,  à  Lucé. 
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GAMBART  DE  COURVAL,  libraire ,  à  Courtrai.  (  26  exemplaires.  ) 
GAMBART  DUJARDIN  ,  libraire ,  à  Ypres.  (  8  exemplaires.  ) 

GAMBIER,  libraire,  à  Bruxelles.  ( 6  exemplaires). 

GANARD  (  C.  P.  A.  ) ,  doct.-méd.  de  là  F .  de  P. ,  inspect.  des  eaux  minérales 
de  Segrais ,  à  Pithiviers. 

GANDOLPH. 

GANNE,  docteur-médecin  ,  h  Rabiajr. 

GANOT ,  médecin  ,  à  Malicorne. 

GANTELME  (  Toussaint-Benoit-Marie  ),  chirurgien ,  à  la  Seyne, 

GARCIN,  libraire,  à  Mâcon.  (  6  exemplaires.  ) 

GARDANNE ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

GARDIEN ,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

GARDON,  cbimrgien-major  dans  lés  armées  piémontaises. 

GARNIER  (  J.  )  ,  officier  de  santé  à  St.-Seine-P Abbaye. 

GARNIER,  àMonrargis. 

GARNIER  DE  ST.-JUST. 

GARNIER  ,  docteur-médecin ,  à  Angers. 

GARNOT  (  Prosper  ) ,  chirurgien  de  2e  classe,  au  port  de  Brest? 

GASC ,  médecin  militaire. 

GASPARD,  doctenr-médecin,  h  Fronsac. 

GASPARIN,  docteur-médecin  j  à  Orange. 

GASSIOT,  lihraire,  à  Bordeaux.  (  10 -exemplaires.  ) 

GAUBE  ,  docteur-médecin  ,  à  Nérac. 

GA  U  BOT ,  chirurg4-major  des  chasseurs  du  Gard. 

GAÙDEMARD  (  Maxime)  ,  pharmacien,  à  Oliioalle. 

GAUDICHAUD  ,  pharmacien  ,  à  Rochefort. 

GAÜGIRAN  ,  médecin  ,  à  Toulouse. 

GAULARD-MAR1N,  libraire ,  à  Dijon. 

GAULAY,  chirurgien  an  régi,  de  lanciers  de  la  garde  royale,  à  Beauvais.  ' 
GAULTIER  DE  CLAUBRY,  docteur-médecin,  à  Paris, 

G AU  QU  1ER  ,  chirurgien,  à  Roubaix. 

GAUTIER ,  docteur-médecin ,  b  Brécy. 

GAUTIER)  chirurgien-accoucheur ,  à  Paris. 

GAUTIER  ,  chirurgien,  à  Châteauneuf-sur-Loire.  ‘ 

GÀUTRON,  artiste  vétérinaire,  à  Chateaubriand. 

GAVOTY  ,  comtpis  principal  de  la  marine,  à  Tonlon. 

G AY  (Pierre  ),  officier  de  santé  ,  à  Civray. 

GAYE ,  docteur-médecin  ,  à  Samadet. 

GAZOT ,  docteur-médecin ,  à  Hodimont, 

GKLLIE  (  François  ),  doctenr-médecin ,  à  Bourg-sur-Gironde.- 
GEN  DR  ON,  doctenr-médecin,  à  Sa  venière, 

GENOUX,  libraire,  à  Gap.  (  2  exemplaires.  ) 

GENTIL  ,  directeur  du  timbre  ,  à  Paris. 

GEOFFROY ,  à  Paris. 

GEOFFROY ,  docicnr-médcein ,  an  Thor. 
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GEORGES  ,  libraire ,  à  Epinal  (  8  exemplaires. } 
GEQRGET-DUBREUIL ,  chirurgien  de  icre  classe  ,  àTusson. 
GEORGI ADES-Z ALÏ K ,  à  Paris. 

GERADON. 

GÉRARD,  pharmacien  ,  à  Colmar. 

GERARD,  libraire ,  à  Paris.  (  2  exemplaires.) 

GERAUD. 

GERBEAUX ,  officier  de  santé,  à  Gand. 

GERE3NTET,  docteur-médecin ,  à  Montbrison. 

GÉR1N,  avoué,  à  Vienne. 

GERMAIN ,  officier  de  santé ,  h  Ecomoy. 

GFRMAIN  ,  doctenr-médecin  ,  à  Sprimont. 

GERMAIN,  docteur-médecin,  h  San- Coin. 

GERMIGNAC  ,  docteur-médecin  ,  à  Lescure.  t 

GERMON T  ,  chirurgien,  an  Vai-de-Grâce ,  à  Paris. 

GÉRON,  doctenr-médecin,  à  Malmedy. 

GFR  VAIS,  à  Paris. 

GESSARD ,  pharmacien  ,  à  Lagny. 

GEST A ,  chirurgien ,  à  Baguêres.  >  - 

GHERSI,  médecin,  à Raunis. 

GHYSENS ,  docteur-médecin ,  à  Herk-la-vjile. 

GIARD  aîné ,  libraire  ,  à  Valenciennes.  (14  exemplaires.  ) 
GIANOLIO  (Laurent),  médecin,  à  Cherasco. 

GIBERT. 

GIEGLER  ,  libraire,  à  Milan.  (  26  exemplaires.  ) 

GÎFFARD ,  docteur-médecin. 

GIGANON  ,  pharmacien  ,  à  Montluçon. 

GILBERT,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

GILIBERT  (  Charles  de/) ,  maire  de  Dampniat ,  à  Brives. 

GILLE ,  libraire ,  à  Bourges.  (  1 3  exemplaires.  ) 

GILLE ,  docteur-médecin  ,  à  Paris.  / 

GILLES  (  J.-F.) ,  docteur-médecin ,  à  Lorient. 

GILLET,  rentier,  à  Lyon. 

GILLET ,  officier  de  santé  ,  à  Ainay-le-Châtean. 

GILLONBOIS. 

GINET,  à  Paris. 

GIN  ET ,  doctenr-médecin ,  à  Lyon. 

GIOBERT ,  professeur  de  chimie,  à  l’université  de  Turin. 
GIORDANO,  chircrgien,  à  Turin. 

GIRAL  ,  à  Variie.' 

GIRARD,  doctenr-médecin,  à  St. -Etienne. 

GIRARD,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

GIRARD  ,  libraire ,  à  Besançon.  (22  exemplaires.  ) 

GIR  A  RDOT-DE- VEMENOUX . 

GERAI] Dj  chirurgien-major  de  la  légion  corse,  à  Bastia. 
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GIRAUD ,  à  Paris. 

GIRAUDY-DE-BOUiLLÀRD ,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 
GIRAUD-SAINT-ROME ,  fils  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 
GIRAULT,  docteur-médecin,  k  Paris. 

GIROD  (François- Vincent  ) ,  officier  de  santé',  à  Largilliav.. 

GIROD ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

UIRODET ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

GIRODY ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

-  GIROUD  ,  horloger,  au  dépôt  d’horlogerie,  à  Paris. 

GISSOT ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

GLASSIER ,  docteur-médecin ,  à  Lavanr. 

GLASSON ,  inspecteur  des  droits  réunis  (  à  Paris. 

GLUCKSBERG  et  COMPAGNIE,  libraires,  a  Varsovie.  (  io  exemplaires.  ) 
GOBERT  (  Jacques- Alexand**},  docteur-médecin,  à  Be'labre. 
GODEFROID,  chirurgien. 

GODIN  ,  étudiant  en  médecine ,  h  Liège. 

GODIN  BOURDILLON,  chirurgien  -,  à  Cbâteanronx. 

GODRON  ,  chirurgien  à  l’nôpita!  militaire  de  Lille. 

GOEDORP ,  chirurgien  à  l’hôpital  militaire  de  Lille. 

GOELO  ,  docteur-médecin,  à  St.-Pol-de-Léon. 

GOHLER  ,  docteur-médecin ,  à  Pont-Hébert. 

GOLDIE. 

GONDRE'Py  docteur-médecin ,  à  Paris. 

GO  NT  ARD,  pharmacien,  à  Cbatillon. 

GORRÉE. 

GOSSE ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

GOSSE,  libraire,  à  Baïonne.  (38  exemplaires.  ) 

GOSSEMENT, chirurgien,  à  Arcis-snr-Aube. 

GOSSIN  (l’abbé).  ;  *  ■ 

GOUFFR AN  ,  libraire,  à  Bagiières-Luchon. 

GOUIFFES  ,  docteur-médecin,  à  Quimper. 

GOUJON  ,  libraire,  à  Paris.  . 

GOULLARD,  médecin  ,  h  Beaumont-Lomagne; 

GOULLET,  libraire,  à  Paris.  ( 2  exemplaires.  ) 

GOU.PIL  ,  receveur-général  du  département  de  la  Sarthe,  au  Mans". 

GOUPIL ,  chirurgien  à  l’hôpital  militaire  de  Lille.  # 

GOURAUD,  chirurgien-major,  à  Tours. 

GOURBERT,  docteur-médecin,  à  Amberî. 

GOURIER,  libraire,  à  Paris.  (  ?  exemplaires.  )  * 

GOURRAUD ,  docteur -médecin  ,  à  Paris. 

GOURSS1ES ,  à  Bordeaux. 

GOURSSIÉS  (  Jean),  docteur-médecin  de  la  F.  de  Montpellier,  à  Rauzan. 
GOUT  ,  docteur-médecin  ,  à  Foix. 

GOUYON. 

GOYEAUD,  pharmacien ,  à  Bourg, 
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GOYON,  chirurgien,  h  Paris. 

GOYÔT-BUSSY ,  notaire  et  maire,  à  Luzarches. 

GOZE  ,  pharmacien  en  chef  ,  à  Paris. 

GRAEL ,  chef  de  division  au  trésor  royal ,  h  Paris 
GRAFF,  négociant,  à  Eusival. 

GRAMMAIRE ,  docteur-médecin  ,  à  Epcrnay. 

GRAND,  docteur-médecin,  à  Craponne. 

GRANDJEAN,  avoué,  à  Paris. 

GRANDJEAN,  chirurgien-major  retraité,  à  Pierrefltte. 

GRANDPRÈ ,  libraire ,  à  Lava!. 

GRAJNIER,  docteur-médecin  ,  à  Saint-Pons. 

GRANSAULT,  docteur-médecin,  à  Sabriac. 

GRANVAL  ,  chirurgien-aide-major  ,  à  Ajaccio. 

GRANVILLE,  doctcor-médecin,  à  Londres. 

GRAS ,  docteur-médecin. 

GRAS  (  Louis- Archange)  ,  officier  de  santé  de  la  marine ,  h  Toulon. 
GRASSAL,  médecin  ,  h  St.-Flonr. 

GRASSÏN  ,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

GRAVELOTTE,  directeur  des  droits  réunis  ,  à  Strasbourg. 
GRAVET  (  Madame) ,  à  Paris. 

GR A VOT,  docteur-médecin,  à  Cbàtillon-snr-Loing. 

GRAZIANÏ,  médecin  ,  à  Bastia,  '  - 

GRÉGOIRE  ,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

GRÉGORIE  ,  à  Paris.  *  • 

GRELAUD,  chirurgien,  à  Dua. 

GRELET,  docteur-médecin. 

GRELICHE  (  Pierre) ,  médecin,  et  maire,  à  Fayet, 

GREMAUD  ,  doctenr-médecin ,  chirurgien-major.^ 
GRENET-GLTELEBERT,  marchand  de  vin  en  gros ,  à  Parts. 
GRËNET,  doctenr-médecin. 

GRIESHAMMER,  libraire,  à  Leipsick.  fai  exemplaires.) 
GRIMAULT  ,  pharmacien  ,  au  Lyon  d’Angers, 

GRISET  jenne ,  libraire,  à  Boûlogne-sur-mer. 

GROSJEAN ,  doctenr-médecin  ,  à  Faucaugney. 

GROSBOIS ,  docteur-médecin ,  à  la  Chataigneray. 
GROS-LAMBERT. 

GROU LT , libraire,  à  Bayeùx.  (  9  exemplaires.) 
GOEMBERTEAÜ ,  à  Paris. 

GTJENEAU-DE-MUSSY . 

GUENIFEY-DE-SAVONNIERE,  à  Paris. 

GUÉPIN,  doctenr-médecin,  à  Angers. 

GUÉPRATTE,  directeur  de  l’observatoire  de  la  marine,  à  Brest? 
GL  ER  AU  LT  ,  docteur-médecin. 

GUERGUI ,  docteur-médecin ,  à  Parniers, 

GUERIN ,  docteur- médecin  ,  k  Lyon . 
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GUÉRIN,  doct.-méd.  delà  F.  de  P.  ,  associé  émérite  de  la  société  d’instruc¬ 
tion  médicale,  h  Cbâtillon-snr-Iudre. 

GU  ER  SENT ,  docüfcr-médecin ,  à  Paris. 

GUÉRY. 

GUEYDAN  ,  docteur-médecin  de  S.  A.  S.  la  dncb.  douair.  d’Orl. ,  à  Paris. 
GU ÉZENNEC ,  chirurgien  de  icre  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

GUIARD  ,  docteur-médecin  ,  à  Marseille. 

GUIBOUT  ,  avocat  aux  conseils  du  roi,  à  Paris. 

GUICHANET  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

GU1CHOU  ,  docteur-médecin  ,  à  Montesquieu. 

GUIGNARD  ,  docteur-médecin,  prôfes.  à  Fécole  second,  de  méd.  de  Poitiers. 
GUIGNE,  docteur-médecin,  à  Beaujeu. 

GU1LBERT  ,  docteur-médecin. 

GUILHERY ,  chirurgien  à  l’hôpital  de  Piepus ,  à  Paris. 

GUILHON,  chirurgien  externe  à  la  Charité,  à  Paris. 

GUILLARD,  docteur-médecin,  à  Ambonnay. 
GUILLAUME-ROCHETTE,  docteur-médecin, à Brieudé. 

GU  I  L  LEGU  A  U  LT ,  docteur-médecin ,  à  Congis. 

GLIULEMINET,  libraire,  à  Paris.  (  9  exemplaires.  ) 

GUILLEMOT,  à  Paris. 

GUILLIÈ  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

GUILLIERMANT ,  pharmacien  ,  à  Lyon. 

GUILLON,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

GUILLOT,  ingénieur-graveur. 

GUI LLOT,  rentier,  à  Paris. 

GUINCOURT. 

GUIOT,  docteur-médecin,  à  St.-Ramhert. 

GUIOTH  (  Adrien),  docteur-médecin  ,  chirurgien-major  d’artill. ,  à  Metz, 
GUIRAUD  (.Louis-Benoît)  ,  chir.-maj.  an  6e  régt.  d’artillerie  à  pied. 
GUITEL  ,  libraire,  à  Paris.  (  67  exemplaires.  ) 

GUITHER  (  J.-J.) ,  docteur-médecin  ,  à  Deuze. 

GUIVARA ,  imprimeur-libraire,  à  Rethel. 

GUY  ,  pharmacien  ,  à  Mil.hand. 

GUYON  ,  officier  de  santé,  à  Tuffé. 

GUYOT  Gis  ,  médecin  ,  à  Villeneuve-sur-Lot. 

GUYTON-MORVEAU  (  baron) ,  à  Paris. 

HAK.EN  ,  doetenr  en  chirurgie,  à  Charneux. 

HAILLECOURT,  doctenr-médecin,  h  Paris. 

HAIME  ,  docteur-médecin,  secrétaire  3e Ja-société  médicale,  à  Tour» 
HALLÉ  ,  docteur- médecin  ,  à  Paris. 

HAMEL ,  docteur-médecin  ,  à  fiannion. 

HAMOIR  (Edmond  ) ,  négociant ,  à  Valenciennes. 

HAMON  (Joseph-François),  pharmacien ,  à  Rennes. 

HAMY ,  cultivateur ,  à  Bresmes. 
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HANGRIN  (d’)  ,  propriétaire,  à  Lille. 

KANNIN,  docteur-médecin  ,  à  Pai  is. 

HAN  TR  A  YE,  à  Paris.  * 

HARANEDER ,  à  Paris. 

HARRAUR  ,  médecin  dn  roi  des  Pays-Bas,  à  Bruxelles. 

HAUDY  ,  docteur-médecin  ,  à  Poilley-snr-le-Homme. 

HARMANT  (François)  ,  propriétaire,  à  Achenx. 

HARSANS  ,  docteur-médecin ,  à  Rambouillet. 

HAUZEUR ,  docteur-médecin  ,  à  Liège. 

HAVARD  (  J.-M.- Albert  ) ,  médecin ,  à  la  Martinique. 

HAXHE,  docteur-médecin,  h  Okte. 

HEBERT  ,  pharmacien ,  à  Noyon. 

HÉBRÉARD ,. docteur-médecin ,  à  Bicétre. 

HECTOR  ,  propriétaire. 

HEDELHOFER ,  chirurgien-major  de  la  garde  suisse,  â  Paris. 

HELE1NES  /docteur-médecin  ,  à  Bayeux. 

HELENE  LE  BARON,  libraire ,  à  Caen.  (  6  exemplaires.  ) 

HELLIS ,  docteur- médecin ,  à  Paris. . 

HEMELOT ,  cbi rurgien-maj or  de  l’école  de  cavalerie. 

HENNEL ,  h  Paris.  »... 

HENFL1NG,  officier  de  santé,  à  Beck. 

HENNU Y  ,  libraire ,  à  Sedan. 

HENRARD ,  officier  de  santé ,  à  Forville. 

HENRY,  à  Paris. 

HENRY,  docteur-médecin. ,  à  Loches. 

HENRY  DE  LA  VAU  GUERIES  (  P.-A.),  méd.  en  chef  de  l’hospice  milit., 
à  Cou  tances. 

HEN  RY  ,  docteur-médecin  ,  chirurgien  à  St.  Arnoult. 

HENSAY  ,  docteur-médecin  ,  à  Cologne.  ■ 

HÉRAUD  ,  dit  Ma.zel  (  M.-J.-J,  ) ,  ex-ehirurg  .-major  des  armées ,  à  Lyon. 
HÉRAULT. 

HERBELET ,  libraire ,  à  Verdun.  (  6  exemplaires.  ) 

HERDER ,  à  Fribourg. 

HERE  AU  ,  docteur-médecin,  àParis. 

HEFtHÎN,  docteur-médecin  ,  à  l’hôpital  militaire  de  Calvi. 

HER  IC  ARD ,  docteur-médecin  ,  àParis. 

HERNANDEZ ,  profess.  à  l’école  de  méd.  navale  de  Toulon  ^ ,  à  Toulon. 
HEROLD  et  WAHLSTAB  ,  libraires,  à  Lnnéboorg. 

HERON  (  P.-J.-H.  ) ,  docteur-médecin,  à  la  Louppe. 

HERRiy  ANN  ,  '  chirurgien-aide-major  de  la  garde  royale. 

HER VÉ-LICOIS  ,  docteur-médecin  ,  à  Tierce. 

HERVÉ  aîné,  docteur-médecin,  à  VillevcqusjJ 
HERVÉ  jenne,  docteur-médecin. 

HERVEY  (  Auguste),  à  Paris. 

RERVEZ. 
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HESEQUE. 

HEU  ,  docienr-medecin ,  à  Arbois. 

HEUDIER. 

HEUMANN ,  chirurgien-major  du  8e  régi,  de  la  garde  royale. 

HEYSE  ,  imprimeur -libraire  ,  à  Bremeo. 

HILAIRE  ,  chirurgien,  à  Rouen. 

HILLAIRE  ,  rentier  ,  à  Paris. 

HIT'SCHLER,  pasteur,  president  de  l’église  protestante ,  à  Colmar. 
HOATZON. 

HOCQUART  ,  libraire,  à  Paris. 

HODOUL(  Louis-Antoine),  chirurgien,  à  Beanmont. 

HOFFMANN,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

HOFRE  ,  chimiste ,  à  Mulhouse. 

HOLLOT  ,  notaire  ,  aux  Andelys. 

HONNET,  à  Paris.  , 

HONNORAT ,  docteur-médecin  ,  à  Digne. 

HOOPER  (  Georges-Syme) ,  docteur-médecin ,  à  l’île  de  Jersey. 
HORGNIES-RENIER  ,  libraire,  à  Bruxelles.  (38  exemplaires.  ) 
HORNEZ-DUBOIS. 

HOR'I'ALA ,  docteur-médecin ,  à  la  Lirinière. 

HOTÔT  (  Pierre  ) ,  doct.-méd-  de  Montp. ,  maire  de  la  Haye-dn-Pu  its. 
HOUARD ,  docteur-médecin. 

HOUDAILLE  ,  docteur-médecin,  à  Yitteanx. 

HOUIN  ,  facteur  près  la  Douane  ,  à  Mertin. 

HOU BELLE ,  docteur-médecin  ,  à  Reims. 

HOUSEL  ,  directeur-général  du  livre  de  la  dette  publique,  à  Paris. 
HUARD  ,  chirurgien,  à  Bayenx. 

HUARD  ,  homme  de  lettres  ,  à  Paris. 

HU  ART ,  libraire,  à  Dinau. 

HUET  (F.-L.  ),  ex-chir.-maj.  au  dép.  de  Brest,  retraité,  à  Landerneau 
HUET  DE  FROBERYILLE,  ex-législateur,  à  Orléans.  , 

HU  GUET  DE  BUSSY. 

HÜGUET-LETANG ,  docteur-medeein ,  à  Bénévent. 

HU LLES  (  des  .  P.-F.  ) ,  chirurgien  ,  à  Piron. 

HUMBERT-FLEURY  ,  docteur-médecin,  à  Morlaix. 

HUON  ,  médecin ,  ex-chirurgien-majôr  des  armées  ,  à  Marseille. 
HUPIER ,  officier  de  santé  ,  à  Mamers. 

HUREL ,  cnré.  ' 

HUSARD,  libraire,  à  Paris.  ^ 

HUSSON  ,  libraire ,  à  Nëufchâteau. 

HUSSON  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

KUTTIER ,  docteur-médecin,  à  Paris.. 

ICHERY,  docteur-médecin,  à  Bordeaux. 

IDRAC  (Eiienne-Antoine-Joseph) , -docteur-médecin,  à  Besancon. 
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IGONETTE  ,  libraire,  à  Paris. 

IMBERT,  docteur-médecin  ,  maire  de  la  commune  de  Baussêt. 

IYGHAND,  docteur  en  chirurgie. 

INSTITUT  DE  FRANCE. 

IRIBARNE-AITCINE,  docteur-médecin  ,  à  St.-Jean-Pied-de-Port. 

ISN  ARDY  ,  bibliothécaire ,  à  Boulogne-sur-mer. 

ISOARD,  docteur  en  chirurgie,  à  Marseille. 

ITARD,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

IV ART ,  membre  de  l’Institut,  à  Paris. 

IVE ,  chirurgien  ,  à  Rouen. 

JACKSON  ,  aux  États-Unis. 

JACOB  ,  horloger,  à  Paris. 

J  ACOB  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris.  . 

JACQUELIN,  négociant ,  à  Ronen. 

JACQUEMIN ,  docteur-médecin  ,  à  Paris; 

JAÇQUEMYNS,  médecin propriétaire  ,  à  Dadezecle,  près  Menin. 
JACQUINOT -,  docteur-médecin ,  à  Jouvel. 

JADIOUX ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

JAHYER,  libraire  ,  à  Blois.  (  3  exemplaires.  ) 

JALY ,  chirurgién-màjor  des  lanciers  de  la  garde ,  à  Versailles. 

JAMES,  à  Paris. 

JAMES ,  commissaire  des  guerres. 

JAMMES  (J  )  ,  docteur-médecin,  à  Souilhanels. 

JANET  ,  libraire  ,  à  Paris. 

JANET  et  COTELLE  ,  libraires ,  à  Paris.  (  (2  exemplaires.  ) 

JANOYER  ,  docteur-médecin  ,  à  Fain.  . 

JANSÂUD,  docteur-médecin,  à  Paris. 

•  JANTON .,  docteur-médecin. 

JARROU  (J.JVI.),  docteur-médecin,  à  Bernac-de-Bas. 

J  AU  RERT  ,  contrôleur  des  postes  ,-à  Paris* 

JAUZION  ,  docteur-médecin,  à  St.-Paul-de-Damiette. 

JEANNIN ,  chirurgien ,  à  Vanvre. 

JEAQUEU  ,  docteur-médecin  ,  à  Valence. 

JEMINA  (  J.-B.  )  ,  docteur-médecin,  à  Mondovi. 

JERON,  docteur-médecin,  à  Paris. 

JESLIN ,  maître  en  chirur. ,  au  Mans  ,  profess.  d’accouchemens  ,  à  Paris. 
JEUNET  ,  doclenr-médecin ,  à  Champagnol.’ 

JOBERT  ,  docteur-ijiédeciu  ,  à  Lyon. 

JOBET  (Pierre  )  ,  docteur-médecin  ,  à  la  Rochelle. 

JOBIT  (  Eugène  ) ,  chirnrgien  ,  à  Cognac. 

JOHANNÈAU  ,  libraire ,  .à  Paris.  (  6  exemplaires.  ) 

JOIN- LA-SA VINIERE  ,  maître  en  chirurgie ,  à  Lucé. 

JOLY ,  libraire,  à  Dole.  (  8  exemplaires.  ) 

^^LY  (François-Gonstant  )  ,  chirurgien  à  Champigny. 
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JOLY  ,  ehirnrgien  ,  à  Albert. 

JOLLANS ,  doctenr-médecin ,  h  Paris. 

JOLLY  (  Pierre-Alexandre  )  ,  docteur-me'decin,  à  Poitiers. 

JOLLIVEÏ  (  le  comte  ) ,  h  Paris. 

JOMBERT ,  libraire ,  à  Paris.  (  27  exemplaires.  ) 

JOUANNEAUX  ,  libraire ,  à  Paris. 

JOUAS  ,  chirurgien  ,  à  Thiberville. 

JOUBERT  ,  à  Paris. 

JOUD ,  chirurgien-acconcbenr. 

JOULLIFTTON  ,  docteur-médecin ,  à  Civray. 

JOULL1ETTON  ,  conseiller  de  préfecture  du  dépt.  de  la  Crettée ,  k  Gnéret, 
JOURDAIN,  docteur-médecin,  à  Mugron. 

JOURDAIN  ,  chirurgien-major. 

JOURDAN,  docteur  médecin ,  à  Paris. 

JOURDAN  père  ,  h  Paris. 

JOURNAL  DE  BLOIS. 

JOURNAL  GÉNÉRAL  DE  MÉDECINE ,  à  Paris. 

JOURNAL  DES  DÉBATS. 

JOURNAL  DU  COMMERCE ,  à  Paris. 

JOURNAL  MILITAIRE ,  par  Biron. 

JOURNAL  D’AMIENS. 

JOURNAL  DE  CHAUMONT. 

JOURNAL  GÉNÉRAL  DE  FRANCE. 

JOURNAL  D’ALLEMAGNE. 

JOURNAL  DE  CLERMONT. 

JOURNAL  DE  LA  MOSELLE- 
JOURNAL  DE  TOURS. 

JOURNAL  DES  PROPRIÉTAIRES  RURAUX  de  Bernaud,  à  Paris. 
JOURNAL  DE  LA  MEUSE. 

JOUSSIN ,  à  Lorient. 

JOUVE,  doct.-méd.  de  la  F.  de  P.,  méd.  titul.  de  l’hosp.  de  la  Miséric.,  à  Aix. 
JOUVE,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

JOUVE,  libraire,  à  Belfort.  (2  exemplaires.) 

JUBINAL ,  receveur  et  maire  de  Briare. 

JU  CHERE  AU,  docteur-médecin,  à  la  Flèche. 

JUDENNE,  à  Paris. 

JUDEY  ,  docteur-médecin ,  à  Abbeville. 

JUGE  (  Jean-Julien) ,  doct.-méd.  de  la  F.  de  Paris ,  à  Montecb. 

JUIN  ,  docteur-médecin,  à  Puyceiey. 

TC  LIEN,  pharmacien,  à  Maubeuge. 

JULIEN,  docteur-médecin,  à  Trévoux. 

JULIEN,  docteur-médecin,  à  Brignolles. 

JU  LLIENNE ,  chirurgien ,  à  l'hôpital  dn  Hâvre. 

JUMILHAC ,  à  Paris,' 
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jUSSY  (  C.-H.) ,  doct.-raéd. ,  inéd.  des  aimées,  pensionnaire  dn  roi,  et  méd. 

en  chef  des  hôpitaux  de  Verdun. 

JUVILLE. 


RESTIËR,  â  Poperingue. 

RIEFFER,  professeur  de  turc,  à  Paris. 

RLIPPEL,  docteur-médecin,  h  Mulhouse. 

K.NAB ,  libraire ,  à  Lausanne.  (  i 7  exemplaires.  ) 

RŒHLER >  docteur-  médecin,  à  Ribeauvillers. 

RŒMPFEN  ,  chirurgien -major  dn  régt.  suisse  Freuller,  à  Dijon. 
RŒNIG  ,  libraire ,  à  Paris. 

KOREFF ,  docteur-médecin ,  à  Berlin. 

RORN  ,  libraire,  à  Breslan. 

RORTS  ,  officier  de  santc,  h  Nancras. 

ROSSMANN  ,  pharmacien  ,  à  Neufbrisach. 

RRAUS ,  chirurgien ,  à  Gournay . 

LABADIE ,  docteur-chirurgien ,  à  Nantes. 

LABALLE,  à  Paris. 

LABARTHE ,  docteur-médecin,  h  Dammartin. 

L ABITTE ,  libraire ,  à  Paris. 

LABORDE ,  juge-de-paix,  à  Luz.  . 

LABORDE. 

LABORÉE ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

LABOURGADE,  chirurgien,  à  Bonne-Marie. 

LABROUSSE  ,  doctenr-médeeic,  à  Cadouin. 

LABURTHE ,  doctenr-mcdecin  ,  à  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg. 
LAGAVE  ,  premier  chirurgien  du  roi  Charles  iv ,  à  Rome. 

LACÀZE  ,  chirnrgien-major  de  la  légion  de  Tam-et-Garonne. 
LACÉPÈDE  (  comte  de  ) ,  à  Paris. 

LACHAISE  (  Claude)  ,  docteur-médecin  ,  b  Paris. 

LACHAIZE ,  docteur-médeera ,  à  Bellegarde. 

LACHAULME  ,.docteur-me'decin  ,  au  Dorât. 

LACOMBE ,  docteur-médecin,  à  Paris.. 

LACORDAIRE. 

LACOSTE  ,  chirurgien ,  à  Bielle. 

LACOSTE ,  docteur-médecin  ,  et  maire  de  Vitteanx. 

L  ACOSTE-DUMONS docteur-médecin ,  à  Tulle. 

LACOSTE. 

LACROIX ,  chirurgien  de  la  légion  de  la  Haute-Loire ,  à  Mont-Louis. 
LACROIX ,  chirurgien  à  l’hospice  de  Mâcon. 

LACROIX,  libraire,  à  Anvers. 

LADEVÉZE,  médecin,  à  Bordeaux. 

LAENNEC ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 

L  AF  AGE,  docteur-médecin,  à  Paris. 
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LAFORGUE ,  dentiste ,  à  Paris. 

LAFERRIÈRE  (Maurice  ). 

LAFFOND ,  médecin  ,  à  Toulouse. 

LAFITE,  libraire,  à  Bordeaux.  (  r 7  exemplaires.  ) 

LAFLOU  (  François  ) ,  officier  de  santé ,  à  Tresserrç. 

LAFON  , 'maître  en  chirurgie,  an.  Cap-Breton. 

LAFONB,  doctenr-médecin  ,  à  Nantes. 

LAFONTAN ,  banquier  ,  à  Paris. 

LAFORET  ,  à  Paris.  (  10  exemplaires.  ) 

LAFORGUE  ,  fils  aîné,  libraire,  à  Montauban. 

LAFOSSE  ,  doctenr-médecin  ,  à  Caen. 

LAGARDE ,  doet.-méd. ,  chir.  du  dépôt  de  la  lég.  des  Ardennes,  à  Mezières, 
LAGARDE,  docteur-médecin,  à  Foix. 

LAGIER,  libraire,  à  Dijon. 

LAGLEIZE ,  libraire ,  à  Tarbes.  (  4  exemplaires.  ) 

LAGNIER ,  doctenr-médecin ,  à  St.-Etienne. 

LAGRANGE  (  Joseph),  chirurgien  à  l’hôpital  militaire  de  Rennes. 

LAHAYE  ,  médecin,  à  Fonlletourte. 

LAIGNEL ,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

LAIGNET ,  chirurgien  ,  à  Chambray. 

LAIR(P.-A.),  conseiller  de  préf. ,  et  sec.  de  la  s.  d’agr.  et  de  comm.  de  Rouen. 
LAIR  (  Pierre-  Aimé  )  ,  conseiller  de  préfecture,  à  Caen. 

LAISNE,  chirurgien  de  la  marine ,  à  Toulon. 

LAISNE  (  J.  ) ,  pharmacien  ,  à  Orléans. 

LAISNEY  ,  libraire ,  à  Peroune.  (  8  exemplaires.  ) 

LAJUS  (  l’abbé  ),  curé  à  Lalanne. 

LALAÜRIE  ,  médecin  ,  à  Villeneuve-sur-Lot. 

LALIL-THIMECOURT,  docteur-médecin,  à  Trévoux. 

LALOY ,  libraire ,  à  Paris.  (  %  exemplaires.  ) 

LAMAIGNERE ,  à  Nantes. 

LAMANDOUR  ,  doctenr-médecin-,  à  Piounez. 

LAMARCHE,  docteur-chirurgien,  à  Yerviers. 

LAMARCHE,  chirurgien-major  ,  chevalier  de  la  réunion ,  à  Paris. 
LAMARE-PICQUOT  (  François-Victor)  ,  chirurgien,  au  Mesnil-Touffray. 
LAMARE-PICQU OT ,  chirurgien,  à  Bayeux. 

LAMARQUE ,  médecin ,  à  Toulouse. 

LAMARQUE  ,  chirurgien-aide-major  à  l’hôpital  milit.  d’instruction  ,  à  Lille.. 
LAMBERT  ,  docteur-médecin  ,  à  Orgeval. 

LAMOTHE  (Romain)  ,  doctenr-médecin ,  à  Captieux. 

LAMOTHE  (  G.-E.  ),  docteur- médecin,  à  la  Réole. 

LAMOTTE,  à  New-Yorck.  - 

LAMOTTE  (  Alexandre)  ,  doctenr-médecin  ,  h  Condé-snr-Noireau, 
LAMO'ITE  ,  ex-offic.  de  santé  de  la  marine,  retraité  ,  h  Landivisiau. 
LAMOTTE,  docteur-médecin ,  â  Saint-Denis-d’ Anjou. 

LAMOTTE,  docteur-médecin,  à  Banoa 
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LAMOrPiElJX  ,  docteur-médecin  ,  à  Poitiers. 

LAMY  ,  chirurgien,  à  Tivaux. 

LAMY  .  chef  du  genie,  à  Paris. 

LAN  AED.  chirurgien ,  au  V  al-de-Grâcc. 

LANDES,  docteur-médecin,  à  Castres. 

LANT'INI-PARISIO  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Grenoble. 

LANDRE,  docteur-médecin. 

LANDRÉ-BEAUVAIS,  docteur-médecin,  à  la  Salpêtrière. 
LANEFRANQUE ,  docteur-médecin  ,  à  Clermont. 

LANGE  (  Chai  les- Adolphe),  docteur-médecin ,  à  Watrelos. 

LANGCOIS  aîné  ,  libraire,  h  Paris.  (  4  exemplaires.  ) 

LANNEAÜ  ,  ex-ebirurgiende  la  marine,  à  Lemeven. 

LANTENOIS.à  Paris. 

LAPERCHE,  à  Paris. 

LAPLACE  ,  officier  de  santé. 

LARA  (Benjamin),  doct.-méd.,  profess-  de  phys.  au  college  roy.  d’Edimbourg. 
LARDIERE,  chirurgien  juré  aux  rapports,  au  port  de  Roseoff. 

LARIVÉ,  artiste  vétérinaire,  à  Vienne. 

LAROCHE,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

LAROCHE,  doL-teur-médeein,  à  Angers. 

LAROCHE  DE  BASLE ,  à  Bourg. 

LAROCHE ,  libraire ,  à  Angonlême. 

LARRA  ,  docteur-médecin  ,  k  Paris. 

LARREY,  professeur  de  l’école  royale  de  médecine,  à  Toulouse. 

LARREY,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LARCELLE  ,  libraire,  à  Aix-la-Cbapelle,  ( 5  exemplaires.  ) 

LASA CLE  DURAT ,  docteur-médecin  de  la  F,  de  P.,  à  Montaubau. 
LASSER  VE  .  docteur-médeein ,  à  Montîgnac-le-CoriUe. 

LASSEVERIE,  médecin,  à  Villenenvé-snr-Lot* 

LASSUS ,  officier  de  santé ,  à  Morlaas. 

LASTERBOURG,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

LASTEYRAS,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LATAUD ,  docteur-médecin ,  à  Strasbourg, 

LATOUR  ,  impriraèar-libraire ,  à  Liège.  (  3  exemplaires.) 
LATOUR-MARLIAC  ,  docteur-médecin  ,  k  Granges. 

LATOUR  ,  libraire,  à  Paris.  (  a  exemplaires.) 

LATOUR,  docteur-médecin  ,  à  Orléans. 

L  ATY ,  libraire,  à  Avignon  (  4  exemplaires.  ) 

L AUBERT,  docteur-médecin. 

L  AUBRY  ,  premier  médecin  de  S.  A-  le  prince  de  Suède. 

LAUGIER  ,  docteur-médecin  ,  à  Grenoble. 

LAURAIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LAURENT  ,  docteur-méd. ,  chirurgien  de  i6Te  classe  de  la  marine,  à  Toulon. 
LAURENT  (Hilaire),  chirurg.  à  la  lég,  d’Indre-et-Loire  ,  à  Nancy. 
LAURENT ,  docteur-médecin» 
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LAURENT  (  Joseph  ) ,  à  Paris. 

LAUTH,  professeur  d’anatomie,  à  Strasbourg. 

LAVAUD  (  Pieire) ,  docteur-médecin  ,  à  Ahun. 

LAVAUD  ,  docteur-médecin,  à  Anbusson. 

LAVEAUX,  avocat. 

LAVERGNE ,  doctenr-médecin  ,  b  Oécy. 

LAVERNY ,  lieutenant-colonel ,  à  Longtfv. 

LAVËTIZON ,  doctenr-médecin  ,  à  Crepy. 

LAVILLETELLE  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LAW  ALLE  jeune,  libraire ,  à  Bordeaux.  (  16  exemplaires.  ) 

LAWMONT  ,  docteur-me'decin,  à  GRÉENOCK. 

,  LAYRAS  DE  ST.-ANDRÉ ,  à  Clermont-Ferrand. 

LAZO  ,  professeur  a  l’école  royale  de  médecine  de  Cadix. 

LEBALCH,  docteur-médecin,  à  Landivisiau. 

LEBAUBE  ,  pharmacien  ,  à  Toulon. 

LEBAS ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LEBÏsAU  ,  libraire,  b  Provins.  (  4  exemplaires.) 

LEBEL  ,  docteur-médecin ,  à  Carantan. 

LEBLANC  ,  chirurgien  à  l’hospice  des  vénériens,  à  Paris. 

LEBLANC  ,  imprimeur-libraire,  à  Paris. 

LEBLANC  DE  LA  CAUDRIE ,  docteur- médecin,  à  Paris. 

LEBLED ,  doctenr-médecin ,  à  la  Suze. 

LEBOUCHER,  pharmacien,  an  Mans. 

LE8QUCHER  ,  docteur-médecin  ,  à  Lesneveu. 

LEBOUTEUX ,  libraire ,  à  Aix. 

LEBOUR  ,  libraire ,  à  Paris. 

LEBREC  (  Charles  )  ,  chapelier ,  à  Brest. 

LEBRETON  ,  docteur-médecin  9  à  Brest. 

LEBRUN ,  docteur-médecin,  à  l’hôpital  des  enfans  malades,  à  Paris. 
LEBRUN ,  contrôleur  des  postes  ,  à  Agen. 

LEBRUN  et  AUDEFROY. 

LEBUFE  (Jean),  chirurgien,  àQuetreville. 

LECANU  (  J.-L.-T.  )  ,  pharmacien,  à  Paris. 

LECANU ,  doctenr-médecin  ,  à  Baveux. 

LECANU ,  doctenr-médecin ,  à  Yvelot. 

LECHANTEUR,  à  Paris. 

LECHARLIER,  libraire,  à  Bruxelles.  (  3 1  exemplaires.  ) 

LECHE VREL ,  docteur-médecin ,  an  Hâvrc. 

LECHlN,  docteur-médecin,  à  Lengny. 

LECIEUX  (  Antoine  ) ,  docteur  en  chirurgie ,  à  Baveux, 

LECLER  ,  docteur-médecin  ,  à  Ambérieu. 

LECLER  inspecteur  des  eaux  de  Luxenil. 

LECLERC  ,  inspecteur  des  domaines ,  b  Arles. 

LECLERC  (  Adrien  ) ,  libraire ,  à  Paris. 

LECLERC  (  J.-M.  )  chir.  en  chef  des  ports  et  armées  nav. ,  relr.  à  Toulon. 
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LECLER ,  libraire ,  à  Paris. 

LECLERC ,  docteur-médecin ,  à  Amberieux. 

LECLERC ,  pharmacien ,  à  Paris. 

LECLERC  (  Théodore  )  ,  libraire,  à  Paris. 

LECLERCQ  ,  imprimenr-libraire ,  à  Arras.  (  4  exemplaires.  ) 

LECLERCQ,  chirurgien,  à  St.-Jean-de-Marsrcq. 

LECŒUR,  docteur-médecin ,  à  Château-Chinon. 

LECOINTE  ,  directeur  des  postes. 

LECORDIER ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LECORIENTE ,  docteur-médecin ,  à  Beaurepaîre. 

LECORREUR  (Louis-Ch  -Abel),  notaire,  à  Doullens. 

LECOSSE,  docteur-médecin. 

LECOUAT,  libraire ,  h  Saint-Awoin.  (  2  exemplaires.  ) 

LECOULTELX  (le  comte), 

LECOUPPEY,  sous-chef  au  trésor  public ,  à  Paris. 

LECRIVAIN  (Egide-Alexandre) ,  chirurgien  à  l’hôpital  de  Colmar. 

LÊCL IER,  docteur-médecin,  à  St.-Brieux.  ' 

LEDAIN  (H.-H.  ) 

LEDILY ,  à  Bordeaux. 

LEDISCOT ,  doctenr-médecin ,  à  Lorient. 

LEDOUX,  docteur-médecin. 

LEDO YEN ,  docteur-médecin,  à  Lille. 

LEDOYEN,  libraire ,  à  Reims..  - 

LEFAIVRE ,  premier  médecin  du  rpi ,  à  Paris. 

LE  FAIVRE,  chev.  de  St.-Michel,méd.-inspect.  des  eaux  mia.  de  Bonrbonne 
LEFEBVRE-QUINQUENPOIX ,  libraire ,  à  Donlens. 

LEFEBVRE,  imprimenr,  à  Reims.  ' 

LEEEBYRE ,  chirurgien  ,  an  hourg-de-Remy. 

LEFEBVRE ,  doctenr-médecin ,  à  Noirmoutiers. 

LEFEBVRE ,  à  Paris.  1 

LEFEVRE  ,  chirnrg.  de  ieT«  classe  de  la  marine ,  à  Brest. 

LEFEVRE,  chirurgien-accoucheur ,  à  Villeguier-au-Mont. 

LEFEVRE  (  Elie  ) ,  propriétaire ,  à  Rouen. 

LEFEVRE  (Emilien  ),  à  Paris. 

LEFILASTRE ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine ,  à  Avranche. 
LEFORT ,  cnré ,  à  Arthenay. 

LEFORT ,  imprimenr-libraire ,  à  Lille. 

LEFOURNIER  et  DÉPERIEZ,  libraires,  à  Brest.  (  5a  exemplaires.  ) 
LEFRANC,  doctenr-médecin,  à  Montigny-Lanconp. 

LEFR  ANÇOIS ,  doctenr-médecin ,  à  la  Mambrole. 

LEGALL,  docteur-médecin, à Trégnier. 

LEGALLOIS ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LEGAL  LT  ,  pharmacien  ,  à  Rennes. 

LEGAY  ,  ancien  chirurgien  d’artillerie,  en  retraite  à  Bonlogne-snr-mer. 
LEGENDRE ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 
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LÉGER  (Thimolécm-Alaterne) ,  docteur-médecin,  à  Montpellier. 

LÉGER  (  Fleurus-Olivier) ,  docteur-médecin,  an  Qaesnoy. 

LEGER  .^ex-chirurgien  de  la  marine,  propriétaire  à  Montmorency. 
LEGLÉAU,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine,  à  Brest. 

LÉGOUX,  docteur  en  chirurgie,  chirurgien  des  hâpitanx  du  Mans. 
LEGRAND,  docteur-médecin ,  à  Valenciennes. 

LEGRAND,  bibliothécaire ,  à  Qnimper-Corentin. 

LEGRAND  (J.-J.-Tite),  doct.-méd.,  chir.  de  iere  cl.  de  la  mar.,  à  Toulon. 
LEGROS ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

LEGCILLEZ,  pharmacien,  à  Darnetal. 

LÉGUILLON  (Nie.- Fr.) ,  offic.  de  santé  de  la  marine,  à  Cherbourg. 
LEHELLOCO,  chirurgien- major  de  la  marine,  au  port  de  Brest. 

LEHIR,  commissaire-rapporteur  près  les  tribunaux  maritimes,  à  Brest. 
LEHOC-FOURNÎER ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LEJEUNE  fils ,  docteur-médecin  et  chirurgien,  à  Réthel. 

LEJEUNE  ,  docteur-médecin  ,  à  Vervicrs. 

LELEUX,  lib.  de  LL.  AA.  S.  et  R.  les  ducs  d’Orléans  et  Glocester,  à  Calais  . 
LELEUX ,  libraire ,  à  Lille.  (  64  exemplaires.  )  ‘ 

LEMAIGNÈN  ,  libraire  ,  à  Blois. 

LEMAIRE ,  à  Paris. 

LEMAIRE  (  Me  Ve ) ,  libraire,  à  Bruxelles.  (  22  exemplaires.  ) 

LEMAIRE ,  officier  de  santé,  à  Croisilles. 

LEMAITRE,  docteur-médecin. 

LEMAITRE ,  libraire,  à  Valognes. 

LEMARCHAND ,  conseiller  à'  la  cour  royale  de  Rouen. 

LEMARCHAND,  à  Paris. 

LEM ARQUANT,  docteur-médecin. 

LEMATHEUX ,  docteur-médecin,  à  Angers. 

LEMERCIETDU  HARDAS,  docteur-médecin,  à  Château-Gontbier. 
LEMERCIER,  docteur-médecin,  à  St.-Martin-du-Bois. 
LEMERCIER-MOTTERIE ,  docteur-médecin,  méd.  des  épid. ,  à  Mayenne. 
LEMESLE  ,  chirurgien,  àChouzé, 

LEMLGNON,  docteur-médecin,  à  Granville. 

LE  MILLIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LEMIRE  ,  propriétaire,  à  Fécamp. 

LENOAL  (  J.- J.  ),  chirurgien-accoucheur ,  à  Paimpol. 

LEMOT  ,  membre  de  l’insiitat ,  à  Paris.,  .J 

LEMOTEUX  ,  docteur-médecin,  à  Châteanroux. 

LEMPEREUR  ,  docteuri-médecin  ,  à  Ambérieu. 

LENFANT ,  receveur  de  loterie,  à  Paris. 

LENOIR-L  AROCHE ,  ancien  sénateur,  à  Paris. 

LENORMÀNT,  libraire,  à  Paris.  (  37  exemplaires.  ) 

LEPAINTHEUR,  docteur-médecin,  &  Somdeval. 

LEPELTIER  ,  docteur-médecin,  à  Ducy. 

LEPRÉVOST ,  propriétaire ,  à  Rouen. 
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LEPRÈVOST ,  docteur-médecin ,  à  Rouen. 

LEPRÉVOT  père  (Thomas-Placide) ,  vétérinaire,  membre  de  l’Académie  roy. 

des  sciences,  lettres  et  arts  de  Rouen,  à  Rouen. 

LEPRIEUR ,  doctenr-médecin ,  à  Pont-Audemer. 

IÆQUÉRU  ,  docteur-médecin  ,  à  Caen. 

LEQUIEN  ,  libraire ,  à  Paris. 

LERETZ ,  docteur-médecin  ,  à  Bourgneuf. 

LERICHE,  libraire,  à  Paris.  (  4  exemplaires..  ) 

LERICHE ,  chirurgien  ,  à  Bonneville-la-Louvet. 

LEROND  jeune  /  libraire ,  à  Paris. 

LEROUGE  aîné,  l’un  des  administ.  de  la  soc.  méd.-philantropique  de  Paris. 
LEROUX,  doctenr-médecin,  à Lannion. 

LERMINIER,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LEROY  ,  pharmacien ,  au  Mans. 

LEROY ,  docteur-médecin  ,  à  Rouen. 

•  LEROY  ,  docteur-médecin  ,  à  Milan.  ' 

LEROY,  libraire ,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

LEROUX ,  libraire  ,  à  Mayence.  (  1 1  exemplaires.  ) 

LERRY  fils  ,  pharmacien ,  profess.  de  physique  et  de  chimie ,  à  Caen. 
LESAIVE ,  chirurgien-major  au  Val-de-Grâce. 

LÈS  (baron  de  ),  garde-du-corps  du  roi. 

LESAAS  ,  chirurgien ,  à  Elbenf. 

LESEU  RE  (  Gervais  ) ,  libraire ,  à  Nancy . 

LESIEUR  (  J.-J.  ) ,  docteur-médecin ,  à  Bayeux. 

LESNE  (Charles  ),  docteur-médecin,  1er  chirurgien  de  S.  A.  R.  et  L  Par- 
chidnc  Charles ,  à  Vienne. 

LESOURD. 

LESOURD-BEAU  REGARD ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LESPJNASSE ,  propriétaire,  à  Aigueperse. 

LESPINE,  docteur-médecin,  à  Verdun. 

LKSSINES ,  à  Paris. 

LESTOREY  ,  doctenr-médecin ,  à  Fourmentot. 

LETELLIER ,  à  Nesle. 

LETERREUR ,  à  Paris. 

LETOREY  (Pierre ) ,  docteur-médecin,  à  Pont-Audemer. 

LETULLE,  chirurgien  au  12e  de  ligne. 

LEVALLOIS. 

LEVASSEUR,  ehir.-maj,  delà  marine,  en  retraite,  à Lanilis, près  Brest. 
LEVASSEUR  ,  maître  en  chirurgie,  à  Bruxelles. 

LEVÀVASSEUR  $t,  docteur-médecin. 

LÉVEQUE-LASOURCE  ,  docteur-médecin,  à  Paris.' 

LE  VIEIL  DE  LA  MARSONNEERE,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 
LEVILLAIN,  doctear- médecin .  à  l’école  de  médecine  de  Paris. 
LEVRÀUD  ,  doctenr-médecin,  à  Barbezienx. 

LE  VR  AU  LT,  libraire ,  à  Strasbourg.  (  36  exemplaires.  ) 
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LEVRET ,  à  Mayence. 

LÉVY,  libraire,  à  Metz. 

LEWYS,  dôc tenr-médecin ,  et  chirurgien-major  an  service  de  Russie. 
LEYER  (  L.-V.^M.  ) ,  docteur-médecin ,  chirurgien  au  port  de  Brest. 
LHÉRITIER ,  docteur-médecin. 

LHERMINOTTE,  à  Liège. 

LHERMriE  (J.-P.) ,  docteur-médecin ,  à  St. -Calais. 

LHOMME ,  docteur-médecin  ,  à  Sancoins. 

LHOMME ,  jardinier-fleuriste,  .à  Paris. 

LHOSTE,  ingénieur,  à  Meaux. 

LHURIËR  ,  propriétaire ,  à  Emltot. 

LIAUZUN  (  J.- J.  ) ,  docteur-médecin ,  à  Najac. 

LlBERGE  ,  docteur-médecin ,  dé  la  société  des  arts  du  Mans, 
LIBRAIRIE  grecque,  latine  et  allemande,  à  Paris. 

-LIEBAULT  ,  officier  de  santé,  et  maire  à  Fanlqnemont. 
LIENARD,  employé anx  droits  réunis,  à  Paris. 

LIENGOU  (J.-A.-M.-S.),  docteur-médecin  ,  à  Rennes. 
LIEUTAUD  (  Louis  )  >  chirurgien  ,  à  Sollier-le-Pont. 

LIMPSÔN.  ~- 

LINACIER,  docteur-médecin,  à  Çhinon. 

LINDWURM,  chirurgien,  à  Colmar’. 

LÎNGKE,  docteur-médecin. 

LINTERMANN,*à  Liège. 

LENTILHAC  ^pharmacien,  à  Paris. 

LIVET,  élève  en  pharmacie,  à  Fresnav.  . 

LIZET  ,  médecin,  à  Clermont-Ferrand. 

LOGERAIS  ^odeur-médecin ,  à  Angers. 

LOGIÉ  ,  chirurgien  ,  à  Werwiek.  '  <■ 

LOISEAU  { Antoine-Joseph  ) ,  doeteor-médecin  ,  h  Besancon. 
LOISEL,  chirorgien-major  de  la  légion  de  l’Oise. 

•  LOISELEUR-JDESLOKGCHAMPS,  docteur— médecin ,  à  Paris. 
LOLLIER,  prêtre,  à  Neuilly-St. -Fronts 
LOMBARD ,  docteur-médecin  ,  à  Villers-St-Siméoa. 

LOMBARD  ,  docteur-médecin,  à  Issy. 

LOMBARD ,  docteur-médecin,  à  Liège. 

LOMPRÉ ,  docteur-médecin  ,  à  Blesle. 

LONDE,  docteur-médecin  ,  à  Caen. 

LONDRES,  (bibliothèque  royale  de  ) 

LONG  j  employé  an  journal  des  Débats,  h  Paris. 

LONG  CHAMP,  libraire ,  à  Paris. 

LONGUEVILLE. 

LONHIENNE ,  rentier ,  à  Broux.  y 
LORENTZ,  docteur-médecin,  à  Altkirck. 

LORENZ  ,  médecin,  aux  Etats-Unis, 

LOREY, -chirurgien-major. 
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LORGERIL  (de)  j  maire  de  Rennes. 

LORIERS ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LORIN  (Alphonse) ,  docteur-médecin,  à  Trévoux. 

LOTTIN-DU  CLOUCET ,  officier  de  santé,  à  la  Pôte-les-Wids. 
LOU  BIGNIAC ,  maire  de  la  commune  de  Larché. 

LOUSIÉR,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LOUVARD ,  libraire ,  à  Paris.  (  a  exemplaires.) 
LOUYER-WILLERMAY ,  docteur-médecin. 

LUCADON,  à  Bordeaux. 

LUCAS;  docteur-médecin,  à  Tréguïer. 

LU  C  AS-DE-MON TIGW  Y ,  à  Paris. 

LULLIER-VINSLOW,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LUSSAN  ,  pharmacien,  à  Toulouse. 

LUSSAULT,  chirurgien,  à  Calais. 

LUXCEY  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

LUXEUIL.  . 

LUZEAU  .docteur-médecin ,  à  Paris. 

LUZEAU,  second  chirurgien  en  chef  de  la  marine ,  à  la  Martinique. 
MAC ,  docteur-médecin ,  à  Château-Ban. 

MÀCARIS ,  chirurgien-major  de  la  légion  -de  l’Aude ,  à  Bordeaux. 
M  ACE,  docteur-médecin ,  à  Rennes. 

MACÉ,  propriétaire,  à  St.-Lamhert-dn-Lattay. 

MACHARD  (Claude-Hyacinthe),  docteur-médecin,  à Bôle. 
MACRER,  chirurgien,  à  Colmar. 

MACRER ,  médecin  à  l’hôpital  de  St.-Louis ,  à  Paris. 

MACMiLLA  (John) ,  docteur-médecin  ,  à'Paris. 

MACORS,  pharmacien,  à  Lyon. 

MAD1ER ,  docteur-médecin ,  à  Bagnol. 

MA  DOUX  ,  doctènr-médecîn  ,  à  Meximieux. 

MAGAGNOS ,  pharmacien,  à  Toulon.  / 

.  MAG AIL docteur-médecin ,  à  Marseille. 

MAGDELAIN  /libraire  ,àToulon.  (  72  exemplaires.) 

MAG1NEUC  ,  docteur-médecin  ;  à  Gourdon. 

MAGNY,  à  Paris. 

MAHEUX ,  docfenr-médeein ,  à  Evreux. 

MAHOX ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

MAHOU  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

MA1GXART,  pharmacien ,  à  la  Flèche. 

MA1GRIER ,  doeteor-médecin. 

MAILLARD ,  libraire ,  à  Paris. 

MAILLARD ,  doctenr-médécin  en  chef  des  aimées ,  ^  ,  à  Paris. 
MAILLARD,  docteur-médecin,  h  Stenay. 

MAILLARD,  docteur-médecin  ,  à  Gray. 

MAILLARD,  pharmacien,  à  Maubeuge. 
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MAILLEATJCHEÀU  .docteur-médecin,  à  Angers. 

MAILLIER  (Nicolas-Victor  ) ,  docteur-médecin ,  à  Dreux. 

MAINE  DE  BIRAN ,  député ,  à  Paris. 

MAIRE,  libraire,  à  Lyon.  ( 44 exemplaires.  ) 

MAIRIE  DE  PERPIGNAN  (  pour  la  bibliothèque  de  cette  ville. } 

MAISON,  à  Paris. 

MALBOÜCHE ,  à  Castres. 

MALGUISANT,  docteur-médecin  ,  à  Besançon. 

MALFAIT ,  vicaire  de  la  paroisse  de  St.-Maurice  ,  à  Lille- 
MALHARME ,  vicaire ,  à  Chaumont. 

MALHÈRE,  marchand,  à  la-Fère. 

MALHIEUX,  docteur-médecin. 

MALLET ,  docteur- médecin  ,  h  Paris. 

MALLET ,  docteur-médecin,  de  la  société de?  arts  au  Mans. 

M A LLET-M OUQU  E,  négociant ,  à  Lille. 

MALO  ,  libraire  ,  h  Lille. 

M  ALORE ,  médecin  ,  à  Aurillac. 

MALTEBRUN ,  homme  de  lettres. 

MAMY,  propriétaire,  à  Paris. 

MANCAUD,  docteur  médecin,  à  Egieton. 

MANGET et  CHERBULIEZ', libraires-,  à  Genève.  (  2  exemplaires*) 
MANGIN  (C. },  2e  chirurgien-en  chef  de  là  marine,  ^;  en  retraite,  à  Toulon. 
MANGIN,  colonel  d’artillerie. 

♦MANOURY  aîné ,  libraire,  à  Caen.  (12  exemplaires.)' 

MANRY,  doctéur-médeci-n  à  ^hôpital  de  St. -Louis  ,  à  Paris. 

MANSUT,  libraire ,  h  Paris. 

MANUEL ,  secrétaire  de  la  faeuké  des  lettres,  à  Paris. 

MAQUINAY  fils ,  à  Verviers. 

MARAD  AN libraire.  , 

MARATO  ,  médecin  ,  à  Constantinople, 

MARBOTIN  (Casimir),  chirurgien  en  chef  dé.  THôtel-Bieu  de  Va!  anciennes. 
MARC  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MARCHAL,  docteur-médecin,  à  Evrenx-. 

MÂRC1&AL,  négociant,  à  Verdun- 
MARCHAND,  libraire,  à  Paris. 

MARCHANT,  le  baron,  maire  de  la  ville  de  Metz-. 

MARCHANT  (Pierre-Charles),  docteur-médecin-,  à  Besançon». 

MARCQ  (Léopold),  à  Paris. 

MARCUS,  propriétaire,  aux  Etangs. 

MARECHAL,  docteur-médecin,  à  Hanuut. 

MARÉCHAL-SÈNY ,  docteur-médecin ,  à  Dînant; 

MARÉCHAL  DE  JLONGEVILLE,  propriétaire ,  à-Bèk, , 

MARÉCHAL  (  J.  B.),  docteur-médecin,  à  Dreux. 

MAKEVILLET ,  libraire ,  î>  Mar-tagne- 
MARGAlNE-RAPFINv 
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MARGINIÈRE ,  docteur-médecin ,  à  Marcillac. 

MARLANDE ,  médecin ,  à  St.-Gaudens.  ' 

MARIANO-ORRIT,  méd.et  chir.  de  l’école  œil.  des  chev.  cadets,  à  Valence. 
MARIE  (  P.-A.  ) ,  pharmacien ,  à  l’hôpital  militaire  de  Metz 
MARIE  (P.-F.),  doct.-méd.,  chirurgieu'major  au  corps  royal  d’artillerie ,  régt. 
de  Metz ,  à  Auxonne. 

MARIE  fils,  à  Paris.  . 

MARIE ,  commis,  à  Paris., 

MARIGNE ,  pharmacien  de  la  société  des  arts,  an  Mans. 

MARIOLLE ,  pharmacien ,  à  Paris. 

MARION,  instituteur,  à  Paris.  _  '  ■  ■ 

MARJOLIN ,  dortenr-médecin ,  à  Paris, 

MAROTTA  et  VANSPARDOCH ,  libraires,  à  Naples. 

MARQUANT ,  docteur-ipédfcin ,  à  Paris. 

MARQUEZ  %  P.-M.  ),  chirurgien  aux  chasseurs  de  la  Moselle,  à  Nancy». 
MARQUIS,  uocteur-médeein,  â  Rouen. 

MARQUIS ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MARSEILLE  (  bibliothèque  de  la  ville  de). 

MARSEILLE  (  Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  )'. 

MARSSON  ,  à  Paris.  „ 

M  ART  AIN  VILLE ,  homme  dé  lettres,  rédactenr  du  Drapeau  blanc  j  à  Paris; 
MARTEL,  chirurgien  de  la  mariné à  Toulon. 

MARTEL,  à  Paris. 

MARTIN  (Jean)  ,  ex-chirurgien-major  à  la  Charité,  doct.-méd.  ,  à  Lyon. 
MARTIN  ,  docteur-médecin,  chîrurg.-major  à  l'hôpital  milit.  de  Dunkerque. 
MARTIN,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MARTIN (J.-B.-M  ) ,  doeï.-méd. ,  chir.de  iere classe  de  la  marine,  à  Aubagne. 
MARTIN ,  pharmacien ,  à  Troyes. 

MARTIN ,  officier  de  santé ,  à  Laudun. 

MARTIN ,  pharmacien  ,  à  Compïègne, 

MARTIN ,  doeteur-médeçin ,  à  Donzy.  , 

MARTINEAU  ,  chirurgien-dentiste,  â  Colmar. 

MARTINENG ,  capitaine  de  vaisseau,  à  Toulon, 

MARTINET,  libraire,  à  Paris; ,(.3  exemplaires.)  ; 

MARTINET ,  dôcteur-médeein. 

MARTRA  ,  docteur-médecin ,  propriétaire,  à  Savigny, 

MARUCCHI,  médecin  ,  à  Turin.  , 

MASNOU  (.Antoine) ,  médecin,  à  Clayra. 

MASSON  (L.. A.  ),  doct.-méd.  de  la  faculté, de  Montpellier,  â  l’Isle. 
MASSON  (Grand- Jean)  ,  chirurgien-oculiste,  à  Paris. 

MASSON,  père  et  fils  ,  lihraires ,  à  Paris. 

MASSON,  docteur-médecin,  à  l’hôpital  Necker,  à  Paris. 

MASVERT,  libraire  ,  à  Marseille.  (  49  exemplaires.  ) 

MATHIEU  ,  docteur-médecin,  à  Langogne. 

MATHIEU,  docteur-médecin,  à  la  Charité-sur-Loire,  .  ..  -  - 
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MATHIOT ,  libraire,  à  Paris. 

MATHON ,  doctenr-médecin ,  à  Lyon. 

MATHON  fils  ,  libraire,  h  Neufcbâtel.  ( 3  exemplaires.) 

MATIL  (Constantin))  instituteur,  à  Lille. 

MALBLANC,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MAL COURT,  ancien  chirurgien-major ,  h  Aigny. 

MALCOLRT. 

MAL GAZE,  docteur-médecin,  à  Angers. 

MAU GE.,  docteur-médecin ,  à  Beaugé. 

MAUGRAS,  chirurgien-major  au  3oe  régt.  de  dragons. 

MAU  PAS  (  comte  de) ,  à  Paris. 

MAUPETIT  ,  chirurgien ,  à  Channay. 

MAUR,  docteur-médecin,  à  Plaisance. 

MAUREL  (  Bernard),  chirurgien  de  la  marine  ,  à  Toulon. 
MAURICE,  médecin  ,  à  Beaumont-Lomagne. 
MAURICE-FRESSANGES,  à  Clermont. 

MAURIN, , docteur-médecin.  . 

MAURRIC,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine,  à  Toulon. 
MAXIMILIEN. 

MAZERAI. 

MEIGNAN ,  doctenr-médecin ,  à  la  Flèche. 

MEILHÀC  ,  libraire ,  a  Paris. 

MELIZ,  à  Limoux. 

MELLÉT  (Durand- Louis),  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

MELON  ,  libraire,  à  Bordeaux. 

MELQUIOND,  doctenr-médecin,  â' Grenoble.  • 

MELQUIONN  ,  libraire  ,  ^Montpellier. 

MELQUIONN ,  libraire ,  h  Aix. 

MELQUIONN ,  libraire*  à  Nismes. 

MENARD,  docteur-medecin ,  à  Luuel. 

MENEUST ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MEN GIN,  colonel  d’artillerie. 

MÉQUIGNON-MARVIS,  libraire ,  à  Paris.  (  171  exemplaires.) 
MÉQUIGNON  junior,  libraire,  à  Paris,  (a  exemplaires: ) 

MER  AT,  docteur-médecin ,  à  Paris; 

MERCIER,  médecin,  à  Roeliefort. 

MERCIER ,  docteur-médecin,  à  Dieppe. 

MERGNANT docteur-médecin ,  à  Toul. 

MÉRIGOURT. 

MÉRIEUX ,  doctenr-médecin ,  à  St.-Gilles. 

MÉRIGOT. 

MERLHIOT,  docteur-médecin  ,  à  Exidentî. 

MERLIN,  libraire,  à  Paris. 

MERREM,  conseiller  de  régence,  à  Cologne. 

MERTRUD,  négociant ,  à  Marseille. 
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MERY ,  veuve  Bergerct ,  libraire ,  à  Bordeaux.  (  6  exemplaires .  ) 

MESLIER,  doctcur-mcdecin,  à  St. -Georges. 

MERRÀGER  ,.à  Paris. 

MESSANOT  (F.-M.),  chirurgien  de  la  marine  au  département,  de  Brest, 
*MEUNIER  «.notaire,  à  Tournans.  • 

MEUR  DE  FROY. 

MEURDRAC  ,  docteur-médecin,  à  Caen. 

MEURET,  docteur-médecin ,  .à  St. -Jean  de  Borney. 

MEYER,  libraire,  à  Chaumont.  (  4  exemplaires.) 

MEYER  (  de) ,  chirurgien-major  de  pontonaiers,  à  Strasbourg 
MEYLAX,  relieur,  à  Paris. 

MEYNARD. 

MEYNARD  ,  docteur-médecin ,  h  Orange. 

MEYNIER ,  docteur-me'decin  «  chirurgien ,  à  Dôle. 

MEYRAND,  avocat  ,  à  Montaigue-Leblanc. 

MEZANGE,  chirurgien  ,  h  Vaudeurs. 

.  MIGHÂUD,  libraire  ,  à  Paris. 

MICHAULT,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MICHEL ,  docteur-médecin ,  à  Lourmarain. 

MICHEL ,  docteur-médecin . 

MICHEL  ( Théophile -Laurent} ,  chirurgien  ,  â  Chailley. 

MICHEL  (Frédéric-Louis) ,  docteur-médecin  à  SaatùuioïK. 

MICHELANT,  à  St.-Diez. 

MIGNON,  à  Paris 

MIGNOT,  chirurgien  à  l’hôpital  mijitaire  de  Lille. 

MIGNOT,  chir.-maj.  du  8e  régt.  d’artillerie  ,  h  Toulouse^ 

MILAN,  docteur-médecin. 

MILHET,  docteur-médecin,  à  St. -A vid. 

M ILLERE AU  ,  propriétaire,  à  Lorme.  * 

MILLON  cadet,  libraire,  tV Lyon,  (79  exemplaires.) 
MILLOT-TOUSSAINT  et  compagnie,  au  Hâvre. 

MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR,  à  Paris. 

,  MINISTÈRE  DE  LA  MARINE. 

MIN  VIELLE ,  chirurgien  au  fort  royal ,  à  Cherbourg, 

MIQUEL ,  docteur-médecip.,  à  Paris. 

MIRA  ,  à  Paris. 

MIRIEL, docteur-médecin,  à  Brest. 

MOL  AS  (Louis  ),  docteur-médecin,  à  Anch. 

MOLE  (le  comte  de),  pair  deFrance,  et  direct,  géh.  des  ponts  et  ch. ,  À  Paris» 
MOLIN,  docteur-médecin,  à  La  Chaussée. 

MOLINI ,  libraire,  à  Paris.  (  6  exemplaires.  ) 

MOLLARD  (Charles  ) ,  docteur-médecin. 

MOLLET,  second  chirurgien  en  chef  de  la  marine,  à  Brest 
MOLLIEX  (Marc-Malo),  libraire,  à  Rennes. 

MONAL,  commissionnaire  -en  librairie  ,  h  Paris. 


LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS.  55 

MONBMJN  ,  aide-majoc an  3e  régi. de  la  garde-d'houaeur. 

MONCEAU", libraire,  à  Orléans. 

MONCOURRIER,  docteur  en  chirurgie ,  à  Nanterre.  . 

MOUDON,  docteur-médecin,  à  Verdun. 

MONESTIER ,  ancien  conseiller  de  la  cour  de  Riom ,  à  Issoire, 

MONESTIER ,  médecin ,  à  Clermont-Ferrand. 

MONET,  docteur-médecin à  St.-Symphorien-de-Laye. 

MONFALCON  ,  docteur-médecin ,  à  Lyon.. 

MON  FR  A  Y  ,  docteur-médecin ,  à  Créteil. 

MONGENOT  fils ,  à  Paris. 

MONGIE  aîné,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

MONGIE  jeune,  libraire,  à  Paris. 

MONGOLFIER ,  à  Anhonay. 

MONNE  (  Jules),  officier  de  santé ,  â  Paris. 

MÔNNOT ,  docteur-médecin ,  à  Porentruy. 

MONTABRET,  docteur-médecin  ,  à  Chasselay. 

MONTAGNE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MONTAUDON ,  docteur-médecin. 

MONTECUCULLI ,  à  Modène. 

MONTÈGRE,  docteur-médecin. 

MONTELLÏER,  avoué  près  le  tribunal  de  Ier®  instance,  au  Puy. 
MONTEIX,  officier  de  santé,  à  Tauves. 

MONTENARD,  chirurgien  de  la  mariné,  à  Toulon. 

MOÏJTIGNY,  directeur  de  l’hôpital  de  la_garde  royale,  à  Paris. 
MONTPELLIER  (  cabinet  littéraire  de  MM.  Gabon  et  compagnie,  libraires  à)« 
MONTREUIL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MONTJOLŸ,  docteur-médecin,  à  St.-Martin, 

MONTROL ,  docteur-médecin. 

MORAEL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MORDRET ,  médecin  ,  au  Mans. 

MORE AU-DESLIGNBÈRES ,  libraire.  (  2  exemplaires.  ) 

MOREAU,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MOREAU ,  libraire  ,  à  Angoulême.  (  io  exemplaires.) 

MOREAU ,  bibliothécaire  de  l’école  de  médecine ,  à  Paris. 

MOREL,  docteur-médecin ,  à  Montbelliard. 

MOREL ,  chirurgien  de  la  marine ,  à  Toulon. 

MOREL ,  docteur-médecin ,  méd.  des  maisons  d’arrêt  du  3®  arrondis,  du  Doubs; 
MORICHEAU -BEAU CHAMP,  doet.  et  professeur  en  médecine,  à  Poitiers. 
MORIN ,  médecin ,  à  C  outanccs. 

MOSCATI  (  le  comte  ) ,  à  Milan. 

MOSCHARD,  docteur-médecin ,  à  Montier-Gtand-Vah 
MOSSIER ,  médecin,  à  Clermont-Ferrand. 

MOSSY,  libraire,  à  Marseille.  {  i3  exemplaires.) 

MOTHE ,  docteur-médecin,  à  Lyon, 


56  LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 

MOTREF,  ex-chirnrgien  de  la  marine,  docteur-médecin  ,  à  Guingamp. 

MOU  B  LET  -PRIVÂT  (  G.-A.  ) ,  docteur-médecin,  à  Tarascon.  • 
MOUCHEL,  docteur-médecin. 

mouette. 

MOU GE AT,  doct.-méd.,  prof,  d’anat.  physiol.  à  l’école  de  santé  de  Brest. 
MOUILLET ,  docteur-médecin ,  à  Paris.  . 

MOUQUÉ,  pharmacien,  à  Paris. 

MOUREAU  fils ,  libraire,  à  Saint-Quentin. 

MOURGUÈS,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

MOURGUETS,  docteur-médecin ,  au  Puget. 

MOURGUYE  ,  docteur-médecin ,  à  St.-Martin-de-Valméroux. 

MQURIÈS,  doctenr-médecin ,  à  Y insobre. 

MOURON-DESSIN.  ' 

MOURON  (  F.-P .-H.),  docteur-médecin,  &  Corsier. 

MO  U  TIN,  ex-chirurgien-major  de  la  Charité,  à  Lyon. 

MOUTON,  négociant ,  à Baïonne. 

MOUTON  ,  docteur- médecin  ,  à  Paris.  ;  ' 

MOYNE  ,  docteur-médecin ,  à  Libourne. 

MOYREAU  (  Jean-Dénis  ) ,  docteur-médecin ,  ex-chirurg. -major,  à  Bourges," 
MOYSIN  ,  doctenr-médecin,  à  Lisle  en  DodoB.  ,  . 

MOZAC  DU  CHAMBON ,  propriétaire ,  près  Issoire. 

MUGE. 

MULLER,  libraire,  à  Paris. (  3  exemplaires.) 

MURAT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MURAT,  docteur-médecin ,  à  la  Chapelle-Mari  val. 

IVfUR AT ,  doctenr-médecin,  à  Aubin. 

MUSSET,  docteur-médecin. 

MUSSY  (Alexandre de),  docteur-médecin,  à  Corfou. 

MUTIN,  homme  de  lettres,  à  Pans. 

NAGHET,  professeur  de  l’école  de  pharmacie,  à  Paris. 

NACQUART,  docteur-médecin  ,  h  Paris. 

NAGÈLE ,  docteur-médecin ,  à  Dusseldorff. 

NAIRAC ,  à  Paris. 

NANTEUIL,  à  Paris. 

NARCÉ  (  le  comte  de),  à  Champiré. 

NAUDENS ,  docteur  en  chirurgie,  à  Toulouse.  . 

NÀUZAIS ,  h  Angoulême. 

NAVARRE ,  négociant ,  fabricant  dé  vinaigre,  à  Tartas. 

NAVARRE ,  officier  de  santé,'  et  maire  de  Bigorry. 

N  AVE,  officier  de  santé. 

N AYROD ,  docteur-médecin ,  à  Lannion. 

NECONHAM ,  à  Farnhaud. 

NEDEY,  docteur-médecin,  à  Vesoul. 
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NÈPPLE,  doctenr-médecin,  à  Lyon. 

NERBONNEAU. 

NESPOLI,  à  Florence. 

NESTLER ,  doctenr-médecin,  à  Strasbourg.  " 

NEUBOURG ,  directeur  des  subsistances  de  la  marine  ,  à  Brest, 

NEUKIRCH  ,  libraire,  à  Colmar.  (3  exemplaires.) 

NEUKIRCH ,  libraire,  à  Bâle. 

NEWBOURG ,  docteur-médecin ,  à  Dreville. 

NIC AISSE,  libraire,  à  Vitry. 

NICLOSE  ,  pharmacien ,  à  Metz. 

NICOLAS,  docteur-médecin,  à  Metz. 

NICOLLE  ,  libraire ,  à  Paris.  (  9  exemplaires.  ) 

NICOLLE,  libiaire,  à  Bayeux. 

NICOLLE ,  docteur-médecin ,  à  Besancon. 

NIOU ,  conseiller  au  conseil  des  prises ,  à  Paris. 

NOBLET.  * 

NOELLÂT ,  libraire ,  à  Dijon.  (  5  exemplaires.  ) 

NOGUER  ,  médecin  ,  à  la  Roqne^de-Fer. 

NOGIJES,  doctenr-médecin,  à  Dax. 

NONLABADE. 

NÔUBËL  ,■  libraire,  à:Â^en..(  ï5  exemplaires.) 

NOZERAN,  libraire,  à  Paris. 

NYON,  libraire,  à  Paris.  (4  exemplaires.) 

NYPELS,  libraire,  à  Mastricbt.  (  3  exemplaires.)  '  ' 

NYSTEN,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

OEUF ,  docteur-médecin ,  à  Sisteroh. 

OLINET,  docteur-médecin, . à  Montereau-Fauit-Yônne. 

OLIVE,  docteur-me'decîn,  à' Arcis-snr- Aube. 

QLLAGNIER,  pharmacien-major  àl’hôpîtal  de  Dunkerque. 
OLLIVlER*èhirurgîen-major  à  l’hôpital  militaire  d’Udine. 

OLLIVIER,  élève  en  médecine,  à  Paris.. 

OLLIVRI ,  docteur-médecin, à  Quîmper. 

ORCEL ,  libraire ,  à  Coimbre.  (  aô  exemplaires.  ) 

ORDINAIRE  ,  docteur-médecin,  à  Besançon. 

ORDINAIRE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

ORFILA ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

ORMEÈRES ,  docteur-médecin  ,  à  Toulouse. 

OTTAVIANI ,  secrétaire  général  de  l’imprimerie  et  de  la  librairie.* 

OTTO,  officier  de  santé,  à  Altrain. 

OTZ  (  Henri-Lonis )  ,  docteur-médecin,  à  Cortaillod. 

ÔUVRARD  ,  docteur  en  chirurgie ,  chirurgien  en  chef  à  I’hôp.  gén.  de  Dijon. 
OUVRARD,  docteur-médecin,  à  Angers. 
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PACROS ,  médecin ,  à  Ambert. 

PAFON ,  docteur-médecin  -,  à  Roffcc. 

PAGÈS,  officier  de  santé,  à  Perpignan. 

PAGES ,  docteur-médecin ,  à  Pcut-de-Vaux. 

PAGÈS ,  chef  de  division  à  la  direction  de  la  librairie. 

PAGET ,  à  Champagnol.  ' 

PÂGNIER ,  médecin-vétérinaire ,  à  Paris. 

P  A ISANT,  docteur-médecin,  à  Essay. 

PALIER ,  père  et  fils ,  imprimeurs-libraires ,  à  Bois-le-dac. 

PALISAUX. 

PAMPAGNAC,  à  Riberac. 

PANCKOUCKE  ruère  (Madame  )  ,  à  Paris. 

PANDROM  (  André) ,  docteurmédecin ,  à  Paris. 

PANNETIER ,  libraire  ,  à  Colmar.  (  a 3  exemplaires.) 

PANNETRAT. 

PANTQLI. 

PAOLO-ROSSINI.  * 

PAPILOLN ,  docteur-médecin ,  à  Langoiran. 

PAPILLON ,  libraire ,  à  Rocbefort.  (  i  exemplaires.) 

PARA ,  docteur-médecin,  médecin  à  l’école  vétérinaire  de  Ly<5n. 

PARAIGE  ,  docteur-mcdecin,  à  Evreux. 

PARIR  ,  colonel  du  génie,  à  Soissons. 

PARISET ,  doctenr-médecin ,  h  Paris. 

PARRIN  ,  docteur-médecin ,  à  Gervais» 

PARROISSE  (  J.-B.),  docteur-médecin  et -chirurgien,  médecin  à  Soissons. 
PARROÏSSE  (Jean  ).,  docteur-médecin  des  facultés  de  Naples  et  dè  Madrid,! 

ex-ifT  médecin  du,  roi  d’Espagne,  à  Toulpn-sur-Aroux. 

PASCAL,  cbirnrgien  en  chef  à  l’Hôtel- Dieu  de  Brie.  > 
PASCAL-CANTEGRIL,riocteur-médecin,  à  Muret. 

PASCHOUD  ,  libraire  ,  à  Genève.  (17  exemplaires.  ) 

PASQUFER,  artiste- vétérinaire,  à  Varades. 

PASSAGUEY.  .  1 

P  ASTRE,  libraire,  à  St.-Omer. 

P ASTURAL,  docteur-médecin ,  à  Bessenav. 

PATAU  (Simon),  artiste-vétérinaire,  à  Perpignan. 

PATISSIER,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

PATOUILLQT ,  médecin ,  à  Gendrey. 

PATRIS,  libraire,  an  Hâvrc.  (  6  exemplaires  ). 

PAUCHET  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PAUL. 

PAULET ,  doctenr-médecin,  à  Nîmes. 

PAUPINEL  ,  doctenr-médecin ,  à  Brest. 

PAVIE ,  libraire ,  à  la  Rochelle.  (  5  exemplaires.  ) 

PAYEN. 

PAYE  AU  (Guillaume),  officier  de  santé,  à  Sonmensae, 
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PÈAN ,  docteur-médecin ,  à  Brest. 

PÉCHAD,  docteor-médccin  ,  à  Lyon. 

PECOUL,  docteur-médecin. 

PEDEVILLA ,  à  Paris. 

PEILHQN ,  directeur  des  douanes ,  îi  Rouen. 

PELICAN  ,  officier  de  santé ,  à  Possésse. 

PELICIER  ,  libraire,  à  Paris.  (  i3  exemplaires.) 

PELIGQX  ,  administrateur  dés  hôpitaux,  à  Paris.. 

PELLEGRIN  (C.-F.  ),  chitvmaj.  de'  lalég.  de  la  Haute- Loire,  à  Mont-Louis. 
PELLETAN,  docteur-médecin,  à  Paris. 

PELLION ,  docteur-médecin ,;  à  Annonay. 

PELQU,  docteur-médecin,  à  Bonrg. 

PELTIER,  Rocteur-médecin ,  pharmacien  ,  h  Paris. 

PELTIER ,  propriétaire ,  à  Paris.  / 

PENARD  ,  chirurgien ,  à  St.-Savinîem  * 

PENE ,  docteur-médecin ,  à  Lambeye.  ’ 

PÉNISSAT,  pharmacien,  h  Clermont-Ferrand.  - 

PENSÉUS  (Pierre  ) ,  médecin  aux  hôpit.  miiit.  et  civils  à  Brianfoo.. 
PERADEL ,  chirurgien.  5 

PERAIRE ,  à  Bordeaux.  9  .  <• 

PER ARD ,  doctenr-médecîn ,  à  Béthune.  i 

PERCIVAL,  à  Dublin. 

PERCY,  le  baron  ,  docteur-médecin,  à  Paris.  .  î 

PERDREAU,  docteur-médecin,  à  Angers.  i 

PËRÈ-,  docteur-médecin  ,  à  la  Baîtide. 

PERIGNGN,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris. 

PERIN-SEVIGNY. 

PERISSE ,  libraire ,  à  Paris. 

PERISSE,  libraire,  à  Lyon.  (4  exemplaires.); 

PERNET,  chirurgien-dentiste,  à  Paris. 

PERON.  .  . 

PEP.RIËN  (comte  de), à. Hennebout. 

PERRIN,  pharmacien,  à  Mantes. 

PERS1N ,  à  Paris. 

PESGHE ,  pharmacien  de  la  société  des  arts  du  Mans ,  au  Ma  as. 

PESCHE  ,  pharmacien,  à  la  Ferté-Bernard. 

PESCHE,  libraire,  au  Mafis. 

PESSEN ,  pharmacien ,  à  Maubousguet.  .  -  * 

PETEL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

PETEL,  pharmacien,  à  Rennes. 

.  PETERS  (N.)  ,  étudiant  en  médecine ,  à  Liège. 

PÉTIAU. 

PETIET,  docteur-médecin ,  à  Gray. 

PETIT  (  J.-J.) ,  docteur-médecin ,  à  ïirlemonE. 

PETIT,  docteur-médecin,  à  la  légion  de  l’Aube,  à  Troyes* 
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PETIT,  docteur-médecin ,  à  Corbeil. 

PETIT  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

PETIT  (  J.-P.  ) ,  docteur-médecin ,  à  Ratiéville. 

PETIT,  curé,  à  Beaumont. 

PETIT ,  officier  de  santé,  à  Condé. 

PETIT-JEAN ,  brasseur,  à  Verdnn. 

PETIT-JEAN- AUBERT ,  à  Paris. 

PETIT-PIERRE-SCHWITZER ,  docteur-médecin,  â  Nenfchâtel. 
PETIT-ROCH,  docteur-médecin,  à  Paris. 

PETITOT,  à  Paris. 

PETROZ ,  docteur-me'decin,  à  Paris. 

PEYROCAVE. 

PEYRON,  doctenr-médecin  de  la  marine,  à  Marseille. 

PEZEN AT,  docteur-médecin  ,  &  Cbarolles. 

PFTUGUER,  libraire,  à  Paris.  . 

PHILIBERT ,  homme  de  lettre# 

PHILIPPE,  libraire,  à  Paris. 

PlATïi,  libraire,  à  Florence.  (  6  exemplaires.  )"  ' 

PIAUD ,  chirurgien  de  2e  classe,  à  Toulon. 

PIC ,  libraire,  à  Tarin.  (  109  exemplaires.  ) 

PICARD,  doctenr-âfedecin,- à  Lizienx. 

PICARD  ,  docteur-médecin^  au  Hâvre. 

PICARD-DUBOIS,  libraire,  à  Paris.  (2  exemplaires.  ) 

P1CHARD  ,  librairé  ,  à  Paris. 

PICHAUT,  officier  de  santé'. 

PICHON ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine ,  à  Brest. 

PICHON ,  pbartnacicD ,  h  Mamers . 

PICHON,  chirnrgien-major,  à  Limoges. 

PlCHQT ,  doctenr-médecin ,  à  Paris. 

PICQUET  DE  LA  HOUSSIEZ ,  doctenr-médecin,  à  Rouen  . 
PIERAGGI-BIAMONI,  chir.  à  la  lég.  de  l’Hérault,  à  Bpnifacio. 
PIERANGELI,  docteur-médecin, à  Bastia. 

PIERRON (P.-P.-A.),  chirurgien-major  au  48e  régiment ,  à  Paris. 
PIERROT ,  curé,  à  Sampigny. 

PIERSON,  docteur-médecin  ,  à  Verdun. 

PIET,  docteuren  chirurgie  ,  à  Paris.  ' 

PIFFON  ( J.-B.) ,  doctenr-médecin ,  à  Lespare. 

PIGNARD. 

F^GNATEL,  docteur- médecin,  à  Lyon.  »  » 

PIGNOLLET,  h  Paris. 

PIGORE AU,  libraire,  à  Paris. 

PIHOREL,  doctenr-médecin,  à  "Falaise. 

PILHES,  docteur-médecin  ,  à  Pamiers. 

PILLET ,  imprimeur-libraire,  à  Paris. 

PILLON ,  docteur-médecin,  à  St.-Vallier. 


LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS.  61 

PILLONEL-BÉAT,  àEstavayer. 

PINCHEDEZ,  rentier,  à  Paris. 

PINÇON ,  chirurgien. 

PINEL  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PINGRENON  (F.-S.-J.  ),  chir. ,  sons-aide-major  à  l’hôp.  milit.  de  Givet. 
PINQUER  ,  docteur-médecin ,  an  Havre. 

PION,  cliîrurgien-major  au  20e  régt.  de  chasseurs  à  cheval. 

PIORRY ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

PIORRY  (Georges)  ,  docteur-médecin,  à  Poitiers. 

PISSON,  librfire. 

PITIOT,  chirurgien-aide-majpr  an  8®  régt.  d’artillerie,  à  Toulouse. 
PITTION,  docteur  en  chirurgie j  à  Jujurieux. 

PLACE  (  comte  de  la  ).  v 
PLACE  CHAUV  AC ,  à  Paris. 

PLANCHE,  pharmacien,  à  Paris. 

PLANE,  chirurgien,  a  Riom. 

PLEE ,  libraire.  (  2  exemplaires.  ) 

PLOCHE,  chirurgien-major  de  la  légion  de  Seinc-et-Marne  ,  à  Arras.- 
POETTE  ,  officier  de  santé,  à  Favel. 

POGGI  (  Antoine-Paul) ,  docteur- médecin ,  à  St. -Florent  en  Corse. 
POGNON  (J.-P.)j  inspecteur  des  postes,  à  Paris. 

POINTE  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

POIRSON,  docteur-médecin ,  à  Fiavigny. 

POIRSON ,  chirurgien-major  du  6e  régt.  de  la  garde  royale,  h  Vérneil, 
POIRSON  ,  chirurgien  au  3oe  de  ligne.  .  . 

POITEVIN ,  instituteur ,  à  Paris. 

POITEVIN ,  à  Pons. 

POMPIGNAN  (  le  comte  de),  à  Pompignan. 

PONCEAU  ,  dôcienr-médecin  ,  à  Chetùiüé. 

PONCET,  à  Paris.  * 

PONCET ,  médecin  ,  à  Thiers. 

PONSERO ,  doct.-méd. ,  profess.  de  philosophie  au  collège  royal  de  Suze. 
PONTIS ,  entreprenénr  de  bâiimens ,  à  Paris. 

PONTONNIER  ,  jugç-de-paix,  au  Ludé. 

PORTA /chirurgien,  à  Lyon. 

PORT  AL  AIR,  docteur-médecin,  àBarhantane. 

JPORTALÈZ*  docteur-médecin à  Àndùze. 

POTEL,  chirurgien,  à  NeufcM'el. 

POTEY  ,  libraire.,  à  Paris.  (  14  exemplaires.) 

POUGENG. 

PQUGET,  chirurgien  militaire,  à  Paris. 

POUPART-DUPLESSIS,  à  Paris. 

POURCELOT,  docteur-médecin  ,  à  Vàuclnsotte. 

POU VREAU,  chirurgien ,  à  Gençay. 

POUZET ,  docteur-médecin ,  à  Privas. 
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PRAT  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

PRAVAZ  (Ch .-G.),  docteur-médecin  ,  h  Pont-Beauvoisin. 
PRÉVENCHÈRE,  docteur-médecin  ,  à  Rouen. 

PRÉVOST  (Lié vin),  propriétaire,  à  Husdin. 

PREVOST,  docteur- médecin ,  il  Hazebrouck. 

PRIEUR,  médecin,  à  Issoire. 

PRIEUR  (A.-J.),  doct.  en  chir.,  chir.  del’hosp.  civ.  ètmilit.  des  prisons,  à  Audi. 
FRONT,  à  Paris.  ' 

PROST ,  docteur-médecin.  ^ 

PROUHET  (Jean  ) ,  chirurgien  de  iere  classe  entretenu  delà  marine,  à  Brest. 
PRUDHOMME  ,  libraire,  à  Paris.-(  i  exemplaires.) 

PRUDHOMME,  libraire,  à  St.-Brieuc.  (  4  exemplaires.) 

PRUNET  ,  sous-chef  an  grand-livre  de  la  dette  publique. 

PRUN1ERAS (Joseph  )  ,  docteur-médecin,  à. Freignac. 

PRUS,  docteur-médecin  ,  à  Lorient. 

PUIX,  médecin  .  à  Olette. 

PUJOL  (  Momoulin  ) ,  docteur-médecin. 

PULLEYRO ( L.-A.  ),  ier  méd.de  PiiôpV milit.  delà  Corogne,  à  Bordeaux. 
P.URY  ,  docteur-médecin,  à  Neufchâtel. 

PUY-PAGNON  ,  docteur-médecin,  à  Boêtî. 

PU  ZEN  AT  ,  docteur  en  chirurgie ,  à  Digoin.  • 

PY  ,  docteur-médecin  ,  à  Narbonne. 

PYOT  (J.-J .-Richard)  ,  docteur-médecin,  à  Clairvaux. 

QUELNEL,  libraire,  â  Paris.  (2  exemplaires.  ) 

QUENAULT  (  P.-E.  )  ^chirurgien  en  chef  de  l’hospice  deCoutances» 
QUÉNEL-BASMENID  (Jacques) ,  chirurgien ,  à  Biainviile. 

QUENIN,  docteur-médecin ,  maire  de  Mâussane. 

QUENIN  ,  docteur-m^ecin ,  à  Moulins. 

QUENTIN,  officier  de  santé  de  la  marine,  à  Paris.  *  ■  r, 

QUESNEL,  docteur-médecin ,  à  Dôzulé. 

QUOILIN,  docteur-, médecin  ,  à  Liège. 

QUOTARD  ,  chirurgien  à  l’hôpital  de  la  garde  royale ,  à  Pâris. . 

RABUSSON  ( François-Victor  ) ,  docteur  médecin ,  à  Paris. 

RAGET  (  J.-J.) ,  docteur-médecin  ,  à  Tarascon. 

RAGON ,  pharmacien,  à  Paris.  * 

RAGUET,  à  Paris. 

RAIFFER,  chirurgien-major  des  dragons  de  la  garde,  à  Parie. 

RAIMOND ,  inspecteur. 

RAINEVILLE ,  libraire,  à  Nonancourt. 

RAISIN ,  «lecteur  et  professeur  en  médecine  ,  h  Caen. 

RAISIN ,  libraire,  à  Coutances.  (,a3 -exemplaires..) 

RAMBAUD,  docteur-médecin,  à  Paris. 
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BAMEY  (Nicolas),  à  Chenevrey. 

RAMOUX ,  docteur-chirurgien,  à  Liège.' 

RAMPELBERG,  imprimeur-libraire,  à  Bruxelles. 

RAMPON. 

RANCÈS  (Frédéric  ),  à  Paris.  » 

R  AN  COU  RT,  libraire  ,  à  Charleville. 

RANQUE ,  docteur-médecin,  à  Orléans. 

RASICO  ,  cbirnrgien,  à  la  Ferté. 

RASPIELER ,  avocat,  à  Cblùïaf. 

RATHEAU  ,  docteur  médecin ,  à  Paris. 

RAU  METTE. 

RAVAUDÉ ,  médecin ,  à  Mézeray. 

RAYMOND,  chirurgién-màjor  des  dragons  de  la  Loire. 

RAYNAL  (  J.-B.  ) ,  doct.-méd.  de  la  F.  de  P. ,  à  St.-Antonin. 

RAYNAL,  adjoint  au  maire  de  Locrainé.  '  . 

RAYNAUD ,  chirurgien  à  i’hôpital  militaire  de  Lille. 

RAYNAUD,  doct.  en  philosophie  ei  en  med.  ,  médec.  de  l'hosp.  civ.  de  Caere. 
R  AY  O  U  ,  avocat ,  à  Paris. 

REBOLLÉ,  pharmacien, ;à  Lescar.  "  ' 

REBOULET,  à  Grenade. 

RECAMIER  (Jaaques),  banquier,  h  Paris.  •  - 
REFFAY,  libraire,  à  Mantes. 

•REFU VEILLE,  pharmacien,  à  Elbeuf. 

REGARD  DES  ROUSSES,  docteur-médecin,  â  Géx.  ' 

REGIMBAUD  ,  docteur-médecin,  à  Bras.  - 

REGNAUD  (  François  ),  second  chirurgien  en  chef  de  la  marine,  à  Toolon,’ 
REGN AUT ,  à  Lagny. 

REGNER  ,  chirurgien  ,  au  Val-dè-fGrâce. 

REGNIER ,  docteur-médecin ,- à  Couloiniers.  "  '  " 

REGNIER,  chirurgien. major  des  hôpitaux  militaires  j  à  Colmar. 

RËJOUX,  docteur-médecin  ,  à  Rochéfort. 

REMACLE,  négociant,  à  Hodimonc.  •  -  ,  ta 

REMY  (Philippe-Esprit),  chirurgien,  à Chatiljon. 

RENAND,  libraire,  à  Paris. 

RENAR  AD,  h  Paris. 

RENARD,  libraire  ,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  ) 

RENARD,  docteur-médecin ,  à  Domfront. 

RENARD ,  à  Mayence. 

RENAULDIN,  doctenr-médecin  ,  à  Paris. 

RENAULT  (  l’abbé),  vicaire  général,  à  Bayenx. 

RENAULT,  libraire,  à Lisienx. 

RENAULT  ,  libraire ,  à  Ronenv  (-27  exemplaires.  ) 

RENAULT ,  doctenr-médecin ,  à  Caeu. 

RENON,  doctenr-médecin ,  à  Augoulême. 

RENOU  ,  pharmacien  à  la  Salpêtrière,  à  Paris, 
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RETHORÉ ,  libraire ,  à  Montauban.  (  7  exemplaires.  ) 

REVERDIT  (  Christophe) ,  docteur  en  médecine  et  en  cliir. ,-  à  Bargemon. 
RÉVIAL  (  F.-Clément),  propriétaire,  à  Antnn. 

REVOLAT ,  docteur-médecin ,  à  Bordeaux. 

REŸ ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

REY  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

REŸ  ,  docteur-médecin ,  à  Marseille. 

REY  et  GRAVIER  ,  libraires.  (  102  exemplaires.  ) 

REYDELLET,  docteur-médecin,  à  Paris. 

REYDELLET,  docteur-médecin ,  à  Nantua, 

REYMOND,  pharmacien,  à  Paris. 

REYMONNET  ,  docteur  en  chirurgie,  à  Montpellier. 

REYMONNET ,  pharmacien ,  à  Marseille. 

REYMONENE ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Marseille. 

REYNAL ( de) ,  doct.-méd., président  du  comité  central  c|e  rnéd, ,  à  Evreuxi 
REYNAL  fils(M.-P.-A.),  à  Beaumont  le-Roger. 

REŸNARD,  pharmacien,  à  Amiens-. 

RIBERO-FRANÇ A  (  Dominique  ) ,  libraire ,  à  Porto.  (  i3.  exemplaires.  ) 
RIBES ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

RICARD ,  docteur-médecin ,  à  Marseille.  * 

RICHARD  ,  chirurgien-major  au  3oe  de  ligne. 

RICHARD  ,  libraire. 

RICHARD ,  officier  de  santé ,  à  Pontrieux. 

RICHARD ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

RICHARD ,  docteur-médecin ,  à  Colmar. 

RICHARD ,  docteur-médecin ,  ex-chirurgien  entretenu  de  la  marine. 
RICHARD  fils,  docteur-médecin ,  à  Colmar. 

RICHARD-CALVE  (Biaise  ) ,  docteur-médecin ,  à  Abriès. 

RICHERAND,  docteur-médecin,  à  Paris. 

RICHIER  ,  docteur-médecin,  à  Orange.  - 
RIDAR ,  docteur-médecin ,  à  Andar. 

RIEUSSEC ,  à  Paris. 

R1FFADT,  libraire  ,  à  Rochefort. 

RIGAL  ,  chirurgien ,  à  Nanterre. 

RIGAUDET,  à  Paris. 

R1NGUELET  (Auguste),  docteur-médecin,  à  Courtesonl. 

RIOTTE  fils ,  officier  de  santé ,  à  Dieppe. 

RISSE  et  AU CET,  libraires,  à  Moscou. 

RIVALS,  docteur- médecin  ,  à  Lavaur. 

RIVIÈRE,  docteur-médecin,  à  Tulle. 

RIVIÈRE  ,  commissionnaire  en  librairie,  àParis. 

RI  VOIR,  docteur-médecin  ,  à  Parts. 

ROBERT,  docteur-médecin,  à  Marseille. 

ROBERT  ,  docteur-médecin ,  à  Burdinnes; 

ROBERT ,  docteur-médecin,  médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  Langres, 
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ROBERT ,  à  Strasbourg. 

ROBERT,  docteur-médecin  ,  à  Crespy. 

ROBIN  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ROBIN-PRÉV ALLEE  (  J.-B.-L.), ,  docteur-médecin,  à  Péries. 

ROBIN,  cbirurgîen-major an  gae  rc'gti 
ROBIN,  libraire  ,  à  Niort.  (  18  exemplaires.) 

ROBIN ,  docteur-médecin  ,  à  St.-Samrnin. 

ROBINEAU  aîné,  propriétaire,  à  Angers. 

ROCH,  commissaire  des  guerres,  à  Paris. 

ROCHARD,  docteur-médecin , à  Strasbourg.  ■ 

ROCHEMONT  ,  docteur-médecin,  à  Brest. 

ROCHERE ,  chirurgien ,  h  Montendre. 

RODlER  ,  docteur-médecin ,  à  Marans. 

RODRIGUEZ,  libraire,  à  Paris.  (  i4  exemplaires.  ) 

ROECHLING ,  dbctenr-raédecin  ,  à  Saarebruck. 

ROGER,  imprimeur-libraire ,  à  Lyon.  (6  exemplaires.) 
ROGER-LAHUNIERE,  propriétaire ,  à  Ab  lis. 

ROLLAND,  médecin,  à  Ax. 

ROLLAND  ,  marchand  de  papier,  à  Paris. 

ROMAIN-SABATIER,  doetéur-médecin ,  à  Greaulhet. 

ROMAN. 

RO  MER,  à  Zurich. 

ROMIEUX(Edrae),  docteur-  médecin  ,  premier  médecin  des  hôpitaux  civils, 
et  professeur  d’accouchemens  à  La  Rochelle. 

ROMIGUIERES ,  avocat ,  à  Toulouse. 

RONDOT  (Frédérîc-Joseph-Syriaqdè),  docteur-médecin,  h  Rigney. 

RONY ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

ROQUELIN,  doctenr-médecin  ,  à  Dinan. 

ROQUES ,  docteur-médecin ,  à  Toulouse. 

ROQUES,  doctcnr-haëdecia  ,  à  Paris. 

RORET  et  ROUSSEL  ,  libraires,  à  Paris.  (4  exemplaires.  ) 

ROSIERE  (  Victor  de),J&,â  Besançon. 

ROSSEE  ,  avocat  général,  à  Colmar. 

ROSSET,  chirorgien-major  retraité,  à  Pont-de-Beanvoisin. 

ROSSI,  professeur  de  chirurgie,  à  Turin. 

ROSSOLIN  ,  chirurgien  de  la  marine ,  à  Toulon. 

ROSSY  ,  chirurgien-dentiste ,  h  Marseille. 

ROITÉE ,  à  Béihisy-St.- Pierre- 

ROTTIER,  libraire  ,  à  St.-Malo.  (  i5  exemplaires.) 

ROUALDES  ,  médecin,  h  St.-Gaudens. 

ROUBAUD,  docteur-médecin ,  à  Marseille. 

ROUDEL  ,  chirurgien-major  des  vétérans,  à  Paris. 

ROCGERON,  libraire,  àParis. 

ROUGET,  libraire,  à  Paris.  (  3  exemplaires.  } 

ROUGET  (  J.-M.  ),  doct.-méd. ,  chir.  de  la  lég.  du  Cher,  à  Phalsfconra, 
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ROUILLARD  (Edouard),  docteur-médecin ,  à  Montmirail. 
ROUILLY,  libraire  ,  à  Paris. 

ROULHAC,  marchand  de  papier,  à  Limoges. 

ROULLAND  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ROULLIER ,  docteur-médecin ,  à  Mayence. 

ROULLOIN. 

ROULOUIN ,  docteur-médecin  ,  à  St.-Pol-de-Léon. 

ROU  M  AGE  et  compagnie ,  négocians ,  à  Paris. 

ROUSSEAU,  chirurgien,  aux Vovcs. 

ROUSSEAU  ,  libraire,  à  Parts.  (  i5  exemplaires.  )- 
ROUSSEAU  ,  chirurgien,  à  Villeneuve-la-Guerre. 

ROUSSEAU,  docteur-médecin. 

ROUSSEL ,  docteur  en  chirurgie,  à  Pile  de.Bouin. 

ROUSSEL  (G.-G.-P.,},  docteur-médecin,  h  St.-André-de-Magencou 
ROUSSET ,  docteur  en  chirurgie  ,  chirurgien  des  prisons  de  la  ville  du 
ROUSSÉT  (Félix),' docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ROUSSET ,  docteur-médecin ,  h  Sarreguemines. 

ROUTIER ,  docteur- médecin  ,  à  Amiens. 

ROUVIERE ,  chirurgien ,  à  Marseille. 

ROU  VPN ,  docteur-médecin ,  à  Decize. 

ROUX  ,  libraire,  à  Paris.  (  2  exemplaires.  ) 

ROUX  ,  avocat,  à  Paris. 

ROU  X  ,  ,docteur-.médecin  ,  à  Paris. 

ROUX,  médecin,  à  Barcelonne. 

ROUX,  officier  de  santé,  h  Gouriac. 

ROUXIVILLE  (de),. propriétaire,  à  Bayeux. 

ROU ZET  (Léon) ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

ROYER ,  négociant ,  maire  de  St.-Eliennc. 

ROYER-COLLARD ,  député. 

ROYER-COLLARD ,  inspecteur  de  l’université ,  à  Paris. 

ROZY ,  docteur-médecin ,  à  la  Canourgue. 

RUBBENS,  docteur-médecin  ,  à  Paris; 

RUBIMO,  médecin,  à  Bielle. 

RUBY,  docteur-médecin,  attaché  à  l’académie  de  St.-Pétersbeurg. 
RUETTE ,  docteur-médecin,  à  Paris.  . 

RU FFIN ,  chirurgien  en  ehqf  de  l’hôpital  Saint-Louis,  à  Paris. 

RU  LLIER,  docteur-medecin  ,  à  Paris. 

RUMEBE ,  médecin,  à  Toulouse. 

RUMÉBE,  docteur-médecin,  chirurgien-major. 

RU SNET,  chirurgien  à  l’hôpital  militaire  de  Givet. 

RUSSEL,  médecin ,  à  Toulouse. 

RUTTEN,  docteur-médecin,  h  Verviers. 

RUY  ,  docteur-médecin ,  h  Belgentier. 
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SÆNGER ,  chirurgien ,  à  Egnisbeim.  • 

SAGET  fils ,  à  Toulonse.- 
SAHUQUE,  docteur-médecin. 

SAILLARD,  à  Paris. 

SAINT-ANDRÉ  ,  professeur  de  l’école  royale  de  médecine',  k  Toulouse* 
SAINT-ANGE-MICHALLET,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

SAINT  OU  REN  S  ,  à  Tartas. 

SAINT-BRIS ,  médecin  ,  à  Monflanquin. 

SAINT-CYR  (Frédéric),  propriétaire,  à  Paris. 

SAINT-FARE ,  à  Paris. 

SAINT-LAURENT  fils ,  médecin  ,  à  Pisle  Jourdain. 

SAINT-LAURENT. 

SAINT-MARTIN ,  officier  de  santé  du  brick  le  Coureur ,.  h  Gènes.:. 
SAINT-QUENTIN  ,  propriétaire  ,  S  Versailles.  . 

SAINT-YVES  (de).  - 

SAINTIN.,  libraire. 

SALETTE,  docteur-médecin,  à Tonrnon. 

SALGUES ,  docteur-médecin  ,  à  Rennes. 

SAINTON  ,  officier  de  santé  ,  h  Troyçs., 

SAISSY  ,  docteur-médecin  ,  à  Lyon. 

SAJOU,  imprimeur -libraire,  à  Paris. 

SALLES,  chirurgien  ,  à  Parentis-en-Born. 

SALLET  ,  docteur-médecin,  à  la  Souterraine. 

SÂLTEZER  ,  docteur-médecin  ,  à  Barr. 

SALV AGE ,  .d-  <ctenr-médecin  ,  à'  Paris. 

SAMAZEUILH. 

-  S AMODES (Lalande),  docteur-médecin,  à  Feuillet. 

SAMONZET,  docteur- médecin  ,  à  Paris. 

SANGUIN,  médecin,  à  St. -Chaînas. 

SANTON ,  chirurgien-major. 

S  AR  fîls  j  doctenr-înédècin  ,  h  Forges-d’IIèrserange. 

SARDOU-CAUSSE  (P.-F.-A.  ) ,  officier  de  santé,  an  Càunet. 

SARON  ,  docteur-médecin  ,  h  Arbois. 

SARRAN ,  doctehr-médécin ,  médecin  de  l’hospice  civil  et  militaire  d’Aaclfe 
SARRUT  (D.-G.  ),  chirurgien  de  rhôpital  dü  Val-de-Grâce,  à  Paris. 

SÀRU Y  fils,  chirurgien  ,  à  Toulbnse. 

SAULPIC  (M.-S.;F.  ),  docteur-médecin ,  à  Cbateaadün. 

SAÙNOIS  (  J.-C.  ) ,  doct.  en  chir.  de  la  F.  de  P:,  prof;  d’acconch. ,  à  Dijon-, 
SAU  RET  ,  médecin ,  à  Gournon. 

SAU RINE ,  évêque ,  à  Strasbourg. 

SAU  VAN,  docteur-médecin ,  à  Avignon, 

SAUVÉ ,  chirnrgïcn ,  à  Mayenne. 

SAUVEUR,  dccteur-iuédëciq  ,  professeur  de  l’aniverské  -,  àTiisg®., 
SAVARY,  docteur-médecin,  h  Paris, 

SA  VÉ,  au  Havre, 
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SBILÂT ,  officier  de  santé ,  à  Pont-Beanvoisin. 

SCHALBACHER ,  libraire,  à  Vienne.  ( a  exemplaires.  ) 

SCHELLINX,  docteur-chirurgien,  à  Huy. 

SCH1TLY,  doctear-médecin  ,  4  Lyon. 

SCHLESINGER,  libraire,  à  Berlin. 

SCHLOGEL,  docteur-médecin  ,  à  Ciney. 

SCOTT,  docteur-médecin  ,4  Londres. 

SCOUTETTEN  (H.-J.  ),  chimrg.-soas-aide-major  à  l’hôpital  de  Picpns. 
SCHUARINGER,  4  Strasbourg. 

SCHWARZEN BERG  , libraire,  h  Aix-la-Chapelle. 

SECRET  AIN ,  chirurgien-accoucheur,  à  Belinave. 

SÉGAUD  -,  médecin  ,  a  Marseille. 

SEGERS  ,  chirurgien ,  à  Courtrai. 

SÉGOND ,  officier  de  santé ,  à  Correns. 

SEGQND,  à  Paris. 

SEGRET-LOMPRÉ  ,  médecin,  à  Bresle. 

SEGUIER  ,  pair  de  France,  premier  président  à  la  cour  royale  ,  à  Paris. 
SEGUIN,  docteur-médecin ,  à  Aiby. 

SEGUIN,  chirurgien-accoucheur,  à  Beaune.  . 

SEGUIN  (Hypolite),  libraire,  4  Paris. 

SÉGUY  ,  médecin  ,  à  Caudics. 

SEGU  Y  ,  pharmacien ,  h  Périgneux. 

SEGUY ,  docteur-médecin ,  à  Paris.. 

SELBERT  (Paul),  à  Bayeux. 

SEIGNEURGENS ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

SÈMÉLADIS. 

SEMEZ1E.  . 

SÉN  AC ,  libraire,  h  Toulouse.  (  /{g  exemplaires.  ) 

SÉNÉCHAL  ,  négociant  à  Paris. 

SENGENSSE( Jean), docteur-médecin,  à  Paris. 

SENNEVOY -L’ÉPINE,  commissionnaire,  à  Marseille. 

SENTEX,  pharmacien  ,  à  Fleurancg. 

SERAN ,  docteur-médecin ,  à  Schelestatt.  - 
SERAND ,  chirurgien  de  ieTe  classe  de  la  marine  ,  b  Brest. 

SERMAND ,  docteur-médecin ,  à  Vaison. 

SERRES  ,  artiste-vétérinaire,  à  Villeneuve-sur-Lot. 

SERRIERES,  docteur-médecin,  à  Nancy. 

SERRURIER ,  docteur-médecin ,  4  Paris. 

SEVALLE  ,  libraire,  4  Montpellier.  (  16  exemplaires.  ) 

SHINA,  médecin,  à  Turin. 

SIBILLE  (  J.-B.-A.  ) ,  à  la  Flotte. 

SICARD ,  libraire ,  à  Nantes. 

SIERE,  maire  de  Roquefort. 

SIGNAT,  docteur-médecin,  à  Asqnes. 

SILVA1N  (Pierre)  ,  doctcur-ch'rrurg.-  major  aùx dragons  de  la  Saône,  à  Aire. 
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SILVESTRE  (Vincent) ,  ancien  méd.  consultant  des  armées  esp.,  à  Bordeaux. 
SIMON  ,  libraire ,  à  Paris. 

SIMON  (  salon  littéraire  de  ),  à  Paris. 

SIMONIS ,  h  Verviers, 

SIMROCK: ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

SIMSON  ,  docteur,  à  York. 

SIREJEAN  ,  pharmacien,  à  Verdun. 

SIKEY. 

SNYERS ,  docteur-médecin ,  à  Corlbys. 

SOBBE  ,  médecin ,  à  Zomerghem. 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  ARTS ,  an  Mans. 

SOLAGES,  le  vicomte,  à  Alby. 

SOLEURE,  secrétaire  de  la  régence,  à  Liège. 

SORBETS,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

SORIA,  médecin  du  roi  Charles  iv  ,  à  Rome. 

SORIEÜL.  docteur-médecin  ,  à  Domfront. 

SOUDAN. 

SOUILHAC  (J.-P.),  docteur-médecin,  à  St.-Céré. 

SOULAGES,  médecin,  à  Toulouse. 

SOULERAT ,  médecin ,  à  Bagnères-de-Luchon. 

SOULER  AT,  médecin,  à  Cordes. 

SOÜTER  (John  )  ,  libraire ,  à  Londres.  (  6  exemplaires.  } 

SOU VESTRE  ,  docteur-médecin,  h  Guingamp.  ^ 

SOU  VILLE,  docteur-médecin  ,  à  Calais. 

•  SOU  VILLE ,  chirurgien- major  de  la  marine,  au  port  de  Brest. 

SOVICHE  (  J.  ) ,  à  St.-Etienne. 

SOYMIÉ  ,  vicaire ,  à  Sarzeau. 

SPANGENBERG ,  docteur-médecin. 

SPIGELTHAL,  chirurgien  militaire,  à  Paderborn, 

SPURZHEIM  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

STAMPA  (  comle  de  ),  à  Milan. 

STAPLEAUX  ,  imprimeur,  à  Bruxelles.  (  i4  exemplaires.  ) 

STEINBACH,  docteur-médecib  ,  à  Malmédy. 

STENER. 

STÉPHANOPOLI,  docteur-médecin  en  chef  de  l’hôpital  millt.,  à  Ajaccio. 
STEVE,  curé,  àSt.-Laurent-de-Cordon. 

STEYNEN  ,  docteur-médecin ,  à  St.-Trou. 

STOCH. 

STOKER ,  docteur-médecin  ,  chirurg,-major  an  régi,  suisse  de  Salis ,  à  Lyon. 
STOKLY ,  docteur-médecin ,  chirurgien-major ,  à  Paris. 

STRAMBIO  ,  docteur-médecin ,  à  Milan. 

STROYRENS ,  chirurgien-major  au  32e  de  ligne. 

SUARD. 

SUBERCASEAUX,  doclenr-médecin  ,  h  Tauriac. 

SUE,  professeur  à  l’école  de  médecine,  à  Paris. 


rjo  LISTE  DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS, 

SUÉRUS  (Bernard) ,  officier  de  santé  ,  à  Hesdin. 

SULTEZER ,  docteur-médecin,  à  Barr. 

SURIR AY,  docteur-médecin,  an  Hâvre. 

SYLVA,  à  Paris. 

TAILLEFER ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

TAILLEFERIE,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

TALM  A,  docteur-médecin. 

TAMELIER ,  maire  de  là  commune  de  Blosaille-Bonseeours ,  à  Rouen» 
TANRASDE,  confiseur,  à  Paris. 

TARADE  (  de),  maire,  ^  ,  à  Corbeille. 

TARBES  ,  chirurgien  ,  à  Puymaarin. 

TARBÈS  ,  médecin  ,  à  Toulouse. 

TARD  Y ,  chirurgien  de  la  marine,  à  Roehcfort. 

'  TAUREAU,  docteur-médecin,  à  Angers. 

TARTARIN ,  libraire^,  à  Beaune. 

TARTRA,  docteur-médecin,  à  Paris. 

TASCHEREAU,  doctenr-médecin  ,  à  Azaz-le-Rideau. 

TASSART. 

TASSEL ,  desservant ,  à  Langres. 

TASTU  ,  père  et  fils,  imprimeurs-libraires ,  à  Perpignan.  (  5  exemplaires  )='- 
TAVERNIER,  libraire  ,  h  Bois-le-Duc. 

TEILLÀRD  (Pierre)  ,  chirurgien  â  l’hôpital  militaire  de  Bonifacio. 
TEILLET  ,  doctenr-médecin  ,  à  Donzenac. 

TEISSEYRE,  chirurgien,  à  Barnevilfe. 

TEMOI ,  docteur-médecin  ,  à  Gniugamp. 

TEN AN D  ,  doctenr-médecin,  à  Belley. 

TENDRON,  officier  de  santé,  à  Couians.' 

TERREUX ,  officier  de  santé-,  h  Decize. 

TERRE  VILLE  ,  chirurgien-major  du  5e  régt.  de  la  garde  royale. 

TERRIS ,  libraire,  â  Aix.  (  5  exemplaires.  ) 

TERRISSE ,  à  Limonrs. 

TESSIER ,  pharmacien ,  professeur  de  chimie  ,  à  Lyon. 

TESSIER,  docteur-médecin  ,  b  Château-du-Loïr. 

TESTORI,  chiîurgien  de  iere  classe  de  la  marine ,  ^ ,  à  Marseille; 
TEXIER  ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  ma'rine  ,  à  Brest. 
TEYXONNEERE,  docteur-medccin,  à  Bourganeuf. 

THALER ,  doctenr-médecin ,  à  Massevaux. 

THAUMUR  fils  ,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine ,  à  Brest» 
THEBAUT,  chirurgien-major  ,  à  Paris. 

TETELU  (Théodore),  à  Dunkerque. 

THERME  ,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

•  THÉRON ,  doGteur-médecin ,  à  Coursàn.  - 
THERRIN  ,  chirurgien-major. 

THERRY ,  notaire,  à  Paris. 
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THEVENEAU. 

THE  VENIN,  entrepreneur  principal  des  tabacs  ,  à  Blois. 

THEVENON ,  docteur-médecin  ,  à  Craponnc. 

THEVENOT ,  docteur  en  chirurgie ,  à  St.-Gaùdens. 

THEY  (Vincent),  officier  de  santé,  à  Bastia. 

THIBAUT,  à  Paris. 

THIBIERQUE ,  pharmacien ,  à  Paris. 

THIÉBAULT ,  docteur-médecin  ,  à  Verdun. 

THIÉBAUT,  lieutenant-colonel  du  génie,  à  Verdun. 

THIEL ,  libraire,  à  Metz.  (  3  exemplaires.) 

THIER.Y,  pharmacien,  à  Paris. 

THIERRY,  chirurgien,  h  Paris. 

THIERRY-POUX  (J.-F.) ,  docteur-médecin  de  la  F.  de  M. ,  à  Montauban. 
THILLAYE,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

THILLAYE  (  Aug.  ) ,  méd.  attaché  à  la  bibliothèque  de  la  F.  de  méd.  de  Paris. 
THILLOU-LAVERGNE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

TEÏRÏART ,  imprimeur ,  à  Cologne. 

THIRÏON ,  docteur-médecin ,  à  Remiremont. 

THIRY ,  docteur-médecin ,  à  Iluy. 

THOMAS  ,  doctenr-médecin ,  à  Saulien. 

THOMAS  ,  docteur-médecin ,  à  St.-Etienne. 

THOMAS  jeune,  libraire,  à  Tulle. 

THOMAS  aîné  (Joseph),  à  Dortau. 

THOMAS,  à  Paris. 

THOMASSIN ,  chirnrgien-major ,  à  Bar-sur- Aube. 

TKORE  ,  docteur-médecin ,  naturaliste,  à  Das. 

THOURON. 

THOVENEL  ,  à  Pont-à-Mousson. 

THROUILLET ,  pharmacien  ,  à  Paris. 

THUILLIER  ,  docteur  en  chirurgie  ,  à  Amiens. 

THULLIER  (  Louis  J,  libraire ,  à  Hesdin. 

TILLIARD  frères,  h  Paris. 

TILS  ,  docteur-médecin,  à  Bonn. 

TIREAU ,  pharmacien ,  au  Mans. 

TOCHON,  à  Paris. 

TOFFART ,  docteur-médecin. 

TOLLARD ,  botaniste,  à  Paris. 

TOMASSIN ,  docteur-médecin,  à  Pile  des  Groaix. 

TOMBEUR,  doctenr-médecin,  à  Lens-St.-Servais; 
TONELIER-FERDINAND,  docteur-médecin,  à Touruay. 

TONY-CAP,  pharmacien,  à  Mâcon. 

TOPINO  ,  libraire,  à  Arras.  (  26  exemplaires.  ) 

TORT. 

TOUCAS  (  Ant.  ) ,  officier  de  santé' ,  à  Vienne-le-Château» 

TOUCH  ARD  (  Louis-Eusèba  ) ,  à  Montereau. 
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TOIJRET,  docteur-médecin ,  à  Su- Quentin. 

TOURETTE,  à  Toulon. 

TOURNADRE  père,  ancien  inspect.  de  l’enregistrement,  à  Clermont-Ferrand, 
TOC  RNIER ,  docieur-mrédecin ,  à  Lyon. 

TOURNIER  ,  docteur-médecin ,  à  Murat. 

TOURVIÉLLE  (F.-E.  ) ,  docteur-médecin ,  à  Thueyts. 

TOUSSIN  ,  négociant,  à  Rouen. 

TOUSTAIN  (  de) ,  receveur  general  du  dépt.  d’Iile-et-Vilaine ,  à  Renne», 
TOUTAIN  ,  libraire,  au  Maus  (  exemplaires.  ) 

TOUVENED  (  A.-G.-F.  ) ,  chirurgien  à  Fbôpital  de  Rennes. 

TOUZET  (  Claude  ) ,  doctenr-médecin ,  à  Vitteaux. 

TRANCHARD  (B.  )  ,  officier  de  santé,  à  Refcaïs. 

TREITLINGER ,  à  Paris. 

TRÉLAT ,  notaire  ,  à  Montargis. 

TRÉMEAU  ,  avocat  ,  à  Vienne. 

TRÉMEAU  et  compagnie,  libraires,  à  Angôiilême.  (6  exemplaires.) 
TRÉMOLLËRE,  pharmacien,  h  Marseille. 

TRENLE ,  architecte,  à  Colmar. 

TREU  TTEL  et  WU RTZ ,  libraires ,  à  Paris.  {  86  exempî aires.  ) 

TRIPIER,  chirurgien,  à  Airaines. 

TRIQUET,  libraire,  à  Nismes.  { \2  exemplaires.  ) 

TROILLET ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

TROSSEVIN. 

TROUETTË  ( J.-D. ) ,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine,  à  Toulon. 
TRUBERT. 

TRUC,  chirurgien  de  la  marine,  à  Toulon. 

TRUCHY  ,  libraire,  à  Paris. 

TUEFFER  ,  docteur-médecin  ,  à  Môntbellinrd. 

TULLIEZ-ALFESTON,  libraire ,  à  Hesdin  <  S  exemplaires.  ) 

TURGNE ,  chirurgien-major. 

TU  RLE,  officier  de  santé,  à  Caries. 

TURNER,  docteur-médecin,  à  Londres. 

TY MAN ,  médecin,  à  Oudenarde. 

UG  ALDE  (J. -A.  de) ,  chirurgien  titulaire  de  la  ville  de  Bilbao. 

UILLIER,  frères,  banquiers,  à  Dole. 

UILLET  ,  médecin,  à  Rahon. 

VINCENT  ,  chirurgien  de  iere  classe  de  la  marine,  à  Brest,. 

VINCENT,  docteur-médecin,  à  Paris. 

V1NAY,  docteur-médecin,  à  Lyon. 

VIREY  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

VISEZ  fils ,  docteur  en  chirurgie,  à  Verviers. 

VISSAGUET ,  doctenr-médecin ,  à  Ambert, 
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VAAST ,  chirurgien ,  à  Batilly. 

V  ACHÉ ,  commis  de  M.  Moreau  ,  marchand  de  fer ,  à  Paris. 

V  AC  HERON ,  chirurgien,  à  Cohrgivaux. 

VACILIERES  (Charles),  docteur-médeem ,  à  Salles-Conrhatiés. 

VADAL  ,  doctenr-médeçin  ,  à  Waremme. 

VADROT  ,  (Etienne)  ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris. ,  cx-chir. 

major  aux  armées ,  à  Mïürsâalt,  près  Beauae. 

VADRQT,  docteur-médecin ,  à  Autua. 

VAIDY  ,  docteur-médecin  ,  à  Lille. 

VALADOU,  chirurgien-accoucheur,  à  Claye. 

VALENTIN ,  docteur-médecin ,  à  Mende. 

VALEN,  officierde  santé  an  Val-de-Grâce,  àParis. 

VALFRÉ,  médecin ,  à  Bra. 

VALLEE,  (Charles- Jacques),  ^  ,  chirurgien-major  au  2e  régiment  du  génie , 
docteur  en  médecine. 

V ALLÉE ,  à  Tecole  normale ,  à  Paris. 

VALLÉE ,  officier  de  santé  ,  à  Montmirail. 

VALLÉE,  chirurgien,  à  Vibraye. 

VALLERAY  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

VaLLIENNE,  (Joseph) ,  chirurgien  ,  à  Savigné-Levêqne. 
VALMONT-LAt'RIOL. 

VANACEERE  ,  imprimeur-libraire  ,  à  Lille. 

VANAQUE ,  chirurgien ,  à  Remy.  '  - 

VANBOCSEREN  ,  libraire ,  à  Groningne. 

VANBRABANT,  -  docteur-médecin,  à  Looz. 

VANDENBROUKE  ,  aide-major,  à  Tournai. 

VANDERSMISSEN ,  à  Lasselt. 

VANDERSFJLT. 

VANDEWALLE ,  docteur-médecin ,  à  Hazebrouck. 

VANDORPE,  chirurgien, à  Courtrai. 

VANHAREN  .  docteur-médecin ,  à  Saint-Trou. 

VANHORLE, pharmacien,  à  Liège, 

VANHOUTE,  chirurgien  ,  à  Courtrai. 

VANPÜYVELDE. 

'VANTAL  ,  négociant,  à  Paris. 

VANTHOLL,  conservateur  Ma  bibliothèque,  (dépôt  de  littérature)  3  à  Paris. 
VANVRECREM,  docteur-médeein,  àParis. 

VANZANLVOORDE,  docteur-médecin,  à  Gand. 

V  AUZ  ANTVOORDE ,  médecin ,  à  .Courtrai. 

VARELIAUD  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

VARICE  (Louis  ),  denüste ,  à  Chinon. 

VASE  (fils)  ?  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine  ,  à  Brest. 

VASN 1ER,  docteur-médecin,  à  Lagraverïe. 

VASSET  (Théophile-Parfait  )  chirurgien  h  la  légion  du  Doubs  ,  à  Belfort. 
VASSÎLLÎERE,  chiruigien,  à  l’hospice  militaire  ,  à  Toulouse. 

ÎO 
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V  AT  A  KD  /libraire,  à  Rennes. 

VATARD-DÉSAUBIÊ  (  veuve),  à  Paris; 

VAUDIN ,  plïarmacien ,  à  Laon. 

VAU  LL  AIN.  *  '  - 

Y AVAL  ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

YEILLET ,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  militaire,  à  Nancy. 

VELTËR,  docteur- médecin  ,  à  Bonn. 

VENDRIN,  libraire,  à  Paris.  (  4  exemplaires.  ) 

VENLIERDE ,  rentier  ,  à  Paris. 

VENTE ,  libraire  ,  à  Paris. 

VERARDI ,  médecin  ,  à  Yvrée. 

VERBARE ,  docteur-médecin ,  à  Tonrnay. 

VERDIÉRE  ,  libraire,  à  Paris.  (  g5  exemplaires- ) 

VÈRGAIN,  médecin  militaire,  ■%,  à  Marseille. 

VERGER  (  Antoine  ),  chirurgien-major,  à  Paris. 

VERGÉS,  médecin,  à  Vinça. 

VERGNON, 

VÉRISSEL ,  ex-chirurg.-maj.  à  PHôtel-Dieu,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 
VERLHÏAC ,  docteur-médecin  ,  à  St. -Denis. 

VER  MET. 

VERNEZOÎjRE  ,  officier  d’artillerie,  à  Paris.  ' 

VERNIER ,.  ancien  chef  de  di  vision  au  ministère  de' la  marine ,  à  Paris, 
VEUBRIGUER,  négociant,  à  Lyon. 

VETJILLEMONT ,  chirurgien ,  à  Ârsonval. 

VI AL ,  doctenr-médecinr  ^  à  St.-Geoire,  . 

VIAL,  docteur-médecin  ,  à  Ccessânge. 

VIALARS ,  (  Baptiste  )  ,  chirurgien  et  maire  à  Cardaiilaç-Figeac. 

VIART,  (Pierre-François),  doyen  casé  d’Auxerre,  vicaire  générât,  à  Auxerre. 
VICAIRE  ,  (  François) ,  chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine ,  à  Toulon. 
VIDAL,  docteur-médecin  ,  à  Montbrison. 

VIDAL ,  officier  de  santé ,  à  la  Motte. 

VID ART  ,  docteur-médecin  ,  à  Lédorat. 

VIEUSSEUX  ,  libraire ,  à  Toulouse.  (4  exemplaires.  )  ' 

VIGAROZV. 

YIGNÉE,  à  Paris.* 

VIGNES ,  à  Aigues-Mortes. 

VIGNEUX ,  à  Paris.  - 

VIGREUX. 

VILLAINE ,  officier  de  santé,  à  Mamers,  f.  - 
VILLARD  ,  (  Pierre- Aimable  )  chirurgien  ,  k  Granville. 

VILLARD,  docteur-médecin,  à  Varennes. 

VILLEFOSSÈ,  à  Paris 

VILLEGIA ,  docteur-chirurgien ,  à  Liège. 

VILLEMSEMS,  à  Paris. 

VILLENEUFVE,  (J.-L. },  ex-cbir.-major  de  la  garde  imper. *  à  Sauve.  - 
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VILLENEUVE ,  négociant,  à  Lyon. 

VILLENEUVE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

VILLERMÉ,  docteur- médecin ,  à  Paris. 

VILLERS  ,  (  François  ),  docteur-médecin  de  la  ^faculté  de  Paris ,  chirurgien  de 
iere  classede  la  marine,  entretenu  au  port  de  Toulon,  à  Toulon. 

VILLET  ,  libraire,  à  Verdun.  (  9  exemplaires.  ) 

VILLE  VER  (  André  ) ,  docteur-médecin  ,  à  Thoirette. 

VILLIER,  libraire,  à  Paris.  (3  exemplaires.) 

VILLIERS,  docteur-médecin,  (  ieTe  classe  de  la  marine),  h  Toulon. 
VIMEUX,  (Nicolas-Casimir-Clément  ) ,  docteur-médecin,  à  Maignelay. 
VIMONTj  avocat,  à  Bayeux. 

VIMONT,  docteur-médecin,  à  Château-Salins. 

VINCENOT,  libraire ,  à  Nancy.  (6  exemplaires.) 

VINCENT ,  es  chirurgien  entretenu  de  la  marine,  docteur-médecin,  à  Trégnier. 
VIVENS  (Jl-B.-A.  J,  docteur-médecin,  àHesdin. 

VOGLET , libraire,  à  la  Flèche  (  3  exemplaires.  ) 

VOÏLLEMIÉR , -pharmacien ,  à  Scnlis. 

VOISIN ,do‘ctenr- médecin,  à  Paris. 

VOLLEGEÀRE. . 

VOLLET.  , 

VOL  PI ,  docteur- médecin ,  professeur  de  l’école  de  médecine,  à  Milan. 

VOSS ,  libraire,  à.  Leipsick  (  a  exemplaires.  ) 

W AGEN ER ,  docteur-chirurgien ,  à  Soumagne.  ,  . 

W AILLE' (  Victor- Amédée),  docteur-médecin,  à  Paris.  - 
WARÉE,  libraire;  à  Paris. 

WARÉE  oncle,  libraire,  à  Paris. 

WARIN-THIERRY  ,  libraire  ,  h  Epernay. 

WATBLÉ,  chirurgien  de  2e  classe  dé  la  marine,  a  Brest. 

WATSON.  .. 

WEGELER,  docteur-mcdecin ,  à  Cobientz. 

WEIDMANENN  ,  professeur  en  chirurgie ,  à  Mayence. 

WEYHER  ,  libraire,  à  St.-Pétersbourg.  (  7  exemplaires.) 

WEYLANDT  ,  chirurgien  à  l'hôpital  militaire ,  à  Toulouse. 

WEYLEll ,  employé  au  ministère  de  la  marine,  à  Paris. 

WILKEN  ,  bibliothécaire  correspondant  de  l’Institut  de  France ,  à  Heidelberg. 
WILLEBOIS ,  docteur-médecin  ,  à  Bois-le-Duc. 

WILLERVAL,  imprimeur-libraire,  à  Douai. 

WIN  AND  (J.-H.  ),  négociant,  à  Verviers. 

WOLF  (  Jacques  )  ,  docteur-médecin ,  à  Bonn. 

Y  ON,  libraire,  à  Dijon.  (  1  exemplaire.) 

Y  VERT,  maréchal- vétérinaire,  à  Rouen. 

YVON,  pharmacien  du  roi,  à  Mamers. 
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CS'd0Ctr  “  mëdec!ae>  ProPneta,re ,  à  Marseille. 
AAMAiN ,  docteur-médecin ,  à  Paris 
ZANG. 

7mKAT!ZKY  ’  ?braire‘fej,0nivcrs!té’  à  Wilna-  (4  exemplaires.) 
ZOLEAUD  DE  ST.-MAURICE,  doctenr-médecin,  à  Paris. 


LISTE  SUPPLEMENTAIRE 
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ALBERT  ,  docteur-médecin ,  à  Niort. 

ALLÉES,  à  Paris. 

ALLONEAU ,  docteur-médecin,  k  Thouars. 

ANDRÉ  (  L.  )  ,  officier  de  santé ,  à  St.-Larnbert. 
ANNOYE-VANDEVYVERE ,  imprimeur-libraire,  à  Y  près. 

ABBEY ,  docteur-médecin ,  à  Chatillon-sur-Seine. 

ARMAND,  à  Paris. 

ARRAULT ,  médecin  ,  à  Joigny. 

ASSELIN ,  médecin ,  à  Caen. 

AUBERTIN ,  étudiant  én  médecine,  à  Paris. 

AUBŒUF,  pharmacien,  à Châlons. 

AUBRIER,  à  Saint-Quentin. 

AUDOUARD,  à  Paris. 

AUGERE  AU,  k  Paris.  •  '  •  - 

BACHER  (de),  professeur,  à  Ste.- Anne. 

BADAUD,  ofScier  de  santé,  â  Becon-le-Lonroux. 

BALENCHANA ,  docteur-médecin. 

BARBETTE  ,  médecin ,  à  Niort. 

BARBIEUX,  médecin. 

BARBUAT,  médecin,  à  Bourges. 

BARRAS^  docteur-médecin,  à  Paris.  • 

B  A  ST,  étudiant  en  médecine. 

BAU  ME,  médecin  ,  à  Rians. 

BEAUFINET,  docteur-médecin,  à  Chef- Boutonne.  ' 

BEAUMONT  (de),  à  Saint-Pétersbourg. 

BE  AU  VIEUX,  étndiant  en  médecine. 

BECOUR,  chirurgien,  à  Chateaudun. 

BELLENAND ,  à  PéronDe. 

BELLIÈR,  à  Nantes, 

BENOITS,  à  Paris. 

BENOITS,  à  Rouanne. 

BERGER,  vétérinaire  en  chef,  à  Paris. 

BERGERON  ,  officier  de  santé ,  à  Roçhefort. 

BÈRGERON  (J.-J..),  docteur-médecin. 

BERGERON  (J.-J.  ) ,  officier  de  santé  de  la  marine,  an  port  deRoehefoit. 
BERGERON,  à  Paris. 
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BERNARD ,  docteur-  médecin ,  à  Pezenas. 

BERNARD,  vétérinaire,  à  Desvre. 

BERTRAND ,  médecin  des  eanx  da  Mont-d’Or,  à  Clermont-Ferrand. 
BERTRAND,  chirurgien,  à  Givry. 

BEÜGNOT ,  docteur-médecin. 

BL  AN C,  maire  de  Châlons. 

BLANC,  imprimeur-libraire ,  à  Moutiers.  (  6  exemplaires.  ) 

BLANC  ,  médecin ,  à  Château-Double. 

BLANCHE ,  à  Paris. 

BLATIN,  doctear-médecin ,  à  Clermont-Ferrand. 

BLIN,  à  Paris. 

BLOMME,  à  Lootcnhulls. 

BLONDEAU ,  à  Ham. 

BODEAU ,  dbctenr-médecîn,  à  Niort. 

BOILEAU ,  médecin ,  à  Nancy. 

BOISPERRÉ,  à  Paris. 

BQISSIÈRE,  médecin ,  à  Bergerac. 

BONNAL,  médecin,  h  Paris. 

BONNEFQY ,  chirurgien-major,  h  Paris. 

BONNEU ,  chirurgien ,  à  Périgny. 

BONNOT,  médecin,  à  Toulon-snr-Arroux. 

BÔRDOT ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BOREL,  docteur-médecin,  à  Paris. 

BORIE,  à  Paris. 

BQRNET-LEGER,  à  Nenvic. 

BOÏT EX,  médecin,  à  Lyon. 

BOUDIER,  maire,  à  Tourna. 

BOUGAREL,  chirurgien-major. 

BOUILLARD ,  médecin ,  à  Nantes.  ,  • 

BOUIS ,  officier  de  santé,  et  pharmacien ,  à  Saint-Tropes, 
BOULEY ,  artiste-vétérinaire  ,  à  Paris. 

BOURDON-DELAUNAY ,  à  Paris.  * 

BOURGEOIS,  chirurgien ,  à  Moôrseele. 

BOURILLON,  docteur-médecin,  à  Champdeniers. 

BOUVIER,  à  Paris. 

BOY  AVAL-HOLVOET,  receveur  des  douanes,  à  Menin, 

BOYÉ ,  à  Paris.  , 

BOYER,  à  Paris. 

BOYER,  chirurgien,  à  Clermont-Ferrand. 

BOY  VEAU -LAFFEGTEU  R ,  médecin,  à  Paris. 
BRABANDERE-DELEVINGNE  (de),  à  Coimrai. 

BRACHET ,  docteur-médecin ,  à  Lyon. 

BRESCHET,  médecin ,  à  Paris. 

BRIOLET ,  pharmacien,  à  Châlons. 

BRISSET ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 
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BUISSON ,  docteur-médecin,  h  Bénet. 

BRI  VIN,  (Îoctenr-médeciü ,  à  Niort. 

BROTILLOÏ,  à  Dôle.  , 

BRUGGEMAN ,  chirurgien,  à  Zweveghem. 

BRUNEAU ,  à  Chonfleur.  . 

BUCHET  ,  chirurgien-major,  à  Tartas. 

BUISSON,  docteur-médecin , 

BURCK.  (de). 

BURCK  (  de  ) ,  avocat. 

CALMAR-LAFAYETTE,  anPuy.. 

CARBILLET,  à  Langres. 

CARCASSONNE,  médecin,  à  Châlons. 

CARTERON ,  médecin ,  à  Troyes. 

CASAUGRAN,  me'decin,  à  Montrejan. 

CASSE ,  médecin ,  à  Saint-Germain-en-Laye. 

C  ASTAIGNET ,  à  Basas.  ■  - 

CASTERMAN ,  fils  aîné ,  à  Tournai. 

CA  VIOLA,  à  Paris. 

CAZALIS,  chirüïgien ,  à  Arrengosse. 

CHABROL,  à  Paris. 

CHAMMAND,  à  Paris. 

ÇHAMPEIL,  officier  de  santé,  à  Saint-Julien-aux-bois. 
CHANDURIE ,  chir.-maj.  à  l'hôpital  militaire,  à  l’ile  d’Ole  ton. 
CHANTREAU,  médecin. 

CHAPEL,  à  Paris. 

CHÀPOTIN,  à  Paris. 

CHARDEL  aîné ,  médecin ,  à  Paris. 

CHARPENTIER,  médecin,  à  Guerigây. 

CHARPENTIER,  médecin,  à  Bourges. 

CHAUDON,  médecin,  à  Valensolle. 

CHAUVET,  à  Paris.  % 

CHAUVET ,  à  Mantes. 

CHERON,  médecin,  â- Argentan. 

CHESNET,  médecin,  à  Paris. 

CHEVALIER  RUFIGNY ,  médecin,  à  Paris. 

CHEVREUX,  à  Saint-Genis. 

CHEYSSOM ,  médecin ,  à  Nogent-sur-Seme. 

CHONIPPE  ,  médecin ,  à  Paris. 

CHRESTIEN-LALANNE ,  à  Paris.  * 

CL ARCK ,  docteur-médecin ,  à  Rome. 

CLEMANDOT,  à  Paris. 

CLÉMENT,  médecin,  à  Bitche. 

CLÉtMENT,  médecin,  à  Paris. 

CLOQUET  jeune,  à  Paris. 
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COCHARD  ,  chirurgien,  à  Nantes. 

COLLIN,  docteur-médecin ,  â  Paris. 

COMPAING,  à  Rouen. 

COPIN ,  médecin ,  à  Cambrai. 

CORDIER ,  à  Paris. 

CORDIER ,  à  Laon. 

CORDON ,  médecin ,  à  Montpellier. 

CORNELIS,  médecin,  à  Oudenarde. 

CORNU DET,  à  Laroche-Bernard. 

COUZIN ,  docteur-médecin  ,  à  Saint- Jean-d’Angely. 
CROZE ,  docteur-médecin  ,'k  Lezous . 

CRU  VEILLIER ,  à  Paris. 

CUENOTjdoctenr-médecin,  à  Besançon. 

CUNY,  docteur-médecin ,  à  Nancy* 

DÀMIRON ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DAMY ,  à  Paris. 

DAN  VERS,  à  Corbeil. 

DASSQNNEVILLE ,  à  Paris .  ' 

DAUBAN,  médecin ,  à  Paris. 

DAUSSE  ,  à  Paris. 

DAVID ,  médecin. 

DECHÀSSÉ  ,  propriétaire ,  à  Tournas. 

DEFOS,  médecin,  à  Alby. 

DEGAGE,  médecin,  à  Nantes. 

DEGUISE  ,  médecin,  à  Paris. 

DELACROIX,  à  Paris. 

BELADREU ,  fils  aîné,  h  Paris. 

DELAFONDREE ,  docteur-médecin ,  à  Paris . 
DELAVAUX ,  médecin ,  à  Mesle. 

DELBARRE ,  chirurgien  ,  à  Cambrai. 

DELBARRE ,  médecin,  à  Pont-l’Evêqne. 

DELHERBE,  à  Paris. 

DELOISY,  membre  de  la  chambre  des  députés,  à  Dijon. 
DELSERIES,  à  Paris. 

DEMOURS  ,  à  Paris. 

DENEUX , “médecin,  à  Paris. 

DERÀIN  ,  chirurgien  ,  à  Senneeey-le-Grand. 
DESCHAMPS,  à  Château-Chinon.  • 

DESCHAMPS  fils  ,  médecin,  à  Bordeun. 
BESCKACKEN,  chirurgien  militaire. 

DESCUREF,  docteur-médecin,  à  Paris. 

DESJARDIN,  médecin ,  à  Troyes. 

DESLÊE-MAES,  banquier,  à  Courtrai. 

BESMARQUX ,  à  Paris. 
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DESORMEAUX  ,  professeur  de  la  faculté  de  médeciue ,  à  Paris. 
DESPORTES,  à  Paris. 

DEVERGIE ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

DEVILLE,  à  Paris. 

DEZEIMERIS ,  étudiant  en  médecine, 

DOLIVERA ,  docteur-médecin ,  k  Paris 
DROUET,  à  Paris. 

DUBOIS  ,  propriétaire,  à  Châlons. 

DU  CAMP,  à  Paris.  >  -  ‘ 

DU  CHENE  (C.-J.  ),  de  Rouen,  ex-chir.-maj.  de  l’es  Sie  régt.  de  ligne,  etc. 

médecin.  » 

DUFRENOIS,  à  Paris. 

DUHAMEL  (F.- J.)  ,  doctenr-me'decin  de  la  facnlté  de  Paris. 

DUMERIL,  professeur  à  la  faculté  de  médecine,  à  Paris. 

DUMONT ,  médecin,  à  Renais. 

DUPLAN,  médecin,  à  Paris. 

DU  PRÉ,  à  Paris. 

DUPONCHEL,  officier  de  santé  de  la  garde  royale,  à  Paris. 

DURET,  docteur-médecin. 

DUMONT,  à  Paris. 

DUROCHEL ,  médecin ,  à  Paris. 

DUROSEY ,  médecin,  à  Lisieux. 

DUTRGNT,  à  Paris. 

DU  VAL,  à  Paris. 

EMELIN,  h  Ebreuil. 

ESPIAUD ,  à  Paris. 

FARRADESCHE-DECHANBASSE,  docteur-médecin ,  h  Manche. 
FAUDON,  à  Preuilly. 

FEBVREL,  docteur-médecin  ,  à  Remherrilliers. 

FENEC  A ,  docteur-médecin ,  à  Marseille. 

FERIAUD ,. à  Saint-Julien. 

FERNAUT,  à  Paris. 

FE VRE ,  chirurgien ,  à  Saint-Marc . 

FEYTANA ,  à  Harlingen. 

F1LLION,  docteur-médecin,  àBourbon-Lancy. 

FILLOLET,  doetenr-me'decin. 

FLAMME,  à  Paris. 

FLEURY,  à  Toulon. 

FLEURY ,  chirurgien,  à  Châlons. 

FLEURY  aîné,  à  Paris. 

FOBBE,  chirurgien,  à  Zomerghem. 

FORSSE,  à  Paris. 

FOUCQUES  ,  étudiant  en  médecine. 
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FOURCADELLE,  à  Paris. 

FOÜRCAULT ,  à  Houdan. 

FÔURNERET,  à  Par  is. 

FOURREAU,  à Beauregard. 

FOURNIER,  à  Versailles. 

FRAIGNEAU  ,  chirurgien,  à  Mézières. 

FRANCK ,  médecin ,  à  Parme. 

FRAPART,  médecin,  à  Paris. 

FREBAULT,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital,  à  Nevers. 

FREJACQUÉ,  médecin ,  à  Carcassonne. 

GALLOT,  médecin ,  à  Auxonne. 

GANDERAX,  inspecteur  des  eaux  thermales,  à Bagnères. 

GARNIER ,  médecin ,  à  Saint-Didier. 

GARON ,  médecin  ,  à  Paris. 

GASTEX,  médecin,  k  Granville. 

GASTINE,  médecin,  à  Sf.-ïrivîer. 

GAUDCHOUX,  chirurgien-major  des  chasseurs  de  la  Vienne. 
GAUQUELIN-DESPALLIÈRE  ,  docteur-médecin ,  à  Evreux. 
GAUTHIER  (  A.-R.  ),  interne  à  l’hôpital  St--Louis,  à  Paris. 

GAU  VIN  ,  à  Pont- l’Evêque. 

GAZAN,  médecin,  à  Paris. 

GEFFROY,  à  Vir. 

GENDRIN,  médeciu,  à,  Paris. 

GENOIS ,  à  Paris. 

GENGU VILLE,  doctear-médecin ,  à  Paris. 

GEOFFROY  ,  docteur-médecin  ,  à  Paris. 

GERARD docteur-médecin  ,  à  Landrecies. 

GERANDIN,  docteur-médecin  à  Paris.  . 

GIRARD,  professeur ,  à  l’école  vétérinaire ,  à  Alfort. 

GIRARD,  médecin,  à  Paris.  . 

GIRARD ,  médecin ,  à  Laferté-Bernard. 

GODELLE ,  docteur-médecin ,  à  Soissons. 

GOFFIN ,  à  Gosselin. 

GRANT  ,  inspecteur  des  hôpitaux  anglais ,  à  Londres. 

GRAVIS,  à  Bayay. 

GRENET-CHQLLET ,  médecin,  à  Joigny. 

GUIARD ,  h  Paris. 

GUIBOURT,  médecin,  à  Paris. 

GUILLEME AU  jeune,  docteur-médecin,  à  Niort., 

GUILLEMOT ,  médecin ,  à  Lonhans. 

GUILLIER ,  médecin ,  à  Laroche— Gnyon. 

GUIOLLOT ,  docteur-médecin,  à  Saint-Florentin. 

HAGUETTE ,  doctenr-médecin,  à  Paris. 

EAILLARD-D’HEROU ,  iuspectenr  de  l’imprimerie  et  de  la  librairie,  à  Paris 
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HALENCOURT  (  d’ ) ,  etudiant  en  médecine ,  à  Paris. 
HAUREGARD,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

HENNECaRT  ,  médecin  ,  à  Vervins. 

HENNEQUIN ,  médecin,  à  Paris. 

HILLAIRET ,  à  St.-Genis. 

HILLAIRET ,  à  Miramfeean.- 
HONORÉ ,  médecin ,  à  Paris. 

HOUDET  (C. ) ,  officier  de  santé,  à  Montfaucon. 
HOUELEECQ ,  à  Paris. 

HOU  IN ,  facteur  des  douanes ,  à  Menin. 

HU VELIN,  à  Paris. 

ICARD,  docteur- médecin,  &  Draguignan. 

JSN  ARD-  CE  V  OU  LES ,  docteur-médecin,  à  Grasse, 
ISSOARD ,  à  Paris. 

JACQUEMARD,  à  Paris. 

JACQUEMY NS ,  propriétaire,  médecin  à  Dadezecle, 
JOBÉ,  propriétaire ,  à  Châlons. 

JOBERT  füs  ,  à  Paris. 

J OSLÉ ,  à  Poi  tiers. 

JOUFFROY ,  médecin. 

KAPELER,  médecin,  à  Paris. 

KERGARADEC. 

KOSÏOMAROFF,  médecin,  à  St.-Pétersbonrg. 

LABONARDIÈRE ,  docteur-médecin. 

L AB  ORIE ,  docteur-médecin ,  à  Paris. 

LABRANCHE,  officier  de  santé ,  à  Allanche. 

LACHÈZE  ,  à  Angers. 

LACHOME,  médecin, à  Paris. 

LACROIX  (F.-M.  ),  docteur-médecin. 

LAFORET,  à  Paris. 

LA  FO  Y  ,  propriétaire,  à  Buzv. 

LAGNEÂU ,  médecin ,  à  Paris. 

LAHALLE ,  à  Blamont. 

LAMARE-PIQUOT,  médecin,  à  Caen. 

LAMARQUE,  médecin,  à  Richelieu. 

L  AMBRON ,  médecin ,  à  Ernée. 

LAMY,  de  St.-Lô,  médecin. 

LANGERON,  pharmacien,  à  Lonhans. 

.  LANGRY  ,  chirurgien  aide-major  des  armées. 
LANNOLLIER,  docteur-médecin ,  à  Castelnandary. 
LANOIX ,  médecin  de  l’hôpitai  générai ,  à  Orléans. 
LARBAUD ,  médecin ,  à  Paris. 
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LAROCHE,  libraire,  à  Augônlême. 

LAROCHE ,  médecin ,  à  Neutron*. 

LAROCHE  (J.)  »  docteur-médecin. 

LATANÉ ,  à  Bergerac. 

LATAUD ,  médecin  ,  à  Tournus. 

LAUNAI,  médecin,  à  Angers. 

LAURENT ,  chirurgien-major,  à  Vincennes. 

LAC  TOU  R,  à  Paris. 

LAVIGERIE  (L.-C.)-,  chirurgien,  à  Périgneux. 
LAVILLE,  à  Contance. 

LAVILLETELLE,  à  Paris. 

LEAGE-MARNHIAC  (  L.-A.  ) ,  docteur-médecin; 
LEBEAU,  àMaubeuge. 

LEBER ,  doctenr-me'decin ,  à  Paris. 

LEBRETON,  médecin,  à  Paris. 

LECACHEUR,  à  Angers.  , 

LEFEVRE ,  à  Paris. 

LEFEVRE ,  médecin  ,  à  Tilîy. 

LEGOUAS,  à  Paris. 

LEGOUVÊ,  médecin,  à  Châlons. 

LEGUYER ,  docteur-médecin. 

LEIDIE ,  docteur- médecin,. à  Noyers. 

LEIRAL ,  à  Ganse. 

LEMAIRE ,  à  Cambrai. 

LEMARCHANT.  chirurgien,  à  Cambrai. 
LEMERCIER,  médecin. 

LEMONNIER,  docteur-médecin ,  à  la  Nouvelle-Orléans 
LENOBLE ,  à  Versailles. 

LÉPINE ,  chirurgien ,  à  Châlon*.. 

LERIN  (  Jean-Denis),  à  Paris. 

LEROY,  médecin,  à  Versailles. 

LES  AU  LNIER,  docteur,  â  Redon.  . 

LESTOURGIE,  à  Argentai. 

LESTOURGIE,  à  Beaulieu. 

LETOURNECR ,  docteur-médecin. 

LEVESQUE,  à  Orléans.. 

LHUÏLUER,  à  Orléans.  . 

LOTTEAU ,  à  Paris. 

LO  Y  DRE  AU ,  médecin,  à  Atnay-le-Dnc.  .. 

LU LLIER-W1NSLOW,  docteur-médecin,  à  Pans. 
LUARD,  docteur-médecin,  à  Hon fleur. 

MACARTAN,  à  Paris'. 

MAHÙZIES ,  doctenr-médécin  ,  à  Castres. 

MAILHAL  ,  instituteur,  à  Paris. 
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MAILLARD  (  J.-E.  ),  ex-médecin  en  chef  des  armées. 
MAILLIER,  docteur-médecin,  à  La  Lonpe. 
MAISONNABLE ,  professeur  d’aceouchemaus ,  à  Paris. 
MANGET,  médecin. 

MARÉCHAL ,  à  Fumay. 

MARTEL,  à  Pontivy. 

MARTEL,  à  Billay. 

MARTIN ,  à  Cassillones. 

MARTIN ,  médecin ,  à  Paris. 

MARTIN,  médecin ,  à  Ligny. 

MARTIN  aîné ,  propriétaire  ,  h  Niort. 

MARTIN-GIMARD,  à  Paris. 

MARTIN-SOLON,  docteur-médecin  ,  à  Pari*. 

MASAGNA,  à  Paris- 
MATHIAS,  pharmacien  ,  à  Paris. 

MAÜGEB ,  à  Paris. 

MAURICE-MOÜZET-DUPOUGET  fils,  doeleus-médecin. 
MAURIN,  à  Vers  ailles. 

MAZIER,  étudiant  en  médecine ,  à  Paris. 

MÊGE,  docteur-médecin,  à  Paris. 

MENARD,  à  Paris,  .  . 

MERCIER ,  docteur-médecin,  à  Natnur. 

MEY ,  médecin ,  à  Lyon.- 
MICHAUX ,  à  Paris. 

MICHEL ,  à  Moulins. 

MILLET ,  chirurgien  aide-major . 

MILLET,  à  Paris. 

MISS  A,  à  Paris; 

MONFANGE,  à  Paris. 

MONTELOI ,  à  Paris. 

MONFORT,  à  Auxerre. 

MONTROL ,  étudiant  en  médecine,  à  Paris.  " 

MOREL,  pharmacien ,  à  Nancy. 

MORIN ,  curé ,  à  Saint-Cyr. 

MOUGEOT,  à  Chaumont. 

MOUYANNE ,  à  Lespare. 

NANDIN  (de),  à  Cadix. 

JMIDART,  médecin ,  à  Paris. 

NOLETTE,  médecin,  à  Paris. 

NOZOUGHLIN,  docteur-médecin,  à  Boulogne-sur-Mer. 

O’BEIRNE  ,  docteur -médecin  ,  à  Edimbourg. 

OCHIER,  médecin, à Cluuy. 

ORFI LA ,  à  Paris. 

O-RITZ  (  P.  ) ,  docteur-médecin ,  an  Brésil. 
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PAIX-DE-BEAU  VOYS ,  officier  de  santé ,  à  Angers. 
PALLUSTE  ,  docteur-médecin ,  à  Niort. 

PETRARI  (A.),  à-Cfiio. 

PARENT,  à  Hoodan. 

PARENT, médecin,  à  Paris.  /  > 

PARIS,  à  Paris. 

PARISOT,  docteur-médecin,  à  Dancevoir. 

PASQUIER ,  à  Paris. 

PAUARD  jeune  ,  propriétaire ,  à  Châl 
PAULIN ,  médecin  ,  à  Paris. 

PERREYMÜND ,  médecin,  à  Lorgnes. 

FERMER  ,  à  Amboise. 

PERRIN-CORVAL  jeune,  propriétaire,  à  Châlons. 
PETIT-JEAN ,  docteur-médecin ,  à  Aurdsey. 

PETIT,  docteur- médecin,  à.Niort. 

PEZET-CORVAL ,  propriétaire ,  à  Châlons. 

PIET ,  à  Paris. 

PIGARCHE  (Ai) ,  docteur-médecin,  h  Saint-Cloud. 
PIGEOTTE,  médecin,  à  Troyes. 

P1GIS  ,  médecin ,  à  Lisieux. 

PINDAT,  à  Paris. 

PINGUETjà  Larochs-Gnyon. 

PISSOT,  médecin  ,  à  Vàssy. 

PITIOT ,  propriétaire,  à  Dracy. 

PHILIPPE,  médecin,  à  Laferté-Bernard. 
PLASTOUROFF,  médecin,  à  Moscou. 

PO  LIN  I  AIRE,  à  Lyon. 

PONTARD ,  docteur-médecin. 

POSTEL ,  médecin ,  à  Paris. 

POTIN,  médecin,  à  Saiut-Germaîn-en-Laje. 

POU  S  ALGUES,  àAscié. 

POUSSIN ,  à  Lorient. 

PRESLE  DUPLESSIS  ,  médecin,  à  Paris. 
PRUNEYRE,  étudiant  en  médecine,  à  Paris. 

PSOMA  (  A.  ) ,  à  Sancta-Maura. 

QUESNEL ,  à  Paris. 

QUILLET,  docteur-médecin ,  à  Pont-Lévêqt;e. 

RAMPELBERGH,  imprimeur,  à  Bruxelles. 

RAVEL,  médecin,  à  Pértnis. 

REC  AM  1ER,  professeur  à  la.  faculté  de  médecine,  à  Paiis, 
REGNART ,  médecin ,  à  Paris. 

REIMONIN ,  médecin  ,  à  Marseille. 

REMONT,  à  Guillou. 
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RENARD ,  pharmacien ,  à  Paris, 

RENNES,  chirurgieu  ,  à  Paris. 

RENOU  ,  à  la  Flèche. 

RIBIÉ ,  chirurgien,  à  Châlons. 

RICARD ,  médecin ,  à  Saint-Léger. 

RICHARD,  à  Chauny.  *' 

RIESENKAMP,  docteur-médecin. 

ROCHOT ,  médecin,  à Seurra. 

ROSTAN ,  médecin ,  à  Antibes. 

ROULLIN ,  à  Paris. 

ROUSSEL ,  à  Lyon. 

PiOUTY,  pharmacien ,  à  Châlons. 

ROUXEL,  médecin,  à  Boulogne  snr-Mer. 

ROY ,  à  Paris. 

SALET ,  à  Valence. 

SALOMON ,  médecin ,  h  Villeneuve-les-Avignon. 
SANDTMANN  ,  docteur-médecin ,  à  Hambourg. 

SANSON ,  à  Paris. 

SARRASIN,  à  Bellinglive. 

SAVARDAN ,  à  Paris. 

SA  VIN,  chirurgien,  à  Châions. 

SEGERT  ,  chirurgien,  à  Courtrai. 

SEMEN,  à  Chartres. 

SÉNÉ,  docteur-médecin  ,  à  Dijon. 

SERRA-MANNA,  médecin  ,  à  Cagliari. 

SERRÉ,  docteur- médecin,  à  Paris. 

SERVOIN ,  à  Paris. 

SICURO ,  â  Zantes. 

SILBESTRE,  à  Bordeaux. 

SIMON ,  médecin ,  à  Lisieux. 

SIMONNET ,  ex-sous-préfet,  à  Châlons. 

SOHLER,  à  Altkiich. 

SPEER,  à  Toulon. 

SPINASSE  (A.-L.),  étudiant  en  médecine. 

SUE,  médecin,  à  Marseille. 

SURIRAY,  docteur-médecin,  au  Hâvre. 

TABOURIER ,  docteur-médecin ,  à  Chamboy, 

TE  A  LIER  ,  à  Paris. 

TESNE,  médecin  ,  â  Ligny. 

TEXIER,  médecin,  à  Paris. 

TEYSSEIRE  (  C.),  ex-chirurgien  de  marine. 

THERIOT ,  médecin ,  à  Paris. 

THEULLIER,  à  Paris. 
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THIBAULT ,  médecin,  à  Versailles. 

THOUET  ,  docteur-médecin ,  à  Vihiers. 

THULLIER,  docteur-médecin,  à  Limoges. 

TTSSEYRE ,  chirurgien ,  à  Châloni. 

TOISON ,  chirurgien,  à  Onroux. 

TONNET,  docteur-médecin,  à  Niort. 

TORDEUX,  à  Avesnes. 

TORTERA ,  médecin ,  à  Villiers-Saint- Benoist. 
TOURNEL ,  chirurgien-major. 

TOUSSAINT ,  chirurgien,  à  Chartres. 

TRASTOUR ,  médecin,  à  Toulon. 

TRILHE ,  à  Paris. 

TUFFET,  chirurgien,  à  Saint-Maixent. 

TYMAN,  médecin,  à  Oudenarde. 

VAFFIER,  chirurgien,  à  Cnisery. 

VALETTE, me'decin,  à  Russey. 

VALIENTÉ ,  aux  États-Unis  d’Amérique. 

VALLET,  médecin ,  à  Paris. 

VANDENBROCKE,  aide-major,  à  Tournaÿ. 
VANDORPS ,  chirurgien ,  à  Courtrai. 

VANHOUTE,  chirurgien,  à  Courtrai. 
VANZANTIWOORDE,  médecin ,  à  Courtrai. 
VERMANDÔIS ,  officier  de  santé,  à  Bourg. 
VERMILLEZ ,  chirurgien. 

VERNEUIL ,  médecin,  à  Lachatre. 

VERNHES,  docteur-médecin,  à  Niort. 

VIALA,  à  Cahors. 

VIÉ,  docteur- médecin,  à  Carcassonne. 

VILLELA,  docteur-médecin ,  à  Lisbonne. 
VILLENEUVE  ,  docteur-médecin,  à  Paris. 

VITRY,  médecin ,  à  Versailles. 

VOISIN,  docteur  en  chirurgie,  à  Versailles. 

YVERBIEST ,  à  Willeren. 

WIOTTE,  à  Dieppe. 


AVIS 


Sur  les  trois  volumes  qui  composent  la  dernière  livraison  du 
Dictionaire  des  sciences  médicales . 

Le  tome  LVIII  se  compose  du  reste  dû  texte  du  Dictio¬ 
naire  et  d’uné  partie  de  la  table. 

Le  LIX  ,  en  entier  de  la  table. 

Le  LX ,  du  reste  de  la  table  et  des  appendices. 

On  pourra,  à  la  reliure  ,  composer  le  tome  LVIII ,  soit  du 
lexie  seul ,  soit  du  "texte  et  des  appendices;  dans  le  premier 
cas ,  on  pourrait  reporter  les  appendices  à  la  fin  de  chaque 
volume  ,  ce  que  leur  distribution  par  tome  permet.  La  table 
'devra,  dans  l’un  et  l’autre  cas,  former  deux  volumes. 

On  pourra  encore  composer  le  LVIII  du  texte  seul  ;  lé 
LIX  des  appendices  seuls,  et  le  LX  de  toute  la  table  ;  mais  ils 

seront  alors  fort  inégaux. 

Les  volumes ,  tels  que  l’ordre  d’impression  a  permis  de  les 
brocher,  contiennent,  dans  leur  ensemble,  le  nombre  de 
feuilles  ordinaires  à  chacun  d’eux. 


